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20e A N N É E . — N° 1. Juillet 1905. 

L'éloge de Tarde a la Société d'hypnologie et de psychologie. 
Un suicide en Annam. 

La séance annuelle de la Société d'hypnologie et de psychologie, a eu lieu 
sous la présidence de M. le D r Albert Robin, membre de l'Académie de Mé
decine, assisté de M. le professeur Beaunls, membre d'honneur de la Société, 
de M. le D r Brousse, président du Conseil municipal de Paris, de M. le D r Jules 
Voisin, président, et de MM. le professeur Lionel Dauriac et D' Paul Magnln, 
vice-présidents. 

M. Lionel Dauriac a prononcé l'éloge du professeur Gabriel Tarde et du 
D r Brémaud, médecin en chef de l'escadre du Nord. Dans une étude élo
quente 11 a retracé l'œuvre psychologique et sociologique de Tarde, montrant 
que Tarde s'est assuré, par son livre sur les lois de l'imitation une réelle 
immortalité. Ensuite, Il Û fait revivre pour un Instant la physionomie si ex
pressive de Brémaud, chez lequel s'était manifestée, à un moment de son 
existence une vocation Inattendue pour la pratique de l'hypnotisme. Ce 
travail sera publié dans un de nos prochains numéros. 

Le prix Liébcault a été décerné cette année à M. le DrMarnay, de Loches, 
pour sa thèse sur le traitement des buveurs d'habitude par la suggestion hypno

tique* 

Après avoir entendu de nombreuses communications, les membres de la 
Société se sont réunis dans un banquet amical, dont nous donnons plus loin 
le compte-rendu. 

» • 
U N SUICIDE EN ANNAM. 

M. le D r Sollaud fut appelé, lorsqu'il assurait le service médical de la pri
son d'Hanoi, à constater un décès dû à un mode de suicide Inédit. 

a II s'agissait d'un mandarin de province, accusé de trahison et, de ce fait, 
détenu depuis deux mois. A plusieurs reprises déjà le captif avait tenté de 
se laisser mourir de faim. Ace régime. Il était devenu d'une maigreur véri
tablement squelettique. Conformément à l'esthétique annamite, il conservait 
ses ongles très aristocratiquement longs, et n'en était pas peu fier, ceux-ci 
atteignant de 3 à 4 centimètres de longueur, ceux des deux auriculaires 
arrivant presque au double de longueur. Ce prisonnier eut l'atroce et Ingé
nieuse pensée de chercher, dans cette parure naturelle, les instruments de 
son suicide. Il avait eu l'incroyable courage, déjouant toute surveillance, 
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de se labourer le ventre avec ces armes d'un nouveau genre. De ses propres 
mains, il s'était déchiqueté, tailladant de chaque côté de l'ombilic, sur une 
longueur de 12 à 15 centimètres, en suivant le bord externe des grands 
droits de l'abdomen ; il avait opéré avec autant de rage farouche que d'éner
gie muette, entamant la peau, le tissu cellulaire sous-cutané, — ou du moins 
le peu qui en restait, — l'aponévrose d'enveloppe, atteignant jusqu'au pé
ritoine et à l'intestin. 

c Tout était fouillé, lacéré, contus, éraillé, et cela formait une bouillie in
forme, 1' « horrible mélange » du poète, où se confondaient les tissus enta
més, le sang et les matières fécales. C'avait été, mais avec un raffinement 
d'horreur et de torture silencieusement endurée, un pastiche effroyable du 
kara-kiri des Japonais. 

« Ce suicide, rare et sensationnel, eut une conséquence pratique : ce fut 
désormais pour tout détenu l'obligation formelle de se laisser couper les 
ongles au moment de sa mise en prison, » Dans tous les cas, ce mandarin 
a donné la preuve d'une force de volonté dont on trouverait peu d'exemples 
chez des Européens. 

Les Femmes à barbe : Étude psychologique et sociologique (suite)(1). 

Par M . le D r BERILLON 

Professeur à l'Ecole de Psychologie 

L E S FEMMES A BARBE DANS L'HISTOIRE. 

Le premier des auteurs qui mentionne l'existence de femmes à barbe 
est Hérodote (2). Cet historien raconte qu'il en a existé à Pédase, ville 
célèbre dans l'antiquité, située dans la Carie occidentale, non loin 
d'Halicarnasse. Lorsqu'un malheur menaçait les Pédasiens ou leurs 
voisins, une longue barbe poussait au menton de l'une des prêtresses 
qui desservaient le temple. Ce phénomène étrange s'était produit plu
sieurs fois. 

Aristote ( 3 ) a fait également allusion à ces événements dans son His
toire des animaux. A ce sujet, il s'exprime ainsi : « La femme n'a pas 
de poils au menton; ce n'est qu'exceptionnellement que quelques-unes 
en ont un peu, quand leurs règles viennent à cesser. Les prêtresses de 
Carie en ont aussi, et elles ont regardé cela comme un présage de 
l'avenir. » 

Dans un autre endroit, Hippocrate cite l'exemple d'une femme d'Ab-
dere, Phœtusa, dont le mari était depuis longtemps retenu en exil et 
qui, un matin, se réveilla barbue. Bien qu'il ne le dise pas expres
sément, Hippocrate semble considérer la continence forcée, à laquelle 
elle était condamnée par l'exil de son mari, comme la cause essen
tielle de l'apparition de la barbe chez Phœtusa. Il rapporte également le 
cas de Namysia, épouse de Gorgiphus, de Thasos, chez laquelle l'appa-

(1) Voyez Revue de l'Hypnotisme, n° de juillet 1901 et nos suivants. 
(2) HÉRODOTE : L. 1, Ch. CLXXV et L. VIII . Ch. civ. p. 68 et 412 (édition Firmin-

Didot). 
(3) ARISTOTE : Histoire des animaux, L. III, Ch. x. 



rition de la barbe coïncida avec une suppression des règles. Namysia 
fut examinée non seulement par lui, mais aussi par de nombreux méde
cins. Ils furent d'accord pour admettre que le retour des règles pourrait 
seul exercer une action efficace sur la disparition de cette barbe. 

Pline a aussi mentionné le fait de barbe survenant sous l'influence de 
la ménopause prématurée (1). 

Chez les Romains, une loi tirée des Douze tables défendait expressé
ment aux femmes de se raser les joues. » Mulieres gênas ne radundo » , 
tels sont les termes de cette loi. Cicéron ( 2 ) qui commente cette loi 
pense qu'elle avait été instituée afin de s'opposer à ce que les femmes 
parvinssent, à force de se raser, à se faire pousser de la barbe. D'autres 
commentateurs ont supposé que la loi devait plutôt avoir pour but de 
contrarier des dispositions trop grandes à la coquetterie. L'existence de 
la loi n'en prouve pas moins une certaine exagération du système pileux 
sur le visage de quelques matrones romaines. 

* 

Ce n'est pas toujours en se montrant dans les foires que les femmes à 
barbe sont arrivées à la célébrité. Il en est qui ont joué un rôle impor
tant dans l'histoire. Les documents figurés les plus anciens qui repré
sentent des femmes avec le menton orné de barbe, proviennent de 
l'Egypte ancienne. Ces images concernent tout d'abord la déesse Isis ( s ) , 
puis la fameuse Hatshopsitou, reine de la 18* dynastie thébaine. 

Hatshopsitou, dont le prénon est Râ-mâ-Kà, était la femme de Thout-
mosis II qui succéda à Thoutmosis I " sur le «t siège d'Horus » . 

Les portraits de la reine Hatshopsitou, lorsqu'on les découvrit, 
jetèrent le plus grand trouble parmi les premiers Egyptologues. Pour 
expliquer ces images, Champollion (4) fut entraîné à supposer l'exis
tence d'un régent amenenthès, doublet mâle et mari d'Hatshopsitou. 
Cette hypothèse adoptée par Rosellini (5), avec quelques modifications 
légères, fut repoussée par Birch ( e ) . Celui-ci démontra l'identité des 
deux personnages séparés par Champollion et prouva qu'ils ne faisaient 
qu'une seule reine; il la nomma Amoun-noum-he. Il fit d'elle une sœur 
d'Amenothès I ' r . Associée au trône par ses frères Thoutmosis I " et 
Thoutmosis I I , régente au début du règne de Thoutmosis I I I . Hincks ( 7 ) 
montra que Hatshopsitou était la fille de Thoutmosis Ier; la femme de 

(1) PLINE ; Histor., Lib. I I . 

(2) CICÉROS : De hgibus, Lib. II. 
(3) Nous en donnerons la représentation dans le chapitre ayant pour titre : les 

femmes à barbe dans la religion. 
(4) CHAMPOLLION : Lettres écrites d'Egypte, 2- édition, p. 293-298. 
(5) RoSELLiSi : Afouvementi storici. T. I , p. 220-230 et t. I I I , p. 129. 
(6) ARCNDALE — BONOMI — BIRCH : Gallery of anliquities selected from the British 

Muséum, p. 77-79. 
(7) HISCKS : on the Years and Cycles used by the ancient Egyptians, membre de 

l'Académie de Dublin, 2, xviii, 2e partie, p. 192. 



T h o u t m o s i s ÏI et la scour d e T h o u t m o s i s I I I . C'est seulement d a n s ces 

d e r n i e r s t e m p s q u e M a s p e r o ( ' ) a r e c o n n u la fil iation et lui a a s s i g n é sa 

p lace rée l l e d a n s la f a m i l l e . E l l e n'était p a s la s œ u r , m a i s la tante d e 

T h o u t m o s i s I I I . 

L o r s q u e T h o u t m o s i s II monta s u r le trône , T h o u t m o s i s I " v e n a i t , 

a p r è s d e s g u e r r e s h e u r e u s e s en X u b i e et en S y r i e , d 'achever son ex i s 

tence au se in d 'une p a i s p r o f o n d e . Il a v a i t doté T h è b e s d e m o n u m e n t s 

c o n s i d é r a b l e s , et c o n t r i b u é a u d é v e l o p p e m e n t d e v i l les impor tante s te l les 

Flg. 59. — Ilauhopsitou, raine de la 18* dynastie thébaino. 

que Koummeh, Elephantine, Abydos et Memphis. Comme l'étiquette 
exigeait la présence d'un mâle à la tête du gouvernement, Hatshopsitou 
abandonna les apparences du pouvoir et la pompe extérieure à son mari, 
mais elle voulut avoir seule la direction des affaires. Son mari était 
d'ailleurs adolescent, beaucoup plus jeune. Pour assurer son autorité et 
contenir les ambitions qui s'agitaient autour d'elle. Hatshopsitou eut à 
faire preuve d'une grande fermeté de caractère. Elio se préoccupa de 
faire oublier qu'elle élait une femme. Cette préoccupalion se retrouve 
dans les portraits dessinés pour perpétuer sa mémoire, et il n'y a rien 
de plus singulier que les monuments thébains où elle est représentée, 
entourée des attributs du pouvoir et le menton orné de barbe. Les 
portraits qui nous sont conservés d'elle lui prêtent une ligure fine, 
hautaine, énergique; l'ovale de la face est allongé, la joue un peu 

(1) MASPERO : Noies au jourU jour. Ch. IC. Proceedings de la Société d'archéo
logie biblique, 1892, 2 X I V , p. 170-lSî. 



maigre, l'œil enfonce, assez creux sous l'arcade sourcillière, le front 
bas, la bouche mince et serrée aux coins. Elle gouverna d'une façon si 
ferme que ni l'Egypte ni les vassaux étrangers ne tentèrent sérieusement 
d'échapper à son autorité. Une course où l'on fît nombre de prisonniers, 
punit quelque mouvement des Shaousou, dans la Syrie méridionale, et 
quant aux peuples de l'Ethiopie, les razzias ordinaires mirent bon 
ordre à leurs velléités de révolte. Lorsqu'on vint dire, en l'an I I , à 
Thoutmosis I I , que les barbares du Haut-Nil n'observaient plus les con

F I G . 60. — H A T S H O P S I T O U , R E L U E D E LA L S * D Y N A S T I E I H É B A L N E , 

R E P R É S E N T É E A V E C D E L A B A R B E . 

ditions que son père leur avait imposées, il « entra en fureur comme 
une panthère » rassembla ses soldats et partit en guerre sans plus tarder. 
Sa présence à l'armée abattit les courages des rebelles et ce fut assez 
de quelques semaines pour briser les résistances... 

Tels sont les détails que Maspéro nous donne sur la reine Hatshopsi-
tou et sur son époux (1). II faut ajouter que le règne d'Hatshopsilou 
ne fut pas seulement marqué par la gloire des armes, les arts y furent 
particulièrement honorés, des monumenis grandioses furent construits 
par ses ordres, et elle fit éleva à Karnak deuxobélisques qui sont le chef-
d'œuvre de la gravure égyptienne. (2) 

Mais ce qui au point de vue particulier auquel nous nous plaçons, doit 

(1) MASPERO, Histoire ancienne de l'Orient. — Les premières mêlées des peuples. 
T. I I . , p. 237. 238. 

(2} L'existence de la barbe dans les portraits d'Hatsbopsitou nous avait été 
signalée par M. Bénédite, le savant égyptologue. 



r e t e n i r q u e l q u e s instants notre attention, c'est la représentat ion d e la 

r e i n e H a t s h o p s i t o u ( F i g 59} tel le q u e n o u s la d o n n e n t d e u x dess ins d e 

M . F a u c h e r - G u d i n , l'une d 'après une p h o t o g r a p h i e de N a v i l l e ( ' ) , l ' autre 

d ' a p r è s u n e a u t r e p h o t o g r a p h i e d e M . d e M e r t e n s ( F i g . 60) ( a ) . O e s f i g u r e s 

o r n é e s d 'une b a r b e , c o m m e le sont d 'a i l l eurs les a u t r e s portraits d e . l a 

re ine , permet tent -e l l e s d e la c o n s i d é r e r c o m m e u n e f e m m e à b a r b e ? 

P o u r nous ce la n'est p a s d o u t e u x . L e s art istes à cette é p o q u e , a v a i e n t 

c o m m e c e u x d ' a u j o u r d ' h u i la p r é o c c u p a t i o n d e fa ire d e s portra i t s r e s -

Fig. 61. — La reine Ahmasi. mère de la reine Hatshopsitou. 

s e m b l a n t s . S'ils ont o r n é le v i s a g e d 'une b a r b e a u s s i net tement d e s s i 

née , d a n s sa f o r m e convent ionne l l e q u ' o n r e t r o u v e d a n s tous les p o r 

traits m a s c u l i n s d e l ' é p o q u e , c'est q u ' e l l e en était rée l l ement p o u r v u e . 

C e qui l e p r o u v e , c'est q u e ni le por tra i t d e la re ine A h m a s i ( F i g . 61), 

m è r e d ' H a t s h o p s i t o u . n i c e l u i d e l a r e i n e M o u t n o f r i t , m è r e d e s o n m a r i , 

le roi T h o u t m o i s II ne portent de b a r b e . L a re ine Hatshops i tou a v a i t 

u n e b a r b e c o m p l è t e m e n t d é v e l o p p é e , et c'est ce qu i l'a dé terminée à la 

la i s ser cro î tre c o m m e l'ont fait toutes les f e m m e s à b a r b e d o n t n o u s 

a v o n s d o n n é l e por tra i t . L e s f e m m e s à b a r b e ne r o u g i s s e n t pas d u d é v e 

l o p p e m e n t d e leur s y s t è m e p i l eux , et n'en sont pas h u m i l i é e s l or squ 'e l l e s 

( t ) Dessin de Faucher-Gudin. d'après la photographie de Naville, the Temple of 
Deir-el-Bahar, p l . x in. 

(î) Dessin de Faucher-Gudin, d'après nne photographie de M . de Mertens. Rap
portée par Lepsius cetta statue est conservée au Musée de Berlin. Erman, ausführ
liches Verreichnist, p . 79, n 8 3301 et p. 83, n° 2279. 



sont d o u é e s d'une b a r b e b i e n des s inée et c o m p l è t e m e n t f o r m é e . C'est 

s e u l e m e n t lorsqu 'e l l e est i n c o m p l è t e , i r r é g u l i è r e o u m a l r é p a r t i e , qu 'e l l e s 

se p r é o c c u p e n t d e la d i s s i m u l e r en l 'épi lant o u la r a s a n t . O r les portra i t s 

d ' I Ia t shops i tou n o u s d é m o n t r e n t q u e la b a r b e d e s c e n d a i t en éventai l s u r 

sa po i tr ine . D a n s ces condit ions , elle n'a p a s d é r o g é à la r è g l e g é n é r a l e , 

elle s'est m o n t r é e fîère d e cet a t t r ibut , qu i e n f a i s a i t l ' é g a l e a p p a r e n t e d e 

l ' h o m m e , et ne p o u v a i t q u e c o n c o u r i r à a s s u r e r s o n autor i té . C'est a ins i 

q u e les. art i s tes se sont c o n f o r m é s à son d é s i r , et n o u s ont t r a n s m i s des 

portra i t s qu i son t a s s u r é m e n t c o n f o r m e s à la réa l i t é . 

Q u e l q u e s s iècles p l u s t a r d , S é m i r a m i s , q u i r é g n a s u r l ' A s s y r i e , a été 

auss i représentée p a r p l u s i e u r s a u t o u r s anc iens c o m m e u n e f e m m e à 

b a r b e . L e fait est certifié a v e c d i v e r s e s ind ica t ions b i b l i o g r a p h i q u e s à 

l 'appui , d a n s un c h a p i t r e d e l ' o u v r a g e si c u r i e u x p u b l i é en 1715 p a r 

P a g e n s t e c h é r i , sous le t i tre : C u r V e n u s b a r b a t a ? ( ' ) P o u r q u o i V é n u s 

a-t-e l le été r e p r é s e n t é e a v e c d e la b a r b e ! M a i s c o m m e on n'a s u r cette 

f e m m e c é l è b r e q u e des tradit ions l é g e n d a i r e s , n o u s n o u s b o r n e r o n s à men-

t ionnerces a f f i rmat ions , sans y c o n s a c r e r d e p l u s l o n g s d é v e l o p p e m e n t s . 

* 
* • 

A u n e é p o q u e b e a u c o u p p l u s r a p p r o c h é e d e n o u s , M a r g u e r i t e d ' A u t r i 

che , d u c h e s s e de P a r m e , q u i g o u v e r n a les P a y s - B a s , a v a i t u n e très 

l o n g u e b a r b e . S e s p a n é g y r i q u e s a s s u r e n t q u ' e l l e s'en montra i t très fière, 

et ne c h e r c h a j a m a i s à en c o n t r a r i e r l e d é v e l o p p e m e n t . 

M a r g u e r i t e d ' A u t r i c h e éta i t née à B r u x e l l e s , e n 1522; e l le m o u r u t à 

O r t o n n a (I ta l ie ) , en 1586. E l l e était fille na ture l l e d e l ' e m p e r e u r C h a r l e s -

Quint et d e J e a n n e V a n d e r G h e e n s t , q u i était e l l e - m ê m e fille d 'un 

o u v r i e r tapiss ier d ' A u d e n a r d e . C h a r l e s - Q u i n t fit é l e v e r sa fille d a n s la 

famil le d e D o u v r i n , p u i s e l le s é j o u r n a à la C o u r d e s a tante M a r i e d ' A u 

tr iche , re ine d e H o n g r i e . E n 1532, à l 'âge d e d ix a n s , son p è r e la m a r i a 

à A l e x a n d r e , d u c d e F l o r e n c e , q u i fut tué en 1537. O n lui fit é p o u s e r 

a lors O c t a v e F a r n è s e , â g é s e u l e m e n t d e d o u z e a n s , q u i fut p l u s tard d u c 

d e P a r m e et de P l a i s a n c e . L a d i spropor t ion d ' â g e et l e u r c a r a c t è r e i m p é 

r ieux e m p ê c h è r e n t les d e u x é p o u x d'être j a m a i s très a t tachés l 'un à 

l 'autre. I l naqui t c e p e n d a n t d e ce m a r i a g e un fils, A l e x a n d r e F a r n è s e 

qu i c o m m a n d a l ' a r m é e d u ro i d ' E s p a g n e d a n s les F l a n d r e s . 

E n j u i n 1559, e l le fut c h a r g é e d u g o u v e r n e m e n t d e s P a y s - B a s p a r son 

frère P h i l i p p e I I , q u i les quittait p o u r s e r e n d r e en E s p a g n e . 

P r e n a n t le p o u v o i r d a n s des c i rcons tances e x t r ê m e m e n t diffici les, e l le 

se condui s i t a v e c u n e g r a n d e p r u d e n c e et, p a r d i v e r s e s m e s u r e s , a r r i v a 

(1) V . F r . WILH. PAGENTECHÊM. De barba, liber sîngutaris, 1715. Lemgovice. 
• L'auteur s'exprime ainsi : Barbata est étiam Sémiramis et sexum mentita, cum 
pestmortem mariti se pro uxore stmulaveril filium et pro femina masculum (Vide 
Justinian. Lib . I cap. î . et V . Bupert, and Behold. cap. 3. p. m. 39 ) ut hinc ob hases 
congruentias fit dubium quia Venus, et quidam barbata Venus sitipsa Sémiramis. 



à c a l m e r la surexc i ta t ion d e s espr i t s . E l l e fit d e m a n d e r à P h i l i p p e I I 

d ' a d o u c i r les édits d e r e l i g i o n , m a i s l e ro i d ' E s p a g n e répondit qu' i l v o u 

lait q u ' o n p o u r s u i v i t a v e c r i g u e u r les h é r é t i q u e s . Cet te décis ion r e n d i t 

u n e révo lu t ion i m m i n e n t e . M a r g u e r i t e dut p r e n d r e des m e s u r e s é n e r g i 

q u e s p o u r c o m b a t t r e l ' insurrec t ion . E l l e y réuss i t , sans c e p e n d a n t ce s ser 

d e faire p r e u v e d 'une g r a n d e m o d é r a t i o n d a n s ses déc i s ions . 

L a g r a v u r e d u t emps q u e n o u s p u b l i o n s la r e p r é s e n t e au m o m e n t où , 

revê tue d e s o m p t u e u x a t o u r s , et en tourée d e la p o m p e r o y a l e , e l le fait 

F - • ( I ? - — M A R G U E R I T E D ' A U T R I C H E , G O U V E R N A N T E - D E A P A Y S - B A S , F E M M E À B A R B E , 

R E N D A N T L A J U S T I C E D A N S S O N P A L A I S ( L À Î M Ô S C ) . 

c o m p a r a i t r e d e v a n t e l le un des c o n j u r é s . L e g r a v e u r n'a pas o m i s 

d 'orner son v i s a g e d 'une m o u s t a c h e et d 'une b a r b e assez l o n g u e . L e fait 

i n d i q u e ne t t ement q u e M a r g u e r i t e n'était n u l l e m e n t h u m i l i é e p a r le fait 

d ' a v o i r d e la b a r b e . A u c o n t r a i r e , l ' auteur d e la Ponogologie, n o u s a p 

p r e n d qu'e l le s'en g lor i f ia i t , et, p e r s u a d é e qu'e l l e c o n t r i b u a i t à lui d o n 

n e r un a i r d e m a j e s t é , elle se gardait bien d'en retrancher le moindre 
poil. 

V o i c i d 'a i l l eurs le por tra i t q u e n o u s en la i s se P r e s c o t t ( ' ] , d a n s son 

h is to ire d u r è g n e d e P h i l i p p e I L 

x M a r g u e r i t e r e s s e m b l a i t b e a u c o u p à sa tante M a r i e d e H o n g r i e ; 

(I) PRESCOTT : Histoire du règne de Philippe / / . T . I L 



c o m m e e l le , M a r g u e r i t e a i m a i t p a s s i o n n é m e n t la c h a s s e à c o u r r e , et 

elle se l ivra i t à cet exerc ice a v e c u n e in trép id i t é qu i eû t e f frayé l e p l u s 

h a r d i c h a s s e u r . E l l e n 'ava i t g u è r e cette d o u c e u r n a t u r e l l e qu i est l e 

p r o p r e d e son s e x e , m a i s e l le se m o n t r a i t s i n g u l i è r e m e n t vir i le d a n s 

toute sa c o n d u i t e , d e sorte q u e , p o u r r e n d r e les e x p r e s s i o n s d e l 'histo

r i e n S t r a d a , e l le s e m b l a i t , d a n s ses habits de femme un homme en 
jupons. P o u r a j o u t e r à l ' i l lusion, la nature lui avait donné quelques 
poils au visage. S o u s cet a î r v i r i l , M a r g u e r i t e n'était p a s d é p o u r v u e 

des q u a l i t é s q u i font l ' ornement d e la f e m m e . S o n c a r a c t è r e était b o n ; 

m a i s e l le p r e n a i t trop les conse i l s des a u t r e s , et p l u s q u ' à ses p r o p r e s 

incl inations on peut r a p p o r t e r à cette i n f l u e n c e , les actes q u i lui son t 

le p lus r e p r o c h é s . • 

« E l l e a v a i t un j u g e m e n t exce l lent , u n e c o m p r é h e n s i o n p r o m p t e . E l l e 

s ' a c c o m m o d a i t a v e c u n e g r a n d e s o u p l e s s e a u x e x i g e n c e s d e sa posit ion 

et m o n t r a i t d a n s l a condu i t e des a f fa ires u n e r a r e a d r e s s e , a c q u i s e 

peut -ê tre à l 'école d e s pol i t iques i ta l iens » . 

Q u a n d M a r g u e r i t e eut ré tab l i l ' o r d r e d a n s l e s P a y s - B a s , P h i l i p p e I I 

y e n v o y a , en 1567, le f a r o u c h e d u c d ' A l b e , a v e c l a miss ion d e r é d u i r e 

l 'hérésie m ô m e p a r les m o y e n s les p l u s s é v è r e s et les p l u s b a r b a r e s . 

M a r g u e r i t e , qu i s'était conci l ié les s y m p a t h i e s d 'une g r a n d e p a r t i e d e s 

hab i tant s , ne v o u l u t p a s s 'assoc ier à ce s m e s u r e s d e r i g u e u r . E l l e se 

d é m i t d e ses haute s fonctions, et r e j o i g n i t son m a r i en Ital ie où elle 

p a s s a le reste d e s a v i e . 

T e l l e fut , en r é s u m é , l 'existence d e cette s o u v e r a i n e dotée p a r la 

na ture d e q u e l q u e s - u n s des a p a n a g e s d e l a v ir i l i té , m a i s qu i n'en res ta 

pas m o i n s f e m m e p a r l a g r â c e d e son espr i t , p a r son é l é g a n c e et p a r sa 

bonté . S i elle mani f e s ta q u e l q u e d i spos i t ion à se l i v r e r à d e s exerc i ce s 

v io lents , et en p a r t i c u l i e r à la c h a s s e à c o u r r e , il ne faut v o i r là q u e la 

manifestat ion d u p o u v o i r d e l 'éducat ion. E n effet, e l le a v a i t été é l evée 

à l 'école d e sa tante M a r i e d e H o n g r i e qu i e l l e , s a n s a v o i r d e b a r b e , 

faisait p r e u v e d e s sent iments les p l u s v i r i l s . « P é n é t r a n t e , r é s o l u e , 

a l t i ère , i n f a t i g a b l e , dit M . M i g n e t , e l le é ta i t p r o p r e à l 'adminis trat ion 

et même à la guerre : p le ine d e r e s s o u r c e s d a n s les diff icultés , e l le 

portait d a n s les p é r i l s u n e p e n s é e f e r m e et u n m â l e c o u r a g e et ne se 

la i ssa i t s u r p r e n d r e , ni a b a t t r e p a r les é v é n e m e n t s . » C e q u i p r o u v e 

une fois d e p l u s q u e c e n'est p a s d a n s les a t tr ibuts d o la vir i l i té qu ' i l 

faut c h e r c h e r les é l é m e n t s d u c o u r a g e e t d e l'action-' m a i s b i e n d a n s 

la f ormat ion d u c a r a c t è r e et d a n s l ' éducat ion d e l 'esprit . 

* 
* • >* 

P o u r être a u s s i c o m p l e t q u e pos s ib l e , n o u s d e v o n s s i g n a l e r e n c o r e 

q u e l q u e s c a s d e f e m m e s a b a r b e dont l 'ex is tence a été ment ionnée p a r 

les h i s tor iens et p a r les e n c y c l o p é d i e s (1). P e n d a n t ses c a m p a g n e s , 

C h a r l e s X I I a v a i t d a n s son a r m é e , un g r e n a d i e r f e m m e . C e n'étaient, 

(1) L e P . o : . - : Recherches sur la barbe. Mercure français, mars : 765. 



dit u n a u t e u r c o n t e m p o r a i n , n i la b a r b e , ni le c o u r a g e q u i lui m a n 

q u a i e n t p o u r être un h o m m e . E l l e fut pr i se à la b a t a i l l e d e P u l t a w a et 

a m e n é e ensuite à S a i n t - P é t e r s b o u r g o ù on la présenta au c z a r , en 1709. 

S a b a r b e m e s u r a i t u n e a u n e et d e m i e d e l o n g u e u r . 

L e Dictionnaire des femmes célèbres n o u s a p p r e n d q u ' A n n e d e 

V a u x , h é r o ï n e d u X V I I e s i èc l e , nat ive d'un v i l l a g e p r è s d e L i l l e , en 

F l a n d r e , se d é g u i s a en h o m m e , poussée à ce la sans d o u t e p a r la b a r b e 

q u ' e l l e a v a i t a u m e n t o n , et put p a r t i r dans l ' infanterie sous le n o m d e 

Bonne Espérance. E l l e se d i s t i n g u a p a r s a v a l e u r , et obt int une l i eu te -

n a n c e d a n s l e r é g i m e n t d u b a r o n d e M e r c i . 

I l conv ien t e n c o r e d e m e n t i o n n e r une f e m m e à b a r b e qu i s erv i t d a n s 

6 3 . — P O R T R A I T D ' U N E F E M M E À B A R B E A Y A N T V É C U A U xvtp S I È C L E , 

les a r m é e s d e M a r i e - T h é r è s e d ' A u t r i c h e . E l l e s'était e n g a g é e d a n s un 

r é g i m e n t d e h u s s a r d s et, p a r sa b r a v o u r e , e l le y c o n q u i t p l u s i e u r s 

g r a d e s . O n a s s u r e m ê m e q u ' e l l e était p a r v e n u e au g r a d e d e chef d ' e s 

c a d r o n a p r è s a v o i r m ê m e r e m p l i les fonctions d e pro fe s seur d ' équ i ta -

tion et d ' ins tructeur . L o r s q u e des c i rcons tances inat tendues eurent fait 

d é c o u v r i r son s e x e , e l le d u t d é m i s s i o n n e r . L ' i m p é r a t r i c e M a r i e - T h é 

r è s e lui fit s e r v i r u n e forte p e n s i o n , m a i s e l le d u t p r e n d r e l ' e n g a g e m e n t 

d é p o r t e r t o u j o u r s des h a b i t s d e f e m m e . 

* 
» » 

L e s f e m m e s à b a r b e n'ont p a s s e u l e m e n t f r a p p é l ' i m a g i n a t i o n p o p u 

l a i r e . L e s r o i s et les g r a n d s s e i g n e u r s s ' intéressaient é g a l e m e n t à ces 

p h é n o m è n e s . L e s u n s , c o m m e E r n e s t , d u c d e B a v i è r e , l e fit p o u r 

A n t h o n i a H é l e n a , dont n o u s a v o n s p u b l i é la b i o g r a p h i e , les r e c u e i l l a i e n t 

et les dotaient , les a u t r e s s e b o r n a i e n t à en c o n s e r v e r le por tra i t . 

A i n s i on r a p p o r t e qu 'un d u c d e S a x e fit, au d ix - s ep t i ème s i èc l e , 

confect ionner le por tra i t d 'une p a y s a n n e suisse , r e m a r q u a b l e p a r la lon

g u e u r et l ' épa i sseur d e sa b a r b e . C'est p r o b a b l e m e n t ce portra i t d o n t 

u n e r e v u e a l l e m a n d e , Le Daheirn, a d o n n é la r e p r o d u c t i o n e n 1883 

(fig. 63). Cette f e m m e à b a r b e v ivai t au mi l i eu d u d i x - s e p t i è m e s ièc le 



dans le canton d ' A p p e n z e l l en S u i s s e . L e p o r t r a i t o r i g i n a l , di t cette 

R e v u e , se t r o u v e a u château d e L œ v e n b u r g , p r è s C a s s e l . E l l e é ta i t l a 

fille d'un p a y s a n , et était a r r i v é e à l 'âge d e q u a t r e - v i n g t - q u a t r e a n s . 

P e n d a n t l o n g t e m p s , on a p u v o i r , d a n s le c a b i n e t d e cur ios i tés d e 

S t u t t g a r d , l e p o r t r a i t d'une f e m m e n o m m é e B a r t e l G r a e t g e dont l e 

menton était o m b r a g é d ' u n e très v o l u m i n e u s e b a r b e . C'était en 1587 

qu'e l le fut peinte ; e l le n 'ava i t a l o r s q u e v i n g t - c i n q a n s . D a n s l e m ê m e 

cab ine t , s e t rouva i t u n autre p o r t r a i t qu i la r e p r é s e n t a i t d a n s un â g e p l u s 

a v a n c é , m a i s toujours b a r b u e . M m e T i n a y r e , q u i a b i e n v o u l u s e c h a r g e r 

d e constater si ces t a b l e a u x exis ta ient t o u j o u r s a u m u s é e d e S t u t t g a r d , n 'a 

p u ob ten i r a u c u n r e n s e i g n e m e n t à ce s u j e t ; ce s portra i t s o n t d i s p a r u . 

O n cra int qu' i l s n'aient été détrui t s d a n s l ' incendie q u i , a u c o m m e n c e 

m e n t d u X I X e s ièc le , a anéant i u n e g r a n d e part ie d u m u s é e . I l s e p o u r 

rai t q u e ces por tra i t s a i e n t été c é d é s o u é c h a n g é s . L a figure q u e 

nous p u b l i o n s est p r o b a b l e m e n t cel le d e B a r t e l G r a e t g e . 

( à s u i v r e ) . 

L'hystérie de Bernadette, de Lourdes. 
par M . ie D r ROUBY, 

Médecin-directeur de la Maison de S&oté d'Alger. 

RÉFLEXIONS PRÉLIMINAIRES 

N o u s a v o n s e n t r e p r i s ce t rava i l d a n s le b u t d e p r o u v e r qu'i l n'y eut 

r ien d e m i r a c u l e u x d a n s les a p p a r i t i o n s d e B e r n a d e t t e , la petite héro ïne 

d e L o u r d e s , et q u e p a r c o n s é q u e n t ce lieu d e p è l e r i n a g e n'a p a s sa ra i son 

d'être. 

P o u r q u o i , n o u s d i r a - t - o n , v o u s i m p o s e r c e l a b e u r ? P o u r q u o i , si c e r 

taines g e n s son t h e u r e u x de c r o i r e a u x m i r a c l e s , ne p a s les l a i s s e r d a n s 

l e u r c r o y a n c e , m ê m e si e l le est f a u s s e ? P u i s q u e l 'appar i t ion d e l ' I m m a 

c u l é e - C o n c e p t i o n à la petite b e r g è r e satisfait l e u r a m o u r d u m e r v e i l l e u x , 

p o u r q u o i v o u s i n g é n i e r à l e u r d o n n e r , à ce suje t , des exp l i ca t ions qu'i ls 

ne v o u s d e m a n d e n t p a s ? P o u r q u o i ? 

P a r la r a i s o n q u e celui qu i détient u n e p a r t d e vérité q u e l l e qu'e l l e 

soit a le d e v o i r d'en fa ire bénéf ic ier c e u x qui en sont p r i v é s , c o m m e 

l ' h o m m e r i c h e a le d e v o i r d e d o n n e r la moit ié d e son pa in à son vo is in 

p a u v r e . 

N o u s n 'écr ivons p a s ce l i v r e a v e c l ' intention de b l e s s e r des c r o y a n c e s , 

toujours re spec tab le s l or squ 'e l l e s son t s i n c è r e s , m a i s d a n s le b u t c h a 

r i table d e fa ire conna i t re la véri té , en n o u s s e r v a n t d e s d é c o u v e r t e s 

récentes d e la s c i e n c e . . 

N o u s a v o n s c h e r c h é nos d o c u m e n t s p r i n c i p a l e m e n t d a n s les l ivres des 

auteurs chrét i ens et p a r m i c e u x - c i , d a n s la Petite Histoire de Lourdes, 
d u père F o u r c a d e ; les Merveilles de Lourdes, d e M g r d e S é g u r , et enfin 

Notre-Dame de Lourdes, de M . H e n r i L a s s e r r e . S a n s le v o u l o i r et s a n s 



qu' i l s s'en doutent , ce s a u t e u r s n o u s ont fourni les a r m e s dont n o u s 

a v i o n s b e s o i n p o u r c o m b a t t r e le culte qu' i l s ont c o n t r i b u é à f o n d e r . 

E n é tud iant les é v é n e m e n t s q u i ont fait d e L o u r d e s un lieu c é l è b r e 

d a n s le m o n d e ent ier , nous n 'avons pas t r o u v é , d a n s les c o m m e n c e 

m e n t s sur tout , autant d e f o u r b e r i e q u e cer ta ins p r é t e n d a i e n t et q u e nous-

m ê m e s , a v o u o n s - l e , pens ions y rencontrer ; m a i s , p a r contre , nous a v o n s 

p u constater c o m b i e n était épa i s se la couche d ' i g n o r a n c e dans l a q u e l l e 

se m o u v a i e n t les p e r s o n n e s mê lées d e près ou d e lo in à la créat ion de 

ce l ieu d e p è l e r i n a g e . 

C'est p a r c e q u ' o n s'est t r o u v é en présence d'une m a l a d i e , l 'hystérie , 

ou plutôt en p r é s e n c e d 'un s y m p t ô m e un p e u e x t r a o r d i n a i r e d e cette 

m a l a d i e , I'EXTASE, s y m p t ô m e b ien connu a u j o u r d ' h u i d e s a l ienis tes , 

m o i n s b i en d e s m é d e c i n s o r d i n a i r e s , et n u l l e m e n t d e s prêtres et d e s 

g e n s d u m o n d e , q u e la m a l a d i e d e B e r n a d e t t e a p u p a s s e r p o u r un m i 

r a c l e et q u e les g u é r i s o n s d e la grotte ont été a t t r ibuées à la V i e r g e -

M a r i e . 

I I 

L'HYSTÉRIE DE BERNADETTE 

C e c i dit , c o m m e n ç o n s nos é tudes s u r L o u r d e s , en exp l iquant l e c a s 

d e B e r n a d e t t e . 

B e r n a d e t t e était u n e m a l a d e . . . B e r n a d e t t e était atteinte d 'hystér ie , d i 

sons hys térose , p o u r m o i n s c h o q u e r les p e r s o n n e s p i euses qu i p e u v e n t 

nous l i r e . 

M a i s il ne suffit p a s d 'a f f i rmer q u e B e r n a d e t t e était u n e m a l a d e h y s 

t ér ique , il n o u s faut l e p r o u v e r . E s s a y o n s d e l e fa i re . 

LES CAUSES DE L'HYSTÉRIE. — L e s c a u s e s d e sa m a l a d i e doivent , ce 

n o u s s e m b l e , être ra t tachées à l 'hérédité : son p è r e , F r a n ç o i s S o u b i -

r o u s . m e u n i e r d e son état, a p r è s a v o i r m a l fait ses a f fa i re s , a v a i t d û 

qui t ter l e m o u l i n qu'i l exploitai t . P o u r q u o i n'avait- i l p a s p r o s p é r é ? L e s 

m a u v a i s p a y e u r s ne l 'ava ient pas r u i n é , c o m m e le p r é t e n d H e n r i L a s -

s e r r e : les petits m e u n i e r s ne font pas d e c r é d i t , a y a n t l 'habitude d e se 

p a y e r d ' a v a n c e , en p r é l e v a n t un cer ta in p o i d s d e b l é s u r la m o u l u r e 

q u ' o n l e u r a p p o r t e . S i le p è r e S o u b i r o u s est d e v e n u un s i m p l e j o u r n a 

l ier m a n q u a n t le p lus s o u v e n t d ' o u v r a g e , c'est qu ' i l se l ivra i t à la b o i s 

s o n . 

O r l ' a l coo l i sme d e s p è r e s , — c'est là p o u r n o u s le point intéressant , 

— e n g e n d r e chez les enfants les m a l a d i e s n e r v e u s e s , l 'épi lepsie p a r f o i s , 

l 'hystér ie souvent . L i s e z à ce sujet les s tat is t iques d e s o u v r a g e s d e m é -

d e c i n e , v o u s y v e r r e z c o m b i e n d 'une par t cette c a u s e est puissante e t d e 

l 'autre c o m b i e n f réquente . 

C 'e s t à cet e m p o i s o n n e m e n t d u p è r e p a r l 'alcool q u e n o u s ra t tachons 

la n é v r o s e de l a fille. 

E t c o m m e si , p o u r ce résu l ta t , l ' influence paterne l l e n'était pas suffi

sante , il a r r i v a q u e la m è r e , d u r a n t les d e r n i e r s mo i s d e sa g r o s s e s s e et 



au m o m e n t d e l ' a c c o u c h e m e n t , fut m a l a d e à ce p o i n t q u ' e l l e ne p u t 

a l la i ter ni m ê m e d o n n e r à l 'enfant l e s p r e m i e r s so ins . L a petite fille 

toute souf freteuse fut por tée à B a r t r è s , v i l l a g e vo is in d e L o u r d e s , chez 

des cu l t iva teurs q u i la p r i r e n t en affection et la g a r d è r e n t j u s q u ' à l ' â g e 

d e 14 a n s . 

L'EXFAXCE. — D e v e n u e g r a n d e , B e r n a d e t t e m e n a la v ie d e p a s t o u r e , 

c o n d u i s a n t p a î t r e d a n s la m o n t a g n e son t r o u p e a u d e m o u t o n s ; n a ï v e , 

c r é d u l e , un peu niaisotte , on ne put lui a p p r e n d r e ni à l i re , ni à é c r i r e , 

ni m ê m e à réc i ter un peu d e ca téch i sme a p p r i s p a r c œ u r , en sorte q u ' à 

l 'âge d e 14 ans , e l le n'avait p a s fait sa p r e m i è r e c o m m u n i o n . E l l e ne 

par la i t pas le f r a n ç a i s , m a i s l e patois b é a r n a i s d o n t l ' I m m a c u l é e - C o n c e p 

tion d u t se s e r v i r p o u r s e fa ire c o m p r e n d r e d'el le , c o m m e e l le s'était 

s e r v i e à la Salet te d u patois du G é v a u d a n p o u r s 'entretenir a v e c M a x i -

m i n et M é l a n i e . Nil admirari ! 

P o u r q u o i B e r n a d e t t e rev int -e l l e à L o u r d e s ? Eta i t - ce d o n c p o u r se 

p r é p a r e r à la p r e m i è r e c o m m u n i o n , c o m m e le p r é t e n d M . H e n r i L a s -

s e r r e ? N o n , elle pouva i t l e fa ire à B a r t r è s . I l est p r o b a b l e q u e ses p a r e n t s 

n o u r r i c i e r s furent e f frayés d e q u e l q u e s s y m p t ô m e s h y s t é r i q u e s qu i se 

m o n t r è r e n t à cette é p o q u e . 

R e n t r é e à L o u r d e s d e p u i s q u i n z e j o u r s , e l le était g a r d é e à la m a i s o n à 

cause d e son état m a l a d i f et il fa l lut force suppl i ca t ions p o u r q u e , le 

m a t i n d u 11 févr ier 1858 sa m è r e l u i d o n n â t l ' autor i sa t ion d ' a l l e r a v e c 

ses c o m p a g n e s r a m a s s e r d u bo i s m o r t le l o n g d u G a v e . 

L'ASTHME HYSTÉRIQUE. — O r cet état m a l a d i f , d o n t n o u s conna i s sons l a 

n a t u r e , il est p o u r n o u s d ' u n e i m p o r t a n c e si g r a n d e qu'i l n o u s faut en 

p a r l e r . 

B e r n a d e t t e était atteinte d 'un a s t h m e ; cet a s t h m e s i g n a l é p a r tous ses 

b i o g r a p h e s était , à n'en p a s d o u t e r , la p s e u d o - a n g i n e d e po i tr ine , 

L'ASTHME HYSTÉRIQUE (1) . L a c h o s e est fac i le à p r o u v e r . 

T a n d i s q u e l 'angine d e poitr ine v r a i e est u n e affection r e d o u t a b l e q u i 

tue a p r è s un cer ta in n o m b r e d'accès , la f a u s s e a n g i n e , e l l e , ne fait j a m a i s 

m o u r i r . D e p l u s e l le présente ce c a r a c t è r e p a r t i c u l i e r d e d i s p a r a î t r e 

m o m e n t a n é m e n t s o u s l ' influence d 'une d i s trac t ion , d 'une émotion ou b i e n 

de l 'appar i t ion d'un a u t r e m a l . 

O r , d ' a p r è s ses b i o g r a p h e s , les choses s e p a s s è r e n t ainsi p o u r l 'as thme 

d e B e r n a d e t t e . 

« S a n s être p o u r c e l a m a l a d i v e , écr i t M . H e n r i L a s s e r r e , elle était 

a sujette a u x o p p r e s s i o n s d'un a s t h m e q u i la fa i sa i t souf fr i r . » 

A i l l e u r s : « L ' o p p r e s s i o n h a b i t u e l l e d e s o n souffle é t e i g n a i t en e l le la 

o v ivaci té d u p r e m i e r â g e : d é b i l e , fa t iguée p a r cet a s t h m e , la p a u v r e 

a B e r n a d e t t e hésitait à s e m o u i l l e r les p i e d s . » (2) 

£t) P . MARIE : Revue de médecine, I S S Î . page 339. 
LECLERC : L'angine de poitrine hystérique. Thèse, Paris 
il: en : Progrès médical,juin et juillet 1889. 
DE SEOIR : page 70. Les merveilles de Lourdes. Talya éditeur. Paris . 
(2) Henri LASSERRE : Notre-Dame de Lourdes, page 17 et 18. 



V o i c i l 'a s thme d û m e n t constaté ; o r cet a s t h m e , s'il est h y s t é r i q u e , 

doi t , n o u s l 'avons d i t , d i s p a r a î t r e s u b i t e m e n t , p o u r r e p a r a î t r e p lus t a r d . 

R e c h e r c h o n s chez B e r n a d e t t e s'il en est ainsi ? O u i , il en est a ins i . 

Cet a s t h m e , chez e l l e , v a et v ient , p a r a i t et d i spara i t , su ivant les c i r 

cons tances : ses b i o g r a p h e s sont u n a n i m e s s u r ce point ; c i tons : (1) 

« U n e force s u r n a t u r e l l e s e m b l a i t a n i m e r B e r n a d e t t e ; ses c o m p a g n e s 

ne p o u v a i e n t la s u i v r e , d e sorte q u ' e l l e a r r i v a q u e l q u e s minutes a v a n t 

e l l e s à la grot te . » 

A i l l e u r s : a E l l e ne pouva i t pas p l u s s ' e m p ê c h e r d ' a v a n c e r que si elle 

a v a i t é t é p lacée s o u d a i n e m e n t ] s u r la p l u s r a p i d e des pentes ; tout son être 

p h y s i q u e s e t r o u v a b r u s q u e m e n t e n r l a i n é v e r s la g r o t t e où ce sent ier 

c o n d u i s a i t : il lui fallut courir. » 
A i l l e u r s e n c o r e : * I l fa l lut m o n t e r s u r l e flanc d e s E y p e l u g u e s , e n p r e -

« n a n t le c h e m i n fort m a l a i s é qu i c o n d u i s a i t à la forêt d e L o u r d e s , 

« r e d e s c e n d r e ensui te p a r des casse -cous j u s q u ' à la grot te , au mi l i eu 

« des roches et des tertres r a p i d e s et s a b l o n n e u x d e M a s s a b i e l l e . D e v a n t 

« ces diff icultés i n a t t e n d u e s , les d e u x c o m p a g n e s d e B e r n a d e t t e furent 

t un peu e f frayées . C e l l e - c i , a u c o n t r a i r e , p a r v e n u e à cet e n d r o i t , 

« é p r o u v a c o m m e un f r é m i s s e m e n t , c o m m e u n e hâte d ' a r r i v e r . I l lui 

« s e m b l a i t q u e q u e l q u ' u n d ' inv i s ib le la s o u l e v a i t et lui prêta i t une éner -

« g i e i n a c c o u t u m é e . E l l e , d ' o r d i n a i r e si f rê le , se senta i t forte e n cet 

« instant . S o n p a s dev int si r a p i d e à la m o n t é e d e l a côte q u ' A n t o i n e t t e 

•> et M l l e M i l l e t , toutes d e u x d a n s la force d e l ' â g e , a v a i e n t pe ine à la 

« s u i v r e ; son a s t h m e q u i lui interdisa i t toute c o u r s e préc ip i tée , parais-
« sa i t avoir momentanément disparu. A r r i v é e au s o m m e t elle n'était 

« ni h a l e t a n t e , ni f a t i g u é e , tandis q u e ses d e u x c o m p a g n e s ru i s se la ient 

• d e s u e u r . » 

E n f i n , lors d e l 'appar i t ion d u 24 févr ier , o n l a voit monter à g e n o u x la 

côte r a i d e d e 15 m è t r e s q u i s 'é levait d u b o r d d u g a v e au fond d e la 

g r o t t e , a v e c u n e l égère té sans p a r e i l l e : a J'ai c r u p l u s i e u r s fois, écr i t 

« un t émoin o c u l a i r e , q u e d e s ê tres i n v i s i b l e s la s o u l e v a i e n t p o u r m o n -

« ter et d e s c e n d r e si p r é c i p i t a m m e n t . •• 

D o n c , c'était b i en u n e p s e u d o - a n g i n e d e po i tr ine o u a s t h m e hys tér i 

q u e q u ' a v a i t B e r n a d e t t e et ce la n o u s fourni t la p r e u v e , p r e u v e certa ine , 

p r e u v e i r r é f u t a b l e , q u e l 'hystérose existait chez elle au m o m e n t des 

A p p a r i t i o n s s u p p o s é e s . 

S i le s y m p t ô m e Asthme d i s p a r u t p l u s o u m o i n s , p e n d a n t q u e l q u e s 

s e m a i n e s , p o u r fa ire p lace au s y m p t ô m e Extase, c'est q u e , souvent d a n s 

cette m a l a d i e , un c lou c h a s s e l ' au tre . 

DÉVELOPPEMENT DE L'HYSTÉRIE. — L o r s q u ' a u m o i s d e j a n v i e r 1858, 

B e r n a d e t t e qui t ta B a r t r è s p o u r r e n t r e r d a n s sa fami l l e , a u lieu d 'un 

b i e n - ê t r e p l u s g r a n d , c'est u n e p a u v r e t é v o i s i n e d e la m i s è r e qu'e l l e y 

t r o u v a ; au lieu d e l 'air p u r des haute s m o n t a g n e s , c'est l 'a ir confiné 

d 'un petit a p p a r t e m e n t q u ' e l l e r e s p i r a , en sorte q u e son a f f a i b l i s s e m e n t 

(1) DE SEOIR : Les merveilles de Lourdes, P A G E 19, 31, 70. 



p h y s i q u e s ' a g g r a v a et q u e le m a l h y s t é r i q u e prit son entier d é v e l o p p e 

m e n t . C'est a l o r s s o u s d 'autres f o r m e s , s o u s forme d 'ha l luc inat ions et 

d 'extase , q u e la m a l a d i e s e m a n i f e s t a . N o u s a l lons é t u d i e r ce s d e u x 

s y m p t ô m e s . 

I I I 

M a i s , en c o m m e n ç a n t la n a r r a t i o n des faits , m i r a c u l e u x , d i sent les 

uns , m a l a d i f s , d i sent les a u t r e s , qu i furent l e point d e d é p a r t d e s p è l e r i 

n a g e s à L o u r d e s , il n e n o u s coûte n u l l e m e n t d e d é c l a r e r q u e , p o u r n o u s , 

Bernadet te a dit n a ï v e m e n t ce qu'e l l e a ressent i : e l le a c r u v o i r , e l le a 

c r u e n t e n d r e , ce qu i n'était q u e fausses sensat ions de l'ouie et d e l a v u e , 

m a i s e l le est c e r t a i n e m e n t d e b o n n e foi, e n les racontant , s a u f s u r un 

point q u e n o u s r é s e r v o n s . 

C e p e n d a n t , c o m m e ses réc i ts ont p a s s é p a r la p l u m e d 'écr iva ins inté

ressés à les e m b e l l i r , ils d o i v e n t être d é b a r r a s s é s des fleurs p i e u s e s et 

des é l u c u b r a t i o n s dévotes dont o n s'est p lu à les o r n e r . L e s p a n é g y r i s 

tes t r o u v a n t q u e trop d e s impl ic i té ne s t i m u l e p a s a s sez la foi des fidèles 

ont r e n c h é r i les u n s s u r les a u t r e s , sans m ê m e c r a i n d r e d e s e c o n t r e d i r e . 

I l n o u s faut r a m e n e r les choses a u point et s e r r e r d e p r è s a u t a n t que 

poss ib le l a vér i té en ré tab l i s sant les faits tels qu i ont d û s e p a s s e r ; p u i s , 

a p p u y é s u r e u x , d é m o n t r e r l e m é c a n i s m e p s y c h o l o g i q u e qui fit c r o i r e à 

B e r n a d e t t e q u e ses ha l luc inat ions étaient r é e l l e s et à l a foule q u ' i l y a v a i t 

m i r a c l e . 

D ' a u t r e par t ils sont n o m b r e u x les é c r i v a i n s et les j o u r n a l i s t e s qu i o n t 

c r u et p u b l i é q u e B e r n a d e t t e joua i t u n e c o m é d i e a p p r i s e . A c e u x - l à 

nous d i s o n s qu' i l s ont fait e r r e u r et qu' i l n'en fut p a s d e L o u r d e s c o m m e 

d e la Sa le t te ; m a i s ils ne p o u v a i e n t , à cette é p o q u e , s a v o i r , c o m m e 

a u j o u r d ' h u i , ce qu 'é ta i t le ma l h y s t é r i q u e et s e r e n d r e c o m p t e qu'i l p o u 

vait e x p l i q u e r tous les é v é n e m e n t s e x t r a o r d i n a i r e s qu i se d é r o u l a i e n t 

devant e u x . 

I V 

L A P R E M I È R E A P P A R I T I O N 

L e j e u d i 11 f évr i er 1858, v e r s onze h e u r e s et d e m i e d u mat in , B e r n a 

dette S o u b i r o u s , s a s œ u r M a r i e et u n e petite vo i s ine a l l è r e n t r a m a s s e r 

d u bo i s m o r t a u t o u r d e s R o c h e s M a s s a b i e l l e s ; le c a n a l d u m o u l i n , q u i 

passa i t au p ied d u r o c h e r , était p r e s q u ' à s ec ce j o u r - l à , et l e m i n c e f i l e t 

d'eau qui c o u l a i t e n c o r e p o u v a i t être f a c i l e m e n t f ranch i . 

B e r n a d e t t e à c a u s e d e son a s t h m e était restée en a r r i è r e des a u t r e s ; 

elle a r r i v e au b o r d d u c a n a l , en face d e la g r o t t e et ass ise s u r u n e g r o s s e 

p ierre , e l le se m e t en d e v o i r d e se d é c h a u s s e r p o u r t r a v e r s e r la r i v i è r e . 

D é j à ses d e u x c o m p a g n e s , qu i t tant l e u r s s a b o t s , ava ient t r a v e r s é l e 

canal et coura ien t çà et là s u r la co l l ine . 

A ce m o m e n t , B e r n a d e t t e entend un b r u i t q u i la fait r e g a r d e r a u t o u r 

d'elle : c'est le b r u i t d e la b r i s e d a n s le f e u i l l a g e , d i sent Les u n s ; c'est l e 



f roufrou d 'une r o b e , d i s e n t l e s a u t r e s ; le b r u i t m y s t é r i e u x r e c o m m e n c e , 

l a b e r g è r e l ève la tète , r e g a r d e en face d'el le , et aperço i t dans l a cavi té 

u n e D a m e a d m i r a b l e m e n t b e l l e , d e tail le m o y e n n e , a v e c des vê tements 

b l a n c s et u n e c e i n t u r e b l e u e d é n o u é e . 

« Cette a p p a r i t i o n n'avait point les contours f u y a n t s d 'une v i s ion fan-

« t a s t i q u e , c'était u n e réa l i té v i v a n t e q u e l'œil j u g e a i t p a l p a b l e c o m m e 

« la c h a i r d e n o u s t o u s . » (1). 

N o u s s o m m e s d e l 'av i s d e M . H e n r i L a s s e r r e , c'était b i e n , en effet, 

u n e j e u n e et b e l l e f e m m e , en c h a i r et en os q u e B e r n a d e t t e a p e r ç u t d a n s 

l a grot te . Q u e l l e était cette f e m m e ? 

P e u n o u s i m p o r t e . N o u s ne s o m m e s p a s c h r o n i q u e u r d e j o u r n a u x 

c h a r g é d e re la ter les faits d i v e r s et d ' a m u s e r la foule p a r les r a c o n t a r s 

d 'une j o y e u s e t é . C e q u e n o u s a f f i rmons , c'est q u e , l à , en face d e B e r n a 

dette, se d r e s s a i t d e b o u t u n e c r é a t u r e h u m a i n e . 

A n o u s , m é d e c i n a l iénis te , incrédu le a u m i r a c l e , il n o u s faut l 'expl ica

tion na ture l l e d 'un fait q u ' o n n o u s d o n n e c o m m e s u r n a t u r e l . O r , cette 

c r é a t u r e rée l l e , cette c r é a t u r e non d iv ine n o u s est n é c e s s a i r e p o u r ce q u i 

v a s u i v r e . 

B e r n a d e t t e à B a r t r è s , dans ce p a y s a u b o u t d u m o n d e , ne s'était p e u t -

être j a m a i s t r o u v é en p r é s e n c e d 'une b e l l e d a m e ; j a m a i s à L o u r d e s non 

p l u s , p u i s q u e sa m è r e , d e p u i s son a r r i v é e , la retenait au log i s . L a v u e 

subi te d e cette f e m m e h a b i l l é e a v e c l u x e , é c la i rée des r a y o n s d u soleil 

d e m i d i , p l a c é e dans un c a d r e d e r o c h e r et d e v e r d u r e , en u n lieu qu'e l le 

d e v a i t c r o i r e i n h a b i t é , fit s u r la petite b e r g è r e u n e i m p r e s s i o n sub i t e et 

p r o f o n d e . 

L e s h i s t o r i o g r a p h e s ont fort e m b e l l i la f o r m e d e l 'Appar i t i on p o u r en 

faire u n e sa in te V i e r g e p r é s e n t a b l e , m a i s B e r n a d e t t e ne v i t pas tan t d e 

choses : ce q u ' e l l e v i t , e l le le r é s u m e en d e u x mots à s a s œ u r q u i l ' in

t e r r o g e : o J'ai v u q u e l q u e c h o s e d e b l a n c . » ( a ) 

E n a p e r c e v a n t cette b e l l e d a m e , l 'enfant veut p o u s s e r un cri ; il s'é

touffe d a n s sa g o r g e s e r r é e ; e l le s'affaisse et t o m b e à d e u x g e n o u x , p u i s 

e l le est p r i s e d 'une cr i se d 'extase . 

S a s œ u r d e lo in s'en aperço i t : « T i e n s , d i t -e l le à sa c o m p a g n e , 

r e g a r d e m a s œ u r qui p r i e . » — a Q u e l l e idée d e ven ir p r i e r ici, r e p r e n d 

l 'autre c'est b i e n a s sez d e le fa ire à l 'ég l i se . » 

« B a h , l a i s s o n s - l a ; c e l l e - l à ne sa i t q u e p r i e r D i e u ; » e l l e s ne firent 

« p l u s attention à B e r n a d e t t e et p o u r c h a s s e r le froid se mirent à s a u t e r 

« e t -courir à t r a v e r s b o i s , en r a m a s s a n t d e s b r a n c h e s s èches . E l l e s p a s -

« s èrent là tout le t e m p s q u e B e r n a d e t t e mit à réc i ter son c h a p e l e t -

i Celle-ci était toujours immobile, les y e u x tournés v e r s cette D a m e si 

« d o u c e et si b e l l e , » (3) 

I l n'est p a s difficile d é l i r e entre les l i g n e s et d e c o m p r e n d r e q u e , si 

(1} Henri LASSERRE : S.-D. de Lourdes, page 26. 
(2) M g r . dE SÈGÏ-B, page 24. — Henri LASSERRE, page 31. 
(3) M g r . DE SÉGUR.page 24. — Henri LASSERRE. page 32. 



B e r n a d e t t e , à moit ié d é c h a u s s é e , re s te m a l g r é le f ro id , si l o n g t e m p s 

i m m o b i l e , c'est qu'e l l e a p e r d u consc i ence d e ses actes ; c'est q u ' e l l e est 

pr i se p a r la cr i se n e r v e u s e , l'Extase, dont n o u s p a r l e r o n s tout à l 'heure . 

P e n d a n t ce t e m p s , sans q u e B e r n a d e t t e inconsc iente s'en a p e r ç o i v e , 

la b e l l e D a m e d i s p a r a i s s a i t r a p i d e m e n t à t r a v e r s b o i s , r e p r e n a n t p o u r 

s'en a l l e r le s e n l i e r p a r o ù e l le était v e n u e . 

L o r s q u e les enfants rentrés à la m a i s o n , — la petite b e r g è r e a v a i t fini 

p a r t r a v e r s e r le c a n a l et r e j o i n d r e ses c o m p a g n e s , — racontèrent à la 

m è r e S o u b i r o u s ce q u i s'était passé , ce l le -c i entrevi t la vér i té , et di t à 

l'enfant : « Q u o i qu' i l en soit, n'y r e t o u r n e p l u s , j e te l e d é f e n d s . » 

(à suivre) 

SOCIÉTÉ D'HYPNOLOGIE E T DE PSYCHOLOGIE 

Séance du mardi 21 mars 1905. — Présidence de M . Jules Voisix. 

Un cas de sommeil hystérique avec personnalité subconsciente. 
Réveil avec dédoublement de la personnalité. 

Considérations pathogéniques. 
P a r M . le D r Etienne JOURDAX (de Marsei l le) 

(suite) (1) 

I . — PERSONNALITÉ DE SOMMEIL — ETAT SECOND. 

Cette p e r s o n n a l i t é est c a r a c t é r i s é e , d a n s son e n s e m b l e , p a r d e s 

t r o u b l e s d e nutri t ion m a r q u é s p a r la per te c o m p l è t e d e l 'appétit , la 

d iminut ion et l 'abol i t ion d e s s écré l ions , l ' a m a i g r i s s e m e n t , l 'asthénie 

g é n é r a l e (p tôse s v i s c é r a l e s et hypotonic i té m u s c u l a i r e ) , un psor ias i s 

s 'étendant à toute la s u r f a c e c u t a n é e , enfin des t r o u b l e s du s o m m e i l , 

on peut d i r e d e l ' insomnie . 

L'état p s y c h o l o g i q u e q u i const i tue cette p e r s o n n a l i t é p a r a i t ê tre , a u 

p r e m i e r a b o r d , un état d e consc i ence c o m p l e t . M a r i e - L o u i s e se r a p p e l l e 

tous les é v é n e m e n t s q u i ont p r é c é d é sa m a l a d i e , e l le s e r o n d c o m p t e 

d e tout ce qu i se p a s s e a u t o u r d'e l le , e l l e p a r l e , r é p o n d c o r r e c t e m e n t à 

toutes les q u e s t i o n s qu'on lui a d r e s s e et si c e n'étaient les t r o u b l e s p h y 

s iques qu'e l l e présente o n ne pensera i t pas à e x a m i n e r son état menta l . 

D a n s cet état menta l la défectuosi té la p l u s a p p a r e n t e est u n e l a c u n e d e 

la m é m o i r e , u n e a m n é s i e part ie l l e : e l le ne se r a p p e l l e a b s o l u m e n t pas 

l'émotion q u ' e l l e a e u e l e 20 d é c e m b r e 1901. C e p e n d a n t cet état d e 

consc ience est d e p u r e a p p a r e n c e . E n effet il suffit d e f e r m e r les y e u x d e 

M a r i e - L o u i s e p o u r q u ' i m m é d i a t e m e n t , i n s t a n t a n é m e n t , e l le n'ait p l u s 

a u c u n e percept ion tant interne q u ' e x t e r n e : e l le ne s e r a p p e l l e p l u s 

r ien , elle ne sa i t m ê m e p l u s son â g e , e l le est i n c a p a b l e d 'un acte 

vo lonta ire ; b i en p l u s , si elle exécute un m o u v e m e n t elle n'en a a u c u n e 

(1) Voir n* de Juin 1905. 



percept ion c o n s c i e n t e ; c'est p o u r q u o i e l le ne sait ni où elle est ni d a n s 

q u e l l e posit ion e l le s e t rouve , elle ne sait m ê m e plus si elle vit . P a r cet 

acte s i m p l e , l 'occ lus ion d e s y e u x , e l le p e r d toute faculté de local isat ion 

d a n s l 'espace et d a n s le t e m p s . C e fait nous m o n t r e q u e la consc ience 

dont d i s p o s e M a r i e - L o u i s e se r é d u i t à d e s percept ions v i s u e l l e s ; d è s 

q u e ce l les -c i d i s p a r a i s s e n t M a r i e - L o u i s e est a b s o l u m e n t inconsciente . 

C e r é t r é c i s s e m e n t d u c h a m p d e la consc ience r e n d compte d u p h é n o 

m è n e l e p l u s b i z a r r e , j e v e u x d ire le b r u i t g a s t r i q u e . M a r i e - L o u i s e r e s 

p i r a n t n o r m a l e m e n t n e sent pas qu'e l le r e s p i r e et ne v o y a n t p a s son 

thorax s e contrac ter elle ne croit pas r e s p i r e r et p a r conséquent e l le 

pense s'étouffer. A u s s i i m m o b i l i s a n t la p a r t i e s u p é r i e u r e d u t h o r a x e l le 

contracte a u m a x i m u m le d i a p h r a g m e ; ce lu i -c i r e f o u l a n t en d e h o r s , 

l ' a b d o m e n , d é j à d i s tendu d u fait d e l 'hypolonic i té m u s c u l a i r e , e l le 

vo i t son v e n t r e s e m o u v o i r d 'une façon r y t h m i q u e et s y n c h r o n e a u x 

m o u v e m e n t s r e s p i r a t o i r e s , et e l le a ainsi l ' impres s ion v i sue l l e d e 

r e s p i r e r . E t ce qu i n o u s d é m o n t r e q u e les s p a s m e s d i a p h r a g m a t i q u e s 

sont l e ré su l ta t d 'une o p é r a t i o n menta le q u i consiste à r e m p l a c e r les 

p e r c e p t i o n s a b s e n t e s p a r d e s p e r c e p t i o n s v i sue l l e s c'est q u e , les y e u x 

f e r m é s , b i e n q u e les s p a s m e s pers i s tent , M a r i e - L o u i s e accuse cette m ê m e 

sensat ion d'étouffement qu'e l le a c c u s e r a p l u s tard l o r s q u e p a r la r é é d u 

cat ion motr ice e l le a u r a r é a p p r i s à r e s p i r e r n o r m a l e m e n t et qu'e l l e 

e x p r i m e r a ainsi o en r e s p i r a n t c o m m e v o u s le v o u l e z j e ne r e s p i r e p a s , 

j 'é touffe , tandis q u e l o r s q u e j e r e sp i re a v e c le v e n t r e j e r e s p i r e b i e n « . 

L ' a n e s t h é s i e é l h y l - m é t h y l i q u e vient e n c o r e à l 'appui d e ce fait : d è s q u e 

l 'anesthésie est r é a l i s é e les s p a s m e s d i a p h r a g m a t i q u e s cessent , l a 

r e s p i r a t i o n n o r m a l e s e r é t a b l i t et l a m a l a d e n 'accuse a u c u n e s e n s a t i o n 

d e m a l ê t r e , d 'étouffement . M a i s d è s q u e l 'anesthés ie e s t d i s s i p é e le type 

r e s p i r a t o i r e d é f e c t u e u x r e v i e n t , o u , s'il est p e r m i s p o u r q u e l q u e s 

instants d e m a i n t e n i r l a r e s p i r a t i o n n o r m a l e , la m a l a d e a c c u s e d e 

n o u v e a u la m ê m e sensat ion d'étouffement . C'est q u e sous l'influence d e 

l ' anes lhés ique toutes les p e r c e p t i o n s centra le s é tant a b o l i e s la m a l a d e 

en est r é d u i t e a u x ré f l exes é l é m e n t a i r e s ; tandis q u e d a n s l'état d e 

s o m m e i l , c o m m e il existe d e s percept ions v i s u e l l e s , l e u r a b s e n c e d é t e r 

m i n e les s ensa t ions c o n t r a i r e s à ce l les q u i d e v r a i e n t n o r m a l e m e n t 

ex is ter . L 'anes thés i e é t h y l - m é t h y l i q u e m i e u x q u e toute a n a l y s e p s y c h o 

l o g i q u e , m o n t r e q u e M a r i e - L o u i s e d a n s son s o m m e i l pos sède un cer ta in 

d e g r é d e consc ience . Cette consc i ence est l imi tée à d e s p e r c e p t i o n s 

v i sue l les ce q u i e x p l i q u e q u e , d 'une p a r t , M a r i e - L o u i s e mult ipl ie ce s 

percept ions d e façon à s u p p l é e r a u x p e r c e p t i o n s a b s e n t e s , et d 'autre 

par t q u e l 'abol i t ion d e ces percept ions v i sue l l e s d é t e r m i n e les sensat ions 

c o n t r a i r e s à ce l les qu i d e v r a i e n t n o r m a l e m e n t ex is ter . C'est p o u r q u o i 

les y e u x f e r m é s M a r i e - L o u i s e a c c u s e des s ensa t ions d'étouffement, 

d ' incapac i té p s y c h i q u e et motr i ce . 

A p r è s tout ce la nous p o u v o n s d i r e q u e la p e r s o n n a l i t é d e M a r i e - L o u i s e 

d a n s son état d e s o m m e i l est const ituée p a r un ré tréc i s sement d u c h a m p 

d e la consc ience l imitée à d e s percept ions v i s u e l l e s . M a i s dire q u e l e 



c h a m p d e la consc i ence est ré tréc i , c'est s u p p o s e r q u e la consc i ence q u i 

reste est n o r m a l e . O r , il n'en est pas ainsi c h e z M a r i e - L o u i s e . E n effet, 

l o r s q u e celle-ci s e r a r é v e i l l é e et qu'e l l e n o u s d o n n e r a ses i m p r e s s i o n s 

s u r son état d e s o m m e i l elle n o u s d i r a entre a u t r e s : « D a n s cet état j ' y 

voya i s , m a i s j e n'y v o y a i s pas c la ir , j ' y v o y a i s c o m m e à t r a v e r s un vo i l e 

d e g a z e . C e l a m o n t r e q u e les percept ions v i s u e l l e s n 'ava ient p a s l ' in

tensité qu 'e l l e s a u r a i e n t dû a v o i r , q u e les fonct ions des centres v i sue l s 

part ic ipaient , d a n s u n e cer ta ine m e s u r e , a u p r o c e s s u s p a t h o l o g i q u e . I l 

en résul te q u e les fonct ions d e la consc i ence n'étaient p a s n o r m a l e s , 

qu' i l ne p o u v a i t y a v o i r s e u l e m e n t r é t r é c i s s e m e n t d u c h a m p d e la cons 

c ience , m a i s b i en a l térat ion d e cette consc i ence . D e p l u s , au fur et à 

m e s u r e q u e s e f era la p r o g r e s s i o n de la p e r s o n n a l i t é , on v e r r a a p p a r a î t r e 

des s o u v e n i r s d e p e r c e p t i o n s sensor ie l l es et c œ n e s t h é s i q u e s a u t r e s q u e 

des percept ions v i s u e l l e s ; c'est donc q u e M a r i e - L o u i s e , d a n s son état de 

s o m m e i l , a v a i t d e s percept ions m u l t i p l e s m a i s si peu intenses qu 'e l l e s 

é c h a p p a i e n t à la consc i ence . D e sorte q u e La personna l i t é d e s o m m e i l 

nous a p p a r a î t c a r a c t é r i s é e b i e n plus p a r d e la d é s a g r é g a t i o n m e n t a l e 

que p a r un r é t r é c i s s e m e n t d u c h a m p d e la c o n s c i e n c e . L a consc ience 

dont p a r a i t d i s p o s e r M a r i e - L o u i s e prov ien t s i m p l e m e n t d e ce fait q u e 

les centres v i sue l s é tant les m o i n s touchés , l e u r fonction était a s sez 

intense p o u r lui d o n n e r l ' a p p a r e n c e d 'un ê t r e consc ient . 

II*. — PERSONNALITÉ DE RÉVEIL 

E l l e est m a r q u é e p a r d e l a suract iv i té fonct ionne l l e . L ' a p p é l i t est 

r e v e n u , il y a p r e s q u e d e la b o u l i m i e ; les sécrét ions r e v i e n n e n t , les 

yeux , la b o u c h e sont h u m i d e s , l ' émiss ion d 'ur ine est d e d e u x l i tres en 

34 h e u r e s , les r è g l e s sont p l u s a b o n d a n t e s et p l u s s a n g u i n e s ; la p e a u 

blanchit , r o u g i t ; le p s o r i a s i s a c o m p l è t e m e n t d i s p a r u ; il n'y a p l u s d e 

ptôses v i s c é r a l e s , l ' e s tomac est r e v e n u à son v o l u m e n o r m a l , l e v e n t r e 

s'est c o m p l è t e m e n t effacé , les fonctions intest inales se font r é g u l i è r e m e n t ; 

l 'asthénie m u s c u l a i r e a fait p lace à u n cer ta in d e g r é d 'hyperexc i tab i l i t é : 

la m a l a d e ne peut re s t er en p l a c e , e l le m a r c h e , c o u r t sans é p r o u v e r d e 

fat igue , elle ne p e u t r e s t e r l o n g t e m p s a s s i s e , e s t c a p a b l e d e fa ire l o n g 

temps le m ê m e t rava i l et d e t emps à a u t r e elle é p r o u v e u n b e s o i n 

i m p é r i e u x d e se d é t e n d r e , d e c r i e r , d e c o u r i r . L a t a c h y c a r d i e d o u l o u 

r e u s e a d i s p a r u , les b a t t e m e n t s d u c œ u r sont m o i n s f réquent s m a i s p lus 

a m p l e s , l e p o u l s est d e s c e n d u à 90 pu l sa t ions . 

Cette p e r s o n n a l i t é e s t m a r q u é e au point d e v u e p s y c h o l o g i q u e p a r 

d e u x c a r a c t è r e s bien t r a n c h é s : 1° un état d e consc i ence c o m p l e t ; 2" u n e 

amnés ie r é t r o - a n t é r o g r a d e por tant s u r toute la d u r é e d u s o m m e i l patho

l o g i q u e . 

N o u s a v o n s dit q u e l c h a n g e m e n t se p r o d u i t d a n s la p h y s i o n o m i e g é n é 

ra le d e M a r i e - L o u i s e dès son r é v e i l ; l'état p s y c h o l o g i q u e q u i la c a r a c 

térise à ce m o m e n t est , d a n s son e n s e m b l e , const i tué p a r la sensat ion 

d e v ivre : e l le est tout à fait c o m p a r a b l e a u d o r m e u r qui v i en t d e se 



r é v e i l l e r et q u i r e p r e n d contact avec l e m o n d e e x t é r i e u r . E l l e r e g a r d e 

a v e c cur ios i t é a u t o u r d'e l le , reconna î t les obje t s qu i lui sont fami l i er s , 

se r a p p e l l e très e x a c t e m e n t tous les inc idents qu i ont m a r q u é sa v ie 

p a s s é e , le s o u v e n i r d e l 'émotion du 20 d é c e m b r e r e v i e n t dans sa m é m o i r e : 

« J'ai eu très p e u r et j e m e suis e n d o r m i e » . M a i s à p a r t i r de ce m o m e n t 

e l le ne s e r a p p e l l e p l u s r i e n , sa v ie s e m b l e arrê tée à ce point : c'est 

l e 2 ! d é c e m b r e 1901, e l le a 19 a n s , e l le est en ple ine c o n v a l e s c e n c e d'une 

fièvre t y p h o ï d e , il y a à pe ine q u e l q u e s j o u r s qu'e l l e se lève et e l le n'est 

p a s e n c o r e s o r t i e ; a u s s i es t -e l le très é tonnée d e se t r o u v e r d a n s un 

a p p a r t e m e n t q u ' e l l e ne connaî t p a s , en p r é s e n c e d'un m o n s i e u r qu'e l le 

n'a j a m a i s v u et e l l e s e d o n n e à e l l e - m ê m e cette e x p l i c a t i o n : a S a n s 

d o u t e , j e ne p o u v a i s pas m e r é v e i l l e r et o n m'a a m e n é e chez v o u s en 

v o i t u r e p o u r q u e v o u s m e réve i l l i ez » . E t p lus t a r d , r e v e n u e chez e l l e , 

c o m m e e l le ne p e u t c o m p r e n d r e tous les c h a n g e m e n t s qu i se sont 

o p é r é s a u t o u r d'elle,, e l le d e m a n d e d e s exp l i ca t ions et celles-ci ne c o r r e s 

p o n d a n t pas à sa m e n t a l i t é d u m o m e n t , elle ne sait q u e p e n s e r : d e v i e n t -

e l le folle o u se m o q u e - t - o n d'el le? Cette imposs ib i l i t é d e c o m p r e n d r e 

l ' énervé et l 'ag i te . 

C e r e t o u r en a r r i è r e , cette r é g r e s s i o n d e l a personnal i té a u m o m e n t 

où M a r i e - L o u i s e s'est e n d o r m i e n'a r ien d e s u r p r e n a n t et peut très b i en 

s ' exp l iquer . L ' é m o t i o n d u 20 d é c e m b r e 1901 a p r o v o q u é une anes thés i e 

g é n é r a l e tel le q u e les p e r c e p t i o n s sens i t ivo - sensor ie l l e s et a n e s t h é s i q u e s 

sont a b o l i e s ; et si d a n s son état s econd M a r i c - L o t i i s e a toutes les a p p a 

r e n c e s d 'une p e r s o n n a l i t é consc iente , c'est q u e , a y a n t encore à sa d i s p o 

sition d e s p e r c e p t i o n s v i sue l l e s , e l le peut é t a b l i r d e s points d e r e p è r e 

d a n s l ' e space et d a n s l e t e m p s . U n e fois r é v e i l l é e , a u c o n t r a i r e , l ' anes -

thés ie g é n é r a l e a y a n t d i s p a r u , elle a d e n o u v e a u des sensat ions m u l 

t ip l e s ; o r , c o m m e ces sensat ions ne peuvent r é v e i l l e r q u e des s o u v e n i r s 

a n t é r i e u r s à son état s e c o n d , e l le est r a m e n é e à la p é r i o d e d e sa v i e o ù 

ces sensat ions ont d i s p a r u . M a r i e - L o u i s e se t r o u v e d a n s le m ê m e état 

q u e le d o r m e u r q u i . a y a n t d o r m i trente-six h e u r e s , cro i t , en s e r é v e i l l a n t , 

ê tre s e u l e m e n t a u l e n d e m a i n d u j o u r où il s'est e n d o r m i . M a i s chez 

M a r i e - L o u i s e le cas p a r a î t p l u s c o m p l e x e , c a r e l le ne d o r m a i t p a s c o m 

p lè tement , pu i squ 'e l l e a v a i t des percept ions v i s u e l l e s . I l s e m b l e r a i t donc 

q u ' u n e fois r é v e i l l é e , les sensat ions v i sue l l e s d e v r a i e n t r é v e i l l e r non 

s e u l e m e n t les s o u v e n i r s v i sue l s a n t é r i e u r s à l'état s econd , m a i s e n c o r e 

c e u x q u i ont m a r q u é cet état . M a i s , n o u s l 'avons dit en a n a l y s a n t la 

personna l i t é s econde , les fonct ions v i sue l l e s n'étaient p a s n o r m a l e s , e l les 

étaient d i m i n u é e s dans l e u r intensité, d e sorte q u e les s ensa t ions 

v i sue l l e s d u r é v e i l a y a n t l e u r intensité n o r m a l e ne p o u v a i e n t r é v e i l l e r 

q u e d e s s o u v e n i r s v i s u e l s p r o p o r t i o n n e l s à cette intensité, c ' e s t -à -d i re 

d e s s o u v e n i r s a n t é r i e u r s à l'état s econd . I l en est d e m ê m e des a u t r e s 

centres sensor ie l s d o n t les fonct ions n'étaient pas c o m p l è t e m e n t a b o l i e s 

mats si d i m i n u é e s que l e u r act iv i té ne devint a p p a r e n t e q u e p e n d a n t 

q u e s'effectua l a p r o g r e s s i o n d e la personna l i t é . L a façon dont s'est fa i te , 

ce l le-c i v ient à l ' a p p u i d e ce q u e n o u s v e n o n s d ' a n n o n c e r . L e s s o u v e n i r s 



d e la p é r i o d e d e s o m m e i l qu i a p p a r a i s s e n t d a n s l e c h a m p d e la c o n s 

c ience son t tout d ' a b o r d les s o u v e n i r s v i s u e l s ; d e p l u s , ces s o u v e n i r s 

a p p a r a i s s e n t n o n pas d a n s T o r d r e c h r o n o l o g i q u e d e l e u r p r o d u c t i o n , 

m a i s s u i v a n t l'intensité d e l e u r fixation. M a r i e - L o u i s e s'est e n d o r m i e l e 

2 0 d é c e m b r e 1901,elle n'a été condui te à M e z z i e u x q u ' e n o c t o b r e 1902,ce sont 

c e p e n d a n t les s o u v e n i r s relat i fs à cet é t a b l i s s e m e n t qu i font les p r e m i e r s 

l e u r a p p a r i t i o n : M a r i e - L o u i s e vo i t l ' é tab l i s s ement , la s œ u r qui la s o i g n e , 

les d o c t e u r s qu i la visitent, la c h a m b r e d a n s l a q u e l l e e l le e s t c o u c h é e , 

m a i s e l le ne peut se s o u v e n i r ni d u n o m d e l ' é tab l i s sement ni d e ce lu i 

d e la s œ u r o u d e s d o c t e u r s , c'est ce q u i lui fait c r o i r e qu'e l l e a r ê v é : 

« Si c e la était r é e l l e m e n t , j e m e r a p p e l l e r a i s les n o m s et l ' endro i t » . 

C e s s o u v e n i r s v iennent ensui te et M a r i e - L o u i s e ne d o u t e p l u s d e la r é a l i t é . 

I l en est d e m ê m e d e s a visite au d o c t e u r B o u v e r e t : e l le voit l e d o c t e u r 

qu'e l le dépe int très b i e n ainsi q u e son c a b i n e t , m a i s e l le ne se r a p p e l l e 

ni le n o m d u d o c t e u r ni ce lu i d e la v i l l e q u ' i l h a b i t e ; ces d e u x n o m s 

viennent ensu i te . E t il en est a ins i p o u r t o u s les é v é n e m e n t s qu i ont 

m a r q u é son état s econd : les s o u v e n i r s v i s u e l s v i e n n e n t les p r e m i e r s , les 

a u t r e s su ivent . L e s s o u v e n i r s a n e s t h é s i q u e s sont les d e r n i e r s à fa ire 

l e u r a p p a r i t i o n . M a r i e - L o u i s e se r a p p e l l e le b r u i t p r o d u i t p a r son e s to 

m a c m a i s elle a pe ine à cro ire à sa réa l i té : a S i ce b r u i t était si fort 

q u e j e l ' i m a g i n e , j e ne sais c o m m e n t j 'a i fait p o u r l e s u p p o r t e r , c a r 

m a i n t e n a n t j e ne le s u p p o r t e r a i s p a s >. E l l e s e r e n d c o m p t e d e l'état d e 

m a l a i s e d a n s l e q u e l e l le se t rouva i t : « J ' a v a i s la tète l o u r d e c o m m e si 

j ' a v a i s eu un g r a n d poids d e s s u s ; il m e s e m b l a i t q u e m o n c e r v e a u était 

entouré d e coton ; j 'é ta is i n c a p a b l e d e fa ire u n m o u v e m e n t , j e ne m a n 

g e a i s p a s , j e ne m a r c h a i s p a s , j e ne fa i sa is r i e n p a r c e q u e lorsqu'on d o r t 

on ne p e u t r i e n fa ire » . P e n d a n t toute la p r o g r e s i ó n d e la personna l i t é , 

c o m m e il était fac i le d e la faire p a s s e r d 'un état d a n s l ' autre , e l le disait : 

« Je m è n e d e u x v i e s di f férentes , u n e d e s o m m e i l , u n e d e r é v e i l ; d a n s 

l 'une, j e su i s c o m m e e n d o r m i e , l o u r d e , j ' y vo i s c l a i r m a i s s a n s y vo ir 

c lair , il m e s e m b l e q u e c'est la téte q u i est e n d o r m i e ; q u a n d j e su i s 

réve i l l ée , j e ne sa i s pas b i e n c o m m e n t j e s u i s , m a i s j e c o m p r e n d s qu ' i l 

y a u n e d i f f érence , j e n e su i s pas l o u r d e , m a i s l é g è r e et j ' y vo i s b i e n . 

A v a n t q u e v o u s m e r é v e i l l i e z , j e ne p o u v a i s p a s m e r é v e i l l e r toute s eu l e , 

il m e s e m b l a i t q u e j ' a v a i s un o b s t a c l e i n s u r m o n t a b l e d a n s la tète, m a i s 

p o u r q u o i m ' a v e z - v o u s la i s sé d o r m i r si l o n g t e m p s ? « A u f u r et à m e s u r e 

que se p o u r s u i t la p r o g r e s s o i n d e la p e r s o n n a l i t é , q u e s ' engrènent et 

s ' a m a l g a m e n t les s o u v e n i r s d e l'état s e c o n d a v e c l'état d e réve i l , la 

consc ience d e M a r i e - L o u i s e t e n d v e r s la n o r m a l e et la p r o g r e s s i o n finit, 

c 'es t -à-dire l o r s q u e M a r i e - L o u i s e s e r e t r o u v e identif iée a u m i l i e u e x t é 

r i eur , elle est r e d e v e n u e e l l e - m ê m e . 

L a façon d o n t s'est faite la p r o g r e s s i o n d e la p e r s o n n a l i t é m o n t r e q u e 

M a r i e - L o u i s e , d a n s son état s e c o n d , a v a i t n o n s e u l e m e n t d e s percept ions 

v i sue l les m a i s e n c o r e d 'autres p e r c e p t i o n s s e n s o r i e l l e s et a n e s t h é s i q u e s . 

C e s percept ions n 'ayant a u c u n l ien assoc ia t i f entre e l l e s , l'état p s y c h o 

l o g i q u e qui en résu l ta i t était const i tué p a r u n d é f a u t d e s y n t h è s e m e n -



ta ie , d e l a d é s a g r é g a t i o n menta le bien p l u s q u e p a r u n ré tréc i s sement 

d u c h a m p d e la consc i ence . O n peut d i r e m ê m e q u e tous les centres 

c é r é b r a u x étant atte ints dans l e u r f o n c t i o n il ne peut s ' a g i r d e consc i ence , 

si ré tréc i q u ' e n soit le c h a m p , m a i s b i en d'une consc ience d i m i n u é e 

d a n s son e n s e m b l e , d 'une consc i ence s u b l i m i n a l e , s u i v a n t l ' express ion 

d e M y e r s , d 'une s u b c o n s c i e n c e . 

( à s u i v r e ) 

L a P s y c h o l o g i e d e s j e u x d e h a s a r d . 

P a r M . Hermann LAURENT, 

Examinateur à l'Ecole Polytechnique. 

U n des p l u s g r a n d s m a u x q u i affl ige l 'humani té est la p a s s i o n des 

j e u x d e h a s a r d . Cet te p a s s i o n d é g r a d e ce lu i qu i en est la v i c t i m e , le 

condui t a u d é s h o n n e u r , à la r u i n e , au su ic ide . 

Je m e p r o p o s e d 'é tud ier l'état menta l d e s j o u e u r s en la i ssant a u x m é 

dec ins l e soin d e les g u é r i r , si c'est pos s ib l e , et en e s s a y a n t d e l e u r 

f o u r n i r q u e l q u e s ind ica t ions . 

M a i s a v a n t d ' a b o r d e r m o n s u j e t , j e d e m a n d e r a i la p e r m i s s i o n d e d o n 

n e r q u e l q u e s déf init ions et d ' e m p r u n t e r q u e l q u e s faits à cette b r a n c h e 

d e s m a t h é m a t i q u e s q u e l'on a p p e l l e le calcul des probabilités. 
L a p r o b a b i l i t é d 'un é v é n e m e n t d û au h a s a r d est un n o m b r e q u i p a r 

sa g r a n d e u r i n d i q u e le p l u s o u m o i n s d e c h a n c e d ' a r r i v é e d e cet é v é n e 

m e n t , c'est un n o m b r e q u i est d 'autant p l u s g r a n d q u e cette c h a n c e est 

p l u s g r a n d e . 

P r e n o n s un jeu d e 32 car te s , t i rons -en u n e a u h a s a r d , il y a é v i d e m 

m e n t autant d e c h a n c e p o u r q u e l a carte t irée soit r o u g e q u e p o u r 

q u ' e l l e soit n o i r e . I l y a tro i s fois m o i n s d e c h a n c e p o u r t irer un c œ u r 

que p o u r t irer toute a u t r e c a r t e ; p o u r q u o i ? p a r c e qu ' i l y a trois fois 

p lus d 'autres car te s q u e d e c œ u r s . D e m ê m e , il y a 31 fois m o i n s d e 

c h a n c e d e t irer l 'as d e c œ u r q u e toute a u t r e car te , c a r il n'y a q u ' u n a s 

d e c œ u r et 31 a u t r e s c a r t e s . L e s c h a n c e s des é v é n e m e n t s sont d o n c p r o 

por t ionne l l e s en q u e l q u e sorte au n o m b r e d e s c a s qu i favorisent leur 

a r r i v é e . 

N o u s a r r i v o n s ainsi à déf in ir d e la m a n i è r e s u i v a n t e la p r o b a b i l i t é 

d 'un é v é n e m e n t ou le n o m b r e q u i m e s u r e sa c h a n c e . 

L a p r o b a b i l i t é d'un é v é n e m e n t d û au h a s a r d est le n o m b r e o b t e n u en 

d iv i sant l e n o m b r e d e s cas f a v o r a b l e s à l ' arr ivée d e cet é v é n e m e n t p a r 

le n o m b r e d e tous les c a s qu i p e u v e n t s e présenter , tous les c a s f a v o 

r a b l e s o u non a y a n t la m ê m e facilité d e s e p r é s e n t e r . 

A i n s i n o u s d i r o n s q u e la p r o b a b i l i t é d e t i rer u n e r o u g e dans un j e u 

d e 32 car te s est 16/32 ou 1/2, p a r c e q u e le n o m b r e des cas poss ib les est 

r e p r é s e n t é p a r le t i rage d e 32 car te s et q u e le n o m b r e d e s cas f a v o r a 

b l e s à l ' arr ivée d'une r o u g e est 16. L a p r o b a b i l i t é d e t i rer un as est 

4/32 ou 1/8, etc. 

L a p r o b a b i l i t é d ' a m e n e r le po int 6 a v e c un c o u p d e d é est 1/6, p a r c e 



q u e l'on peut a m e n e r avec la m ê m e facilité 1, 2. 3 , 4, 5, 6 et q u e s u r ces 

s ix c a s p o s s i b l e s un seul a m è n e le po int 6. 

V o i c i m a i n t e n a n t , a u sujet des é p r e u v e s r é p é t é e s , u n e loi énoncée p a r 

J a c q u e s B e r n o u l l i , d é m o n t r é e à la fois p a r l ' expér i ence et l ' ana lyse m a 

t h é m a t i q u e . 

S i o n fait un très g r a n d n o m b r e d ' o b s e r v a t i o n s d 'un é v é n e m e n t dont 

la p r o b a b i l i t é reste t o u j o u r s la m ê m e , cet é v é n e m e n t se présente un 

n o m b r e d e fois é g a l au produi t d e sa p r o b a b i l i t é p a r le n o m b r e d e s 

é p r e u v e s , p l u s o u m o i n s un n o m b r e q u i est m o i n d r e e n v i r o n q u e l e 

d o u b l e d e la rac ine c a r r é e d u n o m b r e des o b s e r v a t i o n s . 

P a r e x e m p l e , si l'on j o u e à pile ou face , l a p r o b a b i l i t é d ' a m e n e r face 

est 1/2 ; si o n proje t te 10.000 fois u n e p ièce s u r l e sol , on a m è n e r a face 

un n o m b r e d e fois c o m p r i s entre 5.000 p l u s o u m o i n s 200. 

I l ré su l te d e l à , et c e la est c o n f o r m e a u x ind ica t ions d u b o n sens , q u e 

dans un j e u d e h a s a r d les mi se s d e s j o u e u r s , e n toute équi té , do ivent 

être p r o p o r t i o n n e l l e s a u x g a i n s qu' i l s p e u v e n t e s p é r e r et a u x p r o b a b i 

lités qu' i l s ont d e les o b t e n i r . 

A p i l e o u face, le p a r i e u r p o u r pile et l e p a r i e u r p o u r face d o i v e n t 

mettre le m ô m e enjeu . A la loter ie , s'il y a 10 n u m é r o s , ce lu i q u i mise 

s u r l e n u m é r o 1 doit mettre un e n j e u 9 fois m o i n s fort q u e celui qu i 

p a r i e p o u r les 9 a u t r e s n u m é r o s . 

S i l'on a p p e l l e e s p é r a n c e m a t h é m a t i q u e d'un j o u e u r le produi t d e la 

s o m m e qu'i l e s p è r e g a g n e r p a r la p r o b a b i l i t é qu ' i l a d e le g a g n e r , sa 

mise d e v r a é q u i t a b l e m e n t être é g a l e à son e s p é r a n c e m a t h é m a t i q u e . 

O r voici ce q u e p r o c u r e à la fois l ' ana lyse m a t h é m a t i q u e et une l o n g u e 

et i m p a r t i a l e o b s e r v a t i o n d e s faits : 

Q u a n d d e s j o u e u r s j o u e n t a v e c des m i s e s é q u i t a b l e s , le p l u s r i c h e 

r u i n e r a p r o b a b l e m e n t les a u t r e s , et cela d 'autant p l u s p r o b a b l e m e n t 

qu'i l s e r a p l u s r i c h e . 

S i un j o u e u r au l ieu d e m i s e r u n e s o m m e é g a l e à son e s p é r a n c e 

m a t h é m a t i q u e , m i s e u n e s o m m e un p e u p l u s f a i b l e , il s ' enr i ch ira i n d é 

finiment. S'il m i s e u n e s o m m e un p e u plus forte , il se r u i n e r a c e r t a i 

nement . 

Et m a i n t e n a n t t irons d e là u n e conc lus ion : l e j o u e u r d e profess ion 

jouant contre le p u b l i c inf iniment p l u s r i c h e q u e lui se r u i n e r a infa i l l i 

b l e m e n t . 

L e s pontes qu i à la roule t te j o u e n t contre u n b a n q u i e r q u i se r é s e r v e 

un l é g e r a v a n t a g e , c o n t r i b u e n t à e n r i c h i r r a p i d e m e n t ce b a n q u i e r et 

courent e n c o r e p lus r a p i d e m e n t à l e u r p r o p r e r u i n e q u e s'ils j o u a i e n t à 

des j e u x é q u i t a b l e s . 

E t ces conc lus ions , il n'était p a s b e s o i n d'être g r a n d m a t h é m a t i c i e n 

p o u r les d e v i n e r , il suffisait d ' a v o i r un peu d e b o n sens ou un p e u d ' e s 

prit d 'observat ion ; il n'était p a s m a u v a i s c e p e n d a n t d e m o n t r e r q u e le 

r a i s o n n e m e n t r i g o u r e u x était d ' a c c o r d a v e c l e bon sens , afin d e m o n t r e r 

q u e le b o n sens était c o m m e le p lus s o u v e n t d u b o n côté. 

L e j o u e u r est d o n c un h o m m e p r i v é d e b o n s e n s , c'est un h o m m e qui 



se g r i s e nu j e u c o m m e l 'a l coo l ique q u i s e g r i s e a v e c l ' eau-de-v ie : l e 

p r e m i e r s e r u i n e et r u i n e les s i ens , c o m m e le s econd r u i n e sa santé et 

ce l le d e ses enfants ; l 'un p e r d le sens d u b ien et d u m a l sous l ' inf luence 

d e l 'alcool , l 'autre p r e s s é p a r le b e s o i n d u j e u finit p a r c o m m e t t r e des 

indé l icatesses p o u r r é p a r e r ses p e r t e s . T o u s d e u x finissent souvent p a r 

le su ic ide , le p a r a l l é l i s m e est p r e s q u e comple t . E t souvent le j o u e u r est 

un i v r o g n e ! un d é b a u c h é ! 

I l y a trois e s p è c e s d e j e u x , la p r e m i è r e c a t é g o r i e c o m p r e n d les j e u x 

é q u i t a b l e s , la s econde s o u v e n t p l u s a l l é c h a n t e c o m p r e n d les j e u x o ù un 

b a n q u i e r se r é s e r v e d e s a v a n t a g e s , m a i s les j o u e u r s connaissent o u 

d e v r a i e n t conna î tre les p r o b a b i l i t é s qu' i l s ont d e g a g n e r ; enfin, la d e r 

n i è r e c a t é g o r i e , c o m m e les j e u x d e c o u r s e s d e c h e v a u x , c o m m e les j e u x 

d e b o u r s e , sont des j e u x d a n s l e sque l s il est p r e s q u e i m p o s s i b l e ou tout 

à fait i m p o s s i b l e d e conna i t re les p r o b a b i l i t é s q u e l'on a d e g a g n e r ; ces 

j e u x , q u i sont e n c o r e p l u s p a s s i o n n a n t s q u e les a u t r e s , sont a u s s i d e 

b e a u c o u p les p l u s d a n g e r e u x . 

E s s a y e z d e c o n v e r t i r o u si v o u s v o u l e z d e g u é r i r un j o u e u r , c a r c'est 

u n m a l a d e , il v o u s o p p o s e r a u n e foule d e b o n n e s r a i s o n s p o u r cont inuer . 

L ' u n v o u s d i r a qu'i l a t r o u v é un m o y e n infa i l l ib le d e g a g n e r . L e m a l h e u 

r e u x ne réf léchi t pas q u e , si ce m o y e n ex is ta i t , d 'autres q u e lu i , tous les 

a u t r e s l ' emplo iera ient , et q u e s'il était seul à le conna i t re , l ' e m p l o i d e 

ce m o y e n serai t un vo l . U n autre o s e r a v o u s d i r e qu'i l a b r û l é un c i e r g e 

à la Sa in te V i e r g e o u qu' i l a fait q u e l q u ' a u t r e dévot ion ; il y en a qu i 

ont r e c o u r s a u x t a l i s m a n s ! Enf in , il y en a qu i tr ichent . 

I l y a des j o u e u r s q u i ont r e c o u r s à ce q u e l'on appe l l e d e s martin

gales, p r o c é d é i n g é n i e u x qui consiste à d o u b l e r sa mise toutes les fois 

q u e Ton p e r d ; il est c la ir q u ' a u c o u p o ù l'on g a g n e , o n a c o m p e n s é les 

p e r t e s a n t é r i e u r e s , m a i s a v a n t d e g a g n e r , l o n g t e m p s a v a n t d e p o u v o i r 

t h é o r i q u e m e n t g a g n e r , on peut s'être r u i n é , et puis il faut p o u v o i r trou

v e r un a d v e r s a i r e consentant à j o u e r d e fortes s o m m e s , le b a n q u i e r à 

M o n a c o s'y re fuse et il n'accepte le j e u q u e contre e spèces sonnantes . 

L e s j o u e u r s , c o m m e les a u t r e s a l i énés , font parfo is des r a i s o n n e m e n t s 

s u b t i l s , m a i s qu i pèchent p a r q u e l q u e coté. J'ai c o n n u u n j o u e u r q u i m e 

proposa i t un m o y e n infa i l l ib le d e g a g n e r à la roule t te . C e m o y e n c o n 

sistait à f a i r e j o u e r toute u n e j o u r n é e des a m i s et à e n v o y e r l e p e r d a n t 

à la roule t te . « E n v e r t u , disait - i l , d e l a loi d ' é q u i l i b r e , ne p o u v a n t p a s 

t o u j o u r s a v o i r la d é v e i n e , il g a g n e r a à l a roule t te . » 

S'il est difficile d ' e m p ê c h e r le j o u e u r d e se l i v r e r à des j e u x é q u i t a 

b les , il est p l u s difficile d e l ' e m p ê c h e r d e j o u e r à l a roulette , p r o b a b l e 

m e n t à c a u s e des p la i s i r s qu i lui sont offerts à côté s'il g a g n e . Il est 

e n c o r e p l u s difficile d e l ' e m p ê c h e r d e p a r i e r a u x c o u r s e s et d e j o u e r à 

l a B o u r s e . C o m m e à tous les j e u x , on y g a g n e q u e l q u e f o i s à la B o u r s e ; 

j e su i s un h a b i l e h o m m e , j e su i s un fin pol i t ique , s'écrie a lors le j o u e u r . 

« P o i n t , lui r é p o n d C o u r a b l e S e n e u i l . v o u s a v e z j o u é dans le m ê m e sens 

que M M . X . . . , Y . . . , Z . . . et v o u s n'en s a v i e z r ien , n M M . X . . . , Y . . . , Z . . . , 



en effet, sont d e g r o s f inanciers q u i font à vo lonté la h a u s s e et la b a i s s e , 

a u m o i n s en t e m p s n o r m a l . 

A i n s i , c o m m e j e l'ai dit , l e s j o u e u r s son t d e v é r i t a b l e s a l i é n é s , on 

peut p r é v e n i r chez e u x l e m a l en l e u r m o n t r a n t la vérité a v a n t q u e la 

p a s s i o n d u j e u ne s e soit d é v e l o p p é e ; on p e u t a u s s i d é f e n d r e les j e u x ; 

m a i s nos l é g i s l a t e u r s finiront-ils p a r c o m p r e n d r e les d a n g e r s des p a r i s 

d e c o u r s e s , nos g o u v e r n a n t s s e sent iront - i l s un j o u r a s sez forts p o u r fa ire 

la loi d a n s la m i n u s c u l e p r i n c i p a u t é q u i s ' enr ich i t en v o l a n t d e p a u v r e s 

f o u s ? 

E t m a i n t e n a n t la p a r o l e est a u x m é d e c i n s qu i p r a t i q u e n t l a p s y c h o 

t h é r a p i e et g u é r i s s e n t les m a l a d i e s m o r a l e s . 

Discussion 

M . BÈRILLON. — L e s j o u e u r s p a s s i o n n é s sont d ' o r d i n a i r e des i n d i 

v i d u s d o u é s d 'une volonté f a i b l e , des p s y c h a s t é n i q u e s ; ils sont très 

f r é q u e m m e n t des a l c o o l i q u e s , des d é s œ u v r é s . D a n s la v ie c o u r a n t e ils 

s e m o n t r e n t e s sent ie l l ement a b o u l i q u e s , et p a r p e u r ou incapaci té d e 

p r e n d r e u n e r é s o l u t i o n il est f réquent q u ' i l s s'en remettent au h a s a r d . 

L ' é d u c a t i o n d e v r a i t a p p r e n d r e a u x enfants à ne j a m a i s s'en remettre 

au h a s a r d , à faire des choix réfléchis , à a g i r t o u j o u r s en v e r t u d 'une 

déc i s ion r a i s o n n é e . 

M . LIONEL DACRIAC.— P o u r m o i , j ' i r a i s p l u s lo in , et j ' i n t e r d i r a i s q u ' o n 

p r o n o n ç â t d e v a n t les enfants d e s mots v ides d e sens , tels q u e le H a 

s a r d , la G u i g n e , la V e i n e . J 'ajoute q u e la P A 3 S I O N d u j e u est le d e r n i e r 

r e f u g e d e la superst i t ion ; cer ta ins , p o u r g a g n e r , mettent t o u j o u r s tel 

vê tement , s 'asseoient toujours s u r le m ê m e s i è g e spéc ia l , etc. T r a n s 

f o r m e r u n e cha i se en divinité pro tec tr i ce , c e l a v a u t la mental i té des 

s a u v a g e s ! 11 est m ê m e très c u r i e u x d ' o b s e r v e r l 'a l l iance d e l a s u p e r s t i 

tion et d e la dévot ion : cer ta ins c h a p e l e t s sont des p o r t e - b o n h e u r et 

l'on met la c h a n c e d e son côté en se l i v r a n t à d e s p r i è r e s d é t e r m i n é e s , 

en p r o m e t t a n t des ex-voto, en s e l i vrant à d i v e r s exerc i ce s d e piété . 

M . BLECH. — D a n s d i v e r s m i l i e u x , j ' a i s o u v e n t constaté que des g e n s , 

m ê m e très s é r i e u x , m a i s p r o f o n d é m e n t a b o u l i q u e s et i n c a p a b l e s d ' i n i 

t iative, a v a n t d e p r e n d r e u n e d é c i s i o n , o u v r e n t la B i b l e a u h a s a r d , 

posent , é g a l e m e n t a u h a s a r d , l e d o i g t s u r un verse t . S u i v a n t q u e c e 

verset est a f f i rmat i f ou négat i f , ils e x é c u t e n t o u n 'exécutent p a s l 'acte 

au sujet d u q u e l ils resta ient d a n s l ' i r ré so lu t ion . 

M . BÉRILLON. — J'ai c o n n u des j o u e u r s qu i ont s u c c e s s i v e m e n t p e r d u 

au j e u p l u s i e u r s h é r i t a g e s c o n s i d é r a b l e s . Q u a n d ils j o u e n t , i l s n'ont p a s 

le m o i n d r e e m p i r e s u r e u x - m ê m e s ; ils son t à la m e r c i d e l ' a m b i a n c e . 

P a r là m ê m e i ls font p r e u v e d 'un état d ' h y p e r s u g g e s t i b i l i t é excess i f ; 

étant h y p e r s u g g e s t i b l e s , o n doit les c o n s i d é r e r c o m m e j u s t i c i a b l e s d e 

la p s y c h o t h é r a p i e . L e s j o u e u r s qu i d e m a n d e n t a u tra i tement s u g g e s t i f 

la g u é r i s o n d e l e u r p a s s i o n ont été r a r e s j u s q u ' à ce j o u r . I l est p r o b a b l e 

q u e d a n s un t e m p s d é t e r m i n é l e u r n o m b r e a u g m e n t e r a . Je s o u h a i t e r a i s 



d ' a v o i r l 'occasion d e tenter l ' expér i ence et d ' e s s a y e r s u r des j o u e u r s 

invétérés l ' inf luence c u r a t i v e d e la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e . 

M . P a u l M A G N I N . — A côté des j o u e u r s p a r p a s s i o n q u i sont i n c a p a b l e s 

d e se m a î t r i s e r , il faut p l a c e r c e u x q u i v ivent d u j e u , s a n s être j o u e u r s . 

C e u x - c i n 'a iment p a s le j e u ; i l s l e détestent m ê m e ; m a i s c'est p o u r eux 

un g a g n e - p a i n . E t a n t p r o f o n d é m e n t m a î t r e s d ' e u x - m ê m e s , ils v ivent de 

l ' e m b a l l e m e n t o u des fautes des j o u e u r s e f frénés . P l u s av i s é s , ces 

j o u e u r s p a r profess ion ne j o u e r o n t j a m a i s a u x j e u x d e p u r h a s a r d ; ils 

c a l c u l e n t très m i n u t i e u s e m e n t les c h a n c e s et r e c h e r c h e n t d e s g a i n s 

m o d e s t e s , m a i s s û r s . I l ne faut pas les r a n g e r d a n s les c a t é g o r i e s indi

q u é e s p l u s haut . Je r e c o n n a i s n é a n m o i n s q u e l e u r d ispos i t ion d'esprit 

ne t é m o i g n e pas d 'une très g r a n d e m o r a l i t é , p u i s q u e l e u r s c o m b i n a i 

s o n s r e p o s e n t e s sent ie l l ement s u r l 'exploitat ion d e s v ices d ' a u t r u i . 

PSYCHOLOGIE SOCIOLOGIQUE 

L e c o d e m o r a l j a p o n a i s . — L e b u s h i d o . 

U n e conférence faite à la sa l le d e la Société d e g é o g r a p h i e s o u s la 

p r é s i d e n c e d e notre s a v a n t c o l l a b o r a t e u r , M . F é l i x R é g a m e y , p r o f e s s e u r 

à l 'Eco le d e P s y c h o l o g i e , v ient d e n o u s ini t ier à la conna i s sance d u 

c o d e q u i a p r é s i d é à la format ion m o r a l e d u p e u p l e j a p o n a i s ac tue l . C e 

c o d e , d é s i g n é sous l e n o m d e B u s h i d o , était l ' e n s e m b l e des d e v o i r s et 

des r è g l e s a u x q u e l s d e v a i e n t s 'assujet t ir les m e m b r e s d e la caste m i l i 

ta ire d e s s a m o u r a ï . 

Cette conférence fut faite, sous les a u s p i c e s d e l a Société f r a n c o - j a p o 

n a i s e , p a r M . le M a r q u i s d e la M a z e l i è r e . I l a d é m o n t r é q u e la m o r a l e 

c h e v a l e r e s q u e i m p o s a i t c o m m e p r i n c i p a u x d e v o i r s au S a m o u r a ï le 

setsugi, l a fidélité a u d a î m i o , et le meiyo, l ' h o n n e u r . U n b u s h i était 

tenu d e s e s i g n a l e r p a r sa b r a v o u r e . L e p e u p l e l u i - m ê m e , qu i c o m p r e 

nait la p e u r chez les g e n s du c o m m u n , ne souffra i t p a s qu 'un s a m o u r a ï 

fut l â c h e . P a r o l e d e b u s h i était p a r o l e sacrée : un p r o v e r b e dit : bushi 
ni nigou nashi, un c h e v a l i e r n'a pas d e u x p a r o l e s . L e s a m o u r a ï m é p r i 

sait l e m e r c a n t i l i s m e q u i en tra ine f o r c é m e n t les c o m p r o m i s s i o n s et les 

m a n q u e m e n t s à l ' h o n n e u r . L e s a m o u r a ï deva i t c u l t i v e r son c a r a c t è r e et 

a c q u é r i r la maî tr i se d e s o i - m ê m e . Il ne d i sa i t p a s , c o m m e le p h i l o s o p h e 

g r e c : « D o u l e u r tu n'es q u ' u n mot . » II di t : « D o u l e u r tu existes , m a i s 

tu ne p o u r r a s m e v a i n c r e . » Il d e v a i t a u s s i s 'hab i tuer à r e g a r d e r la 

m o r t en face ; à ce suje t , un é c r i v a i n j a p o n a i s K i n s o , formule le précepte 

s u i v a n t : « Sortez-vous ? sortez comme un homme qui n e doit p a s ren
trer ; ainsi vous serez prêt à tout » Cette citation suffirait à elle s eu l e 

p o u r i n d i q u e r le s to ïc isme a u q u e l étaient a r r i v é s les s a m o u r a ï . 

L e D r W e i s g e r b e r v ient é g a l e m e n t d e p u b l i e r s u r les s a m o u r a ï u n e 

é tude à l a q u e l l e n o u s e m p r u n t o n s les r e n s e i g n e m e n t s su ivants : 

L ' o r i g i n e d e s s a m o u r a ï r e m o n t e a u hui t ième s ièc le . L ' e m p e r e u r 



C h o m o n qui r é g n a i t a l o r s v o u l u t c r é e r u n e a r m é e s o l i d e et r e c r u t a à cet 

effet les j e u n e s g e n s les p l u s v i g o u r e u x , l e s m e i l l e u r s c a v a l i e r s et les 

a r c h e r s les p l u s a d r o i t s d e tout l e p a y s . O n l e u r d o n n a u n e é d u c a t i o n 

mi l i ta ire , p u i s o n les a t tacha au s e r v i c e d e s d a i m i o et a u t r e s v a s s a u x du 

m i k a d o a u p r è s d e s q u e l s i l s o c c u p a i e n t u n e s i tuat ion a n a l o g u e à ce l le 

des c h e v a l i e r s a u p r è s des s e i g n e u r s f e u d a t a i r e s d e notre m o y e n - â g e . I l s 

formaient a ins i des c l a n s g u e r r i e r s q u i , tous e n s e m b l e , const i tuaient 

une caste spéc ia l e : l 'ar is tocrat ie mi l i ta i re d e s b u s h i o u s a m o u r a ï . 

L e s s a m o u r a ï c o l l a b o r a i e n t à l ' admin i s tra t ion d e s fiefs s o u m i s à la 

jur id ic t ion d e l e u r s e i g n e u r , fa i sa ient la g u e r r e à ses e n n e m i s et se 

r e n d a i e n t a v e c l u i à l 'appel d u m i k a d o q u a n d celui-c i a v a i t b e s o i n d e 

l e u r s s e r v i c e s . L e u r s lo is irs étaient c o n s a c r é s au tir à l ' a r c , à l ' escr ime 

au s a b r e et à la lance , à l 'équitat ion, à la l i t t é r a t u r e . 

I ls étaient très fiers et tous l e u r s actes deva ien t être c o n f o r m e s aux 

pr inc ipes d u b u s h i d o ( d e bushi, g u e r r i e r , et do, c h e m i n ) , sorte d e 

code d e l ' h o n n e u r c h e v a l e r e s q u e , fidèlement o b s e r v é et t r a n s m i s d e 

g é n é r a t i o n en g é n é r a t i o n , qu i p o u r b e a u c o u p d'entre e u x était u n e v é r i 

t a b l e r e l i g i o n — s o u v e n t m ê m e la s eu l e r e l i g i o n . 

L e s a m o u r a ï porta i t t o u j o u r s d e u x s a b r e s d o n t le p l u s l o n g , le k a t a n a 

était son a r m e p r é f é r é e d e c o m b a t , tandis q u e le p l u s court , le w a k i s a c h i , 

servai t u n i q u e m e n t a u su ic ide l é g a l . L e s a b r e , « l ' â m e d u b u s h i » , était 

l 'objet d 'un v é r i t a b l e culte et se c o n s e r v a i t p i e u s e m e n t d a n s les fami l l e s . 

O n pouva i t v o i r des s a m o u r a ï a p p a u v r i s et m i s é r a b l e m e n t vê tus por tant 

avec fierté d e s l a m e s s i g n é e s M a s a m o u n é , M o u r a m a s a o u Y o c h i m i t s o u 

et va lant des m i l l i e r s d e f r a n c . L e s a r m u r i e r s a p p a r t e n a i e n t à l a n o b l e s s e 

d e p a r l e u r profess ion et r evê ta i en t l e u r c o s t u m e d e c o u r p o u r met tre 

la d e r n i è r e m a i n à u n e a r m e d e p r i x . 

L e s enfants d e s a m o u r a ï receva ien t u n e é d u c a t i o n à l a fois Spartiate 
et a t h é n i e n n e , c o m p o s é e d 'exerc ices p h y s i q u e s q u i les a s s o u p l i s s a i e n t et 

les fort if iaient , les r e n d a i e n t indif férents à la d o u l e u r et les p r é p a r a i e n t 

au m é t i e r d e s a r m e s , et d 'é tudes l i t t éra ires qu i l e u r o r n a i e n t l e g o û t 

et l 'espri t . D è s l e u r p l u s t e n d r e j e u n e s s e , on l e u r i n c u l q u a i t les p r i n 

cipes m o r a u x d u b u s h i d o q u i l e u r e n s e i g n a i t toutes les ver tus m a r t i a l e s 

et c h e v a l e r e s q u e s : le c o u r a g e , l e m é p r i s d u d a n g e r , le c a l m e en face de 

la m o r t , la l o y a u t é , la fidélité et l e d é v o u e m e n t a u s e i g n e u r et a u m i k a d o , 

l e d e v o i r d e ven ir en a i d e a u x fa ib le s et d e s e c o u r i r les o p p r i m é s ; p u i s 

la s impl ic i t é , la sobr i é t é , l 'hospital i té et la po l i tesse . 

U n a u t r e e n s e i g n e m e n t d u b u s h i d o était celui d e l ' imposs ib i l i t é p o u r 

un s a m o u r a ï d e s u r v i v r e au d é s h o n n e u r : ce fut l ' or ig ine d u s e p p o u k o u 

o u h a r a k i r i , cette f o r m e é t r a n g e d u s u i c i d e qu i consiste à s ' ouvr i r le 

ventre . 

L e s s a m o u r a ï c o n d a m n é s à m o r t a v a i e n t le dro i t d e fa ire h a r a k i r i et 

é c h a p p a i e n t ainsi à l 'exécution i n f a m a n t e p a r la m a i n du b o u r r e a u . 

S o u v e n t ils se s u i c i d a i e n t p o u r ne pas r e s t e r sous le c o u p d 'une insulte 

o u p o u r e x p i e r u n ac te qu i a u r a i t terni l e u r n o m o u r u i n é l e u r famil le o u 



b i e n e n c o r e p o u r ne pas s u r v i v r e à la r u i n e o u à la d i s g r â c e de leur 

s e i g n e u r . 

L e h a r a k i r i s ' accompl i s sa i t g é n é r a l e m e n t en g r a n d e c é r é m o n i e et 

l 'étiquette q u i en r é g l a i t les m o i n d r e s dé ta i l s ne deva i t pas a v o i r d e 

secrets p o u r c e u x q u i p o u v a i e n t être a p p e l é s à y tenir le rôle pr inc ipa l . 

T o u t s a m o u r a i d e v a i t être c a p a b l e de j o u e r ce r ô l e t err ib le sans se 

t r o u b l e r , il d e v a i t s e p o i g n a r d e r sans s o u r c i l l e r et s 'ouvr ir le ventre 

s u i v a n t la r è g l e , d e g a u c h e à dro i t e ; il deva i t re s t er c a l m e et s ere in 

j u s q u ' a u b o u t : j u s q u ' a u m o m e n t o ù l e kaichakot i , l 'ami c h a r g é d e lui 

r e n d r e le s erv i ce s u p r ê m e d ' a b r é g e r ses souf frances , lui abatta i t la tête 

d'un c o u p d e k a t a n a . 

M a l g r é ses concept ions e x a g é r é e s , le b u s h i d o const i tuait un s y s t è m e 

é th ique d e tout p r e m i e r o r d r e , et l ' observat ion r i g o u r e u s e d e ses p r i n 

c ipes jo inte à la c u l t u r e p h y s i q u e et inte l lectuel le , fa isant d e s s a m o u r a i 

l'élite d u peuple n i p p o n . I l s en res tèrent la c lasse d o m i n a n t e j u s q u ' à la 

révo lu t ion d e 1867. 

Cette révo lu t ion , la p l u s r a d i c a l e q u i se soit j a m a i s faite, about i t à la 

s u p p r e s s i o n d u c h o g o u n a t p a r le m i k a d o , à la d i spar i t ion d u r é g i m e 

féodal et à l ' émanc ipat ion d e l a nat ion j a p o n a i s e p a r son e m p e r e u r 

M o u t s o u - H i t o , le p l u s g r a n d — s a n s conte s t e— des s o u v e r a i n s r é g n a n t s . 

C'est a l o r s q u e les d a i m i o et les s a m o u r a i e u r e n t l 'occasion d e d o n n e r 

toute la m e s u r e d e l e u r n o b l e s s e r é e l l e . D ' u n c o m m u n a c c o r d , ils r e n o n 

c è r e n t à l e u r s p r i v i l è g e s , a u x r e v e n u s attachés à l e u r posit ion et — 

sacr i f ice p e u t - ê t r e p lus p é n i b l e e n c o r e — a u port d u k a t a n a et d u 

w a k i s a c h i . 

Q u e l q u e s g r a n d s s e i g n e u r s — il est v r a i — regre t t èren t l e r é g i m e 

féodal et l e u r p u i s s a n c e p e r d u e . L a révo l te d e S a t s o u m a éclata . M a i s 

p r e s q u e tous les s a m o u r a i , b i e n q u ' a p p a u v r i s , p r e s q u e rédu i t s à la 

m i s è r e p a r le n o u v e l état d e c h o s e s , re s tèrent f idèles a u m i k a d o e t r é p r i -

m è r e n t l ' insurrec t ion . 

L a t r a n s f o r m a t i o n f o n d a m e n t a l e d u Japon a m e n a l a créat ion d e tous 

les r o u a g e s d'un Eta t m o d e r n e , et les s a m o u r a i s e t r a n s f o r m è r e n t en 

une a r m é e d e fonct ionna ires s o u v e n t ma l r é t r i b u é s m a i s t o u j o u r s 

re spec té s et d é v o u é s c o r p s et â m e au serv ice d u D a î n i p p o n . 

L e g o u v e r n e m e n t en fit s u r t o u t d e s inst i tuteurs et d e s officiers, d e s 

é d u c a t e u r s d u p e u p l e . E t tout n a t u r e l l e m e n t , à la c a s e r n e c o m m e à 

l 'école, i l s s e m i r e n t à e n s e i g n e r à leurs é lèves les pr inc ipes m o r a u x 

d e l e u r cas te . E t l e b u s h i d o , d é b a r r a s s é d e ce qu'i l a v a i t d'excessif , 

a d a p t é a u x b e s o i n s d e s d e u x sexes et d e toutes les c la s ses d e l a p o p u 

lat ion, const i tue a u j o u r d ' h u i l e fond m o r a l de l ' ense ignement j a p o n a i s . 

I l e x p l i q u e c o m m e n t l e cu l te d u c o u r a g e u n i à ce lu i d e la p a t r i e 

f o r m e un g r a n d p e u p l e et lui a s s u r e la v i c to ire . 



CHRONIQUE & CORRESPONDANCE 

B a n q u e t d e l a S o c i é t é d ' h y p n o l o g i e e t d e p s y c h o l o g i e 

A p r è s la q u a t o r z i è m e séance a n n u e l l e , q u i a eu l ieu le m a r d i 20 j u i n , 

les m e m b r e s d e la Société se sont r é u n i s e n u n b a n q u e t a m i c a l . M . le 

D r A l b e r t R o b i n , m é d e c i n d e B e a u j o n , m e m b r e d e l ' A c a d é m i e d e m é d e 

c ine , prés ida i t . A ses côtés a v a i e n t p r i s p l a c e , M . l e D r J u l e s V o i s i n , 

m é d e c i n d e l a S a l p é t r i è r e , p r é s i d e n t , M . M e l c o t , a v o c a t g é n é r a l à la 

C o u r d e cassa t ion , M . L i o n e l D a u r i a c , p r o f e s s e u r h o n o r a i r e à la F a c u l t é 

d e M o n t p e l l i e r , v ice -prés ident , M . le Dr P a u l M a g n i n , p r o f e s s e u r à 

l 'Eco le d e p s y c h o l o g i e , v i c e - p r é s i d e n t , M . l e D r T r i b o u l e t , m é d e c i n des 

hôp i taux , M . le D r B é r î l l o n , m é d e c i n - i n s p e c t e u r d e s as i l es d 'a l i énés , 

s ecré ta i re g é n é r a l d e la Soc ié té , M . l e D ' B o i x , r é d a c t e u r en chef des 

« A r c h i v e s g é n é r a l e s d e m é d e c i n e » . 

P a r m i les c o n v i v e s , n o u s d e v o n s c i ter M . le D r F e u i l l a d e (de L y o n ) , 

M . l e D r P a u l Jo îre (de L i l l e ) , M M . l e s D " F a r e z , B i a n c h i , p r o f e s s e u r s 

à l 'Eco le d e p s y c h o l o g i e , M . le D r R a f f e g e a u , d i r e c t e u r d e l ' é tab l i s se 

m ent h y d r o t h é r a p i q u e d u V é s i n e t , M . l e D r P o t t i e r , m é d e c i n d e la m a i 

son d e santé P i c p u s . M M . les D " d e G r o e r ( d e V a r s o v i e ) . B e r n a r d ( d e 

C a n n e s ) , D e m o n c h y , L e M e n a n t d e s C h e s n a i s , P o u l a l i o n , S a q u i , P a m a r d , 

C o u r t a u l t , B a r b i e r (de P a r i s ) , K e n t - M o n n e t ( d e N i c e ) , D " " L i p i n s k a ( d e 

L u x e u i l ) , M M . L é p i n a y , L o u i s F a v r e , F é l i x R é g a m e y , B l î e c k , p r o 

f e s seurs à l ' E c o l e d e p s y c h o l o g i e , G r o l l e t , s ecré ta i re g é n é r a l d e la S o 

ciété d e p a t h o l o g i e c o m p a r é e , C u r o t , m é d e c i n - v é t é r i n a i r e , M . le cap i 

taine C r e s p i n d e B e a u r e g a r d , M M . G a l l i a , p r o f e s s e u r , L a u r e n t - C e l y , 

avocat à la C o u r d ' a p p e l , M . B l e c h , d o c t e u r en dro i t , G o s s e t , p r o 

fesseur, M . M a i l l o l s , s ta tua ire . 

M . le D r F a r e z , secréta ire g é n é r a l , d o n n e lec ture d e t é l é g r a m m e s qu'i l 

v ient d e r e c e v o i r d e M . le D r O r l i t s k y {de M o s c o u ) , et d e M . le D r H œ -

b e r l i n , d e l 'I le d e F u h r ( A l l e m a g n e ) . I l fait par t d e n o m b r e u s e s lettres 

d 'excuses v e n u e s d e toutes parts T*t d o n t les a u t e u r s font d e s v œ u x p o u r 

le s u c c è s d e n o t r e Soc ié té . P a r m i e l l e s n o u s c i terons ce l l e s d e M . le D ' 

H u c h a r d , m e m b r e d e l ' A c a d é m i e d e m é d e c i n e , D r B e a u n i s p r o f e s s e u r 

h o n o r a i r e à l 'Un ivers i t é d e N a n c y , D ' R a y m o n d , p r o f e s s e u r à la F a 

cu l té d e m é d e c i n e , D r B r o u s s e , p r é s i d e n t d u C o n s e i l m u n i c i p a l d e 

P a r i s , L a n d r i e u x , m é d e c i n d e L a r i b o i s i è r e , M u t e a u , d é p u t é , anc ien 

prés ident d e la Soc ié té in ternat iona le d 'ass i s tance , D r V a n V e l s e n (de 

B r u x e l l e s ) , L l o y d - T u c k e y (de L o n d r e s ) , D o m e n e c h y L o n c h (de B a r c e 

l o n e ) , M . F r i n g n e t , in spec teur d e l ' A c a d é m i e d e P a r i s , D r R i c a r d , s é n a 

teur , D ' W i t r y ( d e T r ê v e s ) , D r J a g u a r r i b e (de S a o P a u l o ] , D r B o u -

h a z e b (de T u n i s ) , D r L e m e s l e (de L o c h e s ) , D r M a r n a y (de L o c h e s ) , D r 

L a r r i v é ( d e M e y z i e u , I s è r e ) , M . D u c l o u x , v é t é r i n a i r e - s a n i t a i r e ( d e T u n i s ) , 

D r G o d o n , d i r e c t e u r d e l ' E c o l e d e n t a i r e , M . G u e n o n , v é t é r i n a i r e p r i n 

cipal à C h a l o n , M . d e M i l l o u c , c o n s e r v a t e u r d u m u s é e G u i m e t , M . C o u -

t a u d . p r é s i d e n t d e la Société protectr ice d e s a n i m a u x . M . V a l e n t i n o , 



c h e f d e b u r e a u au min i t ère d e s B e a u x - A r t s , D r J a c q u e s B e r t i l l o n , 

d i r e c t e u r d e la stat ist ique m u n i c i p a l e , D r K é r a v a l , médec in d e l 'asile 

d e V i l l e - E v r a r d , D ' L e b l o n d , m é d e c i n d e S a i n t - L a z a r e , D " F é l i x R e -

g n a u l t , C h e r v i n , F o u r n i e r , B i l h a u t , S a i n t - H i l a i r e , L u x , m é d e c i n - m a j o r 

d e 1" c l a s s e , B i n e t - S a n g l é , M ë l i n a n d , p r o f e s s e u r d e p h i l o s o p h i e a u 

lycée L a k a n a l , B a g u e r , d i r e c t e u r d e l 'Institut d é p a r t e m e n t a l d e s S o u r d s -

M u e t s , etc. 

M . le D ' B é r i l l o n , a u nom d e l a Soc ié té , r e m e r c i e M . le D r R o b i n d e 

l 'honneur qu'i l a fait à la Soc ié té en acceptant l a p r é s i d e n c e d e l a s é a n c e 

a n n u e l l e et d u b a n q u e t . I l r a p p e l l e les serv ices r e n d u s p a r l e D ' A l b e r t 

R o b i n à la c l i n i q u e et à l ' e n s e i g n e m e n t d e la t h é r a p e u t i q u e . I l a n n o n c e 

q u e p o u r d o n n e r à ses é l è v e s p l u s d e facil ités p o u r s ' instruire , M . R o 

b in vient d e c r é e r à l 'hôpital B e a u j o n , u n d i s p e n s a i r e où un g r a n d 

n o m b r e d e f e m m e s d u m o n d e a p p o r t e n t a u x m é d e c i n s l e c o n c o u r s d e 

l a b i e n f a i s a n c e . L e d i s p e n s a i r e d e l 'hôpital B e a u j o n constitue u n e v é r i 

t a b l e révo lu t ion d a n s l 'ass i s tance hosp i ta l i ère et les résu l ta t s d e cette 

œ u v r e scient i f ique seront c o n s i d é r a b l e s . L e D F B é r i l l o n r a p p e l l e les 

s e r v i c e s r e n d u s à la Soc ié té p a r le p r é s i d e n t M . J u l e s V o i s i n , a u q u e l on 

d o i t à la S a l p ê t r i è r e l 'organi sa t ion d'un serv ice m o d è l e p o u r l e traite

m e n t d e s enfants a r r i é r é s et v i c i e u x . I l r e m e r c i e é g a l e m e n t M . M e l c o t , 

a v o c a t g é n é r a l à la C o u r d e cassa t ion , qu i a a p p o r t é les e n c o u r a g e m e n t s 

d e la h a u t e m a g i s t r a t u r e a u x é tudes q u e p o u r s u i t notre Soc ié té s u r la 

r e s p o n s a b i l i t é m o r a l e et p é n a l e . E n f i n , le S e c r é t a i r e généra l a e x p r i m é 

les r e m e r c i e m e n t s d e la Soc ié té à M . M a i l l o l s , s t a t u a i r e , a u t e u r d 'un 

r e m a r q u a b l e b u s t e d u D r L i é b e a u l t , d o n t l e m o d è l e ornai t la sa l le des 

s é a n c e s et cel le d u b a n q u e t . 

M . le D r V o i s i n a ensui te porté un toast a u x m e m b r e s d u b u r e a u d e 

la S o c i é t é et à tous l e u r s c o l l a b o r a t e u r s . I l est v i v e m e n t a p p l a u d i . 

M . l e D r A l b e r t R o b i n , a u x a p p l a u d i s s e m e n t s d e tous , l ève son v e r r e en 

l ' h o n n e u r des m e m b r e s d e la Société v e n u s d e la p r o v i n c e et d e l ' é t r a n 

g e r et il fait l ' é loge d e la S o c i é t é q u i a c o n t r i b u é à d é v e l o p p e r les r a p 

por t s d e la m é d e c i n e et d e la p s y c h o l o g i e . 

A p r è s l e b a n q u e t , on présente a u x invités « u n e l i seuse d e p e n s é e s » . 

A p r è s d i v e r s e s e x p é r i e n c e s , d e s exp l i ca t ions fort ins truct ives d é m o n 

trent p a r q u e l s m o y e n s m n é n o t e c h n i q u e s cette l i seuse d e pensées 

d o n n e l ' i l lus ion d e son p o u v o i r . N o u s r e v i e n d r o n s s u r cette présentat ion 

et e x p o s e r o n s à nos l ec teurs les dé ta i l s d e ces e x p é r i e n c e s . 

NÉCROLOGIE 
— 

Gabriel Tarde 
S u r le m a i t r e phi losophe, m o r t r é c e m m e n t n o u s e m p r u n t o n s cette 

p a g e p u b l i é e p a r l'Européen d u 21 m a i , sous la s i g n a t u r e d e M o n y S a b i n . 

A t t e i n t d ' a n é v r i s m e , l e p h i l o s o p h e T a r d e a été t r o u v é m o r t d a n s sa 

c h a m b r e , l e 13 mai a u m a t i n . L a cr i se fatale le s u r p r i t en ple ine é n e r 

g i e d e t rava i l incessant , d u r a b l e et p a s s i o n n é et a u d é b u t d 'une séréni té 



intel lectuel le qu i s 'annonça i t p u r e d e tout c a l m e faux , a c q u i s p a r la 

rout ine et le s u c c è s . 

S a m o r t , non s e u l e m e n t la i s se un g r a n d v i d e p a r m i les r e p r é s e n t a n t s 

d e la P e n s é e f r a n ç a i s e , d o n t il était, a u x y e u x d e l ' é t r a n g e r , l 'un d e s 

d e u x ou trois les p l u s au tor i s é s , m a i s a u s s i e l le c a u s e un v é r i t a b l e 

d é s a s t r e in t ime à tous c e u x qui a i m a i e n t e n T a r d e l ' h o m m e c o m p l e t et 

v é r i d i q u e . 

• Q u i c o n q u e l'a v u et l'a écouté , a u C o l l è g e d e F r a n c e , à l ' A c a d é m i e 

des sc iences m o r a l e s ou a u x C o n g r è s d e l 'Institut in ternat ional d e S o 

c io log ie , n ' o u b l i e r a j a m a i s sa f igure , sa v o i x et s a f r a n c h i s e , toute tro i s 

prenantes au p l u s h a u t d e g r é . F i g u r e é t r a n g e et p a r t i c u l i è r e m e n t p â l e , 

on a u r a i t di t cel le d'un m o n t a g n a r d r o u m a i n o u b ien ce l le d'un o u v r i e r 

m i n e u r i ta l ien . S t a t u r e haute et a n g u l e u s e qu i se contracta i t ou s 'a l lon

geai t d a n s l 'assaut d e s a r g u m e n t a t i o n s . M a i s c'est l 'accent r a u q u e et 

d i s c o r d a n t , a i g u et s o u t e r r a i n , a v e c l e q u e l il c a u s a i t et c o n v a i n q u a i t , 

qu i était l e p l u s o b s é d a n t . L e s p r u n e l l e s é l a r g i e s d e r r i è r e l e l o r g n o n : 

le v e r b e e n t r e c o u p é et c h e r c h e u r , mais i m p é t u e u x et e n t r a î n a n t ; l e 

bus te s o u d a i n r a i d i : c'est b i en d e cette façon i m p r e s s i o n n a n t e q u e 

T a r d e s'offrait à la d i s cuss ion . I l y d o n n a i t très s i m p l e m e n t et tout d e 

suite, toute sa p e n s é e et toute sa p a s s i o n . A u s s i ne tarda- t - i l p a s à 

s ' i m p o s e r a u x p l u s scept iques et a u x p l u s s y s t é m a t i q u e s d e ses c o l l è 

g u e s . 

S o c i o l o g u e , c r i m i n a l i s t e , et statist icien, T a r d e ne cessait d 'étonner 

et d e p a s s i o n n e r tous les espr i t s p a r la r i c h e s s e et l e s u r p r e n a n t d é v e 

l o p p e m e n t c o n t i n u d e ses idée s . D a n s tout l ' e n s e m b l e , a s sez c o n s i d é r a 

b l e , de ses t r a v a u x d ' a n t h r o p o l o g i e c r i m i n e l l e et d e soc io log ie , o n ne 

trouve r ien d'usé ni d e r e p l â t r é , p a s u n e d o ces p e n s é e s r o u i l l é e s q u i 

d é p a r e n t les œ u v r e s d e l a p l u p a r t des soc io log i s tes a c t u e l s . 

T o u r à t o u r , rect i f icateur d e L o m b r o s o , p r e m i e r doc tr ina i re d e la 

soc io log ie c r i m i n e l l e , chef d u m o u v e m e n t d e réac t ion c o n t r e le m é c a 

n i sme soc ia l d ' H e r b e r t S p e n c e r c r é a t e u r d e l ' i n t e r - p s y c h o l o g i c , l ' auteur 

des Lois de l'imitation, d e la Logique sociale et d e d ix a u t r e s o u v r a g e s 

définitifs doit être c o n s i d é r é c o m m e l'un d e s p r é c u r s e u r s , d e la Sc ience 

soc ia le , d e cette s o c i o l o g i e s u b j e c t i v e , d i s o n s m ê m e sp ir i tua l i s te , tel le 

qu'el le a p p a r a î t r a d e m a i n . — C o n t e n t o n s - n o u s d e d i r e d a n s cette note 

q u e T a r d e sentit autant q u e C o m t e l a nécess i t é d e c o n d e n s e r et s y n 

thét iser les lois émise s p a r toutes les s c i ences soc ia les . M a i s il sut , 

p lus h u m a i n e m e n t p o u r ainsi d i r e q u e C o m t e , q u e C o u r n o t (qu'entre 

parenthèses il c o n s u l t a d e très p r è s et à toute o c c a s i o n ) et q u e n ' im

porte q u e l s o c i o l o g u e c o n t e m p o r a i n , qu ' i l fa l la i t d ' a b o r d a n a l y s e r ces 

lois et l e s v o i r e n v e l o p p e r toutes d e s faits g é n é r a u x ou des faits s e m 

b l a b l e s , répétit i fs , s u s c e p t i b l e s d e se r é p é t e r indéf in iment . L ' é t u d e a p 

pro fond ie d u D r o i t et d e ses t r a n s f o r m a t i o n s lui d o n n a , à lui le p r e m i e r , 

u n e cer t i tude s u r cette s i m i l i t u d e p r é a l a b l e qu'i l y a entre les h o m m e s 

q u e doit u n i r un acte j u r i d i q u e : s i m i l i t u d e ou répétit ion q u i est b i e n 

l 'ordre é l é m e n t a i r e et f o n d a m e n t a l d e s fa i ts s o c i a u x . S a cert i tude ne 



m a n q u a d e se c o m m u n i q u e r insens ib l ement , imi tat ivement , p o u r p a r l e r 

c o m m e lu i , à toutes les r e c h e r c h e s s o c i o l o g i q u e s d e nos j o u r s . 

T a r d e a d é m o n t r é c o m m e n t n o t r e v ie soc ia le est d u e à une répétit ion 

soc ia l e , à l ' imitat ion. I l a d é c o u v e r t d a n s l ' imitat ion l e fait soc ia l , é l é 

m e n t a i r e , le p r e m i e r et le p l u s d o m i n a n t d e s l iens s o c i a u x u n i v e r s e l s . 

O r g a n i q u e m e n t , d ' a i l l e u r s , n o u s n'existons q u e g r â c e à u n e a u t r e sorte 

d e répétit ion vitale q u i est la nutr i t ion, et l 'un ivers à son tour se r é d u i t 

à u n e répét i t ion p h y s i q u e , à l a pér iodic i té o n d u l a t o i r e et g r a v i t a t o i r e . 

A d m e t t o n s , d ' u n a u t r e côté, l a p a r t d 'acc idente l qu ' i l y a dans toute 

i n v e n t i o n , d a n s toute sys témat i sa t ion : n o u s v e r r o n s l ' imitation en d é 

c o u l e r , ainsi q u e le néces sa i re d é c o u l e d e l 'acc idente l . L ' imi tat ion est la 

c o m m u n e s u b s t a n c e — la c r o y a n c e et le dé s i r t r a n s m i s d 'espr i t à e spr i t 

— p r o g r e s s a n t g é o m é t r i q u e m e n t , ré frac tée p a r l e m i l i e u et i m p l i q u é e 

d a n s tous les r a p p o r t s l i n g u i s t i q u e s , r e l i g i e u x , sc ient i f iques , po l i t iques , 

j u r i d i q u e s et m o r a u x , é c o n o m i q u e s , e s thét iques . E l l e est à la s o c i o l o g i e 

j u s t e ce q u e les m o u v e m e n t s p é r i o d i q u e s sont à la p h y s i q u e , j u s t e auss i 

ce q u e l e s p h é n o m è n e s p h y s i c o - c h i m i q u e s r e p r o d u i t s p a r g é n é r a t i o n 

in terne et e x t e r n e sont à la b i o l o g i e . L ' a u t o n o m i e d e la sc ience soc ia le 

est d é s o r m a i s a s s u r é e , p u i s q u e la consc i ence m o r a l e est l ibérée d e ces 

b o r n e s u n i f o r m e s et fatal is tes entre l e s q u e l l e s les S p e n c e r i e n s et 

M . D u r k h e i m la c o n d a m n e n t à é v o l u e r . 

C o n s c i e n c e soc ia l e , e s p r i t soc ia l , unité soc ia l e d'une col lect iv i lé , vo i là 

ce q u e T a r d e a b i e n e x p l i q u é p a r c e qu'i l a n o m m é l a l o g i q u e s o c i a l e et 

q u i re l i e les é l é m e n t s et les p r o d u i t s c o m m u n i c a b l e s d e la l o g i q u e i n d i 

v i d u e l l e ( p s y c h o l o g i e intra-cérébrale) d a n s d e s e n s e m b l e s c o m p l e t s et 

s o l i d a i r e s ( p s y c h o l o g i e inter-cérébrale). U n e interprétat ion t o u j o u r s 

p l u s p a r f a i t e d e l a consc i ence soc ia l e carac tér i s e les a spec t s et é tats 

s o c i a u x à m e s u r e qu'i ls s e s u c c è d e n t . D e s init iat ives, d e s invent ions , s i 

inf in i tés imales qu'e l les soient , c h a q u e j o u r r é u n i s s e n t , sont imi tées , 

sont , i n t é g r é e s . A tout m o m e n t , des v a l e u r s soc ia les é l a b o r e n t le c h o i x 

soc ia l ra t ionne l , l 'opinion p u b l i q u e , la tradi t ion , et cette é l a b o r a t i o n est 

en p e r p é t u e l c h a n g e m e n t . 

D e s o n d e s d e s e n t i m e n t a n i m e n t et a f franchi s sent les i n d i v i d u s et les 

fou les . S i b i e n q u e les o n d e s d e l 'âme se p r o l o n g e n t en o n d u l a t i o n s 

soc ia les inf inies , indéf in iment é v o l u a n t e s . C e sont ces lois a u x q u e l l e s 

o b é i s s e n t ces sér ies d'act ion d'esprit à esprit, in ter -menta le s , q u e T a r d e 

a f ixées . 

O n a dit, — c'est, si j e ne m e t r o m p e , M . C o m b e s d e L e s t r a d e s , — q u e 

p o u r a v o i r ainsi d é c o u v e r t u n e des trois lois q u i e x p l i q u e n t l ' évo lut ion 

h u m a i n e , G a b r i e l T a r d e d e m e u r e r a auss i g r a n d q u e L a m a r c k et q u e D a r 

w i n . C e l a p o u r r a b ien ê tre . C e q u i est s û r , c'est q u e c h a c u n d e ses l i vre s 

a p p a r a î t , dès m a i n t e n a n t , c o m m e un m o n d e ferti le et frais , où les â m e s 

indéc i se s et inqu iè t e s p e u v e n t pu i ser , r e g a g n e r conf iance et se r e n o u 

v e l e r . 

L'Âdministrateur-Gèrant : E D . B É R I L L O X . 

P A R I S , I M P . A . Q U E L Q U E L E U . R U E G E R B E T L . 1 0 . 
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B U L L E T I N 

Election de M. le Dt Paul Richer à l'Académie des Beaux-Arts, (avec un por
trait). — La réalisation d'une idée de M. le Dr Huchard et la création d'une com
mission permanente des stations minérales et climatiques de France. — L'ensei
gnement de la psychiatrie et de la médecine légale a la Faculté de droit. 

Dans sa dernière séance, l'Académie des Beaux-Arts a élu M. le D' Paul 
Richer. Nous applaudissons à cet hommage rendu à un de nos maîtres qui 

M. le DR Paul Richer. 

fut le principal collaborateur de Charcot. En effet, le livre de M. le D' Paul 
Richer intitulé Eludes cliniques sur la grande hystérie et le grand hypnotisme 

constitue le véritable monument qui a marqué l'entrée de l'hypnotisme 



dans l 'enseignement officiel. D è s cette époque , M . R i c h e r s'était révèle un 

artiste de g r a n d talent ; il avait associé, dans la composition de son l ivre. Le 

psychologue , le clinicien et le dess inateur. U n peu plus tard, par son l ivre si 

r e m a r q u a b l e sur les Démoniaques dans l'art, publ ié en collaboration avec 

Charcot , il révéla les services q u e l'art peut rendre p a r son association 

avec la médec ine . L e l ivre sur les démoniaques a démontré avec la plus 

g r a n d e év idence que les possédés d u moyen-âge , les convuls ionnaires mys

tiques, les extat iques , n'étaient q u e des malades atteints d e névroses con-

vuls ives . M . Pau l Hicher a été le véritable initiateur du mouvement qu i 

depuis , a entraîné beaucoup d e chercheurs vers les études d'iconographie 

médica le . Ainsi préparé par sa col laboration à l 'Ecole do la Salpêtriérc, 

M . Pau l Richer fut dés igné p o u r succéder à M . Mathieu D u v a l , dans sa 

chaire d e professeur d'anatomie a l 'Ecole des Beaux-Arts . Devenu membre 

d e l 'Académie de médec ine et aujourd'hui m e m b r e d e l 'académie des B e a u x -

À T L S , le nouveau m e m b r e de l'Institut cont inuera , dans son atelier de la 

rue G a r a n c l ô r c , a a l tcrucr les modelages du statuaire et les recherches 

scientifiques. V o u s sommes heureux d e le féliciter de son nouveau succès . 

« 
» » 

A u récent congrès de Cl ira ato thérapie et d'hygiène urba ine , M . le D p H u -

chard, m e m b r e d e l 'Académie d e médecine , avait proposé le v œ u qu'une 

Commiss ion permanente des stations minérales et c l imatiques de France fût 

organisée au Ministère de l ' Intérieur. Cette excellente idée vient d'être 

adoptée et le Ministre , fort intel l igemment, en a confié la réalisation à celui 

qu i était le mieux qualifié pour le faire à M . le D r H u c h a r d lu i -même. E n sa 

qual i té de secrétaire généra l d e l 'œuvre, notre éminent maître a adressé un 

é loquent appel à tous ceux qui se préoccupent d e l'utilisation des richesses 

naturel les de notre pays . E n que lques j o u r s la commission a été constituée. 

E l l e va c o m m e n c e r incessamment ses travaux, et on peut dire que sous l'im

pulsion de M . Ruchard , elle exercera s u r l'opinion l'Influence la plus sa lu

ta ire . 

Souhaitons q u e les médecins français renoncent bientôt à ce snobisme 

s ingu l i er qu i les porte â dédaigner les richesses hydro-mlncrales si a b o n 

dantes en Franco, p o u r recourir a u x eaux é trangères dont l'efficacité est 

beaucoup moins démontrée . P a r la môme occas ion, formulons le v œ u que 

dans le pays d e Charcot , d e D u r a n d (de G r o s ) , de Dumontpal l i er , de L l é -

beault , c'est-à-dire des véritables créateurs d e la psychothérapie contempo

raine , on cesse d e s ' imaginer qu'il faut a l l er cnSu i s se pour y trouver le traite

ment psycholog ique o u moral qu i convient au traitement des névroses . L a 

science de la psychothérapie , créee de toutes pièces en France , est d e v e 

nue une spécialité é t r a n g è r e . P o u r b e a u c o u p de nos compatriotes, selon la 

formule consacrée , elle n'aura d e valeur q u e lorsqu'elle nous sera revenue 

d e l 'étranger. L e mode nouvel le n'aura qu 'un temps . Déjà beaucoup de ner

veux , par la comparaison des procédés thérapeutiques , ont p u se convaincre 

q u e , s u r l e terrain d e la psychothérapie, les spécialistes français ont con

servé toute leur supérior i té . Cette quest ion d e l'exploitation des procédés 

thérapeut iques , nés en France se rattache à celle qu i a été soulevée avec 

tant d'à propos p a r le D r H u c h a r d . N o u s lui adressons nos vives félicita

tions p o u r son Intelligent patriotisme et pour son initiative. 



Dès l'automne prochain, l 'enseignement d e la psychiatrie et de la médec ine 

légale sera organisé à la Faculté d e droit d e Par i s . C'est à l'initiative d e 

M . Drioux, avocat généra l à la C o u r d'Orléans, q u e sera d u ce p r o g r è s . 

Dans tous les temps les magistrats se sont tenus , p o u r ainsi d ire , systémati

quement , à l'écart des études de psychologie ou d e médec ine m e n t a l e . I l 

l eur paraissait qu'il y aurai t q u e l q u e s inconvénients à m e s u r e r l'étendue d e la 

responsabilité humaine , et q u e la sévérité de la just ice pourrait être diminuée 

par la constatation d e la misère psychologique , cause de tant d'infractions 

aux lois morales et pénales . Dans q u e l q u e s années , les nouvel les g é n é r a 

tions de magistrats seront plus disposées à s'intéresser aux études psycholo

g iques . Déjà q u e l q u e s - u n s , et non des moins émlnents , ont honoré de leur 

adhésion la Société d 'Hypno log le et de P s y c h o l o g i e . L a nouvel le création 

a u r a p o u r effet d 'augmenter le n o m b r e d e ces magis trats c lairvoyants , dont 

l'esprit est ouvert ù toutes tes questions qui permettent de mieux connaî tre 

l 'homme, et qu i puisent dans ces études les fondements d'une just ice scien

tifique. 

L e s F e m m e s â b a r b e : É t u d e p s y c h o l o g i q u e e t s o c i o l o g i q u e (suite)"). 

P a r M. le D ' BÉRILLON 

Professeur à l'Ecole de Psychologie 

Les femmes à barbe dans la religion. — Une Isl* réprésentée avec de la barbe- — 
Cybèle androgyne. — L'Aphrodite barbue d'Amathonte. — Les Gorgones- — L a 
Venus barbata des ttomains. 

D è s l 'antiquité la p l u s r e c u l é e , si l'on s'en r a p p o r t e à H é r o d o t e , à A r i s -

tote, à H i p p o c r a t e et â d 'autres a u t e u r s , il y a eu d e s f e m m e s à b a r b e . 

L 'appar i t ion d e la b a r b e chez cer ta ines f e m m e s fut m ê m e a t t r i b u é e à 

des in tervent ions d i v i n e s . L e s P é d a s i e n s , c o m m e n o u s l 'avons dit d é j à , 

a t tachaient u n e g r a n d e i m p o r t a n c e à l 'ex is tence d e la b a r b e chez l e u r s 

p r ê t r e s s e s , pu i squ' i l s la c o n s i d é r a i e n t c o m m e un p r é s a g e d e m a l h e u r . 

L e s f e m m e s à b a r b e n'étaient p r o b a b l e m e n t p a s très r a r e s , c a r A t h é 

née et L u c i e n , p a r l a n t d e p l u s i e u r s h é t a ï r e s d ' o r d r e i n f é r i e u r q u i 

n'étaient connues q u e p a r l e u r s s u r n o m s , e n d é s i g n e n t u n e sous le n o m 

d e Cornallis ou la barbue, s a n s p a r a î t r e y a t tacher d ' a u t r e i m p o r t a n c e . 

C e qu i i n d i q u e r a i t q u e le fait n'avait e n l u i - m ê m e r i e n d e s u r p r e n a n t . 

N o u s t r o u v o n s dans un l ivre d e B e r g e r d e X i v r a y , int i tulé : Traditions 
têratologiques o u récits de l'antiquité et du moyen-âge en Occident ('), 
un p a s s a g e o ù il i n d i q u e q u e les f e m m e s b a r b u e s se r e n c o n l r a i e n t f r é 

q u e m m e n t en A r m é n i e . 

C'est p r o b a b l e m e n t à l 'existence d e ces f e m m e s â b a r ' i e qu' i l faut rat -

(1) Voyez Revue de FHypnotismc, n« de juillet 1904 et n" suivants. 
(?) BERGEn DE XIVRAY : Traditions têratologiques ou récits de V antiquité et du 

moyen-âge en Occident. 1836.— Ch. Mulieres barbatx, p. 100. « Mulieres ut ferunt. 
juita montem Armenia; nascuniur pellibus iudut« , barbam usquo ad mammes pro-
lixom habentes ; qua; sibi, dum venatnees sunt, tigres et Icopardes et rapide ferarum 
génère pro canibus nulriunt. * 



t a c h e r l a format ion d e s cul tes a y a n t p o u r b u t d ' h o n o r e r des d iv ini tés 

f émin ines b a r b u e s . E n effet, les m o n u m e n t s f i g u r é s d u culte des g r a n d e s 

d iv ini tés f émin ines , I s i s , C y b è l e , V é n u s les représentent toujours a v e c 

les c a r a c t è r e s les p l u s sa i l lants de l a b e a u t é f é m i n i n e , telle q u ' o n la c o n 

ceva i t s e l o n l e m i l i e u et se lon les b e s o i n s d e l ' é p o q u e . E n réa l i té , d a n s 

tous les t e m p s , les h o m m e s ont façonné les i m a g e s d e l e u r s d iv in i té s 

d ' a p r è s des m o d è l e s e m p r u n t é s a u x p h y s i o n o m i e s et a u x att i tudes d o n t 

l a c o n t e m p l a t i o n l e u r était f a m i l i è r e . 

S u r le p l a t e a u d e la g r a n d e A r m é n i e , le t y p e de la Vénus Anahib 
était t e l l ement v ir i l et s a u v a g e q u ' o n le c o m p a r a i t à ce lu i d e D i a n e c h a s 

seres se , d o n t e l le a v a i t tous les a t t r i b u t s . D a n s la C a p p a d o c e et le P o n t , 

o n y e x a g é r a i t e n c o r e son a l l u r e m a r t i a l e . A r m é e d e pied en c a p , e l le y 

r e p r é s e n t a i t l 'esprit d e c o n q u ê t e et y était t r a n s f o r m é e en déesse d e la 

g u e r r e ( ' ; . C e sont a s s u r é m e n t ce s f e m m e s d ' a l l u r e g u e r r i è r e q u i ont été 

l ' or ig ine d e s d i v e r s e s l é g e n d e s re lat ives a u x A m a z o n e s . 

Q u a n d les nécess i tés d e la lutte p o u r l 'existence n ' imposèrent p l u s a u x 

f e m m e s d e p r e n d r e par t a u x ba ta i l l e s , les s t a t u a i r e s cont inuèrent p e n 

d a n t l o n g t e m p s à p o p u l a r i s e r ce s exploits s u r p r e n a n t s . L e u r g é n i e 

t r o u v a i t un t h è m e s é d u i s a n t d a n s la figuration d e ces c o m b a t s où d e s 

f e m m e s j e u n e s , b e l l e s et c o u r a g e u s e s luttaient à d e m i - n u e s c o n t r e d e 

r o b u s t e s g u e r r i e r s . E n G r è c e , les L a c é d é m o n i e n s p o u s s a i e n t a u p l u s 

h a u t d e g r é , l e cu l te d e la f e m m e v a i l l a n t e , et prê te à la g u e r r e . L a V é 

n u s Spart iate était a r m é e c o m m e A r e s , et coiffée d u c a s q u e . E l l e por ta i t 

l e n o m d e V e n u s a r m a i a . D e p a r e i l s a t t r ibut s c o n v e n a i e n t à la divinité 

d 'un p e u p l e d o n t les p r i n c i p a l e s p r é o c c u p a t i o n s étaient portées v e r s la 

g l o i r e des a r m e s . 

A A t h è n e s , o ù les m œ u r s étaient po l icées et o ù les arts é ta ient en 

h o n n e u r , la m ê m e déesse a v a i t r e ç u d 'autres n o m s q u i c o r r e s p o n d a i e n t 

a u x g o û t s p l u s affinés d e s c i toyens , V é n u s y était d e v e n u e la d é e s s e d e 

la b e a u t é et on l'y a d o r a i t sous les n o m s c a r a c t é r i s t i q u e s d e C a l l i p y g e , 

d e P u d i q u e , d e G é n é r a t r i c e . 

L a V é n u s A n a d y o m è n e , d ' A p e l l e , et l a V é n u s d e C n i d e , d e P r a x i t è l e , 

n o n s e u l e m e n t furent les p l u s be l l e s manifes tat ions d e l ' h o m m a g e r e n d u 

à l a b e a u t é f é m i n i n e , m a i s e l les n o u s a p p r e n n e n t a u s s i q u e l e s A t h é 

n iennes étaient s a n s r i v a l e s a u point d e v u e d e l a g r â c e et d e la 

b e a u t é d e s f o r m e s . 

C e s t r a n s f o r m a t i o n s d e l ' i m a g e d e V é n u s s e l o n le mi l ieu sont fort 

ins truc t ives . L e fait q u ' e n A s s y r i e et d a n s l'île d e C h y p r e , A p h r o d i t e 

était figurée a v e c d e l a b a r b e , const i tue une p r é s o m p t i o n d e l 'ex is tence 

d a n s ces p a y s d e n o m b r e u s e s f e m m e s à b a r b e . S i , d a n s l e t emple 

d ' A m a t h o n t e , . l a d iv in i té qu i s y m b o l i s e p a r e x c e l l e n c e l ' h o m m a g e r e n d u 

à l ' a m o u r et au s e x e f é m i n i n , a r e ç u cet a t tr ibut , c e l a tendrai t à p r o u v e r 

q u e la b a r b e éta i t c o n s i d é r é e c o m m e u n at tra i t p a r les A s s y r i e n s et 

p l u s t a r d p a r les C y p r i o t e s . C e q u i eût c h o q u é les y e u x à A t h è n e s , était 

(1) Biographie universelle ancienne et moderne: Partie mythologique, 1833. T.55. 
p . 597. 



a d m i r é â C h y p r e . A f f a i r e d e g o û t , d e m o d e , d ' h a b i t u d e et d e m i l i e u . 

L e rôle q u e j o u e A p h r o d i t e c o m m e insp ira tr i ce d e s p a s s i o n s d e l ' h o m m e 

est un lieu c o m m u n d e la l i t térature g r e c q u e . A C h y p r e , les f e m m e s à 

b a r b e ne d e v a i e n t pas être d é d a i g n é e s , p u i s q u ' e l l e s i n c a r n a i e n t en l e u r 

p e r s o n n e les a t t r ibut s les p l u s f r a p p a n t s de l a d iv in i t é qu i p r é s i d e a u 

b o n h e u r d e l ' a m o u r p a r t a g é ( ' ) . 

* 

D a n s l 'ant iquité , les divinités c r é a t r i c e s ont s o u v e n t été figurées a v e c 

des c a r a c t è r e s a n d r o g y n e s . C h e z les E g y p t i e n s , l e N i l , s o u r c e d e toute 

vie et d e toute r i c h e s s e , était t o u j o u r s r e p r é s e n t é a v e c d e la b a r b e , d e s 

o r g a n e s v i r i l s , et un sein de femme. C h e z cer ta ins d i e u x , ces sexes son t 

l . . • tii — La déesse I S I S , représentée avec de la barbe, d'après Creuzar. 

a s soc iés a v e c une p r é d o m i n a n c e tantôt d e s a t t r ibut s m a s c u l i n s , tantôt 

des c a r a c t è r e s d e la fémini té . D e toutes les d iv ini tés é g y p t i e n n e s , u n e 

des p l u s p o p u l a i r e s est l ' i m a g e d e la b o n n e d é e s s e I s i s , t enant s u r 

ses g e n o u x le petit H o r u s . C ç l l c q u e n o u s e m p r u n t o n s à C r e u z e r (*) , 

d 'après le l i v r e d u D r H i r s c h f e l d est s u r t o u t intéressante à nos y e u x , 

p a r c e qu'e l le porte a u m e n t o n u n e b a r b e très a c c e n t u é e ( f i g . 64) . 

Cette b a r b e , d ' a p r è s la façon d o n t les art i s tes é g y p t i e n s figuraient ce 

c a r a c t è r e , est const i tuée p a r un q u a d r i l a t è r e fixé s o u s le m e n t o n . I s i s 

figure a ins i , p a r ces d i v e r s a t tr ibuts , la n a t u r e m â l e et f e m e l l e , c 'es t -à -

d ire la t erre n o u r r i c i è r e , cons idérée c o m m e c r é a t r i c e et a u s s i c o m m e u n e 

force pu i s sante . Cet te force est é g a l e m e n t f igurée p a r l e ges te d o m i n a 

teur d e ses m a i n s dont l 'une s 'appuie s u r la tète d 'un l ion et l 'autre 

sur cel le d 'un d o g u e . O n p e u t s e d e m a n d e r s'il ne faut pas r a t t a c h e r 

l ' A p h r o d i t e b a r b u e d e l a r e l i g i o n a s s y r i e n n e à ce s figurations d e 

l 'Isis b a r b u e , à la fois f e m m e p a r sa matern i té et h o m m e p a r la v ir i l i té 

d e son v i s a g e . 

(I) Actuellement encore, il est fréquent de rencontrer dans l'Ile de Chypre et en 
Asie Mineure des femmes dont la lèvre supérieure est fortement ombragée et dont 
le système pileux est assez développé sur les joues. 

P ) CRECZER : Abbildungen zur Syrabolik und Mythologie. Leipzig, 1819. 



C e fut s u r le m o n t S i p y l e , d a n s l ' A s i e - M i n e u r e , contrée l imi trophe d e 

l ' E g y p t e , q u e s ' o r g a n i s a le culte d e C y b è l e , déesse d e la t erre et m è r e 

c o m m u n e des h o m m e s et d e s d i e u x . E n effet, d 'après S t r a b o n , l ' idée d e 

C y b è l e n'est j a m a i s s é p a r é e d e ce l le d e m o n t a g n e , d e foret s a u v a g e . 

E l l e s y m b o l i s e la na ture d a n s l ' épanoui s sement d e sa force et d e sa 

b e a u t é incul te . E l l e est la d iv in i té à la fois m â l e et f emel l e , r é u n i s s a n t 

en u n e s eu le p e r s o n n e toutes les p u i s s a n c e s créa tr i ces et tous les attraits . 

D a n s les m o n u m e n t s a n t i q u e s , elle a p p a r a î t sous les traits d'une f e m m e 

à l'attitude i m p o s a n t e , à la p h y s i o n o m i e sévère , a u x a l l u r e s d e v i r a g o , 

L a l é g e n d e n o u s la m o n t r e c a p a b l e d e fa ib lesses sent imenta les , m a i s ses 

c a p r i c e s s 'adres sent a u m â l e e f f éminé , E n d y m i o n o u A t h y s , d o n t elle ne 

s a u r a i t r e d o u t e r ni d o m i n a t i o n , ni a s s e r v i s s e m e n t . 

Fig. 65. — Monnaie de Magnésie du Sipyle. 

U n g r a n d n o m b r e d e v i l l e s d e l ' A s i e M i n e u r e faisaient f i g u r e r s u r 

l e u r s m o n n a i e s ou s u r l e u r s m é d a i l l e s d e s figures d e C y b è l e , a ins i q u e 

d e s r e p r é s e n t a t i o n s d e f e m m e s v ir i l es ou d ' a m a z o n e s . D a n s cer ta ins c a s , 

les su je t s e m p r u n t e n t l e u r s a t t r ibut s a u x d e u x s e x e s , c o m m e d a n s cette 

m o n n a i e d e M a g n é s i e d e S i p y l e où l'on t r o u v e assoc iés , s u r l e m ê m e 

sujet , d e la b a r b e et d e s a l l u r e s v ir i l e s , a v e c le c o s t u m e hab i tue l des 

a m a z o n e s et d e s se ins très d é v e l o p p é s ( f ig . 65) . L e c a d u c é e q u e le p e r 

s o n n a g e tient à la m a i n a d 'a i l l eurs été c o n s i d é r é p a r d i v e r s a u t e u r s et 

en p a r t i c u l i e r p a r F é l i x L a j a r d c o m m e un s y m b o l e d e l ' h c r m a p h r o -

d i l i s m e . 

» 
* * 

Fé l ix L a j a r d , d a n s ses s a v a n t e s r e c h e r c h e s s u r le culte d e V é n u s , 

p u b l i é e s en 1837, a i n d i q u é les s o u r c e s a u x q u e l l e s il fa l la i t r a p p o r t e r la 

c r o y a n c e à u n e A p h r o d i t e d o u é e d e q u e l q u e s - u n s des a p a n a g e s d e la 

vir i l i té et en p a r t i c u l i e r d e la b a r b e ( ' j . 

a A C h y p r e , di t M a c r o b e , il y a une i m a g e d e V é n u s qu i la r e p r é s e n t e 

(I) LAJARD (Félix). H«cherches sur le culte, les symboles, les attributs et les mo
numents figurés de Vénus, en Orient et en Occident. U n vol. in-4", avec un atlas 
de 31 planches. 



b a r b u e , a v e c l a s ta ture d 'un h o m m e h a b i l l é en f e m m e , et tenant un 

sceptre à la m a i n . » E l l e a u r a i t , a joute- t - i l , réuni d a n s cette effigie les 

attr ibuts des d e u x sexes , en tant q u e c o n s i d é r é e c o m m e à la fois m â l e 

M a c r o b e r a p p o r t e un p a s s a g e d e L œ v i n u s ( - ) et s ' a p p u i e s u r un témoi

g n a g e d e P h i l o c h o r u s ( 3 ) , p o u r p r o u v e r q u e , d a n s l 'ant iquité , V é n u s éta i t 

en effet r é p u t é e m â l e et f emel l e . P h i l o c h o r u s i n d i q u e m ê m e q u e , p o u r 

reconnaî tre en V é n u s ce d o u b l e c a r a c t è r e s exue l , les h o m m e s s 'hab i l 

la ient en f e m m e s , d a n s la c é l é b r a t i o n des m y s t è r e s , t a n d i s que les f e m m e s 

revêta ient des c o s t u m e s m a s c u l i n s . Il a j o u t e q u ' A c t é r i a n u s , C a l v u s et 

V i r g i l e a v a i e n t eu r a i s o n d ' e m p l o y e r le m o t deus et non dea. en p a r l a n t 

d e cette d iv in i té . I l dit e n c o r e q u ' A r i s t o p h a n e l a n o m m e Ap k rodi tos. 
S e r v i u s c o n f i r m e les points les p lus essent ie ls d u réc i t d e M a c r o b e en 

r a c o n t a n t q u e les i n s u l a i r e s d e C h y p r e r e p r é s e n t e n t la d é e s s e « a v e c 

une b a r b e , le c o r p s et l ' h a b i l l e m e n t d ' u n e f e m m e , un sceptre et la 

s tature d'un h o m m e (4). 

(1) Signum etiam r-jus (Veneri*) est Cypro barbatum, corpore et veste muliebri, 
cuoi sceptro ac stature virili. Et putant eamdem inarem ac feminam esse. (MA* 
Crobe. Saturnales, ni, S.) 

(2) Lœvinus etlam sic ait : Venirem igkur alm-im adorans, slvcfemina, sive mas 
est, lia uti alma noctiluca est. 

(3} Phllochorus quoque lu Athride eamdem veneren» affirmât esse lunam ; et ci 
sacrificium faceré viros cum vesti muliebri, mulleres cuoi virili, quod eamdem et 
mas œstimatur et femina. 

(4) SERVICS : A d (Eneid., n, 635. 

et f emel le (1)-
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C a t u l l e , d e son côté , s e m b l e a v o i r fait a l lus ion a u x d e u x sexes d e 

V é n u s , en l ' a p p e l a n t duplex Amaltkusia, expres s ion qui doit être r a p 

p r o c h é e d u t é m o i g n a g e d e P œ o n , a u t e u r d 'une histoire d ' A m a t h o n t e . C e 

d e r n i e r , c i té p a r H é s y c h i u s , a f f i rmai t q u e V e n u s était r e p r é s e n t é e 

c o m m e un h o m m e , c 'es t -à-dire a v e c d e la b a r b e . 

S u r la foi d e tous ces t é m o i g n a g e s , les a r c h é o l o g u e s ne n é g l i g è r e n t 

r i e n p o u r a r r i v e r à d é c o u v r i r des r e p r é s e n t a t i o n s figurées d e l ' A p h r o d i t e 

b a r b u e . I l s e x p l o r è r e n t l'Ile d e C h y p r e d e fond en c o m b l e et , a u p r i x 

K I G . 6 " . — F I G U R E V O L I V E T R O U V É E D A N S L ' I L E D E C H Y P R E , A A M R I T . D E S S I N D E M . A R Y R E N A N . 

d e s p lus g r a n d s sacr i f ices , m i r e n t au j o u r un g r a n d n o m b r e d e s a n c 

tua ires et d e t o m b e a u x . Q u e l q u e s - u n s d e ces c h e r c h e u r s ont v o u l u r e 

conna î tre la divinité a n d r o g y n c d a n s la be l l e s tatue dont n o u s d o n n o n s 

le dess in ( F i g . 66) . 

P l u s i e u r s dé ta i l s d e la co i f fure et d u c o s t u m e p o u r r a i e n t jus t i f i er 

l 'opinion q u ' o n se t r o u v e en p r é s e n c e d 'un sujet f émin in . M a i s faute d e 

p r e u v e s p lus c o n v a i n c a n t e s , n o u s n o u s r a l l i o n s a u x p r u d e n t e s r é s e r v e s 

q u i ont été f o r m u l é e s à ce s u j e t p a r M . P e r r o t . 

U n cer la in n o m b r e des i m a g e s vo t ive s , c o m m e on en rencontre tant 

à C h y p r e , pré sen ten t u n e assoc ia t ion d'attr ibuts m a s c u l i n s et de c a r a c 

tères f émin ins . 

D a n s la l i g u r e vot ive ( F i g . 67), t r o u v é e à A m r i t , d a n s un c a v e a u funé 

r a i r e , la tête est n u e . L a c h e v e l u r e t o m b e s u r la tête en l o n g u e s m è c h e s 



g a u f r é e s , c o m m e d a n s p l u s i e u r s des f i g u r i n e s d e f e m m e , en terre cu i te , 

qu i p r o v i e n n e n t d e l'art p h é n i c i e n . P a r l ' a r r a n g e m e n t d e la coif fure, ce 

sujet peut être r a p p o r t é à u n e f e m m e , m a i s p a r les t races très accen

tuées d e sa b a r b e , cette p h y s i o n o m i e p r e n d un carac tère c o m p l e x e . E l l e 

n'apportait p a s e n c o r e d e so lut ion à la ques t ion de l 'existence d e l ' A p h r o 

dite b a r b u e d ' A m a t h o n t e . 

II n'en est p lus d e m ô m e a v e c d 'autres figures q u i ont été d é c o u v e r t e s 

d e p u i s p a r un a r c h é o l o g u e d e s p l u s d i s t i n g u é s , M . le g é n é r a l d e C e s n o l a , 

qu i s'est l ivré d a n s l'ile d e C h y p r e à des foui l les p e r s o n n e l l e s p o u r s u i -
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vies a v e c l a p l u s g r a n d e s a g a c i t é , et qu i a m i s à j o u r p l u s i e u r s centa ines 

de t o m b e a u x , a été a s sez h e u r e u x p o u r t r o u v e r , d a n s la n é c r o p o l e d ' A m a -

ihonte, u n e figure qu i peut être c o n s i d é r é e c o m m e u n e des r e p r é s e n t a 

tions d e l ' A p h r o d i t e b a r b u e d o n t p a r l e M a c r o b e . 

M . d e C e s n o l a a t r o u v é d e u x e x e m p l a i r e s s e m b l a b l e s , ce q u i d o n n e 

e n c o r e p l u s d e p o i d s à ses as ser t ions . 

C e s statuettes en terre cuite étaient pe intes , et la trace d e s c o u l e u r s 

dont e l les étaient r e c o u v e r t e s y est restée très v i s ib l e : o n y d i s t i n g u e d u 

r o u g e s u r les l è v r e s , d u no ir à la b a r b e , a u x y e u x et a u x s o u r c i l s . L e 

sexe féminin est m a r q u é très net tement s u r l ' arg i l e p a r u n e l i g n e n o i r e 

tracée a u p i n c e a u , l i g n e s u r m o n t é e , p o u r c o m p l é t e r l ' indicat ion, d 'une 

sorte d e tache d e la m ê m e c o u l e u r qu i figurerait l 'existence des poi ls d e 

la r é g i o n p u b i e n n e ( F i g . 68). 

L e s n o m b r e u s e s figures votives et les d iv ini tés d é c o u v e r t e s p a r 

M . d e C e s n o l a d a n s l'île d e C h y p r e ont été a c q u i s e s p a r l e M u s é e d e 



N e w - Y o r k . Elles ont provoqué de nombreuses discussions dans le 

monde des archéologues. Les ligures dans lesquelles M. de Cesnola ( ' ) 

voit la reproduction de la divinité féminine barbue qui était l'objet à 

Chypre d'un culte assidu, ont provoqué une vive curiosité ( 2 ) . Un certain 

nombre d'archéologues se sont rangés à son opinion et en particulier 

M. Dcell qui considère qu'il s'agit bien là de l'Aphrodite barbue d'Ama-

thonte. Pour M . Dcell, d'autres figures barbues doivent également être 

rangées dans la catégorie des divinités féminines (s}. 

L a ville d'Halicarnasse, en Carie, qui fut dans l'antiquité une des 

villes les plus florissantes de l'Asie mineure, avait également un temple 

consacré au culle de l'Aphrodite barbue. Aussi un certain nombre d'ar

chéologues se sont préoccupés d'y retrouver des documents figurés se 
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rapportant à l'existence de cette divinité. L a figure barbue qu'on voit 

sur une des faces de la monnaie d'Halicarnasse (fig. 69) et qui repré

sente un individu barbu revêtu d'un costume féminin doit, d'après 

Ralgeber ( ' ) , être rapportée à l'Aphrodite barbue dont le culte fut long

temps en honneur en Asie mineure. 

Il est peu de personnages de la fable qui aient donné lieu à plus de 

représentations figurées que les Gorgones. D'après Hésiode, les Gorgones, 

filles de Phorkys et de Keto étaient trois sœurs. Elles s'appelaient 

Stheino. Euryate et Méduse. Les deux premières avaient le don de 

l'immortalité. Méduse était mortelle. C'est elle que la légende et l'art 

ont rendue particulièrement célèbre et qui symbolise par excellence la 

Gorgone. 

Ces trois monstres ont exercé l'imagination des mythographes. Sui

vant Diodore, elles étaient des femmes guerrières qui habitaient la 

(1) M. DE CESSOLA: Cyprus, 1877, p. 132. 
(2) M. PERROT et CHIPIEZ : Histoire de l'art dans Vantiquitê. T . III. p. 560. 
(3) DOEM,: Oie Sammlung Cesnola. Mémoires de l'Académie de Saint-Pétersbourg, 

1873. 
(4) RATOEBEU : Supra alcune monete di Alicarnasso. Bullelino, 1839. 



L y b i c , p r è s d u lac T r i t o n i d e , et qu i étaient s o u v e n t en g u e r r e a v e c les 

A m a z o n e s , l e u r s vo i s ines . A u t e m p s d e P e r s é e , e l l e s a v a i e n t p o u r s œ u r 

M é d u s e . P l i n e en p a r l e c o m m e d e f e m m e s s a u v a g e s hér i s s ée s d e c r i n s . 

S e l o n H é r a c l i d e , les G o r g o n e s étaient des filles d ' u n e r e m a r q u a b l e 

b e a u t é , m a i s h i d e u s e s p a r l e traf ic c h ô m é q u ' e l l e s fa i sa i en t d e l e u r s 

c h a r m e s . 

N o u s n o u s b o r n e r o n s en q u e l q u e s mo i s à r a p p e l e r le m y t h e d e la 

mort d e M é d u s e . Cet te G o r g o n e , d o u é e d ' u n e b e a u t é r a v i s s a n t e et d ' u n e 

merve i l l euse c h e v e l u r e , a y a n t osé d i s p u t e r a. M i n e r v e la p a l m e d e la 
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beauté , ce l le -c i a u r a i t fait d e la tête d e la G o r g o n e un o b j e t d ' h o r r e u r , 

et c o m m u n i q u é à ses y e u x le p o u v o i r d e c h a n g e r en p i e r r e tous c e u x 

qu'el le r e g a r d a i t . N o u s d o n n o n s c i - joint l e d e s s i n d 'un b a s - r e l i e f d u 

Musée d u L o u v r e , q u i r e p r é s e n t e un type a r c h a ï q u e . L 'ar t i s t e s'est a p 

pl iqué à d o n n e r à cette figure u n e l a i d e u r r e p o u s s a n t e . L a tête r o n d e 

est s u r m o n t é e d e c o r n e s . L e v i s a g e est e n c a d r é d 'une b a r b e en co l l i er 

destinée à a c c e n t u e r l ' express ion g r i m a ç a n t e qu i se d é g a g e d e cette 

p h y s i o n o m i e ( f ig . 70) . 

L e s d i e u x , v o u l a n t d é l i v r e r le pays d 'un f léau auss i re l o u t a b l e , c h a r 

gèrent P e r s é e d e t u e r la G o r g o n e . M a i s p o u r qu'i l put , sans d a n g e r , 

é p r o u v e r le t err ib le effet d e s r e g a r d s d e M é d u s e . M i n e r v e l u i fit 

présent d e son m i r o i r qu i lui permetta i t d e v o i r l e m o n s t r e s a n s être 

o b l i g é d e le r e g a r d e r . P l u t ô n lui d o n n a son c a s q u e q u i a v a i t la propr i é t é 

de r e n d r e inv i s ib le celui qu i le porta i t . P e r s é e p u t d o n c s ' a p p r o c h e r s a n s 



d a n g e r , et lui t r a n c h a la tête d 'un c o u p d u fer d i r i g é p a r M i n e i v e . D u 

s a n g qui j a i l l i t d u c o r p s d e M é d u s e n a q u i t auss i tôt P é g a s e . P c r s é e 

l ' en fourchant prit a l o r s son vol à t r a v e r s les a i r s , tenant d a n s la m a i n 

la tète d e M é d u s e . C e réc i t fut l 'objet d e n o m b r e u s e s v a r i a n t e s . N o u s 

ne v o u l o n s en re ten ir q u e ce fait, c'est q u e le n o m d e M é d u s e s y m b o l i s e 

u n e i m a g e très f r a p p a n t e d e s effets s o u d a i n s p r o d u i t s p a r la cra in te , 

p a r la t e r r e u r s o u d a i n e qu 'éve i l l e un d a n g e r et d o n t l'effet est d e g l a c e r 

d'effroi , c l d e pétri f ier p o u r ainsi d i r e les m e m b r e s en les fixant au sol . 

C'est ce q u i e x p l i q u e q u e les g u e r r i e r s , qu i v o u l a i e n t i n s p i r e r de la 

t e r r e u r à l e u r s e n n e m i s , figuraient s u r l e u r s b o u c l i e r s la tête d e M é d u s e . 
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H o m c r e p a r l a n t d e s a r m e s d ' A g a m c m n o n . dit q u e s u r le b o u c l i e r de ce 

ro i se t rouva i t u n e M é d u s e , e n v i r o n n é e d e la t e r r e u r et d e la fuite. C e 

m a s q u e h o r r i b l e d e la G o r g o n e figure s o u v e n t s u r les d i v e r s e s p ièces des 

a r m u r e s des g u e r r i e r s d e l 'ant iquité . O n l'a souvent re t rouvé d a n s la 

d é c o r a t i o n des m o n u m e n t s q u i d e v a i e n t r a p p e l e r l e s o u v e n i r d e t erreurs 

p a n i q u e s . 

P a r u n e suite de t r a n s f o r m a t i o n s succes s ives , la tète de la G o r g o n e 

est d e v e n u e un s i m p l e m a s q u e g r i m a ç a n t , c o n s i d é r é p a r les anc iens 

c o m m e u n e amulet te d o u é e d e la propr i é t é d e p r é s e r v e r d u m a u v a i s œ i l . 

T o u s les p e u p l e s pr imit i f s i m a g i n e n t a ins i d e s monstres d o n t la tète 

g r i m a ç a n t e met en fuite les m a u v a i s gén ie s . L e G o r g o n é i o n p r o p h y l a c 

t ique a c c o m p a g n e les G r e c s et les R o m a i n s d a n s tous les actes d e la 

v i e . (*) I l s le por tent s u r l e u r s vê tements et l e u r s b i j o u x , s u r l e u r s 

a r m e s , s u r l e u r s i n s t r u m e n t s . I ls en o r n e n t l e u r s m e u b l e s , l e u r s l a m 

p e s , l e u r s vases , l e u r s m o n n a i e s 

(1) DAnEUDEitT et SAGLIO.— Dictionnaire des antiquités. Article Gorgoae, pp. 1615. 
et suivantes. 



U n des e x e m p l a i r e s les p l u s anc iens d u g o r g o n é i o n p r o t e c t e u r est 

peint s u r un p la t d e C a m i r o s [ F i g . 71.) . L e v i s a g e est entouré d 'une 

sorte d e b a r b e . C'est l e motif, si f r é q u e n t d a n s l 'art a r c h a ï q u e , d u G o r 

goné ion b a r b u . O n p o u r r a i t c r o i r e à q u e l q u e t y p e m â l e , m a i s ce sont 

b i en les G o r g o n e s q u ' o n r e n d a i t a ins i p l u s h i d e u s e s . 

« E n d o n n a n t d e la b a r b e à des figures f émin ines , ces art i s tes g r e c s 

ne s o n g a i e n t q u ' à p r o d u i r e un effet d ' h o r r e u r . 

F I G . 7 2 . — G O R G O N E B A R B U E [ T Y P E G R É C O - A S I A T I Q U E ) . 

D a n s le type g r é c o - a s i a t i q u e , les G o r g o n e s en p ied sont r e p r é s e n t é e s 

en c o u r s e . S e l o n la f o r m u l e c o n s a c r é e , u n e des j a m b e s est pl iée et le 

g e n o u fléchit j u s q u ' à r a s e r le sol . L e s G o r g o n e s c o u r e n t toujours à dro i t e . 

Par fo i s e l le l è v e n t un b r a s et ba i s sent l 'autre ; p l u s s o u v e n t e l les t iennent 

les d e u x b r a s é tendus o u b a i s s é s , surtout q u a n d el les por tent en m a i n s 

des o r n e m e n t s s y m b o l i q u e s . L e u r s b r a s son t ne t t ement d é t a c h é s d u 

c o r p s , g e s t e q u i r e n d la r a p i d i t é d u m o u v e m e n t ; ce n'est p a s une m a r 

che, c'est un v o l . A u s s i les G o r g o n e s ont -e l l e s d e s a i les . L e v i e u x style 

g r é c o - a s i a t i q u e en d o n n e q u a t r e a u x G o r g o n e s . L a G o r g o n e g r a v é e 

F I G . 7 3 . — G O R G O N E B A R B U E ( T Y P E E U R O P É E N ) . 

s u r une c a l c é d o i n e de P a n t i c a p é e ( F i g . 72 . ) est o r n é e d e ces a i l e s . L a 

b a r b e est é g a l e m e n t figurée. 

L e s G o r g o n e s d e s p a y s e u r o p é e n s s e m b l e n t auss i , en c o u r a n t , t o u c h e r 

la t erre d u g e n o u inc l iné . E l l e s se lancent a u s s i v e r s la dro i t e . E l l e s ont 

é g a l e m e n t des a i les , m a i s e l les n'en ont p l u s q u ' u n e p a i r e . L e type d e G o r 

gone , e m p r u n t é a u Bouclier d'Héraclès, n o u s d o n n e u n e très b o n n e r e p r é 

sentation d e ces G o r g o n e s d u type e u r o p é e n ( F i g . 73 . ) . C e qui c a r a c t é r i s e 

cette figure, c'est la netteté a v e c l a q u e l l e la b a r b e est dess inée . I l n'est 



p a s d o u t e u x qu' i l ait été d a n s les intentions d e l 'artiste d e d o t e r l a G o r 

g o n e d 'une b a r b e des t inée a s s u r é m e n t à l u i e n l a i d i r la p h y s i o n o m i e . 11 

n'est p a r v e n u q u ' à d o t e r cette f i g u r e d 'une expres s ion v ir i le . 

N o u s d o n n o n s é g a l e m e n t le d e s s i n d 'un v a s e é t r u s q u e de C h i u s i c o n 

s e r v é d a n s l e m u s é e C a s u c c i n i . C e v a s e est d é c o r é d 'un g r a n d n o m b r e 

d e f i g u r e s au n o m b r e d e s q u e l l e s s e t r o u v e u n e G o r g o n e très r e m a r q u a 

b l e ( F i g . 74.) . L e d é c o r a t e u r d e ce v a s e a d o n n é à son sujet un corps dont 

l 'aspect très féminin contras te a v e c la b a r b e et la l a i d e u r d u v i s a g e . 

F: 7t. — Gorgone barbue. Sur un vase étrusque de Chiusi.» 

N o u s a u r i o n s p u m u l t i p l i e r les e x e m p l e s d e m ê m e o r d r e q u i tendent à 

p r o u v e r q u e les art istes a n c i e n s a v a i e n t l a not ion d e sujets chez les

q u e l s la sexua l i t é f émin ine éta i t c o m p a t i b l e a v e c le d é v e l o p p e m e n t d e la 

b a r b e s u r l e v i s a g e . M a i s j ' a i h â t e d ' a b o r d e r l 'étude des d o c u m e n t s qu i 

d é m o n t r e n t q u e le cu l te d e l ' A p h r o d i t e b a r b u e n'est pas resté cantonné 

en G r è c e , m a i s q u e la V e n u s barbata a a u s s i été honorée chez les 

R o m a i n s . (à suivre). 

L'hystérie de Bernadette, de Lourdes, 
par M . le D r ROUBY, 

Médecin-directeur de la Maison de Santé d'Alger. 

(suite) (1) 

V 

L E C u r É DE LOURDES 

U n e autre p e r s o n n e à L o u r d e s , l e fait est d e notoriété p u b l i q u e , 

l ' a b b é P e y r a m a l e , c u r é d e la v i l l e , ne v o u l u t pas cro ire a u m i r a c l e et 

c e l a à b o n esc ient . L o r s q u ' u n j o u r il di t à B e r n a d e t t e : « D e m a n d e à la 

Sa in te V i e r g e d e f a i r e f l eur ir le r o s i e r d e la Gro t t e , et j e c r o i r a i , » il 

' ( i ) V o y c z Revue de l'Hypnotisme, n' de juillet 1905. 



savait b i en q u e le m i r a c l e ne s e ferait p a s . A u s s i , m a l g r é la press ion 

exercée s u r lui p a r ses s u p é r i e u r s , et m a l g r é son intérêt d e v o i r L o u r d e s 

d e v e n i r un centre d e d é v o t i o n , fit-il u n e ré s i s tance l o n g u e et t enace . Il 

connaissai t le p é c h é d e M a d a m e X . . . , l a j e u n e f e m m e s u r p r i s e d a n s la 

grotte , et pu i squ ' i l ne p o u v a i t d é v o i l e r un secre t e n t e n d u en confess ion , 

il re fusa i t d u m o i n s , en honnête h o m m e qu' i l était , d ' a p p u y e r d e son 

autorité ce m i r a c l e d o n t il conna i s sa i t m i e u x q u e p e r s o n n e le p e u d e 

fondement . 

P e n d a n t d e l o n g u e s a n n é e s , il se tint à l ' écart , et ce la n'était p a s s a n s 

étonner p a r o i s s i e n s et p è l e r i n s . P l u s t a r d , il est v r a i , en v o y a n t les 

choses t o u r n e r a u t r e m e n t qu'i l n 'aura i t v o u l u , et l e cu l te n o u v e a u 

p r e n d r e d e s propor t ions i n o u ï e s , il c r u t d e son d e v o i r d e c e s s e r p o u r 

le b i en d e la re l i g ion , u n e oppos i t ion d e v e n u e inut i l e . 

M . H e n r i L a s s e r r e l u i - m ê m e , d a n s son l i v r e , constate l e fait, tout en 

se g a r d a n t b i en d'en d o n n e r la v é r i t a b l e r a i s o n . N e p o u v a n t fa ire d i s p a 

raî tre ce t émoin g ê n a n t , il l e noie d a n s d e l 'eau béni te d e c o u r ; il ter

m i n e a ins i son c h a p i t r e c o n c e r n a n t l ' a b b é P e y r a m a l e : a T e l l e s furent 

a les r a i s o n s p r o f o n d e s , les cons idéra t ions d e haute s a g e s s e qu i d é t e r -

a m i n è r e n t , en ces c i rcons tances , M . le c u r é d e L o u r d e s à in terd ire for-

a m e l l e m e n t à tous les p r ê t r e s p l a c é s sous sa j u r i d i c t i o n d e p a r a î t r e à 

« la Grot te M a s s a b i e l l e et à s 'abs ten ir l u i - m ê m e d'y a l l e r . » 

S i l ' a b b é P e y r a m a l e a v a i t c r u à la d iv in i té d e l ' appar i t i on , ni les 

ra i sons p r o f o n d e s ni les c o n s i d é r a t i o n s d e h a u t e s a g e s s e , dont p a r l e 

M . H e n r i L a s s e r r e , ne l 'eussent e m p ê c h é d e c o u r i r à la G r o t t e fa ire acte 

d e foi a v e c la f o u l e . 

I V 

MÉCANISME DES APPARITIONS 

C o m m e les a u t r e s v is ions d e B e r n a d e t t e , a u l ieu d'être r é e l l e s c o m m e 

la p r e m i è r e , se passèrent e n t i è r e m e n t dans son i m a g i n a t i o n m a l a d i v e , 

il est néces sa i re d ' en trer d a n s q u e l q u e s exp l i ca t ions sc ient i f iques p o u r 

mieux les fa ire c o m p r e n d r e . 

I l nous faut un m o m e n t d e v e n i r p r o f e s s e u r d e m é d e c i n e m e n t a l e , p o u r 

traiter de d e u x s y m p t ô m e s h y s t é r i q u e s , les hallucinations et l'Extase. 
Cette leçon s e r a p o u r v o u s , l ec teurs , le « S é s a m e - o u v r e - t o i » qu i v o u s 

permet tra d e p é n é t r e r d a n s le c e r v e a u d e B e r n a d e t t e et d'y d é c o u v r i r 

le m é c a n i s m e d e ses v i s i ons . 

HALLUCINATIONS HYSTÉRIQUES. — P a r l o n s d ' a b o r d d e s ha l luc inat ions 

hys tér iques , et p o u r les e x p l i q u e r citons q u e l q u e s o b s e r v a t i o n s de p e r 

sonnes atteintes c o m m e la petite b e r g è r e d e L o u r d e s , d e ce s t r o u b l e s 

n e r v e u x . 

1" O b s e r v a t i o n : M l l e d e C . . . est atteinte d 'hystérose : d a n s la j o u r n é e 

du 8 oc tobre 1902, e l le a é p r o u v é des m a l a i s e s q u i ont i n q u i é t é sa m è r e : 

celle-ci, d u r a n t la nui t s u i v a n t e , a pénétré d a n s la c h a m b r e d e sa fille, 

s'est a p p r o c h é e sans bru i t d u lit, et n 'entendant p a s sa resp ira t ion , s'est 

penchée s u r elle p o u r m i e u x é c o u t e r ; puis t r a n q u i l l i s é e , e l le s'est re t irée . 



M l l e d e C . . . ne d o r m a i t p a s ; é tendue s u r son lit, les y e u x g r a n d s o u 

verts d a n s l 'obscur i té , e l le vit , s a n s la r e c o n n a î t r e , sa m è r e s ' a p p r o c h e r 

et s e p e n c h e r . E l l e s e figura q u ' u n g r o s fan tôme n o i r était là et fut s a i s i e 

d 'une i n d i c i b l e é p o u v a n t e à la p e n s é e q u e cette o m b r e a l la i t la p r e n d r e 

et l 'étouffer d a n s ses b r a s : l 'angoisse trop forte lui s e r r a i t le c o u et l ' e m 

pêcha i t d e c r i e r . L o r s q u ' e l l e s e r é v e i l l a le l e n d e m a i n , elle s e s o u v i n t 

ne t t ement d e s é v é n e m e n t s d e la nuit . 

T e l fut le fait init ial , rée l , c a u s e d e s h a l l u c i n a t i o n s s u b s é q u e n t e s . 

A u m a t i n , M l l e d e C . . . r a c o n t a son a v e n t u r e à sa m è r e , m a i s e n a p 

p r e n a n t l a vér i té , e l le ne fut q u ' i n c o m p l è t e m e n t r a s s u r é e . 

O r , il a r r i v a ceci : 

L a nui t s u i v a n t e , à p e u p r è s à l a m ê m e h e u r e , M l l e d e C . . . s e r éve i l l e 

et VOIT c o n t r e son lit un f a n t ô m e qui se p e n c h e s u r e l le et l 'étouffé. 

M l l e d e C . . . é p r o u v e u n e ha l luc ina t ion q u i r e p r o d u i t la scène d e la 

v e i l l e . 

P e n d a n t q u e l q u e s s e m a i n e s , c h a q u e nuit l ' appar i t ion rev ient se r e p r o 

d u i s a n t à la m ê m e h e u r e et d e la m ô m e f a ç o n : un b e a u j o u r e l le ce s se 

s e s v i s i tes : tout est fini. 

O r , p e n d a n t que ses nuits son t t r o u b l é e s d e la s o r t e , le reste du t emps 

M l l e d e C . . . m è n e sa vie h a b i t u e l l e et ne d o n n e a u c u n s igne d e d é r a n 

g e m e n t inte l lectue l . 

C e l l e ha l luc inat ion est c a r a c t é r i s t i q u e : e l l e est la r e p r o d u c t i o n d'un 

fait initial r é e l ; e l le s u r v i e n t à in terva l l e s p l u s o u m o i n s r é g u l i e r s , d a n s 

d e s c i rcons tances t o u j o u r s les m ê m e s , c h e z d e s m a l a d e s c o n s e r v a n t 

l e u r luc id i t é , m a i s atteints d 'hys térose . 

2 1 O b s e r v a t i o n : R a p p e l o n s e n c o r e l 'ha l luc inat ion si c u r i e u s e , citée 

p a r E s q u i r o l , d e ce m a g i s t r a t q u i , c h a q u e m a t i n , lorsqu' i l a l l a i t à son 

t r i b u n a l , t rouva i t d a n s la r u e , s u r le trottoir d e sa mai son , u n e petite 

v i e i l l e toute c a s s é e , q u i , u n e c a n n e à b é q u i l l e à la m a i n , lui e m b o i t a i t l e 

pas j u s q u ' à l a porte d u p a l a i s d e j u s t i c e , où e l le le la i ssa i t entrer sans le 

s u i v r e . 

L ' a u t e u r cite s e u l e m e n t le fait h a l l u c i n a t o i r e , sans p lus a m p l e e x p l i 

cat ion , m a i s il est p r o b a b l e q u ' u n j o u r , é t a n t d a n s un état malad i f , ce 

m a g i s t r a t v i t à sa porte u n e m e n d i a n t e , réelle, q u i le suivit , q u ê t a n t 

a v e c i m p o r t u n i t é u n e a u m ô n e . L ' i m a g e d e cette petite v i e i l l e s ' im

p r i m a t r o p f o r t e m e n t d a n s son c e r v e a u d é j à h y s t é r i q u e et dev int l e point 

d e d é p a r t d e l 'hal luc inat ion d u l e n d e m a i n et des j o u r s su ivants . 

N o t e z q u e la n é v r o s e d e c e m a g i s t r a t n e l ' empêcha i t n u l l e m e n t d e 

r e m p l i r c h e z lui ses devo i r s d e p è r e d e fami l l e , a u p a l a i s , ses fonctions 

d e m a g i s t r a t , et q u e p e r s o n n e ne se douta i t d e son état ma lad i f . 

3* O b s e r v a t i o n : M . l e D ' P i t r e s (1) d e B o r d e a u x , à s a c l in ique , m o n 

tra i t à ses é l è v e s une m a l a d e qui v o y a i t d e s g r e n o u i l l e s sau ter a u t o u r d e 

son lit, et à côté d e ce l le -c i u n e autre p e r s o n n e o b s é d é e p a r la v i s ion d e 

cercue i l s déf i lant d e v a n t e l l e . L a p r e m i è r e a v a i t été for tement e f frayée 

(1) A . PITRES : Leçons cliniques sur Vhvstivicet riiypnotisme. Doin, Paris, tome I I , 
p. 36. 



dans s a j e u n e s s e , p a r c e qu 'un j o u r , u n e d e ses a m i e s a v a i t trouvé p l a i 

sant de p l a c e r d e u x g r e n o u i l l e s d a n s son lit ; la s e c o n d e a v a i t été d o u 

l o u r e u s e m e n t é m o t i o n n é e en v o y a n t p a s s e r sous ses y e u x le cercue i l d e 

son a m a n t . 

C o m m e on le voit , chez ces d e u x su je t s , u n e v i s ion rée l l e a v a i t été l e 

point d e d é p a r t des h a l l u c i n a t i o n s fu tures . 

LES HALLUCINATIONS CHEZ BERNADETTE. — On t r o u v e r a d a n s les l i v r e s 

d'al iénat ion m e n t a l e b e a u c o u p d 'autres fa i ts a n a l o g u e s : c e u x r e l a t é s 

c i -dessus suffisent a m p l e m e n t p o u r q u ' o n se r e n d e c o m p t e , p a r a n a l o g i e 

d e ce qu i s e p a s s e chez B e r n a d e t t e . 

Chez elle, un fait réel au début, l'Apparition de Mme X... dans 
la grotte, se reproduisit le lendemain et les jours suivants, sous forme 
d'une image non réelle, sous forme d'une hallucination. 

Cette i m a g e v r a i e d 'une d a m e h a b i l l é e d e b l a n c s'est peinte s u r u n e 

des c o u c h e s o p t i q u e s d u c e r v e a u d e B e r n a d e t t e , c o m m e s u r le v e r r e 

d'une p l a q u e d e p h o t o g r a p h i e ; cette i m a g e , s'est r e p r o d u i t e en h a l 

lucinat ions le l e n d e m a i n et les j o u r s s u i v a n t s , l o r s q u e l 'enfant est r e v e n u 

p r i e r d e v a n t la grot te , c o m m e l ' i m a g e g r a v é e s u r la p l a q u e d u p h o t o 

g r a p h e peut se r e p r o d u i r e à p l u s i e u r s r e p r i s e s s u r l e p a p i e r p r é p a r é -

B e r n a d e t t e a tiré q u i n z e é p r e u v e s d e s a v i s ion , de m ê m e q u e l 'artiste 

tire q u i n z e é p r e u v e s d e la p e r s o n n e q u i a posé d e v a n t son a p p a r e i l . 

C o m m e d a n s les ha l luc inat ions des h y s t é r i q u e s la r e p r o d u c t i o n d e s 

personnes o u d e s c h o s e s a l ieu a v e c u n e tel le netteté qu'e l le d o n n e l' i l lu

sion d e l a réa l i té , il a r r i v e r a q u e , B e r n a d e t t e c r o i r a f e r m e m e n t a v o i r l a 

Sa in te V i e r g e d e v a n t les y e u x et i m p o s e r a à la foule sa convict ion. 

V I I 

L ' A U R A 

On peut n o u s f a i r e l 'objection s u i v a n t e : P o u r q u o i les ha l luc inat ions 

de B e r n a d e t t e s e sont-e l les p r o d u i t e s s e u l e m e n t d a n s la grot te d e M a s s a -

bie l le et non a i l l e u r s ? 

N o u s r é p o n d r o n s à l 'objec t ion , en e x p l i q u a n t ce qu'est l'Aura. 
L ' A u r a est un t r o u b l e tantôt m o t e u r , tantôt sensil if , tantôt p s y c h i q u e 

perçu p a r l e m a l a d e i m m é d i a t e m e n t a v a n t u n e a t taque d 'ép i leps ie ou 

une crise d ' h y s t é r i e : S i l ' a u r a est m o t e u r , l e m a l a d e p e r c e v r a , p a r 

e x e m p l e , u n e contrac ture à un d o i g t ; sensil if , il é p r o u v e r a soit une 

d o u l e u r , soit u n e sensat ion d e froid o u d e c h a u d en un point q u e l c o n q u e 

d u corps : p s y c h i q u e , c o m m e il n o u s intéresse d a v a n t a g e p u r r a p p o r t à 

Lîernadette, il n o u s faut l ' e x p l i q u e r . 

P i e r r e Janet d a n s son l i v r e s u r l 'hystér ie , d o n n e d e cet a u r a p s y c h i q u e 

un c u r i e u x e x e m p l e : c'est l e c a s d 'un i n d i v i d u d o n t la p r e m i è r e cr i se 

était p r o v o q u é e p a r la t e r r e u r d 'un i n c e n d i e et qu i t o m b a i t en a t t a q u e 

c o n v u l s i v e d è s qu'i l voya i t la flamme d ' u n foyer o u m ê m e u n e s i m p l e 

a l lumette p r e n d r e feu. S u b i t e m e n t il r e v o y a i t l a s c è n e d e l ' incendie et 

r e p r o d u i s a i t ce qu'i l a v a i t fait en p r e m i e r l ieu : P l e i n d e t e r r e u r , il cr ia i t 

au s e c o u r s , e s s a y a i t d e se s a u v e r , p u i s t o m b a i t sans c o n n a i s s a n c e . 



P o u r B e r n a d e t t e , l o r s q u e , l e l e n d e m a i n , e l le r e t o u r n a à la grot te , en 

se t r o u v a n t d a n s la m ê m e s i tuat ion et en face d u m ê m e d é c o r n a t u r e l , 

son émot ion d e l a ve i l l e se r e p r o d u i s i t sous forme d ' a u r a p s y c h i q u e et 

l ' image d e la p e r s o n n e v u e l a p r e m i è r e fois s e r e f o r m a en u n e ha l luc ina 

tion qui n'était q u e le reflet d e M m e X . . . 

L e s j o u r s s u i v a n t s , p a r l e m ê m e m é c a n i s m e , les A p p a r i t i o n s s e r e n o u 

ve l èrent l o r s d e s e s vis i tes à la Grot te et s e u l e m e n t lors d e ses visites, 

c a r d a n s un a u t r e m i l i e u , l ' a u r a p s y c h i q u e ne p o u v a n t s e p r o d u i r e , l ' a p 

par i t ion h a l l u c i n a t o i r e n 'aura i t p u se m o n t r e r . 

V I I I 

L'EXTASE 
* 

A p r è s les h a l l u c i n a t i o n s et l ' A u r a ; il n o u s faut e x p l i q u e r l ' E x t a s e . 

C'est le s y m p t ô m e le p l u s i m p o r t a n t d e la m a l a d i e d e B e r n a d e t t e ; c'est 

l 'Ex tase q u i v a e x p l i q u e r le M i r a c l e . 

L e m o t Extase est e m p l o y é en d e u x sens . 

D a n s le p r e m i e r , il s igni f ie un sent iment d ' a d m i r a t i o n p o u s s é a u m a 

x i m u m p o u r un ob je t q u e l c o n q u e ; on s 'extasie d e v a n t un t a b l e a u d 'un 

g r a n d m a î t r e , en écoutant un é loquent d i s c o u r s , en présence d ' u n m e r 

v e i l l e u x p a n o r a m a . 

• L e m o t Extase a un a u t r e sens , un sens m é d i c a l : il dés igne a l o r s un 

s y m p t ô m e h y s t é r i q u e , vo is in d u s o m n a m b u l i s m e et d e la c a t a l e p s i e , 

m a i s a v e c d e s c a r a c t è r e s p r o p r e s q u i le d i f férencient d e c e u x - c i . 

L e s a u t e u r s chrét i ens p r é t e n d e n t q u e l 'Ex tase est un d e g r é d e sainteté 

m a x i m u m , a u q u e l seuls les sa ints ont le d r o i t d ' a s p i r e r . D a n s notre 

l ivre s u r Ste T h é r è s e , n o u s a v o n s raconté q u e cette sa inte place l ' extase 

d a n s les O r a i s o n s s u p é r i e u r e s , et la r e c o m m a n d e à ses carmél i t e s c o m m e 

un d e s p l u s haut s d e g r é s d e piété . 

C'est une p r o f o n d e e r r e u r , l ' E x t a s e , c h o s e p r o f a n e , est un s y m p t ô m e 

d 'une m a l a d i e v é r i t a b l e ; n'est pas ex ta t ique qui veut , et le p l u s g r a n d 

sa int d u m o n d e ne p e u t e n t r e r en état d'extase m a l g r é tout son d é s i r , 

s'il n'est p r é a l a b l e m e n t atteint d e l'affection q u e n o u s n o m m o n s h y s t é -

r o s e , s'il n'est en un m o t h y s t é r i q u e . 

P a r contre tous les h y s t é r i q u e s , les p l u s v ic ieux c o m m e les p lus sa ints , 

peuvent j o u i r d e l ' extase à un m o m e n t d o n n é . 

Q u e l q u e s é c r i v a i n s surtout c e u x d u xviir* s ièc le n'ont v o u l u v o i r d a n s 

l e s p h é n o m è n e s constitutifs d e l ' extase q u ' u n a m a s d e f o u r b e r i e , d e 

f r a u d e s et d e m e n s o n g e s , exp lo i t é p a r q u e l q u e s fr ipons , les uns d e b a s 

é t a g e , les a u t r e s h a u t v o l . U s s e sont t r o m p é s ! 

L ' e x t a s e est un fait i n d é n i a b l e c o m m e tous les faits . Il faut l 'accepter 

tel q u e l , s a u f à l 'étudier et à l ' e x p l i q u e r . L e s a u t e u r s ecc l é s ia s t iques , 

c e u x m ô m e s d e nos j o u r s , d a n s l ' i m p u i s s a n c e d e n i er cer ta ins c a s d ' e x 

tase s u r v e n u s d a n s des sectes h é r é t i q u e s o u inf idèles , s e sont tirés d'af

fa ire en fa isant d e u x c a t é g o r i e s d 'extat iques . I ls r a p p o r t e n t à l ' i n t e r v e n 

tion d e D i e u les c a s o b s e r v é s d a n s l 'égl ise c a t h o l i q u e , c e u x , p a r e x e m p l e , 



de St F r a n ç o i s d ' A s s i s e , d e Ste T h é r è s e , et d e B e r n a d e t t e , m a i s p a r 

contre ils a t t r i b u e n t au D i a b l e les ex tase s des s y b i l l e s g r e c q u e s et 

r o m a i n e s , ce l les des c h r é t i e n s s c h i s m a t i q u e s , ce l les d e s pro tes tant s , 

cel les des F a k i r s d e l ' I n d e , d e s a d e p t e s d e M e s m e r et d e C a g l i o s t r o 

etc. , etc. 

C'est en extase qu'éta i t la S y b i l l e d e D e l p h e s , l o r s q u e , p l a c é e s u r le 

trépied s a c r é , e l le v o y a i t l e D i e u et p r o n o n ç a i t les mot s incohérents q u e 

le g r a n d p r ê t r e t r a d u i s a i t en prophét i e s . L e s p h i l o s o p h e s d ' A t h è n e s , 

Platon entre autres , a d m e t t a i e n t l ' extase d a n s l e u r théor ie , et l 'Eco le 

d ' A l e x a n d r i e la c o n s i d é r a i t c o m m e le f o n d d e son d o g m e . ( ' ) 

Mais la sc ience est v e n u e , et m i r a c l e s et théor ie s ex ta t iques s e son t 

ef fondrés , s a p é s p a r e l le à l e u r b a s e . Q u ' e s t - c e donc q u e l ' E x t a s e ? 

L ' E x t a s e est u n e des f o r m e s d e T h y s t é r o s e ayant les c a r a c t è r e s sui

vants : A p r è s a v o i r é p r o u v é un a u r a , o u m ê m e s a n s p r é l i m i n a i r e b i en 

a p p r é c i a b l e , l e s u j e t cesse d e p a r l e r et d e m e u r e i m m o b i l e II s e t r o u v e 

tout à c o u p s é p a r é d u res te d u m o n d e p a r l ' in terrupt ion d e s sensat ions 

qui n 'arr ivent p l u s a u c e r v e a u ou b ien n 'y a r r i v e n t , c o m m e d a n s l e 

s o m m e i l , q u ' a v e c l en teur et at ténuées : les y e u x tantôt g r a n d s o u v e r t s , 

tantôt m i - c l o s sont à peine s e n s i b l e s a u contact d 'un c o r p s é t r a n g e r ; les 

orei l les ne p a r a i s s e n t pas e n t e n d r e , et l e tac t est d a n s un é la t te l q u ' u n e 

piqûre ne p r o d u i t pas un m o u v e m e n t r é f l e x e . 

P e n d a n t ce t e m p s , le m a l a d e aperço i t u n e i m a g e m e r v e i l l e u s e qu i l e 

met d a n s un état d e b o n h e u r et d e r a v i s s e m e n t i n e x p r i m a b l e : S o n â m e 

s'élevant a u - d e s s u s d e sa condit ion o r d i n a i r e , part ic ipe à des félicités 

s u p é r i e u r e s , à des j o u i s s a n c e s i n é n a r r a b l e s . 

L ' o b j e t q u i l e u r d o n n e cet idéa l b o n h e u r v a r i e b e a u c o u p : l e p h i l o s o 

phe g r e c P l o t i n , un ex ta t ique , d i r i g e a i t toutes ses pensées v e r s un D i e u 

inconnu a u q u e l il s 'unissait d a n s d ' ine f fab les j o i e s ; les saints voient la 

V i e r g e , vo ient le C h r i s t , vo ient le S a c r é - C œ u r ; l e f a k i r se dé lecte d a n s 

B o u d h a . D ' a u t r e s ont c o m m e vis ions des p e r s o n n e s o u d e s choses m a 

térielles sans q u e le r a v i s s e m e n t s o i t m o i n d r e : une d e nos m a l a d e s 

voyait en extase un d e ses anc iens a m a n t s , c h o s e profane s'il en fût . 

M a i s , r épé tons - l e et ins istons s u r ce p o i n t : t o u j o u r s la v i s ion , que l 

qu'en soit l 'objet , s ' a c c o m p a g n e d 'un b o n h e u r i n e x p r i m a b l e ; c'est cette 

j o u i s s a n c e q u i fait q u e les ex ta t iques sont si d é s i r e u x d 'entrer d a n s la 

crise et la r e c h e r c h e n t si v i v e m e n t . B e r n a d e t t e en a v a i t un tel d é s i r q u e 

lorsque le m o m e n t a p p r o c h a i t , m a l g r é les dé fenses d e ses p a r e n t s et 

m a l g r é tous les o b s t a c l e s , e l le vo la i t p lutôt q u ' e l l e ne c o u r a i t v e r s la 

grot te o ù e l le s a v a i t d e v o i r j o u i r d e j o i e s i n e f f a b l e s . 

L a p h y s i o n o m i e e x p r i m e r é t o n n e m e n t , l ' a d m i r a t i o n , la b é a t i t u d e : 

parfois le m a l a d e p a r l e , e squ i s se un g e s t e , u n e at t i tude en r a p p o r t a v e c 

l 'hal lucination d o n t il sub i t l ' empire , m a i s l e p l u s souvent ii re s te d a n s 

une i m m o b i l i t é c o m p l è t e . 

L'attention portée s u r l 'objet d e son r a v i s s e m e n t est t e l l ement fixe q u e 

r ien d e ce q u i s e passe a u t o u r de lui ne peut Tcn d é t o u r n e r . 

(I) Dictionnaire de Larousse, article extase. 



D a n s la s e c o n d e part ie d e la p é r i o d e , l e s l a r m e s cou lent avec a b o n 

d a n c e , et il y a s o u v e n t é m i s s i o n invo lon ta i re d ' u r i n e . 

Enf in , c h o s e c u r i e u s e , il s e m b l e q u e ces c r i s e s n e r v e u s e s d o i v e n t s'ac

c o m p a g n e r d 'un peu d e fièvre, et q u e !e p o u l s d o i v e bat tre p l u s fort s o u s 

l ' inf luence d 'une si v i v e émot ion , il n'en est r i e n . D a n s l 'extase c o m m e 

d a n s les a u t r e s mani fes ta t ions h y s t é r i q u e s le p o u l s reste n o r m a l , si 

m ê m e il ne d i m i n u e p a s d e f r é q u e n c e . 

L e s u j e t se r éve i l l e l en tement , p o u s s e un s o u p i r , et p a r a i t fa ire u n 

effort s u r l u i - m ê m e p o u r r e p r e n d r e ses e s p r i t s . 

L'EXTASE CHEZ STE THÉRÈSE. — Ste T h é r è s e , d a n s un d e ses l i v r e s , 

décr i t s o u s le n o m d ' o r a i s o n d 'extase ce s y m p t ô m e h y s t é r i q u e : sa d e s 

cr ipt ion sa i s i s san te est a b s o l u m e n t c o n f o r m e à ce l le d o n n é e d a n s nos 

l i vre s d e m é d e c i n e : la vo ic i : 

o O n n'a p l u s a l o r s d e sensat ions d i s t inc tes : on j o u i t c o m p l è t e m e n t 

d 'un b ien où son t r e n f e r m é s tous les a u t r e s b i e n s . L e s facultés et les 

sens sont si occupés d e cette jo i e qu' i l s ne font at tent ion à r ien ni à l ' in

t é r i e u r , ni à l ' ex tér i eur . L ' â m e se sent en un instant t o m b é e d a n s u n e 

e spèce d e d é f a i l l a n c e et d e p â m o i s o n a v e c un contentement et u n e d o u 

c e u r i n e x p r i m a b l e s ; l e s forces s'en v o n t : on p e u t à g r a n d ' p e i n e r e m u e r 

les m a i n s . L e s y e u x s e f e r m e n t m a l g r é so i , o u , s'ils restent o u v e r t s , o n 

ne p e u t s'en s e r v i r . S i l 'ore i l le en tend , ce sont d e s b r u i t s confus et non 

des mots o u des p h r a s e s . L a d u r é e d e la s u s p e n s i o n d e s p u i s s a n c e s d e 

l ' â m e ne d é p a s s e j a m a i s u n e d e m i - h e u r e . L ' â m e e s t tout at tendrie ; il 

s e m b l e q u ' o n v o u d r a i t se dis t i l ler en l a r m e s non d e d o u l e u r m a i s d e 

j o i e . 11 m'est a r r i v é q u e l q u e f o i s a u sor t i r d e cette o r a i s o n d e ne s a v o i r 

si c'était un s o n g e o u u n e réa l i té , m a i s en m e voyant t r e m p é e d e l a r m e s 

q u i c o u l a i e n t s a n s pe ine et d 'une vitesse qu'i l s e m b l a i t q u e ce fut u n e 

r o s é e cé les te , j e v o y a i s q u e ce n'était pas un r ê v e (*) . » 

O n ne s a u r a i t m i e u x d i r e : T h é r è s e a a d m i r a b l e m e n t décr i t , trois s i è 

cles a v a n t l 'école d e l a S a l p é t r i è r e , la cr i se d ' E x t a s e , m a i s cette sa inte 

a tort d e d o n n e r cette ex tase c o m m e un m o d è l e d e pr i ères et s u r t o u t 

d ' invi ter s e s c o m p a g n e s d u C a r m e l à p a r v e n i r à ce d e g r é d a n g e r e u x d e 

per fec t ion . 

L'EXTASE HYPNOTIQUE. — D a n s ces d e r n i è r e s a n n é e s , les t r a v a u x s u r 

l 'hypnot i sme ont éc la i ré d 'une s i n g u l i è r e m a n i è r e le s y m p t ô m e E x t a s e , 

s y m p t ô m e a s s e z r a r e autrefois p o u r qu'i l ne fût pas d o n n é à tous les 

m é d e c i n s d e l ' o b s e r v e r , m a i s q u ' a u j o u r d ' h u i on p e u t fa ire à vo lonté et 

é t u d i e r fac i l ement chez des sujets e n d o r m i s . 

E n effet, o n p e u t à cer ta ins hypnot i sé s d o n n e r l 'extase c o m m e o n peut 

l e u r d o n n e r la c a t a l e p s i e , c o m m e on peut l e u r d o n n e r des h a l l u c i n a 

t ions. 

Vo ic i le t a b l e a u d 'un e x t a t i q u e hypnot i sé tiré d'un l i v r e s u r l e m a g n é 

t i sme ( a ) : « L a p e r s o n n e p r e n d s u b i t e m e n t une p h y s i o n o m i e toute p a r 

t icul ière : elle d e v i e n t b e l l e , b e l l e d 'une b e a u t é q u ' o n ne peut e x p r i m e r : 

(I) Note de l'auteur: 



son air est inspiré, sa figure est resplendissante d'une joie intérieure. 

Elle semble vouloir s'élancer dans l'immensité ; ses pieds touchent à 

peine la terre ; il sort de ses lèvres des mots entrecoupés ; elle voit des 

flots de lumière qui l'inondent ; elle entend des flots d'harmonie qui la 

ravissent ; la divinité lui apparaît dans toute sa splendeur. » 

Ce tableau peut s'appliquer mot pour mot à Bernadette, car ce n'est 

pas autrement que nous parlent d'elle ses biographes, en racontant les 

crises d'extase de la grotte de Massabielle. Bien plus, comme par le fait 

de son hystérose, la petite croyante était éminemment hyi>notisable, on 

aurait pu lui donnera volonté des crises d'extase avec la vision d'un 

personnage profane au Heu de la Vierge Marie . 

SOCIETE D'HYPNOLOGIE ET DE PSYCHOLOGIE 

Séance du mardi 21 mars 1905. — Présidence de M. Jules VoiSitt. 

U n c a s de sommei l hys t ér ique a v e c p e r s o n n a l i t é subconsc iente . 

Réve i l a v e c d é d o u b l e m e n t d e l a p e r s o n n a l i t é . 

Cons idérat ions p a t h o g é n i q u e s . 

Par M . le D r Etienne JOURDAK (de Marseille) 

[suite et fin) (ij 

Vus dans leur ensemble, les deux états que Marie-Louise a présentés 

montrent quelle relation étroite existe entre les phénomènes psychiques 

et les phénomènes physiques. En effet, dans l'état second, à une dimi

nution profonde de la capacité psychologique correspond un ralentisse

ment complet de la nutrition organique ou plus exactement, sans rien 

préjuger, des fonctions organiques. Dans l'état de réveil, au contraire, 

au fur et à mesure que les fonctions organiques tendent vers la nor

male, l'état psychologique tend lui-même vers un état de conscience 

de plus en plus parfait. Ce parallélisme étroit entre les fonctions 

organiques et les fonctions psychiques semble venir à l'appui de 

cette opinion que j'ai soutenue dans m a thèse inaugurale, que la 

conscience n'est pas un phénomène surajouté, un épiphénomène d e l à 

sensation, mais qu'elle est fonction de la sensation, c'est-à-dire d'une 

façon plus générale, la résultante de l'harmonie fonctionnelle organique. 

Que le cerveau tienne sous sa dépendance les fonctions organiques cela 

se conçoit par ce fait que tous les organes ont un centre de projection 

encéphalique et c'est ce fait seul qui permet de comprendre qu'un trouble 

fonctionnel cérébral ait une répercussion sur les fonctions organiques, 

de même qu'un trouble fonctionnel organique doit avoir, à son tour, une 

(1) Voyez Revue de l'Hypnotisme, numéros de juin et juillet 1905. 



r é p e r c u s s i o n c e n t r a l e . P a r c o n s é q u e n t , c h e r c h e r à e x p l i q u e r un t r o u b l e 

fonct ionnel p a r u n e a l t é r a t i o n m e n t a l e an tér i eure ce n'est, en déf in i t ive , 

q u ' e x p l i q u e r u n s y m p t ô m e p a r un autre s y m p t ô m e . C e qu'i l faut c'est 

r e m o n t e r à la cause p r e m i è r e d o n t les t r o u b l e s p s y c h i q u e s et p h y s i q u e s 

ne sont q u e les mani fes ta t ions . O r , c o m m e , le p l u s souvent , cette c a u s e 

n o u s é c h a p p e n o u s d i s o n s préd i spos i t ion m o r b i d e h é r é d i t a i r e o u a c q u i s e 

sans s a v o i r a u j u s t e ce qu'i l faut e n t e n d r e p a r l à . C h e z M a r i e - L o u i s e 

n o u s c r o y o n s p o u v o i r a r r i v e r à l a c a u s e p r e m i è r e d e s acc idents q u ' e l l e 

a p r é s e n t é s , acc idents q u i , c o m m e n o u s l e v e r r o n s , o n t laissé a p r è s e u x 

c e r t a i n e s a l t éra t ions m e n t a l e s const i tuant u n e v é r i t a b l e p r é d i s p o s i t i o n 

m o r b i d e . 

L ' é l é m e n t é t i o l o g i q u e q u i d o m i n e chez notre m a l a d e est l ' infection 

t y p h i q u e . Cette infection a d é t e r m i n é p e n d a n t toute la d u r é e d e l a fièvre 

d e s p h é n o m è n e s d' intoxicat ion c é r é b r a l e : d é l i r e p o l y m o r p h e a v e c e x c i 

tation et, à l e u r sui te , un état d e fa ib le s se g é n é r a l e se mani fes tant d è s 

l e d é b u t d e la c o n v a l e s c e n c e p a r u n e émot iv i té e x a g é r é e . P a r f a i b l e s s e , 

il f au t e n t e n d r e u n e d i m i n u t i o n d e l ' énerg ie fonct ionnel le o r g a n i q u e . 

O r les fonct ions o r g a n i q u e s sont sous la d é p e n d a n c e la p l u s étroite d e 

la nutr i t ion des o r g a n e s , c ' e s t - à - d i r e , en d e r n i è r e a n a l y s e , des é l é m e n t s 

c e l l u l a i r e s qu i les const i tuent . O n peut d i r e , d 'une façon g é n é r a l e , q u e 

les fonct ions c e l l u l a i r e s ne sont a u t r e s q u e l ' express ion d e s modif icat ions 

b i o l o g i q u e s d e l e u r p l a s m a . L e p l a s m a c e l l u l a i r e n'est p a s iner te , il 

pos sède un cer ta in d e g r é d ' é n e r g i e en v e r t u d u q u e l ¡1 peut fa ire des 

o p é r a t i o n s c h i m i q u e s p l u s ou m o i n s c o m p l i q u é e s a v e c l e mi l i eu in té 

r i e u r . L e s v a r i a t i o n s d e ce p o u v o i r d y n a m o g é n i q u e s e t r a d u i s e n t p a r 

d e s modi f i ca t ions nutr i t ives et p a r t a n t fonct ionnel le d e la c e l l u l e . L e s 

infect ions et les in tox ica t ions , en c h a n g e a n t la n a t u r e d u mil ieu in té 

r i e u r , ont u n e act ion d irecte s u r l e p o u v o i r d y n a m o g é n i q u e c e l l u l a i r e 

q u i p e u t être exa l té o u p a r a l y s é et d a n s tous les c a s si la d u r é e d e 

l ' intoxication s e p r o l o n g e il p e u t en résu l t er u n e d i m i n u t i o n n o t a b l e 

d e ce p o u v o i r et p a r suite u n é q u i l i b r e nutritif ins tab le qu 'un s i m p l e 

t r o u b l e v a s o - m o t e u r p o u r r a r o m p r e . N o u s savons , d ' a u t r e part , q u e l e s 

émot ions ne son t q u e des t r o u b l e s v a s o - m o t e u r s ; o n p e u t d o n c c o m 

p r e n d r e q u ' u n e émot ion s u r v e n a n t s u r un c e r v e a u p r é s e n t a n t d u d é s é 

q u i l i b r e nutritif , ce q u ' o n a a p p e l é d e la fa ib le s se i r r i t a b l e , d é t e r m i n e 

d e s t r o u b l e s fonct ionnels p l u s ou m o i n s g é n é r a u x et p l u s o u m o i n s 

a c c u s é s d o n t l ' e n s e m b l e peut cons t i tuer u n e d e ces affections n e r v e u s e s 

sans l é s ion , n é v r o s e s o u p s y c h o s e s . E t ce q u i s e m b l e n o u s p r o u v e r q u e l a 

r a i s o n d'être p r i m o r d i a l e d e ce s a l térat ions fonct ionnel les cort ica les e s t 

un vice d e nutr i t ion, c'est la faci l i té a v e c l a q u e l l e d e s infections s e c o n 

d a i r e s tel les q u e la t u b e r c u l o s e naissent et é v o l u e n t s u r de p a r e i l s 

t e rra ins . 

C h e z M a r i e - L o u i s e les choses ont d û se p a s s e r ainsi et ce qu i tend à 

n o u s le d é m o n t r e r , c'est l e tra i tement . E n effet, au fur et à m e s u r e q u e 

s e p o u r s u i t la r é é d u c a t i o n fonct ionnel le d e c h a q u e o r g a n e , les t r o u b l e s 

nutrit i fs s ' a m e n d e n t p r o g r e s s i v e m e n t ce qu i s e mani f e s t e p a r l ' a u g m e n -



tation lente et g r a d u e l l e d u p o i d s d u c o r p s , le r e t o u r d u t o n u s m u s c u 

l a i r e , la d i m i n u t i o n d e l ' a nes thés i e , la r é a p p a r i t i o n d e s s écré t ions . E t , 

encore m i e u x q u e tous ce s p h é n o m è n e s , le psor ias i s a été, p o u r a ins i 

d i r e , l 'étalon d e cette p r o g r e s s i o n : s 'effaçant et d i s p a r a i s s a n t à m e s u r e 

que la nutr i t ion s e re l eva i t , r é a p p a r a i s s a n t a v e c p l u s o u m o i n s d' inten

sité lorsqu' i l y a v a i t r e c h u t e , son intensité é tant p o u r a ins i p a r l e r , 

para l l è l e a u x t r o u b l e s nutrit i fs ( l e p s o r i a s i s a v a i t été, n o u s l 'avons dit, 

a b s o l u m e n t r e b e l l e à tous les tra i tements d i r i g é s contre lu i ) les m o d i 

fications p h y s i q u e s s ' a c c o m p a g n a i e n t d e modi f i ca t ions p s y c h i q u e s qui 

é c h a p p a i e n t à l 'ana lyse et qu i furent b i en mise s en l u m i è r e p a r l e fait 

su ivant : au d é b u t d u tra i tement le s o m m e i l h y p n o t i q u e ne d i f féra i t 

de l'état d e ve i l l e o u plus e x a c t e m e n t d e p s e u d o - v e i l l e q u e p a r l 'occ lu

sion des y e u x ; v e r s la fin d u tra i tement , a u c o n t r a i r e , c e s o m m e i l 

s'obtint r a p i d e m e n t et se d i f férenc ia ne t t ement d e l'état d e v e i l l e ; cette 

différenciat ion fut e n c o r e accusée l o r s q u e M a r i e - L o u i s e fut c o m p l è t e 

ment r é v e i l l é e . M i e u x q u e toute d e s c r i p t i o n , les p a r o l e s d e M a r i e -

L o u i s e r e n d e n t c o m p t e d e ce fa i t : « A u d é b u t d u tra i tement v o u s v o u 

liez m ' e n d o r m i r ; c'était diff ici le . c a r d o r m a n t d é j à j e ne p o u v a i s g u è r e 

d o r m i r d a v a n t a g e ; m a i n t e n a n t q u e j e s u i s r é v e i l l é e j e d o r s faci le

ment. » 

Ains i on voi t q u e la r é é d u c a t i o n fonct ionnel le est m a r q u é e p a r u n e 

accé lérat ion d e l a nutri t ion : n o u s p o u r r i o n s d ire q u e la r é é d u c a t i o n 

r a m e n a n t les mutat ions nutr i t ives v e r s la n o r m a l e , les fonct ions o r g a n i 

ques tendent , e l les a u s s i , v e r s la n o r m a l e . C e p a r a l l é l i s m e e x p l i q u e le 

fait s u i v a n t q u i p a r a i t assez é t r a n g e . L o r s q u e la m a l a d e é t a i t à M e z z i e u x , 

on la soumi t au r e p o s , au lit, et à la s u r a l i m e n t a t i o n . C e tra i tement 

a m e n a u n e a u g m e n t a t i o n d e p o i d s (14 k i l o g . e n v i r o n ) ; en qui t tant l 'éta

bl i ssement , M a r i e - L o u i s e était si e n g r a i s s é e , e l le a v a i t t e l l e m e n t é p a i s s i , 

suivant l ' express ion d e s a f a m i l l e , q u ' o n fut o b l i g é d ' a g r a n d i r l e tour d e 

taille d e ses r o b e s . M a i s cette a u g m e n t a t i o n d e p o i d s ne s'était a c c o m 

pagnée d ' a u c u n e a m é l i o r a t i o n p h y s i q u e o u p s y c h i q u e ; b i en p l u s l e p s o 

riasis a v a i t a l o r s son m a x i m u m d'intensité . C'est q u e , à cette é p o q u e , 

les m u t a t i o n s nutr i t ives étaient t r o u b l é e s , dév i ée s d e l e u r n o r m a l e , l'as

s imilat ion était dé fec tueuse , i m p a r f a i t e , et l e r é s u l t a t en fut u n e f o r m a 

tion e x a g é r é e d e g r a i s s e , c ' e s t -à -d i re d e s u b s t a n c e i n c o m p l è t e m e n t a s s i 

mi lée . 

. \ 
V u e d a n s son e n s e m b l e , l ' observat ion d e M a r i e - L o u i s e présente des 

a n a l o g i e s très g r a n d e s a v e c les états p s y c h i q u e s décr i t s s o u s le n o m d e 

rêves p r o l o n g é s , d e dé l i re s o n i r i q u e s . D e cette a n a l o g i e , il ne f a u d r a i t 

cependant pas en c o n c l u r e , à l ' identité d e n a t u r e d e s p r o c e s s u s ét io logi-

ques . A notre avis les d é l i r e s o n i r i q u e s sont l ' express ion m ê m e d e l ' in

toxication c é r é b r a l e ; l 'hystér ie a u c o n t r a i r e , d a n s le c a s q u i n o u s o c c u p e , 

est une conséquence é l o i g n é e d e cette intox icat ion , j e d i r a i s vo lont i er s 

qu'el le est l ' express ion d e s modif icat ions b i o l o g i q u e s , d e s d é v i a t i o n s 

nutrit ives q u e l'infection a fait s u b i r a u x é l é m e n t s n e r v e u x . E t m ê m e , 



e n v i s a g e a n t cette ques t ion d 'un point d e vue g é n é r a l , n o u s nous c r o y o n s 

autor i sé s à d i r e q u e l'infection o u l ' intoxication d é t e r m i n a n t d e s d é v i a 

t ions nutr i t ives pers i s tantes d e s n e u r o n e s c o r t i c a u x p r o d u i s e n t chez 

l ' indiv idu u n m o d e d e vie p r o p r e , un état d i a t h é s i q u e , n e u r o p a t h i q u e 

s p é c i a l , c'est-à-dire un t e m p é r a m e n t p a r t i c u l i e r à préd i spos i t ions m o r 

b i d e s , constantes d a n s l e u r n a t u r e , v a r i a b l e s d a n s l e u r intensité . C e q u i 

veut d ire e n c o r e q u e l ' intoxicat ion ne c r é e pas la n é v r o s e , m a i s q u ' e l l e 

p r é p a r e le t e r r a i n . L a c a u s e d é t e r m i n a n t e de la n é v r o s e est t o u j o u r s 

d ' o r d r e émot i f ; m a i s l ' émot ion q u e l l e q u ' e n soit la n a t u r e , se m a n i f e s 

tant t o u j o u r s a u point de v u e p h y s i o l o g i q u e , p a r d e s t r o u b l e s v a s o - m o 

t e u r s , c 'est-à-dire p a r d e s v a r i a t i o n s d e pres s ion o u d e tension d u mi l i eu 

i n t é r i e u r , l e ré su l ta t ne p e u t en être q u ' u n e e x a g é r a t i o n d e la d é v i a t i o n 

n u t r i t i v e d e l ' é lément n e r v e u x . D e sorte q u e , e n d e r n i è r e a n a l y s e , on 

peut d ire q u e l'état d e m a l a d i e n e diffère d e l'état c r é é p a r l ' intoxication 

q u e p a r le d e g r é d' intensi té d e la dév ia t ion nutr i t ive . 

E t c'est ce fait qu i n o u s e x p l i q u e a u s s i q u e , la n é v r o s e d i s p a r u e , la 

p r é d i s p o s i t i o n n é v r o p a t h i q u e re s t e . M a r i e - L o u i s e n o u s en offre un be l 

e x e m p l e . E n effet, n o u s p o u v o n s c o n s i d é r e r cette j e u n e fille c o m m e c o m 

p l è t e m e n t g u é r i e d e sa n é v r o s e : tous les p h é n o m è n e s m o r b i d e s ont 

d i s p a r u , il n'y a p l u s le m o i n d r e t r o u b l e d e sens ib i l i té , toutes les fonc

tions s ' accompl i s s en t n o r m a l e m e n t . C e p e n d a n t , a u p o i n t d e v u e p s y c h o 

l o g i q u e , M a r i e - L o u i s e n'est p l u s ce qu'e l l e était autrefo is . C a l m e , t r a n 

q u i l l e , t rès a s s i d u e à tout c e q u ' e l l e faisait , d'un c a r a c t è r e toujours é g a l , 

e l le est a u j o u r d ' h u i très i n é g a l e , d 'une émotiv i té e x a g é r é e a u point 

qu'e l l e c è d e a u x m o i n d r e s inf luences e x t é r i e u r e s : l a vue d 'un e n t e r r e 

m e n t ou s i m p l e m e n t d 'un d r a p m o r t u a i r e suffit à la p l o n g e r d a n s u n e 

p r o f o n d e tristesse ; la m o i n d r e contrar ié té l ' énervé ; e l le p a s s e , sans 

r a i s o n , d e la jo i e à la tr i s tesse , d e l 'a f fa issement à la c o l è r e ; e l le est 

d 'une g r a n d e s u g g e s t i b i l i t é : n o n s e u l e m e n t l e s o m m e i l hypnot ique s ' o b 

tient r a p i d e m e n t , m a i s u n e s i m p l e a f f i rmat ion suffit à c h a n g e r s a d é t e r 

m i n a t i o n ; en s o m m e , l a c a r a c t é r i s t i q u e d e son état p s y c h o l o g i q u e est d e 

l ' instabil i té m e n t a l e . C e son t b i e n là des c a r a c t è r e s d e déficience p s y 

c h i q u e , d e d é g é n é r e s c e n c e menta le q u i const i tuent la préd i spos i t ion 

n e u r o p a t h i q u e . Cet te prédispos i t ion est b i e n , en ce q u i c o n c e r n e M a r i e -

L o u i s e , sous la d é p e n d a n c e la p l u s d irecte d e l' infection t y p h i q u e . 

Cet te notion n o u s p a r a i t être très i m p o r t a n t e a u point d e v u e d u p r o 

nostic et d u t r a i t e m e n t d e s n é v r o s e s . E t e n d a n t la c lass i f icat ion d e C h a r c o t 

à p r o p o s d e la n e u r a s t h é n i e à toutes les n é v r o s e s , n o u s p o u v o n s d i r e 

qu ' i l y a d e s névrose s const i tut ionnel les et des n é v r o s e s acc idente l l e s . 

P a r n é v r o s e s const i tut ionnel les il faut e n t e n d r e non seu lement ce l les qu i 

é v o l u e n t s u r un t e r r a i n h é r é d i t a i r e m e n t t a r é , m a i s e n c o r e sur u n t e r r a i n 

d o n t la préd i spos i t ion m o r b i d e a été c r é é e d e toutes pièces p a r u n e infec

tion ou une intoxicat ion a n t é r i e u r e . D e sorte q u e , si o n peut d ire q u e les 

n é v r o s e s const i tut ionnel les sont i n c u r a b l e s , il faut e n t e n d r e p a r i n c u r a -

bi l i té non pas la pers i s tance des s y m p t ô m e s d e la n é v r o s e , m a i s les 

c a r a c t è r e s d e déf ic ience p s y c h i q u e et s o m a t i q u e qui const i tuent la p r é -



disposition m o r b i d e . C e qui est i n c u r a b l e ce n'est pas la n é v r o s e m a i s 

le terrain s u r l e q u e l e l l e é v o l u e . L a préd i spos i t ion m o r b i d e est l e r é s u l t a t 

soit d e carac tères b i o l o g i q u e s t r a n s m i s p a r h é r é d i t é , soit d'une dév ia t ion 

nutritive p e r m a n e n t e d é t e r m i n é e p a r u n e infection o u u n e intoxicat ion 

antérieure (et p a r intoxicat ion il faut e n t e n d r e a u s s i b i e n les intoxicat ions 

exogènes q u ' e n d o g è n e s ) , soit p a r u n e surac t iv i t é fonct ionnel le qu i p r o v o 

q u e , à un m o m e n t d o n n é , un é p u i s e m e n t p l u s o u m o i n s g r a n d c 'est-à-

dire un r a l e n t i s s e m e n t d e la nutrit ion o r g a n i q u e : ce t é p u i s e m e n t est le 

plus g é n é r a l e m e n t le fait d u s u r m e n a g e . D a n s les d e u x p r e m i e r s c a s l a 

déviation nutr i t ive a toute la v a l e u r d 'une l é s ion : c'est un c a r a c t è r e 

acquis qu' i l est i m p o s s i b l e d e fa ire d i s p a r a î t r e et q u i p e u t s e t r a n s m e t t r e 

à la d e s c e n d a n c e ; d a n s le t ro i s i ème c a s , a u c o n t r a i r e , il n'y a p a s à 

proprement p a r l e r dév ia t ion nutr i t ive , m a i s s i m p l e m e n t r u p t u r e d ' é q u i 

l ibre , un état d 'a f fa ib l i s sement fonctionnel q u ' o n p o u r r a toujours r é a l i s e r 

p a r les m o y e n s a p p r o p r i é s q u e n o u s a v o n s à notre d i s p o s i t i o n . 

Ces c o n s i d é r a t i o n s p a t h o g é n i q u e s n o u s fourn i s sent d e s indicat ions 

assez préc i s e s s u r le t r a i t e m e n t à e m p l o y e r . D a n s les c a s d e névrose 

constitutionnelle non s e u l e m e n t il faut tenir c o m p t e des t r o u b l e s n e r v e u x 

mais a u s s i et s u r t o u t d u t e r r a i n s u r l e s q u e l s ils é v o l u e n t . C a r , il faut 

bien le d i r e , si n o u s d i s p o s o n s d e m o y e n s m u l t i p l e s efficaces contre les 

troubles n e r v e u x , il n'en est pas d e m ê m e d e la préd i spos i t ion m o r b i d e 

contre l a q u e l l e n o u s s o m m e s i m p u i s s a n t s . M a i s si , m é d i c a l e m e n t , il est 

imposs ib le d e lu t ter contre la prédispos i t ion m é r b i d e , il est c e p e n d a n t 

des moyens qu i p e u v e n t mettre à l ' a b r i d ' u n e affection n e r v e u s e , ces 

moyens sont d ' o r d r e soc ia l , c'est p o u r q u o i n o u s ne s o m m e s pas m a î t r e s 

de les a p p l i q u e r , m a i s qu ' i l est d e notre d e v o i r d ' i n d i q u e r . L a v ie soc ia l e , 

faite de luttes constantes p o u r a r r i v e r à la sat is fact ion d e nos beso ins , 

est une s o u r c e d 'émot ions p r o f o n d e s et cont inues . C e son t ces é m o t i o n s 

que l'on t r o u v e t o u j o u r s à l 'or ig ine d 'une n é v r o s e . O r les i n d i v i d u s qu i 

ont des tares h é r é d i t a i r e s o u a c q u i s e s sont les v i c t imes p r é d e s t i n é e s d e 

la lutte p o u r la v ie : on peut d ire q u e les n é v r o s e s q u ' i l s pré sen ten t ne 

sont q u e les s t i g m a t e s d e l e u r défa i te . Tl f a u d r a i t d o n c les s o u s t r a i r e a u x 

condit ions soc ia les d a n s l e sque l l e s ils se t r o u v e n t p o u r les fa ire v i v r e 

d'une v ie a d é q u a t e à l ' é n e r g i e menta le d o n t ils d i s p o s e n t . C'est à tous 

ces préd i sposés q u e peuvent s ' a p p l i q u e r les p a r o l e s d e P é l e r s à p r o p o s 

de la p r o p h y l a x i e d e la t u b e r c u l o s e h é r é d i t a i r e : « faire d e l'enfant un 

petit p a y s a n , c h a n g e r l a v ie u r b a i n e p o u r la v ie a g r e s t e , la v ie d a n s les 

c h a m b r e s p o u r la v ie d a n s les c h a m p s , r e m p l a c e r la pr ivat ion d e soleil 

p a r l 'exposit ion a u sole i l , la cra in te d u froid p a r s a r e c h e r c h e , les b a i n s 

c h a u d s p a r les b a i n s d e r i v i è r e s , les e x e r c i c e s inte l lectuels p a r les m u s 

cula ires . » I l est un p r é j u g é u n i v e r s e l l e m e n t r é p a n d u , c'est q u e l e t rava i l 

mène à tout : a u s s i les p r o c é d é s d ' éducat ion et d' instruct ion sont- i l s 

ident iques p o u r un m ê m e mi l i eu et i n d é p e n d a n t s d e l ' énerg ie p h y s i q u e et 

psych ique d e s en fant s . N u l d e s parents ou d e s é d u c a t e u r s ne se p r é o c -



c u p e d e s a v o i r si un en fant ou un a d u l t e est c a p a b l e d e faire face à une 

s o m m e d o n n é e d e t r a v a i l . O n fait na î tre ainsi des idées a m b i t i e u s e s qui 

très s o u v e n t ne s e réa l i s eront p a s , o n épuise en p u r e per te d e s o r g a n i s 

m e s qu i a u r a i e n t p u . d a n s une cer ta ine m e s u r e , être utiles à la société, 

o n en fait d e s d é p r i m é s , des d é s e s p é r é s , d e s m a l h e u r e u x . L o r s q u e l 'é

duca t ion et l ' instruction s e r o n t b a s é e s s u r des p r i n c i p e s p é d a g o g i q u e s 

et p s y c h o l o g i q u e s déf in is , l o r s q u ' o n ne p o u s s e r a p l u s ind i s t inc tement 

v e r s l e m ê m e b u t d e s i n d i v i d u s à forces m e n t a l e s i n é g a l e s , l o r s q u ' o n 

fera à c h a c u n u n e v ie p r o p o r t i o n n é e à l ' é n e r g i e d o n t il d i s p o s e , un g r a n d 

p a s s e r a fait d a n s la p r o p h y l a x i e des affections n e r v e u s e s qu'i l est p l u s 

fac i le d e p r é v o i r , d 'év i ter q u e d e g u é r i r . 

Séance du mardi 18 avril. — Présidence de M . le D ' Jules V O I S I N . 

L a séance est o u v e r t e à 4 h . 4 0 . 

L e p r o c è s - v e r b a l est l u et a d o p t é . 

M . l e S e c r é t a i r e g é n é r a l a d j o i n t d o n n e lec ture d e la correspondance . ' 

L a Soc ié té d é s i g n e , p o u r la r e p r é s e n t e r a u C o n g r è s d e p s y c h o l o g i e d e 

R o m e q u i s e t i e n d r a d u 2 6 a u 3 0 a v r i l , M M . les D " B é r i l l o n , R a f f e g e a u , 

D e m o n c h y . M M . L o u i s F a v r e et B l e c h . 

L a s é a n c e e s t ensui te c o n s a c r é e à l a c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 

L ' e c t o t h é r a p i e c é r é b r a l e , 

par M. le D o c t e u r A . BIANCHI. 

A u x c o n g r è s d e p s y c h o l o g i e et d ' h y p n o l o g i e d e 1 9 0 0 , j 'a i présenté d e s 

c o m m u n i c a t i o n s p r é v e n t i v e s s u r u n e n o u v e l l e m é t h o d e d e modi f icat ion 

d e s o r g a n e s in ternes p a r l e u r s app l i ca t ions très r a p i d e s et l o c a l i s é e s d e 

l a c h a l e u r et d u froid et s u r son a p p l i c a t i o n à l ' é tude des fonct ions c é r é 

b r a l e s . A c e t r a i t e m e n t j ' a i d o n n é l e n o m d 'ec to lhérap ie . c ' e s t -à -d i re 

m é d i c a t i o n à l 'a ide d e la « d i la tabi l i té » d e s c o r p s et, à la m é t h o d e d e 

contrô le , le n o m d'ectoscopie , c ' e s t -à -d ire e x a m e n d e la modi f icat ion 

p r o d u i t e d a n s les o r g a n e s p a r l a c h a l e u r et l e froid r a p i d e s et l oca l i s é s . 

L ' u n e et l 'autre m é t h o d e sont b a s é e s s u r l e fait, vérif ié au m o y e n d e la 

p h o n e n d o s c o p i e et contrô lé au m o y e n d e s r a y o n s R œ n t g e n , q u e les 

o r g a n e s in ternes s u b i s s e n t une a u g m e n t a i i o n d e v o l u m e p a r une a p p l i 

cation c h a u d e r a p i d e (40* à 6 0 ° ) s u r la s u r f a c e d e la p e a u a u - d e s s u s 

d e l ' o r g a n e et qu' i l s s u b i s s e n t u n e d i m i n u t i o n d e v o l u m e p a r u n e 

a p p l i c a t i o n fro ide fû" à 10"; faite é g a l e m e n t s u r la p e a u a u - d e s s u s d e 

l ' o r g a n e . 

A u m o y e n d 'une l o n g u e sér i e d ' e x p é r i e n c e s , cont inuées p e n d a n t près 

d e s ix a n s , j e suis a r r i v é à conna î tre les lo is d e cette act ion du f r o i d et 

d e la c h a l e u r et à p o u v o i r a ins i é t a b l i r p a r c e m o y e n le d e g r é d e di lata

tion et d e ré tract ion d e c h a q u e o r g a n e , ainsi q u e l e u r coefficient d e « d i 

la tabi l i t é . » 



L e s c l imats , les sa i sons , les h e u r e s d e la j o u r n é e , l a n o u r r i t u r e , le 

travail , 1 â g e et le s e x e ont u n e g r a n d e inf luence s u r les v a r i a t i o n s d e 

cette d i la tabi l i té d e s o r g a n e s et on peut d ire q u e l 'exci tat ion d e l ' o r g a 

nisme a son exp l i ca t ion d a n s la sér i e a l t e r n a t i v e d e ces d i l a ta t ions et d e 

ces rétract ions d e s o r g a n e s , p r e s q u e i n a p e r ç u e s et s û r e m e n t trop n é g l i 

gées . 

» • 

L e c e r v e a u est u n d e s o r g a n e s l e s p l u s i m p r e s s i o n n é s p a r ces c h a n g e 

ments et si on p e n s e q u e la s u r f a c e c r â n i e n n e et l e front son t p r e s q u e 

toujours d é c o u v e r t s et sujets à toutes les v a r i a t i o n s a t m o s p h é r i q u e s , 

on p o u r r a j u g e r d e l ' impo r tance q u e p r é s e n t e l ' é tude d e l 'ectoscopie 

c é r é b r a l e . L e m o y e n le p l u s s i m p l e et le p l u s r a p i d e d ' e x a m e n est fourni 

p a r la p h o n e n d o s c o p i e , c o m m e j e l'ai d é m o n t r é a u C o n g r è s d 'hypno-

logie d e 1900. Je ne r a p p e l l e r a i p a s ici les dé ta i l s d e la m é t h o d e , m a i s 

j e d i ra i qu'on p e u t s e s e r v i r d 'un tout petit p h o n e n d o s c o p e et q u e l e 

résultat p e u t être r e p r o d u i t s u r l e p a p i e r au m o y e n d e la g l y c é r i n e c o l o 

rée p o u r l e c o n s e r v e r et l ' é tudier u l t é r i e u r e m e n t . O n réuss i t a ins i à 

projeter s u r le f ront la l i g n e d e l imite des b o r d s a n t é r i e u r et interne 

des lobes f r o n t a u x . L e r a p p r o c h e m e n t ou l ' é l o i g n e m e n t d e ces d e u x 

l ignes nous d o n n e n t le r a p p r o c h e m e n t ou l ' é l o i g n e m e n t des l o b e s f r o n 

taux d a n s l e u r p a r t i e in t erne . Q u a n d les l o b e s son t très é l o i g n é s la 

distance entre les d e u x l i gnes a u g m e n t e , q u a n d i ls son t r a p p r o c h é s , 

elle d i m i n u e ; l'on peut m ê m e a n i v e r j u s q u ' a u r a p p r o c h e m e n t c o m p l e t 

des d e u x l i g n e s . 

Cette p a r t i e a n t é r i e u r e et l i b r e d e s l o b e s f r o n t a u x est la part ie d u 

cerveau la p l u s m o b i l e et q u i nous ser t c o m m e d ' index p o u r les a u t r e s 

c h a n g e m e n t s d u c e r v e a u ent ier . 

L'expl icat ion a n a t o m o - p h y s i o l o g i q u e d e ce fait est la s u i v a n t e . L e s 

deux moit iés d u c e r v e a u , et les d e u x l o b e s frontaux p a r c o n s é q u e n t , son t 

espacés p a r la g r a n d e faulx d u c e r v e a u , et sont s é p a r é s d e l a g r a n d e fau lx 

et des m é n i n g e s e n v e l o p p a n t e s et a d h è r e n t a u x o s . . d u c r â n e p a r le 

l iquide c é p h a l o - r a c h i d i e n . Q u a n d le c e r v e a u offre u n e sorte d e r é t h i s m e , 

de contract ion , ses l o b e s f rontaux tendent à s ' é l o i g n e r et à s ' écarter . 

Mais l o r s q u e l e c e r v e a u est fat igué , il s e c o n g e s t i o n n e , il se d i l a t e , et 

alors les lobes f rontaux t endent à se r a p p r o c h e r d e la l i g n e m é d i a n e . 

P l u s l ' é lo ignement d e s l o b e s est g r a n d d a n s les l imites n o r m a l e s , p lus 

il y a u r a d ' éré th i sme c é r é b r a l , p l u s d 'apt i tude au t r a v a i l p h y s i q u e o u 

psychique ; p l u s le r a p p r o c h e m e n t est g r a n d , p l u s il y a u r a d e fat igue 

cérébra le et m o i n s d 'apt i tude au t r a v a i l . I l y a u r a a l o r s b e s o i n d e repos 

et le s o m m e i l v i e n d r a d o n n e r a u c e r v e a u le c a l m e n é c e s s a i r e p o u r r é p a 

rer les forces épu i sée s p a r le travai l T o u s ces faits sont trans i to ires et 

répondent à un cyc le s u i v a n t l 'heure , le j o u r , le m o i s , l ' année . U n état 

d'é lo ignement e x a g é r é et cons tant est un p h é n o m è n e p a t h o l o g i q u e , ainsi 

qu'un état d e r a p p r o c h e m e n t e x a g é r é et cons tant . L e p r e m i e r d e ces 

états est p r é m o n i t o i r e ou s y m p t o m a l i q u e des f o r m e s d'exci tat ion c é r é -



b r a l e , l 'autre est p r é m o n i t o i r e o u s y m p t o m a t i g u e des f o r m e s d e d é p r e s 

s ion c é r é b r a l e . 

S i l'on é tud ie cet é l o i g n e m e n t en r a p p o r t a v e c l a l i g n e m é d i a n e vert i 

c a l e d e la b a s e d u nez, o n peut m ê m e v o i r si les d e u x moit iés d u c e r -

- v e a u trava i l l ent d e la m ê m e façon d a n s le m ê m e t e m p s , les c a s d e la d i s 

sociat ion d u t rava i l d a n s les d e u x l o b e s n'étant point r a r e s . A u m o m e n t 

d u s o m m e i l , il y a un r a p p r o c h e m e n t p l u s o u m o i n s g r a n d d e s l o b e s ; ce 

r a p p r o c h e m e n t a u g m e n t e au d é b u t , m a i s a p r è s u n e p é r i o d e de c a l m e , 

d i m i n u e g r a d u e l l e m e n t j u s q u ' a u m o m e n t où le c e r v e a u a y a n t r e p r i s son 

état d ' é r é t h i s m e né ces sa i re , a l ieu le r é v e i l . E n o u t r e , l ' é l o i g n e m e n t 

d e s l o b e s a u g m e n t e g r a d u e l l e m e n t , atteint un m a x i m u m , se modif ie à 

p l u s i e u r s r e p r i s e s d a n s la j o u r n é e sous l'effet des inf luences ex tér i eures 

et à la fin s ' instal le l e r a p p r o c h e m e n t , p r o d r o m e d u s o m m e i l . D a n s le 

s o m m e i l p r o v o q u é il y a p a s s a g e p l u s r a p i d e d e l ' é l o i g n e m e n t au r a p p r o 

c h e m e n t des l i gnes fronta les : l e r a p p r o c h e m e n t se maint ient p r e s q u e 

i d e n t i q u e p e n d a n t la d u r é e d u s o m m e i l p r o v o q u é et le p a s s a g e a u révei l 

est b i e n plus r a p i d e q u e d a n s l e s o m m e i l n a t u r e l , m a i s m o i n s comple t . 

D a n s l a s imula t ion d u s o m m e i l , les l i g n e s au l ieu d e m a r c h e r v e r s le 

r a p p r o c h e m e n t s e m a i n t i e n n e n t s ta t ionna ires o u s 'é lo ignent d a v a n t a g e , 

c a r il y a u n e a u g m e n t a t i o n d ' éré th i sme c é r é b r a l . 

» • 

T o u t ce la se r a p p o r t e à l 'ectoscopie c é r é b r a l e ; m a i s il était néces sa i re 

d e le r a p p e l e r a v a n t d e p a r l e r d e l ' ec tothérapie c é r é b r a l e . 

S i , l o r s q u e les l i g n e s sont d a n s l ' é l o i g n e m e n t m o y e n , on fait d e s 

ap p l i ca t ion r a p i d e s d e c h a l e u r à 40° o u 50°, p e n d a n t q u e l q u e s secondes , 

o n voit les l i gnes fronta les s e r a p p r o c h e r j u s q u ' à t o u c h e r l a l igne 

c e n t r a l e d e la fau lx d u c e r v e a u . A u c o n t r a i r e , si o n fait des appl icat ions 

froides d e 10° à 0° , p e n d a n t q u e l q u e s s e c o n d e s , on voi t les l i gnes f ron

ta les s ' é lo igner d a v a n t a g e . A i n s i l o r s q u ' o n veut p r o d u i r e un état d'effa

c e m e n t et d e fa t igue c é r é b r a l e il faut de la c h a l e u r ; l o r s q u ' a u c o n t r a i r e , 

o n veut p r o d u i r e un état d ' éré th i sme et d'excitation c é r é b r a l e il f au t d u 

f r o i d . G r a d u e r l'action d e ces é l é m e n t s , v o i l à l e b u t d u p h o n e n d o s c o -

piste q u i peut s u i v r e ces v a r i a t i o n s c é r é b r a l e s à un m i l l i m è t r e près , 

toutes les c inq s e c o n d e s . V o i l à ce qu 'e s t l ' ec tothérapie c é r é b r a l e . 

C o m m e n t e x p l i q u e r l e p h é n o m è n e ? 

O n a fait in t erven ir le réf lexe produi t p a r l ' i n t e r m é d i a i r e d e s filets 

n e r v e u x d a n s les o r g a n e s p r o f o n d s p a r la sensat ion d e c h a l e u r ou de 

froid produ i t e a u - d e s s u s d u point d e la s u r f a c e o ù ces a g e n t s p h y s i q u e s , 

sont r a p i d e m e n t a p p l i q u é s . C'était m ê m e l'avis d u regret té P r o f e s s e u r 

M a r e y , q u e ces e x p é r i e n c e s in téres sa ient v i v e m e n t . O u plutôt sont-elles 

d e s ac t ions é l ec tr iques q u i se p r o d u i s e n t p a r l'effet d e la r a p i d e a p p l i 

cat ion d e la c h a l e u r et d u froid ? 

C'est a ins i q u e p o u v a i t s ' e x p l i q u e r l 'action p r e s q u e instantanée de 

la c h a l e u r et d u f r o i d s u r le c e r v e a u ainsi q u e les modif icat ions conti

nue l l e s d e cet o r g a n e ; car il y a u n e série non i n t e r r o m p u e d'excitat ions 



et d' inhibit ions q u i , à c h a q u e m o m e n t , a g i s s e n t s u r notre f ront et s u r 

notre tête et d e v i e n n e n t d e s a g e n t s pu i s sant s d u t rava i l c é r é b r a l p e n 

dant la vie . 

C'est p r e s q u e u n e c o m m u n i c a t i o n p r é v e n t i v e q u e j e présente a u j o u r 

d'hui s u r ce suje t . Je m e p r o p o s e d e la dé ta i l l er l o r s q u ' u n e s é r i e d ' e x p é 

riences très c o m p l e x e s et très dé l icates , a u r o n t été a c c o m p l i e s ; j e v o u s 

en promets , d è s m a i n t e n a n t , la p r i m e u r . 

Séance du mardi 16 mai 1905. — Présidence de-M. Jules V O I S I N . 

L a séance est o u v e r t e à 4 h. 40. 

L e p r o c è s - v e r b a l d e la précédente s é a n c e est l u et a d o p t é . 

M . le S e c r é t a i r e g é n é r a l d o n n e lec ture d e la c o r r e s p o n d a n c e q u i c o m 

prend des lettres d e M M . les D " V a n R e n t e r g h e m ( d ' A m s t e r d a m ; , R a f f e -

g e a u , P a u l F a r e z . P a u l Jo ire ( d e L i l l e ) , d e M . G u e n o n , v é t é r i n a i r e - m a j o r 

à C h a l ó n , d e M . le D r M a r n a y , posant sa c a n d i d a t u r e p o u r le p r i x L i é -

beault . 

L a c o r r e s p o n d a n c e i m p r i m é e c o m p r e n d u n e b r o c h u r e d e M . le 

D r Dé l ius (de H a n o v r e ) et un l ivre d e M . le p r o f e s s e u r J. I n g e n i e r o s ( d e 

B u e n o s - A y r e s ) intitulé : La simulation dans la lutte pour la vie. 
M . l e D r B é r i l l o n d o n n e un c o m p t e - r e n d u d u C o n g r è s d e p s y c h o l o g i e 

de Rome o ù la Soc ié té d ' h y p n o l o g i e et d e p s y c h o l o g i e était l a r g e m e n t 

représentée. L e s m e m b r e s d e la Soc ié té o n t été h e u r e u x d e s e g r o u p e r 

autour d'un d e nos m e m b r e s d ' h o n n e u r , M . l e p r o f e s s e u r B e a u n i s , qu i 

représentait d i g n e m e n t à R o m e la p s y c h o l o g i e e x p é r i m e n t a l e et l 'hyp-

nologie. U n certain n o m b r e d e c o m m u n i c a t i o n s re la t ives à l 'hypnot i sme 

et à la p s y c h o t h é r a p i e ont été faites. E l l e s ont d o n n é l ieu à d ' importantes 

discussions a u x q u e l l e s ont p r i s p a r t M M . les p r o f e s s e u r s E n r i c o M o r s e l l i 

et I n g e n i e r o s . 

L e Secré ta i re g é n é r a l p r o p o s e d e n o m m e r M . E n r i c o - M o r s e l l i , m e m b r e 

d'honneur d e l a Société , en ra i son des g r a n d s s e r v i c e s r e n d u s p a r lui à 

la psychothérap ie et à l 'étude d e l ' h y p n o t i s m e . Cette propos i t i on est 

adoptée à l 'unanimi té . 

M . le P r é s i d e n t met a u x v o i x les c a n d i d a t u r e s d e M . le D r J a c q u e s 

Berti l lon, chef d e la stat ist ique m u n i c i p a l e d e la V i l l e d e P a r i s , M . l e 

D r B o u h a g e b , m é d e c i n d e l'hôpital S a d i k i , d e T u n i s , d e M . D u c l o u x , 

vétérinaire mi l i ta i re à T u n i s et d e M . l e D p L i n g b e c k ( d e L a a g - S o o r e n 

(Ho l lande ) . C e s c a n d i d a t u r e s sont a d o p t é e s à l ' u n a n i m i t é . L a s é a n c e 

est ensuite c o n s a c r é e a u x c o m m u n i c a t i o n s s u i v a n t e s et la s é a n c e est 

levée à 6 h. 1/2. 



L'Hypnotisme et le prétendu « Magnétisme animal » . 

par i l . Louis F A V R E . 

L ' h y p n o t i s e u r s e ser t s o u v e n t d e sa m a i n p o u r a g i r s u r l 'hypnotisé ou 

le sujet . II a p p u i e sa m a i n tantôt s u r les é p a u l e s d u suje t , tantôt s u r son 

front o u ses y e u x , tantôt s u r un point h y p n o g è n e q u e l c o n q u e , tantôt s u r 

l e v e r t e x , etc. 

L a m a i n d e l 'hypnot i seur q u i a g i t ainsi a - t -e l l e s e u l e m e n t une action 

p s y c h i q u e , s u g g e s t i v e ? O u b i e n , l a m a i n d e l 'hypnot i seur a-t-e l le en 

m ê m e t emps u n e act ion p h y s i c o - c h i m i q u e ou b i o l o g i q u e — act ion qu'on 

pu i s se d i s t i n g u e r l o g i q u e m e n t et s é p a r e r r é e l l e m e n t d e l'action p s y c h o 

l o g i q u e ? T e l l e est la ques t ion q u e j e m e su i s p o s é e . 

J'ai v o u l u la r é s o u d r e non à la façon des m é t a p h y s i c i e n s , m a i s à la 

façon d e s g e n s d e sc i ence , p a r l ' expér i ence . M a i s l ' expér i ence sur 

l ' h o m m e est trop c o m p l e x e ; et, d a n s les effets o b s e r v é s l à , o n peut 

t o u j o u r s i n v o q u e r la s u g g e s t i o n . J'ai donc fait p o r t e r les e x p é r i e n c e s 

(dont le c o m p t e - r e n d u se trouve au b u l l e t i n de l'Institut g é n é r a l p s y c h o 

l o g i q u e ) d ' a b o r d s u r d e s c a s s imple s et d e s e s p è c e s non s u g g e s t i b l e s . 

s u r d e s m i c r o b e s ( e s p è c e bacillus subtilis — 23 expér i ences ) et s u r des 

v é g é t a u x ( e spèce v u l g a i r e m e n t n o m m é e o c r e s s o n a léno i s » — 11 e x p é 

r i e n c e s ) . — I l f a u d r a d i scuter m é t h o d i q u e m e n t d a n s q u e l l e m e s u r e 

l 'appl icat ion peut être faite à l ' h o m m e . 

D a n s m e s e x p é r i e n c e s , les c h o s e s s e sont p a s s é e s comme si l a m a i n 

h u m a i n e a v a i t u n e act ion s u r l e d é v e l o p p e m e n t d e s cu l tures — m i c r o 

b i e n n e s et v é g é t a l e s ; 

Comme si les d e u x m a i n s a v a i e n t d e s act ions différentes ( q u a n t au 

sens o u q u a n t à l ' intensité des effets) ; 

Comme si, d a n s c h a q u e e x p é r i e n c e , u n e s eu le m a i n était v r a i m e n t a c 

t ive ; 

Comme si l a m a i n dro i t e était la p l u s act ive d a n s l e c a s d e s g r a i n e s , 

et la m a i n g a u c h e l a p l u s act ive d a n s le cas des m i c r o b e s ; 

Comme si la m a i n d r o i t e , act ive d a n s le c a s d e s g r a i n e s , a g i s s a i t e n 

f a v e u r d e la c r o i s s a n c e ; 

Comme si l a m a i n g a u c h e , act ive d a n s le cas d e s m i c r o b e s , a g i s s a i t 

contre la c r o i s s a n c e o u le d é v e l o p p e m e n t ; 

Comme si l 'action f a v o r a b l e d e la m a i n dro i t e touchait s e u l e m e n t — 

ou s u r t o u t — les g r a i n e s d é b i l e s , à vitalité f a i b l e ; 

Comme si l'état d e santé d e l ' opéra teur a v a i t u n e inf luence s u r l 'ac

tion p r o d u i t e ; 

Comme si l 'action était d 'autant p l u s forte q u e l a santé d e l 'opérateur 

est m e i l l e u r e ; 

Comme si l'état d e m a l a d i e d e l ' opéra teur p r o d u i s a i t un c h a n g e m e n t 

dans le sens o u , tout a u m o i n s , d a n s l ' intensité des effets p r o d u i t s — d e s 

effets i n d i q u é s p l u s h a u t . 

C e s faits d ' o b s e r v a t i o n , qu i sont r e n d u s a p p a r e n t s p a r les c o u r b e s éta

b l i e s , il ne m e p a r a i t p a s q u ' o n d o i v e i m m é d i a t e m e n t les é r i g e r en lois 



— car il n'y a q u e 22 m o i s q u e j 'a i c o m m e n c é les e x p é r i e n c e s et j e n'ai 

que 34 expér i ences . Je d e m a n d e r a i , p o u r é n o n c e r d e s lo i s , qu ' i l y ait 

des expér i ences p l u s n o m b r e u s e s et qu 'e l l e s so ient répétées p a r un c e r 

tain n o m b r e d ' e x p é r i m e n t a t e u r s . C'est p o u r a p p e l e r le c o n c o u r s d e c e u x -

ci que j e p u b l i e a u j o u r d ' h u i m e s résu l ta t s . 

L'hypnose spirite 

P a r M . le D ' DEMONXHY. 

L a i s s a n t d e côté les ques t ions d e c r o y a n c e q u i tendent à fa ire d u S p i 

ritisme u n e sorte d e r e l i g i o n a y a n t ses f idè les et ses d é t r a c t e u r s , j e 

crois utile d e s i g n a l e r d e s faits qu i t o m b e n t sous l ' o b s e r v a t i o n sc ient i 

fique et i m p a r t i a l e d u p s y c h o l o g u e . C e son t les d i f férentes att i tudes 

d'esprit qu i affectent les p e r s o n n e s se l i v r a n t a u x p r a t i q u e s spir i tes et 

en par t i cu l i er à ce l les d e s t a b l e s t o u r n a n t e s . 

Loin d e p e n s e r à l ' h y p n o s e , les p e r s o n n e s se r e n d e n t a u x s é a n c e s 

spirites d a n s un b u t p r é c i s : p r o d u i r e d e s p h é n o m è n e s , o u b ien les v o i r 

et les contrô ler . N o u s p o u v o n s donc noter ici un sent iment qu i a d é j à 

ému l e u r p e r s o n n a l i t é et é b r a n l é l e u r e s p r i t ; c'est la p r e m i è r e p h a s e , 

celle d e la cur ios i t é . 

U n a s s e m b l a g e d'ass istants n'est pas un mi l i eu h o m o g è n e ; les idées , 

les profess ions , les o r i g i n e s , les s i tuat ions d i f f è r e n t ; il faut r a m e n e r 

l'unité, c o u r b e r les espr i t s et les m a i n t e n i r d a n s une m ô m e d irec t ion . 

L e m o y e n est très s i m p l e . P o u r les uns , c'est u n e invocat ion , u n e p r i è r e ; 

pour les a u t r e s , c'est un c h a n t . L e m i l i e u s 'échauffe , l ' en thous iasme 

s'éveille, les vac i l l an t s sont entra înés , les i n d i v i d u a l i t é s rés i s tantes 

sont touchées . T o u s n o u s c o n n a i s s o n s cet effet d u c h a n t et d e la m u 

sique, qu i est d e r e t i r e r à c h a c u n u n e part ie d e défense p e r s o n n e l l e p o u r 

en fa ire un tout uni d a n s u n e m ê m e p e n s é e ; c'est la p h a s e d ' é m o 

tion. 

On p lace les m a i n s s u r la t a b l e , et c'est le g r a n d s i lence s u c c é d a n t 

aux chants o u à l ' invocat ion. E t l e s i l ence , le g r a n d s i lence est très 

impres s ionnant ; P a s c a l l u i - m ê m e s 'e f frayai t d u g r a n d s i l ence . C'est la 

phase du r e c u e i l l e m e n t . 

L e s m a i n s sont p lacées d a n s u n e cer ta ine pos i t ion , les do ig t s sont 

écartés, le p o i g n e t sout ient l a m a i n , le b r a s est s a n s a p p u i ; l 'attitude 

est fat igante . Qu' i l m e soit p e r m i s d'at t irer l 'attention d e l a Soc ié té s u r 

ce point q u i , se lon m o i , n'a pas été s u f f i s a m m e n t e n c o r e m i s e n re l i e f : u n e 

attitude fat igante p r é d i s p o s e à l ' h y p n o s e et à la s u g g e s t i o n . C 'e s t la 

phase des att i tudes fa t igantes . 

Qui o sera i t p r é t e n d r e q u e ces ass is tants sont e n c o r e à l'état d e ve i l l e ? 

Non certes, c'est d e l 'hypnose , d a n s le sens l e p l u s l a r g e d u mot , il est 

vrai ; m a i s , c'est b i en d e l 'hypnose . L ' é t a t d e dé fense d e l ' indiv idu est 

réduit , la m a î t r i s e d u moi est a b a n d o n n é e . C o m m e p r o c é d é d e p r o 

duction d e l 'hypnose c'est un p e u s p é c i a l , un p e u di f férent d e s m é t h o d e s 

en u s a g e , m a i s c'est d e l ' h y p n o s e q u e j e qua l i f i e d e sp ir i t e p o u r év i t er 

toute confusion a v e c les a u t r e s sor te s d ' h y p n o s e . 



D u reste les p r e u v e s d e l'état d ' h y p n o s e v o n t a b o n d e r ; voici les 

p r i n c i p a l e s : 

L e s s u g g e s t i o n s c o m m e n c e n t et s 'accompl i s sent . I l y a t o u j o u r s p a r m i 

les ass i s tants un chef d e file qu i p r o m e t d e s mani fes ta t ions et p r é d i t des 

p h é n o m è n e s . 

V o i c i la p é r i o d e des contractures d o u l o u r e u s e s . U n assistant re t i re sa 

m a i n p o u r lu t ter c o n t r e u n e c r a m p e des d o i g t s . U n a u t r e s e p l a i n t de 

d o u l e u r s i n s u p p o r t a b l e s d a n s te b r a s , l e p o i g n e t , l ' é p a u l e , et se frotte 

v i g o u r e u s e m e n t p o u r r e m é d i e r à cet état d o u l o u r e u x . N o u s n 'ag i s sons 

p a s a u t r e m e n t p o u r d é c o n t r a c t u r e r nos m a l a d e s . 

L e s h a l l u c i n a t i o n s d e l 'ouïe et d e la v u e a p p a r a i s s e n t ; tel p r é t e n d en

t e n d r e d e s v o i x , tel a u t r e v o i r d e s l u e u r s , des l u m i è r e s . 

D e s p h é n o m è n e s d ' a u t o m a t i s m e se m a n i f e s t e n t . L e s uns v o n t t r a c e r 

s u r le p a p i e r d e s j a m b a g e s i n f o r m e s , des lettres, des mots . P u i s s u r 

l ' injonct ion qu'i l faut a v o i r la m ê m e p e n s é e , v o u l o i r q u e la t a b l e ait la 

m ê m e d irec t ion , les a s s i s tant s i r o n t j u s q u ' à s e l ever et en tra îner la table 

a v e c e u x : p h é n o m è n e qui ce s se si les ass i s tants t iennent les m a i n s non 

p l u s a u contact , m a i s à peu d e d i s tance d e la t a b l e . 

C e n'est p a s tout : l e S o m n a m b u l i s m e p r o v o q u é entre en scène , et n o u s 

a l lons a s s i s t e r a u n e répét i t ion des c o n v u l s i o n n a i r e s d e « S a i n t - M é d a r d *, 

U n des ass is tants v a se t o rdre d a n s u n e crise et r e p r o d u i r e d a n s ses 

ge s t e s , d a n s ses p a r o l e s et s u r s a p h y s i o n o m i e , l e s d e r n i e r s instants 

d 'un enfant q u i se m e u r t . Q u a n d il est épu i sé , o n l e r éve i l l e p a r des 

p a s s e s : c'est h e u r e u x p o u r lu i , c a r p o u r les a u t r e s qu i ont des p h é n o m è n e s 

m o i n d r e s , o n ne s'en inquiète pas ; o n les cro i t t o u j o u r s à l'état de vei l le ; 

o n ne se doute m ê m e p a s qu' i l s sont en état d ' h y p n o s e . 

A u s s i les p h é n o m è n e s d ' h y p n o s e sp ir i t e s e r e p r o d u i s e n t a p r è s les 

s é a n c e s , p e n d a n t des m o i s , des a n n é e s . O n les e n c o u r a g e , o n s 'entraine 

à les r e p r o d u i r e . T e l l e m a l a d e est v e n u e a f f i rmer q u ' e l l e a p a s s é d ix -

sept m o i s à e s s a y e r d 'entrer en c o m m u n i c a t i o n a v e c les e s p r i t s ; tel le 

a u t r e s ' exerçant d a n s l ' obscur i t é , les m a i n s r e c o u v e r t e s d e g a n t s d e 

coton , en a r r i v a i t à u s e r ses gant s . 

N ' y a-t- i l pas là un d a n g e r ? R a p p e l o n s ces m a l h e u r e u x sans dé f iance , 

d o n n a n t à l i re le l ivre d e l e u r v ie , o u fa isant l e u r s conf idences à d e s 

vo i s ins d e r e n c o n t r e , q u i p e u v e n t être i n d i g n e s d e l e u r conf iance . 

Je p e n s e qu ' i l y a là un e n s e m b l e d e faits fac i lement o b s e r v a b l e s , 

p o u v a n t être c l a s s é s , et qu ' i l peut être d a n g e r e u x de les i g n o r e r o u d e 

les m é c o n n a î t r e . S i n o u s v o u l o n s f a i r e d e l 'hypnot i sme et d e l 'hypnose , 

f a i sons - l e h a r d i m e n t en appe lan t les choses p a r l e u r n o m . L e d a n g e r 

est p a r ce la m ê m e écarté ; o n n e l ivre d e soi c o n s c i e m m e n t q u e ce q u e 

l 'on v e u t b i e n l i v r e r . 

D a n s l 'hypnot i sme m é d i c a l l e m a l a d e c o n s e r v e son i n d é p e n d a n c e et 

sa l i b e r t é . 

L'Administrateur-Gér&nt : E D . B É R I L L O N . 

P A R I S . I M P . A . Q U E L Q U E J E U , R U E G E R B E R L . 10. 
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S e p t e m b r e 1905. 

La psychologie au congrès de l'Association française pour l'avancement des sciences. 
— Discours de M . le professeur Giard. — L a pédagogie des anormaux. — L a 
phobie de l'eau. 

L e congrès de l'Association française pour l 'avancement des sciences, 

s'est tenu d u 3 au 12 août . & C h e r b o u r g , sous la présidence d e M . l e pro

fesseur Alfred G i a r d . de l'Institut. A la séance d 'ouverture , il a prononcé un 

discours d'une haute portée philosophique sur l'évolution des sciences biolo* 

giques. A p r è s avoir c lairement exposé l ' influence si considérable que les 

doctrines évolutionistes ont exercé sur toutes les sciences b io log iques , 

M . Giard a démontré que l'idée d e la sélection naturelle s'est imposée peu 

à peu dans toutes les sciences de la nature et me^rae dans le domaine de la 

psychologie. A notre g r a n d regre t nous ne pouvons citer q u e que lques 

extraits de ce discours si r e m a r q u a b l e ('). L e s passages suivants pourront 

donner une idée d e la méthode r igoureusement scientifique à laquel le 

doivent s'astreindre tous les biologistes, y compris les psycho logues . 

« F. Bacon , comparai t les causes finales a u poisson Rémora, q u i , d'après 

les marins de son temps arrêtait la marche des nav ires . P a r la sélection 

naturelle, D a r w i n a supprimé tous les Rémora, qu i arrêtaient le navire de la 

science. C a r peu importe q u e l'Idée d e finalité persiste , comme certains le 

réclament, à l'état virtuel, sous forme d'énergie potentielle initiale, cons

tituant le principe de l'évolution universe l l e . L'essentiel est q u e la cause 

finale soit placée en dehors d u déterminisme expérimental qu i ne connaît 

que des rapports nécessaires de séquence , et q u e l'hypothèse finaliste soit 

reléguée dans les rég lons de la métaphys ique où l 'homme de science digne 

de ce nom doit éviter de s 'égarer. 

• Et D a r w i n se rencontre ici avec son émule L a m a r c k pour donner à l'hu

manité u n e orientation nouvel le et réal iser dans le domaine de la Biologie 

une révolution ana logue a celle que N e w t o n et L a p l a c e ont accomplie dans 

les sciences as tronomiques . 

c II ne peut entrer dans le plan de cette causer ie d'insister ici s u r les con

séquences polit iques et sociales que L a m a r c k déduisait de ses patientes r e 

cherches et qu'il a résumées dans son Système analytique des Connaissances 

de l'homme, publié en 1828. Je voudrais cependant rappe ler la conclusion 

générale q u e l'Illustre penseur tirait d e ses longs travaux et le conseil qu'il 

(1) Paru dans la Revue scientifique du 13 avril 1905 et qui paraîtra dans les 
comptes-rendus de l'Association française pour l'avancement des sciences. 



considérait c o m m e le p lus indispensable à l'être humain dont il venait 

d'esquisser la filiation: 

« M a i s il y a, dit-il, encore u n e vérité qu'il ne lui en importe pas moins 

a ne reconnaître , s'il ne doit m ê m e la p lacer au-dessus de celles qu'il a pu 

« découvrir , p a r l 'extrême utilité dont elle p o u r r a être p o u r lu i . C'est celle 

a q u i , une fois r econnue . lui montrera la nécessité de se renfermer, par sa pen-

« sée, dins le cercle des objets que lui présente h nature, et de ne jamais en 

« sortir s'il ne veut s'exposer à tomber dans l'erreur et à en subir toutes les 

o conséquences. » 

« N'est-ce pas la m ê m e Idée qu'exprimait récemment avec p lus d e force 

Fél ix L e Dantec , dans son beau l ivre Les Lois naturelles ; 

« L 'or ig ine aacestrale d e la log ique impose des b o r n e s à la l o g i q u e . Pour 

« avoir compris qu'il n'est lui-même qu'un phénomène naturel, l'homme doit 

« renoncer à philosopher sur les phénomènes naturels autres que ceux qui sont 

« directement connus de lui. P o u r tout savant convaincu d e l'origine évolut ive 

« de l 'homme, la métaphys ique n'est qu'un ramassis d e mots vides de sens. » 

« Il me sera permis , j e pense, sans enfreindre u n e règ le d e conduite aussi 

sage , d e d ire que lques mots des modifications que les théories transfor

mistes ont amenées dans notre conception des facultés intellectuelles de 

l'homme considéré comme le terme le plus élevé d'une série an imale g r a 

duel lement perfect ionnée. 

L e s lois de l'imitation de G . T a r d e et son interpsychologie n e sont que 

l'application à l'espèce humaine do principes familiers aux zoologistes et 

toute la théorie des instincts s'éclaire d'un nouveau j o u r si l'on fait inter

venir, dans l'explication de ces cur ieux phénomènes d e physiologie c o m p a 

rée , les pr incipes d'hérédité et d'adaptation à la lutte p o u r la v i e . . . » 

A p r è s avo ir insisté sur les lumières que la théorie d e l'évolution est 

appelée à apporter à la psychologie , M . Alfred Glard a terminé son discours 

par les paroles suivantes : 

c N o t r e g r a n d L a m a r c k , dont vous me permettrez d' invoquer une fois de 

p lus l'autorité, l'a dit très jus tement : 

« C e n'est q u e relat ivement q u e certaines vérités peuvent paraître dange-

a rcuses ; car elles ne l e sont point par e l les -mêmes , elles nuisent seulement 

« à ceux en situation d e s e faire un profit de leur i g n o r a n c e . » 

« D a n s u n e époque troublée c o m m e celle q u e nous traversons, à un 

moment o ù les vieilles croyances s'écroulent tour à tour et où les points de 

la science qui semblaient les mieux établis sont remis en discussion, il faut 

déclarer hautement sa pensée et le résultat d e ses méditations. 

- C'est le devoir q u e nous impose la devise d e notre Association : p a r la 

science pour la patrie-

a C'est auss i l e moyen d'orienter vers des destins meil leurs les généra

tions qu i vont nous su ivre et d'Indiquer à nos successeurs quels sont, dans 

le riche hér i tage q u e nous ont l égué nos ancêtres et q u e nous leur trans

mettons a u g m e n t é du fruit de nos efforts, les matériaux util isables p o u r les 

constructions p lu i complètes et plus harmonieuses d e l'humanité future . » 

A p r è s l e discours de M . G i a r d , les t ravaux des sections ont commencé ; 

q u e l q u e s - u n e s ont été part icul ièrement actives. A la section d e médecine , 

M . le D f Béri l lon a fait u n e communicat ion d'ordre médico-psychologique 

relat ive a u traitement des alcooliques par la suggestion hypnotique. 

C o m m e toujours le C o n g r è s s'est terminé par dos excursions parfaite-



ment organisées dues au zèle infatigable d u d é v o u é secrétaire du conseil , 

M . le Professeur G a r i e l . L 'une d'elles qui comportait la visite d e l'île de 

Guernesey et celle d e l'île Sercq laissera à c e u x qui y ont pris part un s o u 

venir inoubl iable . 

• 

A la section de pédagog ie de l 'Association française pour l 'avancement 

des sciences, M . le D r l iérlllon, médecin- inspecteur des asiles d'aliénés, a 

aborde l ' importante quest ion des enfants turbulents et indisciplinés. 

Il n'y a pas d e classe où la présence d'un o u de plus ieurs enfants t u r b u 

lents, réfractalres à tous les moyens p é d a g o g i q u e s usuels , ne soit u n e cause 

permanente de trouble et d'indiscipline. 11 arr ive f réquemment q u e la direc

tion d'un seul de ces enfants Impose au professeur ou à l'Instituteur une 

dépense d'énergie si considérable qu'il en résulte p o u r lui une véri table 

fatigue. L'intervention constante du maître, p o u r obtenir d'un enfant t u r b u 

lent la somme d'application nécessaire , ne peut s e faire qu'aux dépens de 

tous les autres enfants. Chez les enfants, la turbulence est essentiel lement 

contagieuse et un seul enfant inattentif suffit & t roub ler l 'ordre dans u n e 

classe. Il convient donc d'étudier les divers procédés par lesquels on peut 

améliorer ou guér i r ces enfants indisciplinés : ces procédés sont d'ordre 

administratif o u d'ordre médical . D a n s l e premier cas , o n a proposé la 

création d'écoles de ré forme ou d e classes spéciales dans lesquel les les 

enfants seraient en n o m b r e très limité, confiés à la direction d e maîtres 

expérimentés . Dans le second, il s'agit de traitements divera et d'une inter

vention d'un ordre particulier, appropriée à l'état n e r v e u x de l'enfant Indis

cipliné, et basée sur l'examen psycholog ique du sujet . C h a q u e cas doit être 

abordé comme un problème de psycho log ie individuelle. C h e z un g r a n d 

nombre d'enfants turbulents et indisciplinés dont les dispositions anormales 

ont pour cause des erreurs ou des fautes d e l'éducation famil iale , l'emploi 

de la suggestion hypnot ique a m è n e r a la g u é r i s o n . Bien entendu, elle 

devra être appl iquée avec l e tact et la compétence nécessaires. E n présence 

des observations d e guér isons d'enfants turbulents présentées p a r le D r B é -

rillon, la section a décide de maintenir cette question à l 'ordre d u j o u r d e 

la prochaine session qui s e tiendra à L y o n , a u commencement d'août 1905. 

Elle sera l'objet d'un rapport généra l et la discussion y sera a b o r d é e avec 

toute l 'ampleur qu'el le comporte . 

Diverses questions concernant la p é d a g o g i e des a n o r m a u x y seront éga le 

ment à l 'ordre d u j o u r et ramèneront les t ravaux d e la section aux études d e 

pédagogie expérimentale q u i , seules , se présentent avec l e caractère d e r i 

g u e u r scientifique conforme à l'esprit d e l 'Association française pour l'a

vancement des Sc iences . M . l e D" Bér i l lon a été dés igné c o m m e président 

de la section au C o n g r è s de L y o n et il se p r o p o s e d e faire appel à la co l la 

boration d e tous ceux qui s'intéressent à la p é d a g o g i e env isagée non plus 

empiriquement, mais comme science de l ' éducat ion . 

M . le D r B r u n o o , directeur d e l 'Ecole de médec ine de R o u e n signalait la 

fréquence dans toute la N o r m a n d i e d e p r é j u g é s relatifs à l'action de l'air sur 

l 'organisme. U n g r a n d n o m b r e d e personnes sont atteintes d'une véri table 

aérophobie et par crainte des courants d'air vivent dans l'air confiné où 

s'Imposent une s u r c h a r g e de vêtements. 



A côté de cette p e u r de l'air, on rencontre fréquemment une peur ana

l o g u e : celle de l 'eau. B e a u c o u p d'individus redoutent les bains de rivière 

ou de mer et considèrent leur usage comme un véri table suppl ice . C'était 

probab lement le cas du soldat Boisset, d u 150* d'infanterie, en garnison à 

Saint-Mihie l , dont les j o u r n a u x viennent d e nous raconter l ' infortune. Il 

vient d'être condamné à v ingt mois de prison p o u r refus d'obéissance. L e 

22 ju in dern ier , la c o m p a g n i e à laquel le appartenait Boisset devait se rendre 

a u x ba ins ; Boisset refusa d 'accompagner ses camarades , prétextant qu'il 

avait peur d e l 'eau. Son sergent -major tenta vainement de le convaincre de 

la puérilité d'un parei l motif et lui lut par trois fois l'article du code mili

taire relatif au refus d'obéissance. Rien n'y fit, Boisset ne voulut pas se 

b a i g n e r . 

E n réalité, le soldat Boisset doit être considéré comme la victime d'une 

véritable e r r e u r judic ia ire . Son cas était just ic iable de la thérapeutique psy

chologique et ne comportait en aucune façon L'intervention d'un conseil de 

g u e r r e . 

S a phobie de l'eau n'avait rien de s imulé . El le était le résultat d'un état 

pathologique, l ié très probablement à d e la dégénérescence m e n t a l e . Il eût 

été intéressant d e savoir dans quel les conditions s'est développée cette 

phobie et quel le on a été la cause or ig ine l le . D a n s certains cas, des indi

vidus ont contracté la p e u r de l'eau à la suite d'un accident ou d'une m a u 

vaise plaisanterie qui avait occasionné une immersion inopinée. 

Il est vivement regrettable q u e les notions médicales relatives à l'existence 

de ces phobies ne soient pas plus vulgarisées . M a l g r é les importants travaux 

qui ont été publiés sur cette quest ion par M M . les D r * Bouveret , P ierre Janet, 

Béri l lon, L u x et p a r tant d'autres, elles semblent encore ignorées p a r la 

g r a n d e majorité des médecins mil i taires . 

Souhai tons que des voix autorisées se fassent entendre, et que bientôt, une 

m e s u r e de c lémence vienne réparer l ' erreur très regrettable commise à 

l 'égard d u soldat Boisset . 

L e s F e m m e s a, b a r b e : É t u d e p s y é c o l o g i q u e e t s o c i o l o g i q u e [suite)?}. 

P a r M . le D ' BÈRILLON 

Professeur à l'Ecole de Psychologie 

Les femmes à barbe dans la religion. — L a Vénus barbata. — Les dieux lares- — 
Les démons femelles. — Proverbes populaires sur les femmes à barbe. — Figures 
gnostiques. — Les éons androgynes. 

P e n d a n t p l u s i e u r s s i èc les , les R o m a i n s h o n o r è r e n t s e u l e m e n t d e 

pet i tes d iv ini tés r u s t i q u e s , m o d e l é e s sans g o û t et sans a u c u n e p r é o c 

cupat ion ar t i s t ique , dont i l s a v a i e n t e m p r u n t é le culte a u x E t r u s q u e s et 

a u x p o p u l a t i o n s p r i m i t i v e s d e l ' I ta l ie . M a i s q u a n d R o m e , é tendant son 

e m p i r e , pr i t contact a v e c d 'autres c iv i l i sat ions , e l le e m p r u n t a a u x 

p e u p l e s vo i s ins non s e u l e m e n t l e u r s u s a g e s , m a i s é g a l e m e n t l e u r s re l i 

g i o n s et l e u r s v i c e s . 

Si v é n é r é s q u e fussent les d i e u x des R o m a i n s , ils ne p o u v a i e n t s o u 

tenir la c o m p a r a i s o n avec c e u x des G r e c s . L e s d iv ini tés d e l ' O l y m p e se 

( I ) Voyez Revue de l'Hypnotisme, a 8 .de juillet 1904 et n" suivants. 



présentaient a v e c la p u i s s a n c e d e s é d u c t i o n q u i s e d é g a g e d e toute 

œ u v r e insp irée p a r l 'art ou p a r la poés i e . Bientôt les ido l e s a n t i q u e s 

cédèrent la p lace à d e s i m a g e s n o u v e l l e s , d o u é e s d 'un p r e s t i g e dont l e 

génie des art istes g r e c s faisait tous les f ra i s . 

C e ne fut pas s e u l e m e n t la G r è c e qu i in trodui s i t ses d i e u x à R o m e . I l 

en vint é g a l e m e n t d ' E g y p t e et d e toutes les p a r t i e s d e l ' O r i e n t . R o m e ne 

connaissai t pas a l o r s le f a n a t i s m e r e l i g i e u x et accue i l l a i t a v e c t o l é 

rance toutes les r e l i g i o n s , à la condit ion q u e l e p r o s é l y t i s m e en fut 

tolérant. D ' a i l l e u r s les m y s t è r e s d e s r e l i g i o n s o r i e n t a l e s ne p o u v a i e n t 

q u ' e x e r c e r d e pu i s sant s at trai ts s u r un p e u p l e q u i , d e p u i s les t e m p s les 

p lus r e c u l é s , n'avait ce s sé d e se m o n t r e r enc l in a u x supers t i t ions l e s 

p lus r id icu les et les p l u s v a r i é e s . 

L e culte d e V é n u s et ce lu i d e B a c c h u s , s o u s les a p p a r e n c e s d e la piété 

et d e la d é v o t i o n , favor i sa ient la d é b a u c h e et sanct i f ia ient les p i r e s d é p r a 

vations. I ls ne p o u v a i e n t donc m a n q u e r d 'a t t i rer u n e foule c o m p a c t e 

d 'adorateurs . A i n s i o n vit se m u l t i p l i e r les a u t e l s à la V é n u s gènit'rix, à 

la V é n u s c f o a e i n a , à l a V é n u s c a l v a , à la V é n u s m a r i n a , à la V é n u s cal-

lipyge, et à toutes les r e p r é s e n t a t i o n s figurées d e la d é e s s e d e l ' a m o u r . 

L a V é n u s barbala y eu t é g a l e m e n t les s i ens . V o i c i q u e l l e en fut l ' o r i 

gine ( ' ) . L e s f e m m e s r o m a i n e s a y a n t été a t t a q u é e s d 'une m a l a d i e q u i l e u r 

faisait p e r d r e l e u r s c h e v e u x , firent d e s v œ u x à la D é e s s e qu i les l e u r 

rendit. P o u r la r e m e r c i e r , ils la r e p r é s e n t è r e n t a v e c un p e i g n e à la m a i n 

et une b a r b e a u m e n t o n , c o m m e m a r q u e dis t inct ive d e s d e u x s e x e s . L a 

partie s u p é r i e u r e de l a s tatue représenta i t u n h o m m e et l ' in fér ieure u n e 

f e m m e . 

Se lon C o d i n et S u i d a s ( 2 ) , les R o m a i n s a v a i e n t c o n s a c r é à V é n u s , 

dans R o m e m ô m e , d e s s tatues qu i r e p r o d u i s a i e n t s o n i m a g e a v e c u n e 

b a r b e et des a t tr ibuts des d e u x s e x e s . C o d i n n o u s a p p r e n d q u e l e s 

R o m a i n s c o n s i d é r a i e n t V é n u s c o m m e c h a r g é e d e p r é s i d e r à la g é n é r a 

tion u n i v e r s e l l e et qu' i l s lui d o n n a i e n t d e l a tôle à la c e i n t u r e les f o r m e s 

d'un h o m m e , et d e la ce inture a u x p ieds ce l l e s d 'une f e m m e . C'est p r o 

b a b l e m e n t la ra i son p o u r l a q u e l l e J u l i u s F o r m i c u s M a t e r n u s a p p l i q u e à 

V é n u s l 'épithète biformis (8). 

Jean L y d u s ( J ) est e n c o r e p l u s expl ic i te : il r e g a r d e c o m m e c e r t a i n 

que les anc iens théo log i ens a t t r ibua ien t les d e u x s e x e s à V é n u s et lui 

donnaient l'épithète d e Arsenothelus. 

V é n u s barbata ne fut pas s e u l e m e n t à R o m e l 'objet d 'un cu l te p u b l i c ; 

elle prit é g a l e m e n t p lace p a r m i les d i e u x d o m e s t i q u e s . C h e z les R o -

(t) X O I L : Dictionnaire de la fable, 1810, 2 . I , p . 213 . 
( 1 ) Nam cum, Romanas fcminas invahissct aliquando pruritus pcstilens, pilique 

omnibus décidèrent : Venerl vota fecerunt ac flatim succrevere capilli : deteque 
simulacrum posuerunt cum pectine, et addiderc barbaro, ut una eamdemque virorum 
ac fœminarura insignia gereret, ut sit utrumque generationi prceease crederetur. 
(POMEY : Panthéon mythologique, p. 0 1 . ) 

(!) C l . Saint AUGUSTIN: De civitate Dei. iv. u . 
( 3 ) FOBMICCS MATERNUS : De errore profanorum rcligionum. Strasbourg, 1562. 

(4 ) J. LYDUS : De mcnsibus, p . 84 et 89. 



m a i n s , les d i e u x lares é taient d e petites d iv in i té s tuté la ires . et q u i exer 

ça ient s u r la m a i s o n , s u r l e p è r e d e fami l l e , s u r la f a m i l l e et m ê m e s u r 

les b i e n s , u n e inf luence protec tr ice . C e s d iv in i t é s , d 'or ig ine é t r a n g è r e , 

a v a i e n t pris p lace d a n s la r e l i g i o n s a b i n e et d a n s la re l i g ion r o m a i n e . 

L e s d i e u x l are s j o u a i e n t un rôle c o n s i d é r a b l e d a n s la v ie d o m e s t i q u e 

d e s R o m a i n s . I ls o c c u p a i e n t u n e p lace d é t e r m i n é e . l ' a t r i u m , d e v a n t le 

foyer et étaient l 'objet d e n o m b r e u s e s m a r q u e s d e vénéra t ion . A c h a q u e 

r e p a s , ils r eceva ien t u n e o f f r a n d e d e mets et d e b o i s s o n s . I ls p r é s i d a i e n t 

à tous les é v é n e m e n t s d e la f a m i l l e . C h a q u e c i rcons tance , h e u r e u s e ou 

m a l h e u r e u s e , devena i t à l e u r suje t , l ' occas ion d ' u n e p r i è r e , d 'un v œ u ou 

d 'une l ibat ion . C h a c u n r e n d a i t un cu l te p a r t i c u l i e r à tel ou tel l a r e d e 

sa m a i s o n . L e p l u s g r a n d é c l e c t i s m e r é g n a i t d a n s le c h o i x d e ces d ieux 
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f a m i l i e r s . O n en était a r r i v é à les c r é e r d e toutes p ièces , scion s o n c a r a c 

t è r e , ses g o û t s ou ses a m b i t i o n s . L e s l a r e s d e l ' e m p e r e u r M a r e - A u r ê l e 

é ta ient les g r a n d s h o m m e s d o n t les œ u v r e s a v a i e n t c o n t r i b u é à f o r m e r 

son c a r a c t è r e . M a i s , en g é n é r a l , o n r e v e n a i t d a n s la représenta t ion des 

d i e u x l a r e s à d e s types c o m m u n s . U n e d e l e u r s f o r m e s la p lus f r é q u e n t e 

éta i t ce l le d e d e u x j u m e a u x , r evê tus d e s m ê m e s c o s t u m e s et por tant 

d e s a t t r ibut s d i v e r s . C e s a t t r ibut s a v a i e n t un c a r a c t è r e s y m b o l i q u e et 

cons is ta ient en coupes , en a i g u i è r e s , en c o r n e s d ' a b o n d a n c e . A la c a m 

p a g n e , chez les p a u v r e s , e l l e s étaient m o d e l é e s en c ire , en terre cu i te , 

o u scu lptées d a n s un m o r c e a u d e b o i s . A la v i l l e et dans les c la s ses 

a i sées , e l les étaient c o m p o s é e s en m é t a u x p l u s o u m o i n s p r é c i e u x . S o u s 

l ' e m p i r e r o m a i n , les d i e u x l a r e s p e r d i r e n t p r o g r e s s i v e m e n t la rust ic i té 

des p r e m i e r s â g e s . B e a u c o u p furent c o m p o s é s a v e c un a r t v é r i t a b l e 

d a n s l e q u e l se r e t r o u v e l e fini q u e les art istes g r e c s a p p o r t a i e n t dans 

l e u r s t r a v a u x . 



A n'en pas douter , le g r o u p e en o r qu i s e t r o u v e au m u s é e d u L o u v r e , 

dont l 'existence nous a é té i n d i q u é e p a r l e s a v a n t c o n s e r v a t e u r , M . L é o n 

H e u z e y , et d o n t n o u s d o n n o n s la r e p r o d u c t i o n ( f ig . 75), é taient d o s 

d ieux l are s d e la b o n n e é p o q u e g r e c q u e . L e u r s petites d i m e n s i o n s [*), 

l eur c a r a c t è r e g é m e l l a i r e et les a t t r ibut s s y m b o l i q u e s p l a c é s d a n s l e u r s 

mains , l ' ind iquent d'une façon p r é c i s e . M a i s ce q u i d o i t surtout re ten ir 

notre attention, c'est q u e ces d e u x f i gures , a b s o l u m e n t ident iques p a r les 

détails d e l e u r c o s t u m e féminin , diffèrent s u r un point essentie l . T a n d i s 

que l'une d'el les r e p r é s e n t e u n e j e u n e fille a u x tra i ts f é m i n i n s , l 'autre 

nous d o n n e é g a l e m e n t l ' impress ion d 'une p e r s o n n e d u s e x e f é m i n i n , 

mais son v i s a g e est o r n é d 'une b a r b e . 

N o u s ne c h e r c h e r o n s p a s les motifs qu i o n t p u insp irer l 'artiste d a n s 
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la conception d e ces d iv in i tés . N o u s n o u s b o r n e r o n s à constater q u ' a y a n t 

pour b u t d e r e p r é s e n t e r d e u x f e m m e s j e u n e s et é l égantes , il les a r e v ê t u e s 

toutes d e u x d e c o s t u m e s dont les d r a p e r i e s sont a r r a n g é e s a v e c un g o û t 

exqu i s . Il a d o n n é é g a l e m e n t à l e u r s c h e v e l u r e s o p u l e n t e s le m ê m e 

a r r a n g e m e n t c o m p l i q u é et g r a c i e u x . Il a p l a c é d a n s l e u r s mains les 

mêmes s y m b o l e s tu té la ires . V u s d e d o s , l e s d e u x s u j e t s représentent 

exactement d e u x s œ u r s j u m e l l e s (f ig. 7 6 ) . 

L a s eu l e d i f férence qu ' i l l e u r a i m p o s é e , et en cela son intention est 

indéniable , r é s i d e d a n s leurs p h y s i o n o m i e s . T a n d i s q u e l 'une a le 

menton orné d 'une b a r b e net tement d e s s i n é e , l 'autre en est d é p o u r v u e . 

L'artiste a v o u l u r e p r é s e n t e r u n e d iv in i té b a r b u e , et afin qu'i l n'y a i t pas 

de doute s u r son intention, il l 'a a c c o u p l é e a v e c u n e figure c a p a b l e d e 

( 1 ) Lorsque les Romains abandonnaient leurs maisons ei partaient à l'étranger, 
Us emportaient leurs dieux lares; d'où la nécessité de les faire de petites dimensions 
et de les rendre très facilement portatifs. 



s e r v i r d e t e r m e d e c o m p a r a i s o n . Cette personna l i t é féminine ornée d'une 

b a r b e n o u s r a m è n e à la concept ion de la V é n u s barbata. a d o r é e chez les 

R o m a i n s . E l l e nous d o n n e a u s s i la p r e u v e q u e la notion de f e m m e s à 

b a r b e élait acceptée d a n s l 'ant iquité et q u e le fait d e l e u r existence 

n'était pas c o n s i d é r é c o m m e i n v r a i s e m b l a b l e . 

» 
• # 

X o u s a v o n s eu sops les y e u x un certain n o m b r e d e figures a n c i e n n e s 

d a n s l e s q u e l l e s les art i s tes ont assoc ié les c a r a c t è r e s des d e u x sexes . 

F I G . B U S T E D E P E R - O N N A G E B A R B U A V E C U N S E I N ' L E F E M M E . 

D a n s le b u s t e d o n t n o u s d o n n o n s cï-joint le des s in , la figure b a r b u e 

s ' a c c o r d e ma l a v e c le sein d e f e m m e q u e le s ta tuaire a eu soin de d é c o u v r i r . 

T o u t d a n s cette figure i n d i q u e que l'artiste a v o u l u mettre en év idence 

u n se in q u i , chez un h o m m e , serait de d i m e n s i o n s a n o r m a l e s [fig. 77). 

L ' a b s e n c e , s u r la p a r t i e a n t é r i e u r e d u cou , d e la sai l l ie d u c o r p s thy

r o ï d e , qu i est un d e s s i g n e s les p l u s f r a p p a n t s d e la m a s c u l i n i t é , peut 

la i s ser p lace à la suppos i t ion q u e nous s e r i o n s en présence d'une f e m m e 

à b a r b e . L' intérêt d e ce d o c u m e n t r é s i d e surtout d a n s l 'associat ion d e 

c a r a c t è r e s e m p r u n t é s a u x d e u x s e x e s , sans qu'i l soit p e r m i s d e d i r e si 

l 'artiste a v o u l u r e p r é s e n t e r u n e f e m m e à b a r b e ou fixer l ' image d 'un 

g y n é c o m a s t e . 



• 

L e d i a b l e , chez les c h r é t i e n s , r é a l i s e , c o m m e le fa isaient les g o r g o n e s 

et les h a r p i e s chez les anc i ens , la personni f icat ion d u la id et d u m a l . I l 

a é g a l e m e n t p o u r p r i n c i p a l r ô l e d e s u g g é r e r les f o r m e s les p l u s intenses 

de la p e u r et d e la t e r r e u r . 

P e n d a n t tout le m o y e n - â g e , les idées s u p e r s t i t i e u s e s s e son t d o n n é 

l ibre c o u r s au sujet d u d i a b l e et d e ses in f luences p e r n i c i e u s e s . H e u r e u 

sement , q u e l q u e s p r a t i q u e s a s sez s i m p l e s suff i sa ient l e p l u s s o u v e n t 

p o u r d é j o u e r la m a l i c e d e s d é m o n s . U n s i g n e d e c r o i x a v a i t le p o u v o i r d e 

neutra l i ser ses m a u v a i s d e s s e i n s . I l était par fo i s néces sa i re d'y j o i n d r e l e 

sel et l 'eau b é n i t e . C'est un ar t i c l e d e la foi ca tho l ique q u e les d é m o n s ne 
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peuvent souf fr ir le m o i n d r e g r a i n d e sel et q u ' u n e seule g o u t t e d'eau 

bénite doit les met tre en d é r o u t e . 

Q u a n d on les a s p e r g e d e ce p r é c i e u x l i q u i d e , l e s d é m o n s s'enfuient a u 

plus vite et, p o u r en évi ter le contact , ils n 'hés i tent p a s à se r é f u g i e r d a n s 

les corps les p l u s i m m o n d e s . I ls ont par fo i s é m i g r é d a n s un t r o u p e a u de 

porcs . 

M ê m e e n c o r e à notre é p o q u e , b e a u c o u p d e p r é d i c a t e u r s racontent ces 

histoires. I l en est m ê m e q u i a f f i rment q u e le d i a b l e n'hésite p a s , p o u r 

mieux d u p e r les h o m m e s , à s e d i s s i m u l e r d a n s l e corps d e la f e m m e . 

C'est s u r t o u t q u a n d les p r o p a g a t e u r s d e l a foi v e u l e n t met tre les j e u n e s 

gens à l 'abr i d e s s u r p r i s e s d e l ' a m o u r , qu' i l s s e s e r v e n t d e ce l a n g a g e 

i m a g é . L e s art istes , se fa isant les in terprè tes d e ces c r o y a n c e s superst i 

t ieuses, ont conçu des types d e d é m o n s f eme l l e s d o n t les g r â c e s fémi

nines ne s e r v a i e n t q u ' à m i e u x enjô ler , a u j o u r d ' h u i o n d i r a i t entôler, les 

jeunes g e n s naïfs ou les b a r b o n s l i b i d i n e u x . L e p e r s o n n a g e ( f ig . 7 8 ) q u e 



n o u s v o y o n s ici est e m p r u n t é à un 1res in téressant m a n u s c r i t d u M u s é e 

B r i t a n n i q u e d e L o n d r e s ( M s . Cotton. N e r o . c . i v ) . I c i , ce d i a b l e f e m e l l e 

p o r t e la r o b e à la m o d e d u j o u r a v e c d e l o n g u e s m a n c h e s , l 'une d ' e l l e s 

b e a u c o u p p l u s l o n g u e q u e l 'autre , se lon l ' u s a g e à cette é p o q u e . R o b e et 

m a n c h e s sont r a c c o u r c i e s p a r d e s n œ u d s et la r o b e est m o u l é e s u r la 

ta i l l e , g r â c e à un lacet qu i const i tue la p r e m i è r e mani fes tat ion d u corse t . 

L e d e s s i n a t e u r n'a pas m a n q u é d ' o r n e r ce d é m o n féminin d'attr i 

b u t s q u i ne d o i v e n t la i s ser a u c u n d o u t e s u r sa v é r i t a b l e identité . IL 

s ' a g i t b i e n d u d i a b l e , ainsi q u e l ' ind iquent ces gr i f fes , cette q u e u e majes-

F L G . 79. — D C M O N F E M E L L E . F R O N T I S P I C E D U L I V R E D E B O A I S T U A U , 1 5 6 1 . 

t u e u s e , ces c o r n e s , ce s dent s pointues et surtout cette barbe h i r su te . 

J e u n e s g e n s , v o u s vo i là avert i s ! A p p r e n e z q u e d e r r i è r e ces c o s t u m e s 

é l é g a n t s , ce s toilettes cap i teuses , ce qu ' i l y a , c'est le d i a b l e en p e r 

sonne . X e v o u s la i s sez pas p r e n d r e à ce s a t o u r s ; v o u s r i s q u e r i e z d e 

t o m b e r s o u s d e s gr i f fes r e d o u t a b l e s et s u r t o u t v o u s c o m p r o m e t t r e z 

votre s a l u t é ternel . C'est ce l a n g a g e d e p r é d i c a t e u r s q u e les ar t i s t e s o n t 

v o u l u s y m b o l i s e r . 

D ' a u t r e s des s ina teurs s e sont montrés e n c o r e p lus express i f s . T é m o i n 

ce d i a b l e femel le d o n t le por tra i t o r n e la p r e m i è r e p a g e des Histoires 
prodigieuses d e B o a i s t u a u , éditées à P a r i s en 1561 ( G g . 79) . Cette f e m m e , 

as s i se s u r un t r ô n e et à l a q u e l l e d e u x a d u l a t e u r s p r o d i g u e n t à l 'envi 

l e u r encens , en t é m o i g n a g e d e l e u r s dés i r s et d e l e u r a d o r a t i o n , n'est 



en réalité q u ' u n d i a b l e . S e s a p p a s ne sont q u e des p i è g e s ; et là où v o u s 

vous a t tendez à r e n c o n t r e r de v o l u p t u e u s e s c a r e s s e s , v o u s n'al lez t r o u 

ver que des d é c h i r u r e s d e gr i f fes a c é r é e s . B i e n p l u s , ce s c h a r m e s d o n t 

vous espérez les e n c h a n t e m e n t s de l ' a m o u r p h y s i q u e v o u s r é s e r v e n t les 

morsures les p l u s crue l l es . Te l est l ' e n s e i g n e m e n t m o r a l qu'ont v o u l u 

nous d o n n e r d e p i e u x i c o n o g r a p h e s . 

P o u r m i e u x a c c e n t u e r la r é p u l s i o n à l ' é g a r d d e la f e m m e , e n v i s a g é e 

comme tentatrice d i a b o l i q u e , ils l a dotent d u c a r a c t è r e l e p l u s c a p a b l e , 

à leurs y e u x , d e c a l m e r l e d é s i r a m o u r e u x : i l s lui mettent d e la b a r b e 

au menton. 

L e sent iment d e déf iance q u e les f e m m e s à b a r b e d o i v e n t i n s p i r e r a u x 

jouvenceaux se r e t r o u v e d a n s des p r o v e r b e s p o p u l a i r e s fort e x p r e s s i f s : 

H o m m e roux et femme b a r b u e 

De trente pas loin les salue 

A v e c q u e trois pierres au p o i n g 

P o u r t'en aider à ton b e s o i n g . 

P . B a i l l y , d a n s son l i v r e intitulé : Questions naturelles et curieuses, 
paru en 1628, d o n n e d e c e q u a t r a i n le c o m m e n t a i r e s u i v a n t : « C 'e s t 

pour d é s i g n e r q u ' u n e c h o s e m o n s t r u e u s e doit être a ins i tra i tée : l a q u e l l e 

puisque na ture a b h o r r e et q u ' e l l e ne p r o d u i t j a m a i s c h o s e s e m b l a b l e 

qu'elle n'y soit forcée p a r q u e l q u e o c c a s i o n . C 'e s t p o u r q u o i les h o m m e s , 

qui la do ivent imi ter c o m m e u n e s a v a n t e ma î t re s se , d o i v e n t a v o i r h o r 

reur des choses tant p r o d i g i e u s e s , l e s q u e l l e s por tent o r d i n a i r e m e n t d e s 

défauts et d e s r è g l e m e n t s i n t é r i e u r s c o r r e s p o n d a n t à c e u x d u d e h o r s . 

C'est p o u r q u o i l'on dit qu ' i l s e faut d o n n e r g a r d e d e s c h o s e s por tant u n e 

trop a p p a r e n t e m a r q u e , o 

Xotre s a v a n t a m i , l e D r G i u s e p p e P i t r e , d e P a l e r m e [ ' ) , q u i a p u b l i é 

sur les c r o y a n c e s p o p u l a i r e s d e S ic i l e tant d e l i vres d o c u m e n t é s , a 

recueilli s u r les f e m m e s à b a r b e , les p r o v e r b e s s u i v a n t s , qu i ont e n c o r e 

cours ac tue l l ement . 

• 

Ddiu ti scanzi d'omlnl sbarbati et di fimmini v a r b u t l . 

Ddlu nnl scanza di calamltati 

D'omini spani e fimmini v a r b u t l . 

Dd iu ti scanzi di m a l a caduta 

E di fimmina mustazzata. 

L a pers is tance d e ces p r é j u g é s p o p u l a i r e s , s ' énonçant s o u s f o r m e d e 

proverbes , s ' exp l ique fort b i en en S ic i l e , o ù la c r o y a n c e a u d i a b l e compte 

encore un as sez g r a n d n o m b r e d 'adeptes . 

• • 
L e d o g m e c a t h o l i q u e , i m m u a b l e , p r o s c r i t s é v è r e m e n t toute d i scuss ion . 

L a masse des c r o y a n t s accepte la d i sc ip l ine i m p o s é e c o n s i d é r a n t , c o m m e 

on le lui a e n s e i g n é , q u e la foi est i n c o m p a t i b l e a v e c la ré f lex ion et a v e c 

0) D ' G I G S E P P E P I T R E : Medicina popolare tialiana, Palerme, 189G, p. 53. (Biblio-
tece délie tradizione popolarl siciliane.) T . xix. 



l e r a i s o n n e m e n t . M a i s i l est des e spr i t s qu i ne s' inclinent q u ' à r e g r e t . E n 

a d o p t a n t les c r o y a n c e s de l e u r t e m p s , ils s e r é s e r v e n t in petto l a liberté 

d'y a jouter ou d'y r e t r a n c h e r q u e l q u e c h o s e . C e l a s'est v u d a n s tous 

l e s t e m p s . C'est ainsi q u e , d è s les p r e m i e r s s iècles d u C h r i s t i a n i s m e , obéis

sant au b e s o i n d e s e s o u s t r a i r e à des r è g l e s qu' i l s c o n s i d é r a i e n t c o m m e 

t r o p é t r o i t e s , l e s g n o s t i q u e s d o n n è r e n t l ibre c o u r s a u x entra înements d'un 

m y s t i c i s m e s a n s l imi tes . T r o u v a n t trop s i m p l e la foi chrét i enne telle 

qu'e l l e a v a i t été p r é c h é e p a r les p r e m i e r s a p ô t r e s , i l s é m i r e n t la préten

tion d e c r é e r des r e l i g i o n s p l u s savantes . P o u r c e l a , ils i m a g i n è r e n t de 

r e c o u r i r à des s y m b o l e s d'autant p l u s c a p a b l e s d e f r a p p e r l ' imaginat ion 

d e l e u r s a d e p t e s q u ' i l s étaient m o i n s c o m p r é h e n s i b l e s . « L e prest ige 

des n o m s h é b r e u x o u s u p p o s é s tels, a dit R e n a n , étaient un d e s moyens 

d e séduct ion q u ' e m p l o y a i e n t les g n o s t i q u e s a u p r è s des g e n s s imples . » 

P I G . S I E O N H O M M E 

A V E C D E S S E I N S E T U N V I S A G E D E F E M M E 

( M . D U H A M N I E R ) . 

F I G - 8 1 . E O N G N O S L I Q U E . H O M M E A V E C D E S 

S E I N S D E F E M M E . ( M . D E U A M M E R ) . 

I l s a v a i e n t a u s s i r e c o u r s à d e s r e p r é s e n t a t i o n s figurées, des t inées à per

sonnif ier et à m a t é r i a l i s e r c e r t a i n e s concept ions d e p r é t e n d u s êtres 

d i v i n s . O n d é s i g n a i t ce s r e p r é s e n t a t i o n s s o u s le n o m d'éons . D'après 

l ' é t y m o l o g i e d u m o t , êon s ignif ia i t que c h a c u n e d e ces émanat ions 

d i v i n e s é tant isolée et c o m p l è t e d a n s son ex i s t ence , se suffisait à el le-

m ê m e . C h a q u e éon a y a n t la p u i s s a n c e c r é a t r i c e en l u i - m ê m e était 

c o n s i d é r é et r e p r é s e n t é c o m m e androgyne, ce q u i est constaté p a r les 

p a r o l e s d e saint I r é n é e ( ' ) : Esse enim illorumunumquemquem&sculo-
fœrninarn. 

P o u r les p r i n c i p a l e s sectes g n o s t i q u e s , en p a r t i c u l i e r p o u r les V a l e n -

t iniens et les O p h i t e s , d o n t l 'or ig ine se t r o u v e en E g y p t e , l e n o m b r e des 

éons éta i t en g é n é r a l l imité à hui t . L e p l u s connu était l'éon de la 

S a g e s s e : Sophia. 
L e s d o c u m e n t s les p lus expl ic i tes qu i a ient été fourn i s s u r les symbole s 

g n o s t i q u e s sont d u s à un s a v a n t a r c h é o l o g u e autr i ch ien , M . de H a m m e r , 

qu i les a p u b l i é s d a n s le s i x i è m e v o l u m e d e son o u v r a g e d e s Mines de 

( 1 ) SAINT IRÎNÉE : Dissert. prav. L ib . I . , ch. 30, g 2, 4 et 5. 
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gnonne. C e m é m o i r e lui a v a i t été i n s p i r é p a r l a d é c o u v e r t e a u x s o u r c e s 

de la C a v e , à E s s a r o i s , d 'un coffret en p i e r r e s u r l e c o u v e r c l e d u q u e l se 

trouvaient en re l i e f u n e i m a g e et d e s s i g n e s c a b a l i s t i q u e s , a v e c d e s 

caractères a r a b e s . C e coffret p r o v e n a i t des T e m p l i e r s q u i a v a i e n t un d e 

leurs s ièges d a n s l ' e m p l a c e m e n t m ê m e o ù il a v a i t été d é c o u v e r t . I l a v a i t 

été acqui s p a r M . le d u c d e B l a c a s . M . M i g n a r d n'eut p a s d e pe ine à 

établir la parfa i te s imi l i tude d e la figure d u coffret d ' E s s a r o i s a v e c les 

documents g n o s t i q u e s pub l i é s p a r M . d e H a m m e r . C e s d e s s i n s just i f ient 

la colère de sa in t I r é n é e , a l o r s é v o q u e d e S m y r n e et qu i fut ensui te 

évoque de L y o n , qu i s ' ind igna i t d e v o i r des c h r é t i e n s s'affilier a u g n o s 

ticisme et se met tre à a d o r e r d e s r e p r é s e n t a t i o n s d i v i n e s e m p r e i n t e s d 'un 

tel caractère d ' impiété . 

E n e x a m i n a n t ces i m a g e s si s i n g u l i è r e s ( f i g . 80 et 81 ) , d a n s l e s q u e l l e s 

des indiv idus m â l e s , b a r b u s et non b a r b u s , sont figurés a v e c des se ins 

de femmes on c o m p r e n d l ' ind ignat ion d u sa int a u t e u r d u traité contre 
les hérésies ( ' ) . L e tro i s i ème dess in {f ig. 8 2 ) , r e p r é s e n t e une f e m m e 

dont le menton est o r n é d e b a r b e . L e d é s i r d e just i f ier la féminité d e son 

s exey 'ob l ige à s e p r é s e n t e r d a n s u n e a t t i tude q u e l q u e p e u indécente . 

l'Orient. Ils figurent d a n s un c h a p i t r e intitulé : Mysterium Baphometis 
revelatum. Il est quest ion d a n s cette part ie d u l i v r e , d e s c h e v a l i e r s d e 

Tordre d u T e m p l e qu i s'étaient a d o n n é s a u g n o s t i c i s m e et q u e l e u r s 

propres m o n u m e n t s a v a i e n t serv i à c o n v a i n c r e d ' ido lâ tr ie et d e p r a t i q u e s 

impures . L a r a r e t é d e ce s d o c u m e n t s , en F r a n c e , s ' exp l ique p a r l e soin 

avec lequel l 'ordre des T e m p l i e r s , dès qu'i l se v i t s o u p ç o n n é , fit d i s p a 

raître tout ce qu i a u r a i t p u jus t i f i er les a c c u s a t i o n s por tée s contre lu i . 

On peut l 'at tr ibuer auss i à u n e des truct ion s y s t é m a t i q u e d e ces d o c u m e n t s 

imposée, a p r è s l 'abol i t ion d e l ' ordre d u T e m p l e , p a r les r e p r é s e n t a n t s d e 

l'orthodoxie r e l i g i e u s e . 

L e s figures q u e n o u s p u b l i o n s sont extrai tes d u l ivre d e M . d e H a m -

mer. E l l e s a v a i e n t été r e p r o d u i t e s dans un t r a v a i l fort c u r i e u x p u b l i é en 

1851, à D i j o n , p a r M . M i g n a r d , sous le titre : Histoire de différents 
cultes, superstitions et pratiques m y s t é r i e u s e s d'une contrée bourgui-



T o u t d a n s cette figure s e m b l e a v o i r p o u r b u t d e froisser à la fois l'or-

t h o d o x i e r e l i g i e u s e et l 'or thodoxie p h y s i o l o g i q u e . 

L ' a r r a n g e m e n t d e ces c o m p o s i t i o n s dénote d 'une façon év idente , les 

internions s a c r i l è g e s d e s g n o s t i q u e s . A u s s i , il fut facile d 'accuser les 

c h e v a l i e r s d u T e m p l e , affiliés a u g n o t i c i s m e , non s e u l e m e n t d ' a b j u r e r 

l e u r foi, m a i s d 'a jouter à l e u r s b l a s p h è m e s d e d é g o û t a n t s o u t r a g e s à 

l ' é g a r d d e s s y m b o l e s d e la re l i g ion chré t i enne . L e seul aspect d e leurs 

i m a g e s g n o s t i q u e s p o u v a i t cons t i tuer contre e u x l e p l u s a c c a b l a n t des 

t é m o i g n a g e s . 

N o u s l a i s s e r o n s à d 'autres l e soin d ' in terpré ter les s y m b o l e s dont ces 

f i gures son t e n t o u r é e s . N o u s n o u s b o r n e r o n s à fa ire r e m a r q u e r que 

Fig. S3..— F.on guoslique. Femme A V E C do la barbe, 
médaille des Iles Baléares. (31. Gerliard). 

q u e l q u e s - u n s d e c e u x qui e n c a d r e n t la t ro i s i ème figure (f ig. 82) ne sont 

p a s sans a n a l o g i e a v e c les s y m b o l e s d e la F r a n c - M a ç o n n e r i e . 

L e s r e p r é s e n t a t i o n s d'éons g n o s t i q u e s ne sont pas auss i r a r e s q u e l'on 

p o u r r a i t l e s u p p o s e r . O n en a t r o u v é s u r d e s co f fre t s ; d e s médai l l e s 

en porta ient é g a l e m e n t , a ins i q u e l e p r o u v e la p ièce trouvée d a n s les îles 

B a l é a r e s , qu i a été décr i te p a r M . G e r h a r d . E l l e r e p r é s e n t e un ind iv idu 

b a r b u , a v e c des se ins d e f e m m e très m a n i f e s t e m e n t d e s s i n é s . U n e 

s i m p l e c o m p a r a i s o n a v e c les éons g n o s t i q u e s r e p r o d u i t s c i - d e s s u s 

i n d i q u e qu ' i l s 'agit d ' u n e représenta t ion d e f e m m e b a r b u e a y a n t pour 

ob je t d e figurer l 'éon a n d r o g y n e d e l a S a g e s s e . 

( à s u t u r e ) . 

L'hystérie de Bernadette, de Lourdes, 
par M . le D r ROUBY, 

Médecin-directeur de la Maison de Santé d'Alger. 

(suite) <») 

I X 

L E S FAUSSES APPARITIONS 

L e l ec teur conna î t m a i n t e n a n t tes ha l luc inat ions et l 'extase hystér i 

q u e s , il lui s e r a d o n c fac i le d e d é m ê l e r l a m a l a d i e dans les actes de 

B e r n a d e t t t e , p e n d a n t les q u a t o r z e vis i tes qu'e l l e fit à la Grot te a p r è s la 

p r e m i è r e A p p a r i t i o n . 

(1) GERHARD : Academîsche Abhandlungen. Atlas, pi- X L I I I , flg. 5. 

(2) Voyez Revue de rHypnotisme, n* de juillet 1905. 



Il serai t fas t id ieux d e les r a c o n t e r u n e à u n e , c a r e l les se p a s s è r e n t 

d'une façon p r e s q u ' i d e n t i q u e et en d é c r i v a n t l 'une'd'el les n o u s l e s décr i 

vons toutes : ab uno disce ornnes ; cer ta ins faits p a r t i c u l i e r s à q u e l q u e s 

appar i t ions seront é tudiés d a n s l ' in terva l l e . 

B e r n a d e t t e a r r i v a i t à la Grot te s o u s l ' inf luence d 'une v i v e i m p u l s i o n : 

elle s 'agenoui l la i t à l ' entrée , l'œil attentif v e r s l ' ouver ture d u r o c h e r . 

A l o r s , n o u s l 'avons dit d é j à , s o u s l ' inf luence d e l 'aura p s y c h i q u e , la p r e 

mière a p p a r i t i o n , ce l le d e M m e X . . . se r e p r o d u i s a i t sous f o r m e d'une 

ha l luc inat ion . 

C o m m e on lui a v a i t p e r s u a d é q u ' e l l e était en p r é s e n c e d e la V i e r g e 

M a r i e , elle c roya i t f e r m e m e n t l a v o i r en réa l i té : a u s s i lui faisait-el le d e s 

incl inations g r a c i e u s e s et lui adressa i t - e l l e d e t e m p s e n t e m p s q u e l q u e s 

mots : une fois e l le la montrai t d'un g e s t e a u p u b l i c , u n e autre fois e l le 

l ' apergea i t d 'eau béni te ; il lui est a r r i v é d e m o n t e r et d e d e s c e n d r e la 

grotte à g e n o u x , c r o y a n t lui o b é i r . C e s faits se passa ient t o u j o u r s p e n 

dant la p r e m i è r e p é r i o d e d e la cr i s e , la p é r i o d e h a l l u c i n a t o i r e . A p r è s 

q u e l q u e s m i n u t e s , B e r n a d e t t e se mettait à g e n o u x , fa isa i t des s i g n e s d e 

croix et prenai t son c h a p e l e t . 

C'est a l o r s q u e la s e c o n d e p é r i o d e , la p é r i o d e d ' ex tase c o m m e n ç a i t . 

A p r è s un petit n o m b r e d'aue m a r i a , l 'enfant s e t r a n s f o r m a i t tout à c o u p : 

il y a v a i t p a s s a g e d e la vie h a b i t u e l l e à u n e autre v ie , c o m m e on p a s s e 

de l'état d e ve i l l e à l'état d e s o m m e i l . 

B e r n a d e t t e d e v e n a i t i m m o b i l e , notez cette immobi l i t é q u e n o u s a l lons 

constater à c h a q u e p a g e d e s a u t e u r s c a t h o l i q u e s ; l e s l èvres ces sa ient 

d e r e m u e r et o n entendai t s o r t i r d u f o n d d e son g o s i e r d e s petits 

sons - a r g e n t i n s à pe ine s e n s i b l e s , c o n t r a c t u r e d e l a g lot te ou b o u l e 

hys tér ique . 

L e m o n d e e x t é r i e u r n'existait p lus p o u r e l le ; les y e u x o u v e r t s ne 

voyaient p l u s , au point q u ' o n p o u v a i t s ' in terposer entre e l le et son h a l 

lucination s a n s q u ' e l l e s'en d o u t â t ; ses o r e i l l e s en tenda ient d e s b r u i t s 

confus sans d i s t i n g u e r d e s sons ; sa peau d e v e n u e in sens ib l e ne p e r c e 

vait p l u s d e la d o u l e u r l o r s q u e la f l a m m e d'un c i e r g e venai t l é c h e r ses 

do igts . 

Sa f i g u r e p r e n a i t l ' express ion d 'un b o n h e u r i n d i c i b l e et u n e a d m i r a 

tion ple ine d e dé l i ces se v o y a i t dans ses y e u x g r a n d s o u v e r t s tandis q u e 

la b o u c h e b é a t e e x p r i m a i t le r a v i s s e m e n t . E l l e d e v e n a i t b e l l e à ce point 

qu'i l s e m b l a i t qu' i l y eu t t r a n s f i g u r a t i o n d e tout son ê tre . 

P e n d a n t q u e l q u e s m i n u t e s B e r n a d e t t e c o n c e n t r a i t son attention s u r la 

b lanche v i s i o n au point qu'e l l e res ta i t s é p a r é e e n t i è r e m e n t d u m o n d e 

extér ieur . 

A la fin d e l a p é r i o d e , sans q u e l ' express ion h e u r e u s e d u v i s a g e ait 

changée , o n voyai t d e g r o s s e s l a r m e s e m p l i r ses y e u x et c o u l e r s u r ses 

vêtements . 

Bernadet te a l o r s poussa i t un l o n g s o u p i r et se réve i l la i t : l a crise q u i 

dura i t d e p u i s p l u s d'un q u a r t d ' h e u r e éta i t t erminée ; e l le s e l eva i t et 

sans s ' inquiéter d e la foule qu i l ' entourai t et qu i a t tenda i l autre c h o s e , 



e l le r e t o u r n a i t au l o g i s p a t e r n e l . M a i s sa m é m o i r e n o n a b o l i e p e n d a n t 

la c r i s e , g a r d a i t très e x a c t e m e n t dans ses rep l i s les m o i n d r e s p a r t i c u 

lari tés d e ses v i s ions , si b i en qu'e l le a p u sa v ie d u r a n t , les raconter 

t o u j o u r s d e l a m ê m e façon , sans j a m a i s se c o n t r e d i r e . 

T e l l e est la m a n i è r e d o n t l 'extase se p r o d u i s i t chez B e r n a d e t t e p e n 

dant q u a t o r z e a p p a r i t i o n s succes s ives . 

X 

PREUVES DE L'EXTASE 

O r , cette cr i se d 'extase est l e n œ u d d e la ques t ion , c a r c'est e l le q u i 

fit c r o i r e à l a foule é m e r v e i l l é e d 'un p a r e i l état q u e la petite voyante 

était en p r é s e n c e d e la Sa inte V i e r g e . O r , p r o u v e r q u e B e r n a d e t t e était 

u n e e x t a t i q u e o r d i n a i r e , u n e ex ta t ique h y s t é r i q u e , u n e extat ique se lon 

la f o r m u l e sc ient i f ique , c'est p r o u v e r en m ê m e t emps qu'i l n'y a v a i t r ien 

d e r é e l d a n s s e s v i s ions , c'est p r o u v e r q u ' u n e g r o s s i è r e e r r e u r a serv i 

d e f o n d e m e n t au n o u v e a u cu l te . 

C o m m e notre af f irmat ion p o u r r a i t p a r a î t r e insuffisante à q u e l q u e s -

uns d e nos l ec teurs , c'est d a n s les réc i ts des a u t e u r s c a t h o l i q u e s d o n t 

n o u s a v o n s p a r l é au d é b u t , l ' a b b é F o u r c a d e , M g r d e S é g u r et M . H e n r i 

L a s s e r r e , a u t e u r s d o n t on ne peut s u s p e c t e r le t é m o i g n a g e , q u e n o u s 

c h e r c h e r o n s et q u e n o u s t r o u v e r o n s la conf irmat ion des manifes tat ions 

d e la m a l a d i e h y s t é r i q u e d e B e r n a d e t t e . 

Q u ' o n n o u s e x c u s e d e n o u s r é p é t e r par fo i s et surtout d e fa ire des c i ta 

tions un p e u l o n g u e s , m a i s p o u r e m p o r t e r la convict ion d e c e u x qui n o u s 

lisent, il le fal lait , d u s s i o n s - n o u s être e n n u y e u x . 

C o m m e n ç o n s nos c i tat ions : ce l les q u e n o u s a l lons fa ire ont p o u r effet 

d e p r o u v e r les ha l luc inat ions et l 'extase chez B e r n a d e t t e et, en m ê m e 

t e m p s , q u e l ' E x t a s e s u r v e n a i t t o u j o u r s en second l i eu , a p r è s l e s h a l l u c i 

nat ions , s u i v a n t u n e m a r c h e c l a s s i q u e . 

M . H e n r i L a s s e r r e d ' a b o r d (') : « L ' e n f a n t vient, s 'agenoui l l e et se met 

a à pr i er ; a p r è s q u e l q u e s m i n u t e s , l ' E x t a s e c o m m e n c e , on voi t son front 

« s ' i l luminer et d e v e n i r r a y o n n a n t ; tous ses traits montaient , montaient 

• c o m m e d a n s u n e r é g i o n s u p é r i e u r e , c o m m e d a n s un p a y s d e g l o i r e 

« e x p r i m a n t des sent iments et des choses qu i ne sont point d ' i c î - b a s . L a 

« b o u c h e entr 'ouverte était b é a t e d 'admirat ion et para i s sa i t a s p i r e r le 

« c ie l . L e s y e u x fixes et b i en h e u r e u x contempla i en t u n e b e a u t é inv i s i -

« b l e q u ' a u c u n a u t r e r e g a r d n ' a p e r c e v a i t . . . Cel te p a u v r e petite p a y s a n n e 

« si v u l g a i r e en l'état hab i tue l s e m b l a i t ne p lus a p p a r t e n i r à la 

« t erre ( 2 ) . » 

L ' a b b é F o u r c a d e décr i t m i e u x e n c o r e les d e u x p é r i o d e s d e la cr ise , 

l 'ha l luc inato ire et l 'extat ique : « N e la v o y e z - v o u s p a s , répéta i t B e r n a -

a dette , d 'un son d e vo ix l a n g o u r e u x ; e l le v o u s r e g a r d e ; elle v o u s s o u -

« rit , maintenant e l le t o u r n e la tête ? B e r n a d e t t e s e tut, s ' agenou i l l a , fit 

(1) LASSERRE : Notre-Dame de Lourdes, p. 64. 
(21 L'abbé FOURCADE : Petite histoire de Lourdes, chapitre I I I . 



« un s igne d e cro ix et entra dans l'Immobilité. S e s c o m p a g n e s r e m a r -

i quèrent la t r a n s f o r m a t i o n d e son v i s a g e p e n d a n t q u ' e l l e p r i a i t , n 

P l u s loin le père F o u r c a d e se d e m a n d e , i g n o r a n t des p h a s e s d e la m a 

ladie, p o u r q u o i l 'extase ne c o m m e n c e q u ' a p r è s cer ta ines p r i è r e s et a p r è s 

la récitation d u c h a p e l e t , sans se d o u t e r qu'i l nous d o n n e p a r cette cons 

tatation la p r e u v e q u e l'état d e B e r n a d e t t e était b i en le ré su l ta t d 'une 

crise n e r v e u s e n a t u r e l l e et non un fait s u r n a t u r e l . I l fal lait , l ' a b b é F o u r 

cade le constate , qu' i l y eû t a u r a p s y c h i q u e , p o u r q u e l 'enfant t o m b â t en 

extase. 

De m ê m e q u e C h a r c o t en d o n n a n t à un s u j e t hypnot i s é l 'att itude d e la 

prière , les m a i n s jo in te s , à g e n o u x , les y e u x au c ie l , mettai t son sujet 

dans u n e cr i se d 'extase ; d e m ê m e il fal lait q u e B e r n a d e t t e fût à g e n o u x , 

en prières et d o n n â t à ses y e u x , à son v i s a g e , et à tout son c o r p s l 'atti

tude d e l 'adorat ion , p o u r q u e la crise ex ta t ique se p r o d u i s i t et c'est tou

jours ainsi q u e les c h o s e s s e p a s s è r e n t p e n d a n t les q u a t o r z e appar i t ions 

successives . 

Ci tons e n c o r e (<) : « L e d i m a n c h e 14 f évr i er l'on a r r i v a à la grot te : 

« rien ne s e montra i t : « Met tons -nous à g e n o u x , dit B e r n a d e t t e , et d i -

« sons le c h a p e l e t » . L a sainte p r i è r e v e n a i t à peine d e c o m m e n c e r q u e 

« le v i s a g e d e la petite a m i e d e la Sainte V i e r g e s ' éc la ire tout à c o u p , et 

a s ' i l lumine d e jo i e : ses y e u x se fixent s u r l ' excavat ion d e la grot te , 

€ avec u n e e x p r e s s i o n ind ic ib le d e b o n h e u r . . . V o u s ne la v o y e z p a s ? 

« elle est là ! e l le v o u s r e g a r d e . . . e l le s o u r i t . M a i n t e n a n t e l le t o u r n e la 

« t è t e . V o y e z ses p i e d s . . . s a c e i n t u r e v o l e . . . V o y e z , e l le a le c h a p e l e t 

o roulé a u t o u r d e son b r a s . . . O h ! e l le est si b e l l e ! . . . A p r é s e n t e l le p r e n d 

« son chape le t ; e l le s e s i g n e . . . » P u i s a p r è s l a p é r i o d e d e l 'hal luc inat ion 

vient la p é r i o d e d 'extase : « B e r n a d e t t e se r e m i t donc à g e n o u x , fit un 

o g r a n d s igne de c r o i x , e n t r a dans l'Immobilité... à g e n o u x les mains 

« j o i n t e s , l e c h a p e l e t entre les do ig t s , le c o r p s t endu c o m m e si u n e 

« force d'en h a u t la tirait : p â l e , les l è v r e s d é c o l o r é e s , les y e u x é levés 

« et fixes, elle restait c o m m e u n e s tatue de sa in te en extase ; des l a r m e s 

« détachées et b r i l l a n t e s r o u l a i e n t p a r m i ses s o u r i r e s , » 

D a n s un a u t r e c h a p i t r e n o u s l isons ceci : a B e r n a d e t t e en a r r i v a n t 

prend son r o s a i r e et c o m m e n c e à le réc i ter . » D è s q u e l ' A p p a r i t i o n a l ieu 

Ia jeune fille est a b s o r b é e : « elle n 'a plus le sentiment dece quisepasse 
autour d'elle et son v i s a g e r a y o n n a n t d'une i n d i c i b l e j o i e s e m b l e attester 

qu'elle est en c o m m u n i o n a v e c un être s u r n a t u r e l . » 

U n r é d a c t e u r d u Lavedan, j o u r n a l d e L o u r d e s c o n t r a i r e à l ' appar i t i on , 

décrit ainsi ce qu'i l a v u : « L a j e u n e fille v a c h a q u e m a t i n p r i e r à l 'en-

« trée d e l à G r o t t e , un c i e r g e à la m a i n , e scor tée d e p l u s d e 900 p e r s o n -

* nés. L à , on la voi t p a s s e r d u p l u s g r a n d r e c u e i l l e m e n t à un d o u x sou-

- rire et tomber ensuite dans un état extatique des plus prononcés ; des 

« larmes s 'échappent d e ses y e u x i m m o b i l e s qu i restent c o n s t a m m e n t 

« fixés s u r l 'endroi t d e la g r o t t e o ù e l le cro i t v o i r l a S a i n t e V i e r g e ( a ) . » 

On ne s a u r a i t m i e u x cons ta ter l 'extase . 

(1) Mgr DE SÉGCR : Les merveilles de Lourdes, p p . 27 et 28. 

(2) M . Henri Lasserre • : Les miracles de Lourdes, p . 49. 



C o m m e o n le voit , a m i s et e n n e m i s d e la G r o t t e sont d ' a c c o r d s u r ce 

point : A p r è s u n e p é r i o d e m o u v e m e n t é e a c c o m p a g n é e d 'ha l luc inat ions , 

s u r v i e n t u n e p é r i o d e d ' i m m o b i l i t é a v e c ex tase . 

D o n c chez B e r n a d e t t e l 'extase existe , elle existe a v e c ses six pr inc i 

p a u x c a r a c t è r e s ; n o u s a l lons en c h e r c h e r les p r e u v e s dans les m ê m e s 

a u t e u r s chré t i ens . 

1 ° B e r n a d e t t e a - t - e l l e la per te p l u s o u m o i n s complè te d e la p e r c e p 

tion d u m o n d e ex tér i eur p a r l 'abolit ion des sensat ions , d e la v u e , de 

l 'ouie et d u t o u c h e r ? 

O u i , il y a chez e l le o b n u b i l a t i o n des sensat ions : 

Q u e l i sons -nous à ce s u j e t dans les l ivres p r é c i t é s ? U n j o u r l e com

m i s s a i r e d e po l i ce et un g e n d a r m e v i n r e n t à la grot te se r e n d r e compte , 

de visu, d e ce qui se pas sa i t p e n d a n t l 'extase , ils e u r e n t l ' idée d e se 

p l a c e r i m m é d i a t e m e n t d e v a n t B e r n a d e t t e , s ' interposant entre e l l e et sa 

v i s ion . L ' e n f a n t ne les v i t p a s , n e s 'aperçut p a s d e l e u r présence et 

res ta p l o n g é e d a n s son ex tase , cont inuant , à t r a v e r s les d e u x c o r p s très 

matér i e l s d e s d e u x fonc t ionna ires , d e j o u i r d e la v u e d e la V i e r g e ; rien 

d'étonnant à ce la p u i s q u e l ' i m a g e existai t , non d a n s la grot te , m a i s d a n s 

le c e r v e a u d e la v i s i o n n a i r e . 

P o u r l ' o b n u b i l a t i o n d u t o u c h e r , r a p p e l o n s le fait q u ' u n j o u r la f l a m m e 

d u c i e r g e q u ' e l l e tenai t à la m a i n lui b r û l a les do ig t s sans qu'e l le m a n i 

festât le m o i n d r e s i g n e d e d o u l e u r . M . H e n r i L a s s e r r e et M g r d e S é g u r 

cr ient au m i r a c l e à ce sujet : ils ont tor t ; l ' insensibi l i té e s t d e r è g l e : 

l ' a n a l g é s i e des h y s t é r i q u e s est é tudiée et décr i te d a n s tous nos l ivres 

d'al iénat ion m e n t a l e . C e qui eû t été m i r a c l e , c'est q u e la f l a m m e du 

c i e r g e n'ait pas p r o d u i t s u r la m a i n d e l 'enfant u n e b r û l u r e a u p r e m i e r 

o u au d e u x i è m e d e g r é ; d e ceci on ne p a r l e p a s , c'eût été intéressant de 

l e s a v o i r ; d a n s l e u r s c r i s e s , l e fait est f réquent , d e s ép i lept iques ou des 

h y s t é r i q u e s t o m b e n t d a n s le feu et se font d ' h o r r i b l e s p l a i e s sans se 

r é v e i l l e r , la d o u l e u r n'existent pas chez e u x d a n s ces m o m e n t s . 

2 ° B e r n a d e t t e présente- t -e l l e la concentra t ion d e l'attention s u r un 

seu l o b j e t ? C e t excès d'attention n o u s l 'avons noté p e n d a n t les crises 

d e M a r i e A l a c o q u e et ce l les d e S te T h é r è s e . N o u s l 'avons v u chez les 

h y p n o t i s é s ; il existe auss i c h e z B e r n a d e t t e . « L 'enfant , di t M . H e n r i 

« L a s s e r r e , était c o m p l è t e m e n t a b s o r b é e : toutes les p u i s s a n c e s d e son 

« ê tre a p p a r t e n a i e n t à la v i s ion : r ien d e ce q u i se passa i t a u t o u r d'elle 

« n'en pouvait détacher son attention » ( M . 

3,° B e r n a d e t t e présen te - t - e l l e la t rans f igura t ion , c ' e s t -â -d i re u n e t r a n s 

format ion d e 1 e x p r e s s i o n h a b i t u e l l e d e la face et d e l 'attitude d u corps , 

f i g u r e i l l u m i n é e d 'un r a y o n d e b o n h e u r ind ic ib l e , m e m b r e s i m m o b i l i s é s 

d a n s u n e pos i t ion u n e fois p r i s e ? 

L e s ex ta t iques p e n d a n t l e u r s cr i ses c h a n g e n t d e p h y s i o n o m i e à ce 

point q u e les f i gures les p l u s ins ignif iantes , sous l ' influence d e l ' exa l ta

tion et d u b o n h e u r p r e n n e n t u n e b e a u t é a n g é l i q u e . 

B e r n a d e t t e n'y m a n q u e r a p a s . 

(1) Henri LESSI p. 67 . 



U n t émoin , M . E s t r a d e , r e c e v e u r d e s contr ibut ions d irec tes à L o u r d e s , 

a constaté le fait chez elle : « s u b i t e m e n t et c o m p l è t e m e n t t r a n s f i g u r é e , 

* nous dit-i l , B e r n a d e t t e n'était p l u s B e r n a d e t t e ; c'était un a n g e d u 

« ciel p l o n g é d a n s des r a v i s s e m e n t s i n é n a r r a b l e s : e l le n'avait p lus le 

« m ê m e v i s a g e , u n e autre in te l l igence , u n a u t r e a i r , j ' a l l a i s d i r e u n e 

• autre â m e se v o y a i t : e l le o u v r a i t d e g r a n d s y e u x , d e s y e u x b é a n t s 

« et p r e s q u ' i m m o b i l e s o. E l l e sour ia i t à c e t être inv i s ib le et c e l a d o n -

o nait b i en l ' idée d e l 'extase et d e la béa t i tude . E l l e écoutai t a v e c l 'ex-

« pression d e l 'adorat ion la p l u s a b s o l u e , m ê l é e à un a m o u r s a n s 

a l imites et au p l u s d o u x des r a v i s s e m e n t s ; j ' o b s e r v a i s q u e p a r instant 

« e l le ne r e s p i r a i t p l u s » ( ' } . 

D a n s un a u t r e p a s s a g e : « L a m è r e c o m m e tous les ass i s tants vit le 

petit v i s a g e , si chétif d a n s l'état n a t u r e l , s ' i l luminer tout à c o u p et s e 

t r a n s f i g u r e r : son front r a y o n n a i t ; tous ses traits s e m b l a i e n t s 'é lever et 

p r e n d r e j e ne sais quoi d e cé les te » ( a ) . 

M . H e n r i L a s s e r r e écrit : « L e v i s a g e d e la voyante dev ient tout à 

« c o u p si c la i r , si t r a n s f i g u r é , si éc latant , si i m p r é g n é d e r a y o n s d i v i n s , 

<r q u e le reflet m e r v e i l l e u x q u e nous a p e r c e v o n s n o u s d o n n e la p l e ine 

« a s s u r a n c e d u centre l u m i n e u x q u e n o u s n ' a p e r c e v o n s p a s . . . c e 

« q u e c o n t e m p l e B e r n a d e t t e r a v i e , ce q u i r a y o n n e s u r ses traits en 

« extase » {*) . 

(k suivre) 
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Présidence de M . le D ' Albert Uobîn, membre de l'Académie de médecine, 
assisté do M . le D ' Brousse, président du Conseil municipal de Paris , 

de M . le professeur Beaunis, membre d'honneur, et de M . le D ' Voisin, président 
de la Société. 

L e p r o c è s - v e r b a l d e la s é a n c e p r é c é d e n t e est l u et a d o p t é . 

U. l e D r B é r i l l o n , s ecré ta i re g é n é r a l , r e n d c o m p t e d e la s i tuat ion 

mora le et financière d e la Soc ié té . D e x p o s e q u e le n o m b r e d e s a d h é r e n t s 

est en p r o g r è s c o n s t a n t ; les c o m m u n i c a t i o n s sc ient i f iques a b o n d e n t et 

les séances sont d e p l u s en p l u s s u i v i e s . 

II d o n n e l e c t u r e d e s l e t tres d ' e x c u s e s d e M . l e D ' H u c h a r d , m e m b r e 

d e l ' A c a d é m i e d e m é d e c i n e , d e M . l e p r o f e s s e u r R a y m o n d , d e M . B o i r a c , 

v ice-prés ident , r e c t e u r d e l ' A c a d é m i e d e m é d e c i n e d e D i j o n , d e M M . les 

D " O r l i t z k y (de M o s c o u ) , Hceber l in (de l 'I le d e F u h r , A l l e m a g n e ) , J a g u a -

ribe (de S a o P a u l o ) , V a n V e l s e n (de B r u x e l l e s ) , L e m e s l e [de L o c h e s ) , 

L a r r i n i (de M e y z i e u ) et d 'un g r a n d n o m b r e d e nos c o l l è g u e s . 

M . le D r V o i s i n , prés ident , souhai te la b i e n v e n u e a u x m e m b r e s d e l a 

société v e n u s d e la p r o v i n c e et d e l ' é t r a n g e r , a i n s i q u ' à M . le D r B r o u s s e , 

( i ) (2) DE SÉOCR : Les merveilles de Lourdes, pp. 36 et 107. 
(3j Henri LASSERHE : Notre-Dame de Lourdes, p . 67. 



p r é s i d e n t d u C o n s e i l m u n i c i p a l , à M . le p r o f e s s e u r B e a u n i s , à M . M e l -

cot, a v o c a t g é n é r a l à la C o u r d e cassa t ion , qu i assistent à la s é a n c e , et à 

M . l e D r G o d o n , d i r e c t e u r d e l 'Eco le d e n t a i r e et d é l é g u é d e cette école . 

I l r e m e r c i e M . l e D ' A l b e r t R o b i n de l 'honneur qu'i l a fait à l a Société 

en a c c e p t a n t l a p r é s i d e n c e d e l a séance a n n u e l l e , et du serv i ce qu'i l lui 

r e n d en l u i a p p o r t a n t l ' a p p u i d e sa haute a u t o r i t é . 

M . le D ' A . R o b i n r é p o n d qu' i l est h e u r e u x d e c o l l a b o r e r au s u c c è s d 'une 

Société q u i a tant c o n t r i b u é à d é v e l o p p e r les r a p p o r t s d e l a p s y c h o l o g i e 

a v e c la m é d e c i n e . L e rôle j o u é p a r l 'hypnot i sme et p a r la p s y c h o t h é r a p i e 

d a n s la t h é r a p e u t i q u e c o n t e m p o r a i n e est c o n s i d é r a b l e , M . R o b i n p e n s e 

que les t r a v a u x insp irés p a r l 'hypnot i sme et p a r l a s u g g e s t i o n d o n n e r o n t 

l 'expl icat ion d e b e a u c o u p d e p h é n o m è n e s res tés j u s q u ' a l o r s i n e x p l i q u é s . 

L e s d i s c u s s i o n s d 'une société v r a i m e n t sc ient i f ique c o m m e l a Soc ié té 

d ' h y p n o l o g i e e x e r c e r o n t s u r l 'évolution de la p s y c h o t h é r a p i e l ' influence 

la p l u s c o n s i d é r a b l e . 

M . le S e c r é t a i r e g é n é r a l r a p p e l l e les pertes é p r o u v é e s dans le c o u r a n t 

de l 'année . I l é v o q u e le s o u v e n i r d e M . le D r B o u r d o n (de M é r u ) t o u j o u r s 

a s s idu à nos s é a n c e s a n n u e l l e s et d e M . l e D ' B r é m a u d , médec in en chef 

d e l ' e s c a d r e d u N o r d , a u q u e l on dut d ' importantes contr ibut ions s u r 

l 'hypnot i sme . 

I l a n n o n c e q u e le bus te d u D f L i é b e a u l t , d u à u n e souscr ipt ion dont 

l ' init iative a été p r i s e p a r l a Société d ' h y p n o l o g i e et p a r l 'Eco le d e p s y 

c h o l o g i e , est t e r m i n é . Il est l ' œ u v r e d 'un j e u n e s c u l p t e u r de g r a n d 

ta lent , M . M a i l l o l s , et l ' i n a u g u r a t i o n e n s e r a faîte à u n e date q u i s e r a 

u l t é r i e u r e m e n t f ixée. 

M . L i o n e l D a u r i a c , v i c e - p r é s i d e n t , p r o f e s s e u r h o n o r a i r e à la F a c u l t é 

d e s lettres de M o n t p e l l i e r , p r o n o n c e d a n s un é l o q u e n t d i s c o u r s l ' é l o g e du 

p r o f e s s e u r T a r d e , qu i fut un des m e m b r e s f o n d a t e u r s d e la Soc ié té 

d ' h y p n o l o g i e . I l fait l ' a n a l y s e d e l ' œ u v r e si v a r i é e et si p e r s o n n e l l e d e 

n o t r e r e g r e t t é c o l l è g u e . M . L i o n e l D a u r i a c re t race é g a l e m e n t l 'existence 

d e M . l e D r B r é m a u d , d o n t il fut l e c o n d i s c i p l e . C e s é l o g e s seront 

p u b l i é s . 

L a Soc ié té d é l è g u e le D ' B é r i l l o n , s ecré ta i re g é n é r a l , p o u r la r e p r é 

senter a u C o n g r è s d e l 'Assoc ia t ion frança i se qu i se t i e n d r a à C h e r b o u r g , 

le 3 août , sous la p r é s i d e n c e d e M . le p r o f e s s e u r G i a r d . 

A v a n t d ' a b o r d e r l ' aud i t ion des n o m b r e u s e s c o m m u n i c a t i o n s pub l i ée s 

à l ' ordre d u j o u r , M . le p r é s i d e n t d o n n e la p a r o l e à M . le D r P a u l F a r e z , 

r a p p o r t e u r d u P r i x L i é b e a u l t . 

R a p p o r t s u r l e P r i x L i é b e a u l t 

P a r M . l e D r Pau l FAREZ, 

Secrétaire généra! adjoint de la Société d'hypnologie et de psychologie. 

MESSIEURS, 

E n n o u s p r é s e n t a n t la maquet te d u b u s t e q u e l'initiative d e notre 

Société é l ève à la m é m o i r e d u D r L i é b e a u l t , notre s ecré ta i re g é n é r a l a 

é v o q u é , à l ' é g a r d d e ce g r a n d m é d e c i n , des sent iments s u r l e sque l s j e 



ne v e u x pas r e v e n i r . G r â c e à la l ibéra l i t é d e ce v é n é r é m a i t r e , n o u s 

avons , c h a q u e a n n é e , l a poss ib i l i té d e r a p p e l e r les l i ens qu i n o u s r a t 

tachent à la doc tr ine dont il fut l ' ini t iateur. E n effet, n o u s n o u s a p p l i q u o n s 

à r é c o m p e n s e r des t r a v a u x q u i s ' inspirent d i r e c t e m e n t d e son e n s e i 

g n e m e n t . L ' a n n é e d e r n i è r e , c'est à u n e thèse du D ' E t i e n n e J o u r d a n 

(de M a r s e i l l e ) , s u r la psychologie du rêve, q u e n o u s d o n n i o n s le p r i x . 

Cette a n n é e , n o u s a v o n s tenu à d é c e r n e r le p r i x à un t rava i l s e r a t t a 

chant p lus d i r e c t e m e n t à la p s y c h o t h é r a p i e . 

P a r m i les n o m b r e u s e s thèses qu i ont p r i s par t a u c o n c o u r s , vo tre 

b u r e a u a r e t e n u cel le d e M . le D r M a r n a y , présentée à la F a c u l t é d e 

de P a r i s , s o u s le titre : L a suggestion hypnotique dans la cure des 
buveurs d'habitude. Cette thèse a été in sp irée p a r les t r a v a u x d e l ' I n s 

titut p s y c h o - p h y s i o l o g i q u e et d u d i s p e n s a i r e a n t i a l c o o l i q u e , fondé p a r 

le D r B é r i l l o n . 

Je ne m ' é t e n d r a i p a s s u r les mér i t e s d u t rava i l d e M . le D r M a r n a y , et 

j e me b o r n e r a i à d i r e qu'i l m e t en é v i d e n c e la v a l e u r d e l ' h y p n o t i s m e 

dans le t r a i t e m e n t d e s b u v e u r s d ' h a b i t u d e . D ' a i l l e u r s , u n c o m p t e - r e n d u 

p u b l i é r é c e m m e n t d a n s la Revue de l'Hypnotisme, const i tuerai t un d o u b l e 

emploi a v e c u n e x p o s é p l u s dé ta i l l é . 

L e b u r e a u v o u s p r o p o s e les c o n c l u s i o n s s u i v a n t e s : le titre d e L a u 

réat d e l a Société ( P r i x L i é b e a u l t ) s e r a a t t r i b u é p o u r l e c o n c o u r s 1905 à 

M . l e D r M a r n a y , p o u r sa thèse s u r la suggestion hypnotique dans la 
cure des buveurs d'habitude. 

( L e s conc lus ions , mi se s a u x vo ix , sont a d o p t é e s à l ' u n a n i m i t é . ) 

L a s u g g e s t i o n m u s i c a l e 

P a r M . le D* PAMART, 

assistant à l'Institut psycho-physiologique. 

Si nous c o n s i d é r o n s l ' h y p n o s e à ses di f férents d e g r é s , d e p u i s le s i m p l e 

état d'attention j u s q u ' a u s o m m e i l et à la c a t a l e p s i e , n o u s v o y o n s qu'e l le 

peut être p r o v o q u é e p a r des a g e n t s p u r e m e n t p h y s i q u e s i m p r e s s i o n n a n t 

l'un q u e l c o n q u e d e nos s ens . 

A i n s i , l'état d 'expectante-at tent ion est finalement p r o v o q u é chez u n 

g o u r m e t p a r u n e i m p r e s s i o n g u s t a t i v e . D e m ô m e , la percept ion d e c e r 

taines o d e u r s e n t r a i n e , c h e z cer ta ins su je t s , des p h é n o m è n e s n e r v e u x 

des p lus intenses . L a pres s ion d e s po in t s h y p n o g è n e s ou des g l o b e s 

ocu la i re s , l ' e f f l eurement q u i const i tue la p a s s e m a g n é t i q u e , p r o v o q u e n t 

l e s o m m e i l p a r l ' i n t e r m é d i a i r e d u t o u c h e r . L ' h y p n o s e s 'obtient é g a l e 

ment p a r les p r o c é d é s b r a i d i q u e s , q u i i m p r e s s i o n n e n t le sens de la v u e : 

miro ir à a louettes , fixation d u point b r i l l a n t , é b l o u i s s e m e n t , fasc inat ion, 

etc. U n m o u v e m e n t d o u x et u n i f o r m é m e n t r é p é t é , met tant e n j e u le sens 

m u s c u l a i r e . p r o v o q u e auss i l ' h y p n o s e ; c o m m e e x e m p l e s , nous c i terons 

le cas d e l 'enfant q u e l'on b e r c e , et c e l u i d e s A ï s s a o u a s , qu i p r é l u d e n t 

à l eurs exerc i ce s p a r u n e sorte d e d a n s e s a c r é e , et p a r a i s s e n t ensui te 

insens ib les à la d o u l e u r . E n f i n , le s o m m e i l p e u t e n c o r e être ob tenu p a r 



l e b r u i t d u g o n g , l e t ic - tac d 'un m é t r o n o m e , le m u r m u r e d'un r u i s s e a u . 

N o u s l a i s sons v o l o n t a i r e m e n t à p a r t le p r o c é d é qui consiste à o r d o n n e r 

d e d o r m i r , c a r il s 'adresse à l ' inte l l igence d u suje t , et non plus s eu l e 

m e n t à ses sens m a t é r i e l s . 

L e p s y c h o t h é r a p e u t e peut d o n c , p a r d e s m o y e n s p u r e m e n t p h y s i q u e s , 

a m e n e r son m a l a d e au d e g r é d 'hypnose qu'i l d é s i r e , attent ion, h y p o -

tax i e o u s o m m e i l , et s e t r o u v e r a l o r s en m e s u r e d e lui d o n n e r une 

suggestion, b e a u c o u p p l u s i m p é r a t i v e et eff icace q u ' u n s imple conse i l . 

M a i s les i m p r e s s i o n s sensor ie l l e s , à e l les seu les , peuvent , d a n s c e r 

tains c a s , e x e r c e r u n e v é r i t a b l e act ion i d é o p l a s t i q u e et n o u s t ransmet tre 

d e s s u g g e s t i o n s . A i n s i , il est d e s spec tac les q u i , s u i v a n t l ' express ion 

courante , hypnot i sent le suje t , et l e font pas ser , sans qu'il s'en pu i s se 

d é f e n d r e , d e l a jo i e a u c h a g r i n , d u p la i s i r à l ' h o r r e u r , de la co lère à 

l ' épouvante o u a u c a l m e ; p a r e x e m p l e , la v u e d 'une c a t a s t r o p h e , d e la 

m e r en fur ie , d 'un c o m b a t , d 'un b e a u c o u c h e r de so le i l . I l en est d e 

m ê m e , et d e façon p l u s g é n é r a l e e n c o r e , d e la m u s i q u e . L' intensité et 

les f o r m e s d e son act ion v a r i e n t s u i v a n t le talent et l ' interprétat ion de 

l 'exécutant , s u i v a n t l e d é v e l o p p e m e n t ar t i s t ique , la c o m p r é h e n s i o n 

m u s i c a l e , la p l u s ou m o i n s g r a n d e suscept ib i l i té spéc ia l e d e c h a q u e 

a u d i t e u r : m a i s , à d i v e r s d e g r é s , tout le m o n d e la s u b i t . L e p a s s a g e 

d 'une m u s i q u e mi l i ta i re j o u a n t u n e m a r c h e entra înante fait s c a n d e r le 

p a s à la foule , et les g a m i n s la s u i v e n t ; d a n s un édifice r e l i g i e u x , les 

chants o u l ' h a r m o n i e d e s o r g u e s d i sposent l 'ass is tance à la médi tat ion , 

à la tristesse o u la j o i e ; tel m o r c e a u b i e n exécuté a m è n e les l a r m e s aux 

y e u x d'un a u d i t e u r parfo is très i gnorant en m u s i q u e , très fruste au point d e 

vue ar t i s t ique , et tel a u t r e le s o u l è v e d ' e n t h o u s i a s m e j o y e u x o u g u e r r i e r . 

A u s s i , d e tout temps , s'est-on s e r v i d e la m u s i q u e p o u r en tra îner les 

m a s s e s , q u e ce soit à la p r i è r e ou a u c o m b a t . 

P e r s o n n e l l e m e n t , n o u s a v o n s ass i s té à u n e s u g g e s t i o n de cette na ture 

tout à fait r e m a r q u a b l e . D a n s une r é u n i o n in t ime , un pianiste de g r a n d 

talent j o u a i t un m o r c e a u d e B e e t h o v e n . N o u s v o y o n s le r e g a r d d'une 

d e nos vo is ines p r e n d r e p e u à peu u n e fixité e x t r a o r d i n a i r e . A un m o 

m ent d o n n é , e l le s e l e v a , a u mi l i eu d e la s tupéfact ion g é n é r a l e , m a r c h a 

à pas comptés v e r s l ' ins trument et s ' a g e n o u i l l a p r è s d e lui en p l e u r a n t . 

L e pianiste l ' a p e r ç u t , s ' interrompit tout à c o u p , e f f rayé , et la j e u n e 

f e m m e se r e n v e r s a en complè te ca ta leps ie . Il est év ident q u e d e s effets 

auss i intenses ne se p r o d u i s e n t q u e chez d e r a r e s préd i sposé s . 

D o n c , t a n d i s q u e l e b r u i t d u g o n g o u la fixation fasc inatr ice d'un 

obje t l u m i n e u x a m è n e n t s i m p l e m e n t un état d e passivité r e l a t i v e , un 

e n g o u r d i s s e m e n t p l u s o u m o i n s m a r q u é d u centre 0 , d u s c h é m a po ly 

g o n a l d e G r a s s e t , la m u s i q u e v a p lus l o i n ; e l le peut p r e s q u e p r o v o q u e r 

d e s p h é n o m è n e s actifs, tout c o m m e fera i t l ' ordre d 'un m a g n é t i s e u r . 

O b s e r v o n s en effet p a r q u e l l e s p h a s e s success ives passe un p u b l i c au 

c o u r s d 'une b e l l e audi t ion m u s i c a l e . 

T o u t d ' a b o r d , l 'attention se fixe. D è s les p r e m i e r s a c c o r d s , l e s i l ence 

s 'établit . C h a q u e a u d i t e u r s'isole d e ses v o i s i n s ; il écoute au lieu d'en-



tendre. C'est le p r e m i e r s t a d e . A u fur et à m e s u r e q u e se d é r o u l e la 

phrase m é l o d i q u e , q u e se succèdent les e n c h a î n e m e n t s h a r m o n i q u e s , 

l'attention se préc i se et dev ient e x c l u s i v e . L ' a u d i t e u r ne p e n s e p l u s q u ' à 

l 'œuvre qu'i l écoute ; il o u b l i e ses soucis , ses a f fa i re s , son état d e santé ; 

il arr ive à l'état d e monoïdéisrne. S e c o n d s t a d e . 

A l o r s , les sens a u t r e s q u e l'ouïe s e m b l e n t s ' e n g o u r d i r et t r a n s m e t t r e 

avec m o i n s d' intensité l e u r s impres s ions à la consc i ence . L e s u j e t n'a 

plus consc ience d ' u n e l é g è r e d o u l e u r p h y s i q u e , d 'un f rô lement , d ' u n 

m o u v e m e n t d e son vo i s in . S o u v e n t m ô m e les y e u x se f erment ; il y a là 

une v é r i t a b l e h y p o i a x i e , et c'est à ce m o m e n t q u ' u n v o l e u r a d r o i t e x p l o 

rera avec s u c c è s les poches d e l ' aud i to i re . L ' a n n é e d e r n i è r e e n c o r e , 

les j o u r n a u x q u o t i d i e n s le rappor ta i en t , u n e assoc ia t ion d e filous 

utilisait le réel s a v o i r m u s i c a l d e q u e l q u e s - u n s d 'entre e u x p o u r p e r 

mettre a u x a u t r e s l 'exercice pa i s ib l e d u vol à la t ire. I l s ne furent pris 

qu'après p l u s i e u r s m o i s d e f ruc tueux c o n c e r t s s u r la vo ie p u b l i q u e : ils 

avaient c h a r m é m ê m e les g e n d a r m e s , q u e l'on p r é t e n d s a n s pi t ié . 

L e sujet se t r o u v a n t en h y p o t a x i e , la p e n s é e d e l ' a u t e u r s ' impose 

alors faci lement à l u i ; il est en b o n état d e récept iv i té p o u r u n e s u g g e s 

tion. M a i s tandis q u ' u n é c r i v a i n , p a r e x e m p l e , t radui t sa pensée p a r d e s 

termes préc i s et nets , q u e cette p e n s é e peut être d i scutée , ré futée , r e 

poussée: tandis q u ' u n spec tac l e n o u s of fre des faits b r u t a u x et non 

modif iables , la m u s i q u e , p a r son i m p r é c i s i o n m ê m e , se p l i e à l ' a g r é 

ment d e toutes les menta l i t é s . L a p e n s é e d e l 'auteur est t r a n s f o r m é e , 

pétrie d e m i l l e façons d i v e r s e s ; s a u f d a n s les g r a n d e s l i gnes qui i m 

priment à l ' œ u v r e son sens l e p l u s g é n é r a l , c h a c u n l ' adapte à son t e m 

pérament , à son c a r a c t è r e , à son état ac tue l ou h a b i t u e l , n o r m a l o u 

m o r b i d e , p h y s i q u e ou m o r a l ; si b i en q u e c h a c u n ressent à sa façon p e r 

sonnelle l'action d e la m u s i q u e . P a r e l l e , l ' a u t e u r e x e r c e sa s u g g e s t i o n 

sur toute l 'ass i s tance , q u i , tout ent ière , la s u b i t sans r é v o l t e ; non s e u 

lement sans r é v o l t e , m a i s a v e c p l a i s i r . 

Vo ic i le m o r c e a u t e r m i n é . L e p u b l i c n ' a p p l a u d i t p a s i m m é d i a t e m e n t . 

Tout d ' a b o r d il s ' é b r o u e , se ressa is i t , s 'éve i l l e e n q u e l q u e sorte ; p u i s 

les a p p l a u d i s s e m e n t s éc latent , u n e fois l e c h a r m e r o m p u . M a i s l'in

fluence d e l a s u g g e s t i o n m u s i c a l e pers i s te e n c o r e , p a r f o i s très l o n g 

temps; de m ê m e q u e l'on s e r e m é m o r e r a i t l e consei l s u g g é r é p a r un 

magnét iseur, d e m ê m e la m é m o i r e v o u s r a p p e l l e les p a s s a g e s m u s i c a u x 

qui v o u s ont le p l u s i m p r e s s i o n n é ; e l le p r o l o n g e ainsi et r épè te la 

suggestion en la r e n f o r ç a n t . I l y a d e v é r i t a b l e s o b s e s s i o n s m u s i c a l e s , 

dont la répercuss ion m o r a l e est i n d i s c u t a b l e . 

Ce qui se passe chez le m é l o m a n e s e p a s s e a v e c u n e intensité m o i n d r e 

chez les sujets m o i n s e n t r a î n é s ; m a i s il n'y a l à q u ' u n e q u e s t i o n d e 

degrés ; il est difficile d e nier la s u g g e s t i o n m u s i c a l e . E l l e s ' exerce non 

seulement s u r tous les h o m m e s , ou à p e u p r è s , m a i s a u s s i s u r b e a u c o u p 

d'animaux, et c'est u n e d e ce l les q u i r e n c o n t r e n t le m o i n s d e suje t s 

réfractaires . 



D e l ' i n f l u e n c e d e s i m p r e s s i o n s d e s p a r e n t s s u r l e f œ t u s , 

p a r M . PODIAPOLSKY (de S a r a t o w ) . 

D e p u i s les t emps anc iens et chez tous les p e u p l e s r è g n e l a c r o y a n c e 

q u e les é m o t i o n s é p r o u v é e s p a r la m è r e ont la propr i é t é d ' inf luencer le 

fœtus inutero. 
L e s enfants por tera i en t les t races d e s i m p r e s s i o n s violentes subies 

p a r l a m è r e a u c o u r s d e sa g r o s s e s s e , et c e la non s e u l e m e n t sous forme 

d e défec tuos i tés p s y c h i q u e s tel les q u e des sent iments a n o r m a u x mais 

d e défectuos i tés p h y s i q u e s o u c o r p o r e l l e s . 

D e s e m b l a b l e s faits ont été, d e p u i s l o n g t e m p s , cités p a r d e s obser

v a t e u r s c o n s c i e n c i e u x tandis q u e d 'autres s a v a n t s , n o n m o i n s estimés, 

sont tout à fait s cep t iques à l ' é g a r d d e s faits d e ce g e n r e (1) : l eur 

dé f iance r e p o s e s u r l ' imposs ib i l i t é d ' e x p l i q u e r l e m é c a n i s m e d e ces p h é 

n o m è n e s . 

Toute fo i s , sans p r é t e n d r e e x p l i q u e r ce p r o c e s s u s , l'on peut recuei l l ir 

les faits e u x - m ê m e s d a n s l e m i l i e u o ù ils se son t produi t s . 

D a n s ce b u t n o u s fa isons c i r c u l e r des feui l les d 'enquête d o n t on lira 

p l u s loin la t e n e u r . 

D e p u i s q u e les p h é n o m è n e s d e l a s u g g e s t i o n sont d e v e n u s le sujet 

d 'études a p p r o f o n d i e s , l ' inf luence p s y c h o l o g i q u e a c q u i e r t u n e g r a n d e 

i m p o r t a n c e en tant q u ' a g e n t b i o l o g i q u e . L e s inf luences psycho log iques 

laissent l e u r s traces d ' a b o r d chez l ' ind iv idu qui les a s u b i e s p u i s , s o u 

vent , ces t races son t c o n s e r v é e s d a n s l ' appare i l n e r v e u x et deviennent , 

peut -ê tre , à l e u r tour , la c a u s e d e tel les o u tel les modif icat ions chez le 

d e s c e n d a n t ? L ' i m p r e s s i o n r e ç u e p a r les p a r e n t s ( c ' e s t - à - d i r e non pas 

s e u l e m e n t la m è r e , m a i s a u s s i le p è r e ) , p o u r r a i t - e l l e être assez pro

fonde p o u r se r é p e r c u t e r non s e u l e m e n t d a n s le d o m a i n e p s y c h i q u e 

m a i s e n c o r e d a n s le d o m a i n e c o r p o r e l d e l 'enfant à naître ? 

M o n t r o n s p a s d e s e x e m p l e s q u e l s cas nous a v o n s en v u e . 

Liébeault r a p p o r t e le cas s u i v a n t tiré d e sa p r a t i q u e : 

U n e f e m m e , au d é b u t d e sa g r o s s e s s e , fait la rencontre i m p r é v u e d'une 

m e n d i a n t e d o n t l a figure est co lorée d 'une t â c h e v ineuse . E f f r a y é e d e ce 

spec tac l e cette f e m m e cro i t v o i r u n e t a c h e s e m b l a b l e s u r l 'une des joues 

d e la p l u p a r t d e s p e r s o n n e s q u ' e l l e r e n c o n t r e . Cette ha l luc inat ion la 

p o u r s u i t d u r a n t toute sa g r o s s e s s e . L a fille qu'e l l e mit au m o n d e naquit 

a v e c cette d i f formi té , m a i s depu i s son a c c o u c h e m e n t la m è r e est débar 

r a s s é e d e son ha l luc inat ion v i s u e l l e . A v a n t d ' a c c o u c h e r e l le ne soupçon

nait p a s i ' influence q u e pouva i t a v o i r cette i m p r e s s i o n s u r son enfant. 

L e m u s é e a n a t o m i q u e d e M i l a n p o s s è d e le c o r p s d ' u n e petite fille 

m o r t e à l ' â g e d e tro i s m o i s . L a p e a u d e celte enfant , d'un b r u n noirâtre, 

est c o u v e r t e d e po i l s , d e la tête au n o m b r i l ; des taches d e m ê m e cou

l e u r ex i s t ent en o u t r e en différents endro i t s . F a i t p l u s c u r i e u x : dans le 

c e r v e a u , il existe é g a l e m e n t d e ces taches no ire s . L a m è r e d e cette 

(1) Par exemple, Geoffroy-Saint-Hilairc, Montgomery. BaUantyne,Liêbeault, Roki-
tamky, Carpcnter étaient pour l'affirmative, Bujfon, Blondel, Burdach, pour la 
négative. 



enfant raconta au pro fe s seur B i l l y , q u ' a v a n t la na i s sance d e sa fille, il 

lui a r r i v a un j o u r d e r e g a r d e r très a t t ent ivement , p e n d a n t un certain 

temps, un s i n g e q u e Ton e x h i b a i t d a n s la r u e . C e s i n g e était r e v ê t u d'un 

pantalon c o u r t qu i laissait à d é c o u v e r t ses par t i e s s u p é r i e u r e s ( N e u g e -
bauer). 

Drzewiecki re late ce c a s : L a f e m m e d'un d e ses a m i s , enceinte d e 

deux mois , é p r o u v a une v i v e f r a y e u r à la vue d e la b l e s s u r e q u e se fit a u 

front son petit g a r ç o n , â g é d e q u a t r e a n s , en t o m b a n t s u r le b o r d d 'une 

p a r d e - r o b e ; la b l e s s u r e n'était n u l l e m e n t d a n g e r e u s e , m a i s e l le a l a r m a 

la m è r e . A l ' époque n o r m a l e , elle a c c o u c h a d 'une petite fille qu i a v a i t 

une cicatrice r o u g e a b s o l u m e n t s e m b l a b l e à cel le d e son frère et s i tuée 

au m ê m e e n d r o i t . 

L e tro i s i ème en fant d 'une f e m m e était u n e fille p r é s e n t a n t les a n o m a 

lies suivantes : T o u t e la p e a u a v a i t l 'air d'être b r û l é e , était l isse , b r i l 

lante, d u r e et rés i s tante c o m m e le t issu c icatr ic ie l . Son é p a i s s e u r s e 

remarqua i t surtout s u r l e v i s a g e , les m a i n s et les p i eds . L a l è v r e supé

rieure était fendue en b ia i s et re troussée d u côté d e s n a r i n e s . L e s 

mêmes modif icat ions q u e ce l les d e la p e a u s ' o b s e r v a i e n t d a n s la r é g i o n 

de la b o u c h e et s u r la l a n g u e . L e s condui t s audi t i f s e x t e r n e s et les n a r i n e s 

étaient b o u c h é s p a r un tissu c icatr ic ie l . L e s p a u p i è r e s étaient p r i v é e s 

de cils, tandis q u e la tête était r e c o u v e r t e d 'une c h e v e l u r e épa i s se . I l se 

trouva, q u i a u x p r e m i e r s mo i s d e la g r o s s e s s e d e la m è r e , eu t l ieu l 'ex

plosion d'une c h a u d i è r e à v a p e u r , ce q u i c a u s a la m o r t d e son m a r i . L e s 

voisins firent à la m è r e u n e descr ip t ion dé ta i l l ée d e la c a t a s t r o p h e et d e 

l'aspect des h o m m e s qui y ava ient péri , ce q u i é m u t p r o f o n d é m e n t la 

pauvre v e u v e 'Lincoln/. 

De Frârière r e n c o n t r a en S u i s s e un enfant très j o l i qu i n 'avai t p a s d e 

poignets. L a m è r e , p e n d a n t sa g r o s s e s s e , a v a i t r e ç u une s e c o u s s e d o u l o u 

reuse à la vue d 'un v i e u x s o l d a t d o n t les m a i n s a v a i e n t été g e l é e s 

pendant la c a m p a g n e d e R u s s i e . 

On cite des cas o ù des f e m m e s ence intes a v a i e n t ass i s té à des e x é c u 

tions capi ta les et à cer ta ins s u p p l i c e s , c o m m e ce lu i d e la r o u e ; les 

enfants a u x q u e l s e l les d o n n a i e n t le j o u r , na i s sa ient a v e c d e s m e m b r e s 

brisés à l 'endroit où l e c o r p s d u c r i m i n e l a v a i t passé sous la r o u e <iWa-

lebr&ncke, Lav&terj. 
U n e f e m m e , a u m o m e n t o ù e l le c o m m e t l'acte d 'adu l tère a v e c un 

étranger, était toujours p r i s e d 'un g r a n d t r e m b l e m e n t d a n s la crainte 

du re tour d e son m a r i . L a fille dont elle a c c o u c h a souffrit d 'un t r e m 

blement g é n é r a l i s é d è s sa n a i s s a n c e j u s q u ' à l ' â g e d e j e u n e fille. 

L'enfant né p lus tard souffrai t d u m ê m e m a l mais à un d e g r é moins 

prononcé ( L u c a s ) . 

U n e f e m m e enceinte est e f frayée p a r un c o l p o r t e u r q u i s e m e t à sa 

poursuite; r e n d u e muette d ' épouvante , e l le s ' esquive en fuyant . I l la 

rattrape et lui a s s è n e un c o u p d e p o i n g s u r le d o s . L a f e m m e ne s o u p 

çonnait pas q u e ce la pût a v o i r des su i tes fâcheuses p o u r l 'enfant : 



c e l u i - c i n a q u i t s o u r d - m u e t et sa s u r d i - m u t i t é fut r e c o n n u e i n c u r a b l e 

p a r d e s spéc ia l i s tes (Ballantune o f Da lkathJ . 

N o u s n o u s b o r n o n s à ce s e x e m p l e s qu i sont loin d 'épuiser toute la 

var ié té d e s c a s s e m b l a b l e s ( ' ) . L e p l u s s o u v e n t , il s 'agit de l ' impress ion 

qui a f r a p p é l a v u e o u s i m p l e m e n t l ' imag inat ion d e l a m è r e . D e s faits 

s e m b l a b l e s , c o m m e la transmission des habitudes machinales du père 
(où il ne p o u v a i t être ques t ion d e l ' imitation à c a u s e d 'une l o n g u e 

a b s e n c e o u d e la m o r t d u parent ) o n t été cités d a n s la l i t térature ( D a r 

w i n , Girou de Buzareingues, et d 'autres ) ( aJ. 

L a poss ib i l i t é d e la t ransmis s ion d e s impressions visuelles du père 
est é g a l e m e n t d i g n e d' intérêt . 

L ' é t u d e d e ces c a s p e r m e t t r a i t d e r e c h e r c h e r les points de r e s s e m 

b l a n c e entre l ' obje t qu i a c a u s é l ' impress ion et la d i f formité consécut ive 

entre l'état d u p a r e n t à l ' époque d e l ' impres s ion et l ' a n o m a l i e p s y c h i q u e 

o u l e p e n c h a n t a n o r m a l de l 'enfant . 

E n s o m m e , ces c a s se r e n c o n t r e n t a s sez r a r e m e n t : p o u r recue i l l i r 

un g r a n d n o m b r e d e faits, il conv ien t d 'é tudier tout p a r t i c u l i è r e m e n t 

les é p o q u e s r i ches en é m o t i o n s v io lentes . 

P a r e x e m p l e , la g u e r r e a c t u e l l e , a v e c son p o u r c e n t a g e é levé d 'a l iénés , 

f o u r m i l l e d e c a t a s t r o p h e s . L e s t e r r e u r s et les désas tres d e la g u e r r e 

d a n s « le c a m p d e la m o r t » e x p o s e n t l ' imag inat ion d e s h o m m e s à une 

g r a n d e é p r e u v e . O r ne s e m b l e - t - i i pas qu'on d o i v e s 'attendre à re t rou

v e r d a n s l a g é n é r a t i o n fu ture les t races d e ces émot ions v io lentes? 

A ce t i tre , les g u e r r e s d e v r a i e n t a c q u é r i r à nos y e u x u n e i m p o r t a n c e 

p s y c h o l o g i q u e plus g r a n d e , p u i s q u e l e ma l qu 'e l l e s e n g e n d r e n t r e t o m b e 

non s e u l e m e n t s u r nos c o n t e m p o r a i n s m a i s a u s s i s u r l e u r s descen

d a n t s ! 

P o r t - A r t h u r a s u c c o m b é ! . . . « D e s o m b r e s et non des h o m m e s » s o r 

t i rent d e l e u r p r i s o n . L e s so ldats ex ténués t o m b a i e n t dans un sommei l 

p r o f o n d . O n z e mo i s s'étaient é c o u l é s d a n s la perspec t ive constante d'une 

m o r t p o s s i b l e ou p r o c h a i n e ! 

S i l'on a pu d i r e autre fo i s qu ' i l y a v a i t « d e s enfants d u s i è g e d e P a 

r is » , n ' a u r o n s - n o u s pas auss i les enfants d e la t r a g é d i e d e P o r t - A r t h u r ? 

A i n s i la g u e r r e p o u r r a i t f o u r n i r d e n o m b r e u x e x e m p l e s d e t r a n s 

miss ion a u x enfants d e s i m p r e s s i o n s d e l e u r s p a r e n t s : d a n s ce but la 

Société des N a t u r a l i s t e s d e S a r a t o w , s u r m a propos i t ion , a a p p r o u v é 

l 'envoi d e q u e s t i o n n a i r e s s p é c i a u x . 

S e u l un g r a n d n o m b r e d e r é p o n s e s exactes n o u s d o n n e r a la poss i 

bi l i té d e por ter q u e l q u e l u m i è r e s u r ces ques t ions p s y c h o l o g i q u e s d'un 

intérêt à la fois t h é o r i q u e et p r a t i q u e . 

S i cer ta ins c a s s 'écartent d u s c h é m a d e n o t r e q u e s t i o n n a i r e , nous 

(1) On a observé plus d'une fois des faits analogues chez les animaux. Il serait 
à désirer qu'on les enregistrât, toutes les fois que l'occasion s'en présente. 

(2) P. PODIAPOLSKY. Les impressions ou suggestions paternelles on maternelles 
se transmettent-elles aux enfants? Revue de l'Hypn., numéro 7, 1904. L'article 
russe sur le même sujet est publié dans les Travaux de la Société des Naturalistes 
de Saratow. Vol . IV , livre 2. 



prions nos c o r r e s p o n d a n t s d e n o u s en f a i r e une descr ip t ion dé ta i l l ée 

dans une lettre p a r t i c u l i è r e . 

Nous d é s i r o n s conna î tre le p r é n o m , le n o m et l ' a d r e s s e d e s p e r s o n n e s 

qui voudront b i en n o u s s i g n a l e r des c a s in téressants , non pas d a n s un 

but de va inc curios i té m a i s s e u l e m e n t p o u r l e cas o ù il y a u r a i t l ieu d e 

leur d e m a n d e r des in format ions s u p p l é m e n t a i r e s . 

Je me c h a r g e r a i d ' é l a b o r e r les m a t é r i a u x reçus et d e les r é u n i r d a n s 

un o u v r a g e p a r t i c u l i e r . 

QUESTIONNAI IV E 

1. N o m , p r é n o m , â g e , l ieu d e n a i s s a n c e et a d r e s s e d e la p e r s o n n e q u i a 

é p r o u v é l 'émotion. 

2. Q u a n d a eu l ieu cette émot ion? E n d o n n e r u n e descr ip t ion déta i l l ée . 

3. Q u e l l e m a l f o r m a t i o n en est ré su l t ée ? C o m b i e n d e t emps a p r è s ? 

4. L 'émot ion s'cst-el le produ i t e une s eu le fois , s u b i t e m e n t , o u s'cst-

elle r é p é t é e ? 

5. L 'émot ion résulte-t-el le d 'une sensat ion v i s u e l l e , a u d i t i v e , tactile o u 

d'un réc i t o u d 'une a p p r é h e n s i o n ? 

6. A que l m o m e n t d e la g r o s s e s s e cette é m o t i o n a- t -e l l e été é p r o u v é e ? 

7- Y a - t - i l eu crainte q u e cette émot ion n 'exerçât u n e cer ta ine act ion 

s u r l 'enfant? C e l t e p r é o c c u p a t i o n fut-e l le f réquente o u constante? 

S. L a m è r e a-t-elle présenté , p e n d a n t sa g r o s s e s s e , d e s p h é n o m è n e s 

p a t h o l o g i q u e s ? des s o n g e s ? d e s h a l l u c i n a t i o n s ? 

9. Q u e l l e d i f formité p h y s i q u e ou p s y c h i q u e , q u e l dé faut , q u e l l e h a b i 

tude ont été constatés chez l 'enfant? 

10. Y avait- i l d a n s la fami l l e , d e s a n o m a l i e s s e m b l a b l e s ? L e s d é c r i r e . 

1J. C o m b i e n y ava i t - i l d 'autres enfants? I n d i q u e r le n o m b r e , l e s e x e , 

l 'âge d e s enfants qu i ont p r é c é d é et d e ceux qui ont suivi ce lu i 

dont il s 'agit . 

12. Quel était l'état d e santé des d i v e r s m e m b r e s d e la f a m i l l e ? 

A d r e s s e r , autant q u e pos s ib l e , d e s p h o t o g r a p h i e s , ou , au p i s a l l e r , d e s 

dessins des di f formités c o r p o r e l l e s o b s e r v é e s . A j o u t e r t o u s les r e n s e i 

gnements c o m p l é m e n t a i r e s qu'on j u g e r a in t ére s sant s . 

N o m , p r é n o m , a d r e s s e d u c o r r e s p o n d a n t . 

Date d e l ' o b s e r v a t i o n . 

A d r e s s e r les r é p o n s e s à M . P . P o d i a p o l s k y , à la Soc ié té des n a t u r a 

listes tle S a r a t o w ( R u s s i e ) , o u , p o u r la F r a n c e , à M . l e D r P a u l F a r e z , 

154, b o u l e v a r d H a u s s m a n n , P a r i s , qu i v o u d r a b i e n c e n t r a l i s e r les r é 

ponses reçues et les fa ire p a r v e n i r d i r e c t e m e n t à S a r a t o w . 

P e r v e r s i o n s e x u e l l e g u é r i e p a r l ' h y p n o t i s m e 

P a r M. le D r LLOYD-TUCKEY, d e L o n d r e s . 

Depuis les q u i n z e o u seize a n s q u e j e p r a t i q u e l ' h y n o t i s m e , j ' a i eu à 

observer b o n n o m b r e d e m a l a d e s atteints de p e r v e r s i o n s e x u e l l e . D a n s 

deux ou trois c a s p e u a c c e n t u é s d a n s l e s q u e l s il y a v a i t plutôt p e r v e r 

sion de la pensée q u e d e l 'acte, la s u g g e s t i o n a a m e n é d e s re la t ions 



s e x u e l l e s n o r m a l e s , b i en q u e l e d e g r é d ' h y p n o s e fût m i n i m e . M a i s m a l 

h e u r e u s e m e n t , d a n s a u c u n d e s c a s s é r i e u x et anc i ens , l e m a l a d e n'était 

suscept ib l e d e la s u g g e s t i o n p o u s s é e j u s q u ' a u s o m n a m b u l i s m e . El le 

n 'avai t d o n c q u ' u n effet l é g e r et p a s s a g e r . 

D a n s les succès q u e r a p p o r t e n t K r a f t - E b i n g , V a n S c h r e n c k - N o t z i n g , 

W e t t e r s t r a n d et a u t r e s o b s e r v a t e u r s , j e cro is q u e l e s o m n a m b u l i s m e a 

t o u j o u r s été atteint, et j e ne puis g u è r e c o n c e v o i r u n e réuss i te sans une 

h y p n o s e intense d a n s u n e affection a u s s i p r o f o n d e et auss i const i tu

t ionne l le . C'est d o n c a v e c d'autant p l u s d e p la i s i r q u e j e puis citer le cas 

s u i v a n t o ù j ' a i r é u s s i . 

J. T . . . â g é d e 43 a n s , est un h o m m e d e b o n n e é d u c a t i o n et qu i a b e a u 

c o u p v o y a g é . I l a été r é d a c t e u r de j o u r n a u x e n A m é r i q u e , o r g a n i s t e et 

p r o f e s s e u r d e m u s i q u e en A u t r i c h e , m a î t r e d'école et p r é c e p t e u r part i 

cu l i er d a n s la N o u v e l l e - Z é l a n d e . Il est auss i a u t e u r d e contes p o p u l a i r e s , 

et enfin c'est un h o m m e d e talent et d e r e s s o u r c e . S a vie a v a i t été e m 

po i sonnée p a r s a pass ion d e c o m m e t t r e des attentats s u r des petites 

filles. Il a v a i t été s o u v e n t p o u r s u i v i en jus t i ce p o u r ces dél i ts et se sen

tait t o u j o u r s en g r a n d d a n g e r . Il ressenta i t a v e c acuité la déprava t ion 

m o r a l e d e sa condui te , m a i s ne pouva i t rés i s ter à l ' impuls ion c r i m i n e l l e . 

S o n e x p r e s s i o n éta i t a n x i e u s e et r e s s e m b l a i t à cel le d'un h o m m e p o u r 

su iv i . A y a n t v u , d a n s u n e r e v u e m é d i c a l e a m é r i c a i n e , u n art ic le qu i 

traitai t d e l 'hypnot i sme et o ù m o n n o m était cité, il d o n n a sa démis s ion 

et fit le v o y a g e d ' A m é r i q u e à L o n d r e s p o u r me consu l ter . Je d i s cela 

p o u r m o n t r e r qu'i l était s é r i e u s e m e n t d é s i r e u x d e se g u é r i r ; il était 

d o n c d a n s un état d 'espr i t f a v o r a b l e à la s u g g e s t i o n . 

Je l e v i s p o u r la p r e m i è r e fois l e "28 m a i 1904 et le t rouva i un fort b o n 

sujet p o u r l 'hypnot i sme . Il d e v i n t s o m n a m b u l e , d è s le c o m m e n c e m e n t 

d u tra i tement , a v e c amnés i e a u r é v e i l . L ' o p é r a t i o n fut répétée le j o u r 

s u i v a n t et a v e c d e s in terva l l e s p e n d a n t trois mois . M a i s d è s le p r e m i e r 

j o u r il senta i t q u ' u n e révo lu t ion s'était o p é r é e d a n s ses idées et qu'il 

a v a i t a c q u i s u n e nouve l l e force p o u r se contrô ler . 

A p r è s a v o i r quitté m a maison il s e t r o u v a d a n s u n e rue t r a n q u i l l e où 

il v î t une petite f i l le t le qu i j o u a i t toute s e u l e . L a tentation d e lui p a r l e r 

et d e la m e n e r d a n s u n e écur ie vo i s ine l 'assai l l i t et il s ' a p p r o c h a d'elle 

p o u r a c c o m p l i r son p lan h a b i t u e l , m a i s a u m ê m e m o m e n t il sentit une 

force d' inhibit ion qui p r é v a l u t et il d é p a s s a l 'enfant sans lui p a r l e r . 

D e p u i s ce j o u r , il n'a p lus é p r o u v é d e tentation, et d 'après ce qu'i l m'a 

d i t , il peut p a r l e r à des petites filles et m ê m e les e m b r a s s e r sans la 

m o i n d r e p e n s é e s e n s u e l l e . I l est m a i n t e n a n t o c c u p é à e n s e i g n e r les 

l a n g u e s é t r a n g è r e s ; il est tout à fait h e u r e u x et p r o s p è r e . 

I l a t tr ibue sa p e r v e r s i o n sexuel le - à ce qu'é tant enfant d e 6 a n s il fut 

c o r r o m p u p a r une petite fille d u m ê m e â g e . D é j à à cet â g e , il était 

c a p a b l e d e coït n o r m a l . 

L e seu l autre c a s d e na ture a n a l o g u e q u e j ' a i e rencontré fut celui 

d 'un h o m m e m ù r . Il y a d ix a n s . qu' i l d u t fuir sa maison et sa famil le 

à c a u s e d 'une impul s ion p r e s q u e i rrés i s t ib le à c o m m e t t r e d e s attentats 



criminels s u r ses p r o p r e s petites filles. C e m a l a d e s e m o n t r a m a l h e u 

reusement p e u a c c e s s i b l e à la s u g g e s t i o n . I l dut r e t o u r n e r en A u s t r a l i e 

et j e l 'adressa i à n o t r e c o l l è g u e le D r A r t h u r , de S y d n e y , p o u r un t r a i 

tement p l u s p r o l o n g é . 

L' intérêt m é d i c o - l é g a l d e ces cas est in téres sant . Q u o i q u e les v i c 

times m a l h e u r e u s e s d 'une a u s s i t e r r i b l e o b s e s s i o n ne so ient g u è r e 

responsab les , la Société doit se d é f e n d r e c o n t r e u n e inf luence a u s s i 

corruptr ice p o u r ses m e m b r e s j u v é n i l e s et m a l p r o t é g é s . L ' a l t e r n a t i v e 

est l'asile o u la pr i son , à m o i n s q u e , c o m m e d a n s le c a s q u e j ' a i cité, 

l 'hypnotisme ne v i e n n e en a i d e et ne p r o d u i s e u n e révo lu t ion m o r a l e . 

L a grimace 
P a r M . le D r M a u r i c e BLOCH. 

II est b a n a l d e v o i r les g e n s g r i m a c e r à l 'occas ion d e l e u r s d o u l e u r s ; 

en o b s e r v a n t c e ré f l exe , j ' a i p u cons ta ter qu'i l a v a i t l ieu a s sez souvent 

du côté o p p o s é a u loco dolenti. T e l m a l a d e atteint d e d o u l e u r s inter

costales à dro i t e g r i m a ç a i t à g a u c h e et chez tel a u t r e sout i rant d 'une 

névrite c r u r a l e la g r i m a c e était d e v e n u e un v é r i t a b l e s p a s m e d e l 'or-

biculaire des p a u p i è r e s d u côté opposé p e n d a n t u n e v i n g t a i n e d e m i 

nutes. C e fait m o n t r e u n e fois d e p lus l ' en trecro i sement d e s fibres s e n -

sitives et l e u r connex ion étroite a v e c les f ibres motr i ce s d a n s le m ê m e 

hémisphère . Il serai t c u r i e u x d e c h e r c h e r l a v a l e u r d e ce s i g n e d a n s 

les différentes sens ibi l i tés et d a n s di f férentes affections n e r v e u s e s . O n 

ne confondra pas la g r i m a c e a v e c les t ics. 

L a g r a p h o l o g i e e t l a m é d e c i n e 

par M . le D R P ierre BOCCARD (1) 

P o u r q u o i la M é d e c i n e , qu i met c h a q u e j o u r à contr ibut ion tous les 

moyens d ' inves t igat ions q u e lui o f frent la C h i m i e , l 'Electr ic i té , les 

Sciences n a t u r e l l e s , la P s y c h o l o g i e , l ' H y p n o t i s m e , etc. , se m o n t r e r a i t -

elle si r é s e r v é e et q u e l q u e f o i s si d é d a i g n e u s e à l ' égard d e l a G r a p h o l o g i e 

qui, c o m m e l'a dit R i b o t d u C o l l è g e d e F r a n c e , est « un chapitre de la 
psychologie du mouvement ? » V o i l à u n état d e c h o s e q u e l 'auteur a 

l'ambition d ' e x p l i q u e r et le r ê v e d e modi f i er , en ré fu tant les ob jec t ions 

qui s e m b l e n t le p l u s at te indre la g r a p h o l o g i e . 

Il d o n n e a u x t r o u b l e s d e l 'écri ture la v a l e u r d 'un s y m p t ô m e , d 'un élé

ment d e d i a g n o s t i c , au m ê m e titre q u e les t r o u b l e s d e la p a r o l e , d e l a 

marche , d e l 'att i tude, d e la moti l i té . C'est la représenta t ion fixée d'un 

ensemble d e fonct ions atteintes ( fonct ion d u s y s t è m e m u s c u l a i r e , f o n c 

tion du sys t ème n e r v e u x , fonction c é r é b r a l e ) . M a i s , a joute - t - i l , « l ' exa

men de l 'écri ture ne d o n n e r ien à celui qu i s'y a t tache p o u r la p r e m i è r e 

fois ; pas p l u s q u e l 'auscultat ion ne r e n s e i g n e le p r o f a n e qui a p p l i q u e 

pour la p r e m i è r e fois son ore i l l e s u r u n e po i tr ine . » 

(1) PréseoUtion de thèse. Rou«iet, édit. Paris, 1905. 



D a n s un c o u r t h i s t o r i q u e sont p a s s é e s en r e v u e les op in ions des sa

v a n t s et s u r t o u t d e s m é d e c i n s s u r l a ques t ion , l ' a u t e u r t r o u v e dans 

q u e l q u e s unes q u i é m a n e n t d e s p l u s a u t o r i s é s , un « préc i eux encoura

g e m e n t » q u i « l é g i t i m e b i e n son t rava i l » . 

N o u s entrons d a n s le v i f d u sujet a v e c l 'étude d e l ' écr i ture dans la 

p a r a l y s i e g é n é r a l e s u r t o u t e n v i s a g é e c o m m e s i g n e d e d i a g n o s t i c pré

coce . 

« A l o r s q u ' o n e s t a l'affût d e toutes les données p o u v a n t n o u s guider, 

c'est à ce m o m e n t qu'on t r o u v e r a un a u x i l i a i r e préc i eux d a n s le gra

p h i s m e » . 

C o m m e n t en effet c o n c e v o i r cette « d i s so lut ion d e la personna l i t é » du 

p r e m i e r s t a d e d e la m a l a d i e sans re tent i s sement s u r l 'écr i ture , qu i est 

le reflet d e n o u s - m ê m e s ? 

E t l 'anxiété d'être fixé est a l o r s b i e n lég i t ime puisqu' i l s 'agit de se 

p r o n o n c e r e n t r e u n e p s y c h o s e s i m p l e curable et une d é m e n c e incurable 
sous l a d é p e n d a n c e d e s l és ions o r g a n i q u e s . 

O r , « les é l é m e n t s les p lus i m p o r t a n t s d e différenciat ion sont jus tement 

c e u x q u i v o n t a l t é r e r le g r a p h i s m e ; en effet ca seront : les symptômes 
moteurs et les modifications psychiques. 

D e s f a c - s i m i l é s n o u s m o n t r e n t d a n s la p r e m i è r e p h a s e e x p a n s i v e et 

et a g r e s s i v e la p l u m e « l a n c é e c o m m e u n e invect ive a v e c bruta l i té » , 

a v e c » la v é h é m e n c e d u tracé , et l ' a u d a c e d u trait » d e cette période 

d ' i m m e n s e o r g u e i l et d ' e x t r a v a g a n t e pré tent ion . 

L e D r B o u c a r d s ' a p p l i q u e ensui te à d é c e l e r le n e u r a s t h é n i q u e dans 

son écr i ture toute e m p r e i n t e d e sa « d é p r e s s i o n p s y c h o - m o t r i c e » , de son 

« as thénie n e u r o - m u s c u l a i r e » , d e s « d é f a i l l a n c e s d e s a v o l o n t é » de 

« l ' a m o i n d r i s s e m e n t consc ient d e s a personna l i t é » . 

Enf in il conc lut q u e « l ' écr i ture m é r i t e d'être p r i s e en considération 

p o u r é t a b l i r l e d i a g n o s t i c d e cer ta ines affections » et que « les troubles 

d e l ' écr i ture é v o l u a n t p a r a l l è l e m e n t à c e u x d e cer ta ins états patholo

g i q u e s d o n n e r a i e n t p o u r ainsi d i re la c o u r b e fidèle d e la m a l a d i e » . 

FOLKLORE E T COUTUMES S U P E R S T I T I E U S E S 

L e s r o u e s à. c a r i l l o n d a n s l e s é g l i s e s 

M . l e c h a n o i n e A b g r a l l a p u b l i é , d a n s le Bulletin de la Société Ar~ 
chéologique du Finistère, u n e é l u d e très d o c u m e n t é e s u r les roues à 

carillons, a p p e l é e s v u l g a i r e m e n t roues de fortune, qu'on t r o u v e encore 

d a n s q u e l q u e s é g l i s e s b r e t o n n e s . L ' a u t e u r cite n o t a m m e n t ce l le d e la 

c h a p e l l e d e Confor t , q u i fonct ionne t o u j o u r s . 

C'est un c e r c l e de bo i s s u s p e n d u à la v o û t e et g a r n i d e clochettes de 

d i f férentes d i m e n s i o n s et d e t i m b r e s v a r i é s . O n fait tourner la r o u e au 

m o y e n d ' u n e c o r d e et, p a r suite d u m o u v e m e n t d e rotat ion, les clo

chettes f o r m e n t un car i l l on d o n t les notes argent ines ne sont pas dé

p o u r v u e s d 'une c e r t a i n e h a r m o n i e . 



L e s autres r o u e s sont m a i n t e n a n t m u e t t e s . E l l e s se t r o u v e n t d a n s la 

chapelle d e N o t r e - D a m e d e Q u i l i n e n , e n L a n d r é v a r z e c , d a n s l 'égl ise 

de P o u l d a v i d , à N o t r e - D a m e d e C o n f o r t , à B e r h e t ( C ô t e s - d u - N o r d ) , et 

dans la chape l l e d e S a i n t - N i c o l a s d e P r i z i o u et S t e - A v o y e , en P l u v i g n e r 

( M o r b i h a n ) . 

On en t r o u v e e n c o r e d e p a r e i l l e s d a n s l e I î ous s i l l on , les B a l é a r e s , en 

Suisse, s u r les b o r d s d u K h i n . 

Q u e l était p r i m i t i v e m e n t l ' u s a g e d e ces r o u e s ! 

O n les fa isa i t t o u r n e r au m o m e n t d e l ' é l évat ion . P o u r voir fonct ionner 

une de ces r o u e s , il suffit d 'a l l er à G o l l e v i l l e , p r è s de S a i n t - S a u v e u r - l e -

V i c o m t e ( M a u c h e ) . Ce t te p a r o i s s e est d é d i é e à S a i n t - M a r t i n et la r o u e 

à cari l lon s 'appe l l e le rouet de Saint-Martin. C'est un cerc le d e bo i s 

garni d e c lochettes et fixé à la m u r a i l l e d u côté d e l'épitre à l 'entrée d u 

sanctua ire . 

Ce car i l l on fonct ionne dans les g r a n d e s fêtes et s p é c i a l e m e n t le j o u r 

de la S a i n t - M a r t i n : il s o n n e p e n d a n t tout le t e m p s d u Magnificat. C'est 

un des j e u n e s g e n s les p l u s v e r t u e u x d e l a p a r o i s s e q u i le fait f o n c 

tionner : c'est p o u r lui un h o n n e u r , u n e r é c o m p e n s e . T o u t le m o n d e 

écoute r e s p e c t u e u s e m e n t ce c a r i l l o n ; il ne c a u s e d e d i s t rac t ions à per

sonne, s a u f aUx é t r a n g e r s . Cette c o u t u m e r e v ê t un c a r a c t è r e superst i 

tieux. L e s d é v o t s d e G o l l e v i l l e sont c o n v a i n c u s q u e les c lochettes d e la 

roue à car i l l on ont p o u r effet d e les met tre à l 'abr i d e s maléf ices d u 

diable et d'être u n e c a u s e d e p r o s p é r i t é p o u r le p a y s . B i e n e n t e n d u , un 

g r a n d n o m b r e d 'hab i tant s ne p a r t a g e n t p a s cette op in ion et ne cons i 

dèrent l ' u s a g e d e la r o u e à car i l l on q u e c o m m e un ves t ige d e s mul t ip le s 

superstit ions q u i sév i s sa ient au m o y e n - â g e et d o n t q u e l q u e s - u n e s se 

sont perpé tuées , dé f iant les p r o g r è s de l ' i n s t r u c t i o n . 

L a s u p e r s t i t i o n d u « l a p i n » c h e z l e s p é c h e u r s n o r m a n d s 

Chez tous les p é c h e u r s d e la côte n o r m a n d e o n r e t r o u v e à l ' é g a r d d u 

« lapin » , u n e v é r i t a b l e cra in te s u p e r s t i t i e u s e . I l n'en est pas un qui 

consentira à s ' e m b a r q u e r p o u r la p ê c h e , si , d a n s la j o u r n é e qu i p r é c è d e 

son e m b a r q u e m e n t , il a e n t e n d u p r o n o n c e r l e n o m d e c e t imide r o n g e u r . 

Alors m ê m e q u e la b a r q u e est g r é é e , q u e t o u s les p r é p a r a t i f s sont t er 

minés, que les a d i e u x sont d é j à faits , si q u e l q u ' u n a l ' i m p r u d e n c e d e 

parler , à u n p o i n t d e v u e q u e l c o n q u e , d e l ' a n i m a l d é s i g n é sous le n o m 

de lapin , p e r s o n n e ne veut p l u s p a r t i r et l a b a r q u e res te d a n s le por t . 

Q u e l q u e s j o u r s a v a n t notre s é j o u r à C h e r b o u r g , d e m a u v a i s p l a i s a n t s 

avaient h issé u n e p e a u d e l ap in au s o m m e t d u m â t d 'une b a r q u e d e 

pécheurs . L ' u n d'eux s'en a p e r ç u t a u m o m e n t o ù l e b a t e a u a l la i t p r e n d r e 

le l a r g e . I l s déc idèrent tous d e r e n t r e r i m m é d i a t e m e n t a u p o r t et r e s 

tèrent q u e l q u e s j o u r s sans se d é c i d e r à sor t i r . 

Xous a v o n s d e m a n d é à q u e l q u e s v i e u x m a r i n s d e s r e n s e i g n e m e n t s 

sur l 'or igine d e cette s i n g u l i è r e supers t i t ion . I ls n o u s ont tous r é p o n d u 

qu'elle r e m o n t a i t a u x t emps les p lus a n c i e n s et n o u s a v o u è r e n t qu' i l s 



U n f é t i c h e p o u r p r e n d r e d u p o i s s o n 

L e s idées supers t i t i euses d e s p ê c h e u r s sont i n n o m b r a b l e s . N o u s en 

c i t e r o n s u n e q u i a ac tue l l ement c o u r s à C h e r b o u r g . U n e a n c i e n n e demi-

m o n d a i n e q u i eu t son h e u r e d e succès , y est. para i t - i l , d o u é e d u priv i 

l è g e de d o n n e r la c h a n c e a u x p é c h e u r s et d e r e m p l i r l e u r s filets. Marie 

B â t o n , tel est son n o m , est a u j o u r d ' h u i â g é e d 'environ 60 a n s . E l l e est 

bo i t euse et a les c h e v e u x r o u g e s : c'est peut -ê tre à ces part icular i tés 

q u ' e l l e do i td ' é t re c o n s i d é r é e c o m m e un fét iche. A v a n t le d é p a r t , on lui 

d e m a n d e d e s e la i s ser r o u l e r d a n s les filets. A u r e t o u r , si la pêche a été 

f a v o r a b l e , on la r e m e r c i e d e son intervent ion en lui d o n n a n t u n e part 

d u p o i s s o n . 

B e a u c o u p d e ces c o u t u m e s m é r i t e r a i e n t d'être e n r e g i s t r é e s . L e u r 

p r o p a g a t i o n r e p o s e s u r une v é r i t a b l e s u g g e s t i o n . N o u s fa isons appel à 

nos l e c t e u r s p o u r n o u s i n d i q u e r ce l l e s q u ' i l s p o u r r a i e n t r e c u e i l l i r . 

D ' BÉRILLON. 

N 0 U V E L L E S 

L e s C o n g r è s d e L i è g e e n 1 9 0 5 

A l 'occas ion d e l 'Expos i t ion u n i v e r s e l l e d e L i è g e , un cer ta in n o m b r e 
d e c o n g r è s se t i e n d r o n t d a n s cette v i l l e . P a r m i c e u x q u i i n t é r e s s e n t p l u s 
p a r t i c u l i è r e m e n t nos l ec teurs , n o u s i n d i q u e r o n s : 

1. L e c o n g r è s d e la protect ion d e l 'enfance ( d u 17 au 20 s e p t e m b r e ) . 
M . le D r J u l e s V o i s i n y r e p r é s e n t e r a la Soc ié té d ' h y p n o l o g i e et fera une 
c o m m u n i c a t i o n s u r les enfants a n o r m a u x . 

2. L e c o n g r è s d e m é d e c i n e interne , q u i s e r a p r é s i d é p a r M . le profes
s e u r L é p i n e ( d u 25 au 27 s e p t e m b r e } . A d r e s s e r les a d h é s i o n s a u profes
s e u r H e n r i j e a n , à L i è g e . 

3 . L e c o n g r è s d e n e u r o l o g i e et d e psychia tr ie ( d u 28 au 30 s e p t e m b r e ) , 
p r é s i d é p a r M . l e D r I o t e y k o et M . le D r G l o r i e u x . S e c r é t a i r e généra l : 
M . le D r M a s s a u t , à C h a r l e r o y . 

L a Soc ié té d ' h y p n o l o g i e s e r a r e p r é s e n t é e à ces c o n g r è s p a r M M . les 
d o c t e u r s V o i s i n , B é r i l l o n , P a u l F a r e z . D e s c o m m u n i c a t i o n s re lat ives à 
l 'hypnot i sme et à la p s y c h o t h é r a p i e y seront mi se s en d i s c u s s i o n . 

UAdministrateur-Gerant : E o . B É R I L L O N . 

P A R U . I M P . A . Q U E L Q U E J E U , R U E G C R B E R L . 1 0 . 

p a r t a g e a i e n t l ' idée q u e le l ap in était un a n i m a l d o n t le seul n o m suffirait 

p o u r por ter m a l h e u r a u x p ê c h e u r s . 

Cette superst i t ion est très r é p a n d u e chez les p ê c h e u r s d e C h e r b o u r g ; 

o n la r e t r o u v e d a n s les a u t r e s por t s d e la côte. A T r o u v i l l e , les vieux 

p ê c h e u r s y c r o i e n t e n c o r e , m a i s l ' espr i t d e s j e u n e s c o m m e n c e à s'éman

c i p e r d e ces v a i n e s a p p r é h e n s i o n s . 

N o u s ser ions très r e c o n n a i s s a n t à c e u x d e n o s lecteurs q u i pourraient 

a v o i r des r e n s e i g n e m e n t s s u r l 'or ig ine d e cette idée superst i t ieuse , de 

n o u s les c o m m u n i q u e r . N o u s v o u d r i o n s é g a l e m e n t s a v o i r si la cra in te du 

lap in existe chez d 'autres p é c h e u r s q u e c e u x d e la côte n o r m a n d e . 
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B U L L E T I N 

Les névroses provoquées par les tremblements de terre.—«Les enfants susceptibles. 
— Introduction de l'hypnotisme dans l'éducation correctionnelle. 

A la suite d u g r a n d tremblement de terre qu i vient de dévaster tout le sud 

de l'Italie, les j o u r n a u x ont été remplis d e détails extrêmement impress ion

nants, u n g r a n d n o m b r e d'individus de toutâge . ont donné, après les oscil la

tions, pendant une assez longue durée , des s ignes d'un vér i tab le dérangement 

mental. Chez les uns , la frayeur était si intense, qu'ils sont restés pendant 

plusieurs heures comme hébétés , Incapables de b o u g e r , ne songeant même 

pas à se soustraire aux d a n g e r s q u e faisait courir l 'éboulement des maisons. 

Il en est chez lesquels un tremblement nerveux persistait encore que lques 

jours après le catac lysme. D'autres ont traduit le désordre d e leur esprit 

par des manifestations d'exaltation rel ig ieuse, des c lameurs inconsidérées 

et des actes d e violence nul lement justifiés. A Monteleone, parmi les dé* 

corabres de l'église, on trouva une statue de saint Nico las avec les b r a s 

brisés. U n certain n o m b r e d'individus, s'en prenant au saint d u m a l h e u r 

qui leur était arrivé, lui adressèrent les injures les p lus gross ières . L a su

perstition des habitants de la C a l a b r c leur a inspiré immédiatement un 

retour à de véritables prat iques idolâtr lques . E levant dans les bols des 

autels d e terre ou de pierre , l isse réunissaient en g r o u p e s nombreux , se p r o s 

ternant la face contre la t erre , implorant des divinités protectrices, refusant 

de rentrer dans leurs vi l lages à moitié détruits . 

11 n'est pas d'accidents q u i s'accompagnent d'émotions plus fortes 

que les tremblements d e terre . Bien q u e les gens n'aient reçu aucune 

blessure, ni aucun coup , ils n'en paraissent pas moins abso lument déséqui 

librés. O n dirait q u e les secousses ont produit dans leurs cerveaux des 

désordres analogues à celui qu'elles ont provoqué dans leurs demeures-. 

Cela existe m ê m e q u a n d les secousses sont assez faibles . A la suite d u der

nier tremblement d é t e r r e de Nice , en 1887, b e a u c o u p d e personnes se sont 

plaintes d e troubles névropathiques Imputables à la frayeur inspirée p a r les 

secousses. Ces troubles ont été longs à g u é r i r . Charcot en a recueil l i 

une observation très frappante . J'ai eu également l'occasion d e traiter 

de ces névroses consécutives au tremblement d e terre de N i c e . Des auteurs 

américains, M M . les D " P e y r e Porcher et Gul teras , ont noté les mêmes 

accidents nerveux, après les tremblements d e terre de Charleston (Etats-

Unis), en 1886. 

En somme, ce qui caractérise ces malades , c'est qu'ils restent sous Vin-



fluence d'une peur angoissante dont ils croient q u e rien ne pourra les déli

v r e r . L a malade d e Charcot était occupée par le souvenir du tremblement de 

terre et, dans l'appartement, elle était poursuivie par cette idée obsédante que 

rien n'est solide et que peut-être le plafond va lui tomber sur la tête. 

Il s'agit là d'idées fixes et d'affaiblissement de la volonté c o m m e il en sur

vient chez les hystériques à l'occasion d'une émotion d'une g r a n d e Intensité. 

Ces névroses ont été jus tement désignées sous le vocable généra l d'hystérie 

traumatique. L e traitement formellement indiqué réside dans u n e psycho

thérapie bien dir igée , ayant pour base la suggest ion hypnotique et tendant 

à la rééducation de la volonté . 

• 
R é c e m m e n t un fait d ivers , ayant pour titre : Suic ide d'un enfant de dix 

ans , nous a remis en mémoire , le passage dans lequel Briquet décrit l'état 

mental des petites filles hystériques : « A d e très rares exceptions près, 

dit-il, les hystériques offrent, dès leur p lus tendre enfance, u n e prédomi

nance extrême de l'élément affectif. Toutes les hystériques que j'ai obser

vées étaient extrêmement Impress ionnables . Toutes , dès leur enfance étalent 

très craintives : elles avaient u n e p e u r extrême d'être grondées et quand il 

l eur arrivait d e l'être, elles étouffaient, sanglottaient, fuyaient au loin ou se 

trouvaient mal » . Cet état pourrai t se définir par un mot : La susceptibilité. 

Les j e u n e s hystériques sont tel lement susceptibles qu'el les conservent les 

impressions reçues pendant u n e longue d u r é e . El les en souffrent à l'excès, 

q u a n d ces impressions sont pénibles ou qu'elles les ont blessées dans leur 

a m o u r - p r o p r e . Te l était l e cas de l'enfant à laque l l e nous faisions allusion 

plus haut , et que les j o u r n a u x ont raconté d'une façon très laconique , mais 

très express ive : 

a U n e fillette de dix ans, Jeanne L e Gul lcher , s'est suicidée en se jetant 

dans la rivière le Tr ieux , près du v i l lage d e Sainte-Croix (I l le -et -Vi la ine) . 

a Jeanne L e Gui l cher était douée d'une intel l igence exceptionnelle, d'un 

tempérament extrêmement nerveux , elle était très sensible a u x moindres 

reproches de ses parents . 

« C'est à la suite d'une admonestation de sa mère , qui l'avait grondée 

d'avoir fouillé dans u n e armoire qu'on lui avait défendu d'ouvrir, q u e la mal

heureuse enfant s'est je tée dans le Tr i eux . » 

L o r s q u e l'on constate chez les enfants une susceptibilité portée à l'excès, 

Il convient d e ne pas rester indifférent en présence de cette disposition d'es

pri t . Il est nécessaire d e faire appel aux conseils d'un médecin, d'un neuro-

logiste qui soit, autant q u e possible, doub lé d'un psychologue. A maintes 

reprises, nous a v o n s fait ressort ir les g r a n d s services q u e rend la suggestion 

hypnot ique dans l e traitement de l'hystérie infantile. Il convient toutefois 

d'ajouter q u e cette psychothérapie doit être appl iquée avec discernement et 

surtout avec compétence . C'est la condition essentielle d u s u c c è s . 

* 
» * * 

L a vi l le d e Den ver (Colorado) a pris une l ouab le initiative. A l'avenir, les 

enfants internés dans les maisons de correction de D e n v e r seront soumis 

fréquemment à la suggest ion hypnot ique , de manière à leur Inculquer de 

bons sentiments et l'oubli ou la haine des anciennes pensées mauvaises qui 

les hantaient. 



L'expérience, paraît-il, sera continuée pendant un certain temps, j u s q u ' à 

épreuve de sa va leur . N o u s avons tout lieu d e penser q u e cette tentative, si 

elle a été confiée à des médecins expérimentés , sera couronnée de succès . 

Contrairement à une opinion trop souvent expr imée , les petits malfaiteurs ne 

sont pas nécessairement des malades , ni des dégénérés . U n g r a n d n o m b r e 

d'entre eux sont s implement des enfants mal élevés. Q u a n d ils n'ont pas 

été pervertis par les exemples pernicieux qu'i ls avaient sous les y e u x dans 

leurs familles, Us ont été détournés d e la vole normale p a r des influences 

suggestives, provenant d u milieu social. Q u a n d il s'agit de dégénérés , la 

suggestion hypnotique peut , éga lement , apporter le r emède aux impulsions 

par la création du pouvoir modérateur insuffisamment développé. Mais le 

traitement de ces cas est long et difficile. Q u a n d il s'agit d'enfants ma l élevés, 

on observe des transformations d'autant p lus rapides q u e les facultés intellec

tuelles de l'enfant sont p lus développées. 

D ' E . B. 

L e s F e m m e s à b a r b e : É t u d e p s y c h o l o g i q u e e t s o c i o l o g i q u e (suite) ('}, 

P a r M . le Dr BERILLON 

Professeur à l'Ecole de Psychologie 

Les femmes à barbe dans les initiations mystiques. — L e Baphomet, l'idole des 
Templiers, était une femme a. barbe. — Les sorcières barbues. — Les saintes 
barbues de la religion catholique. — Gela, grande dame romaine. — Sainte Paule, 
Sainte Wilgeforte, Sainte Kumernus. 

A toutes les é p o q u e s , l 'admiss ion des n é o p h y t e s d a n s les r e l i g i o n s , 

dans les assoc ia t ions m y s t i q u e s , a u s s i b i e n q u e d a n s les sociétés 

secrètes, a été a c c o m p a g n é e d e c é r é m o n i e s p l u s o u m o i n s c o m p l i q u é e s 

auxquel les on a d o n n é le n o m d'initiation. T o u t e récept ion d 'un profane 

est néces sa i rement p r é c é d é e d e formal i t é s p r é l i m i n a i r e s d o n t les p lus 

importantes sont : 1° u n e x a m e n i m p o s é au r é c i p i e n d a i r e d a n s le b u t d e 

s'assurer qu'i l r e m p l i t les q u a l i t é s r e q u i s e s p o u r être un a d e p t e d e 

choix: 2° u n e n g a g e m e n t so lennel pris p a r lui d e se c o n f o r m e r s tr ic te 

ment a u x d i v e r s e s o b l i g a t i o n s d e la r e l i g i o n ou d e l 'associat ion dans 

laquel le i l d e m a n d e à être a d m i s . 

Ces formal i tés r e m p l i e s , il peut être p r o c é d é à la c é r é m o n i e d e l ' ini

tiation qui consiste d a n s la c o m m u n i c a t i o n a u n o u v e l affilié d u b u t q u e 

se proposent les in i t iateurs et des m o y e n s p a r l e s q u e l s ils sont déc idés 

à y a r r i v e r . Cet exposé d e p r i n c i p e s , s'il é ta i t fait s i m p l e m e n t , ne l a i s 

serait dans l ' espr i t d e l'initié qu 'une i m p r e s s i o n as sez fug i t ive . C'est 

pourquoi on entoure s a c o m m u n i c a t i o n d 'une cer ta ine m i s e en scène 

destinée à f r a p p e r v i v e m e n t son i m a g i n a t i o n . D e p l u s , p o u r g r a v e r p r o 

fondément dans sa m é m o i r e l e s o u v e n i r d e s a récept ion , on lui présente 

certaines i m a g e s o u cer ta ins s y m b o l e s , d o n t la v u e s e r a d 'autant p l u s 

impress ionnante , qu' i l s 'a t tendra m o i n s à l e u r a p p a r i t i o n . 

L e s formal i tés d e l'initiation cons t i tuent d o n c à la fois u n e m e s u r e d e 

sûreté p o u r les anc iens affiliés et un e n s e i g n e m e n t p o u r l e n o u v e l ini t ié . 

( l ) Voyez Revue de l'Hypnotisme, numéro de juin 1904 et suivants. 



M a i s si l'on pousse p l u s loin l ' ana lyse , on c o m p r e n d mieux le mécani sme 

d e s init iat ions s y m b o l i q u e s o u r e l i g i e u s e s , d o n t l e b u t est d ' exercer sur 

l 'esprit u n e inf luence pénétrante et déc i s ive . 

L e s c é r é m o n i e s , tour à tour m y s t é r i e u s e s et so lenne l l e s , à l 'aide des

q u e l l e s e l les s 'accompl i ssent , l 'habi le té des mi se s en scène , la fatigue 

qui résu l te d'attentes s a v a m m e n t g r a d u é e s , mettent le n é o p h y t e dans 

des états d e consc ience qu i c o r r e s p o n d e n t a u x étals les p l u s profonds de 

l 'hypnot i sme . 11 ne faut donc p a s s'étonner, d a n s ces condit ions , si les 

f o r m u l e s , c o n s a c r é e s , énoncées d'une façon i m p é r a t i v e . s ' imposent à 

l 'esprit d e l'initié a v e c le c a r a c t è r e d o m i n a t e u r q u i é m a n e d e l a s u g g e s 

tion h y p n o t i q u e . P a r l à , l ' initiation a p p a r a î t donc c o m m e u n e véri table 

opéra t ion p s y c h o l o g i q u e . 

L e s d o c u m e n t s authent iques qui p r o v i e n n e n t d u procès d e s T e m p l i e r s 

F I G . S I . — F I G U R E D E B A P H O M E T . 

( D E H A M M C R ) . 

F I G . 8 5 . — F I G U R E D E B A P H O M E T . 

( D E H A M M E N . 

révè l ent n o n s e u l e m e n t les e n g a g e m e n t s qu i étaient e x i g é s des cheva

l iers , m a i s auss i les formal i tés et les c é r é m o n i e s a u x q u e l l e s i l s étaient 

astreints lors d e l e u r initiation ( ' ) . L e s t é m o i g n a g e s et les a v e u x des 

a c c u s é s son t trop c o n c o r d a n t s p o u r qu'i l y ait le m o i n d r e doute â ce 

suje t . 

I n d é p e n d a m m e n t d e s actes d ' a b j u r a t i o n , des b a i s e r s o b s c è n e s qui leur 

étaient i m p o s é s , ainsi q u e d e s p r o m e s s e s d e s'abstenir de toutes rela
tions sexuelles avec les femmes, on l e u r montra i t certa ines figures d'un 

c a r a c t è r e a b s o l u m e n t a n o r m a l . A i n s i le frère G a u c e r a u d d e Montepe-

la to r e c o n n u t q u e p e n d a n t l a c é r é m o n i e de la récept ion, o n lui fit voir 

u n e ido le b a r b u e , en f o r m e d e B a p h o m e t [in figurant Baffometi) et le 

frère R a y m o n d R u b e y d é c l a r a q u ' o n l 'avait condu i t , p o u r l 'adorat ion d e 

l ' idole , d a n s u n e sa l le où était peinte u n e f i g u r e d e B a p h o m e t [ubi erat 
depicta figura Baphometi). ( SJ 

D e s T e m p l i e r s d e l a baillie d e - T r o y e s , di t l ' inventaire d u trésor des 

(1) MICHZLET : Procès des Templiers, 2 V O L . l n - 4 ° . 
fï) NICOLAI : Essai sur le secret des Templiers, 1783. 



Chartes, confessèrent s a n s contrainte q u e , l o r s q u ' i l s furent r e ç u s , ils 

avaient r e n o n c é trois fois J é s u s - C h r i s t s u r u n e image q u i l e u r a v a i t é té 

présentée. (1) 

L e frère J e a n d e C a s s a u b r a s p r é c e p t e u r d e la M a i s o n d u T e m p l e d e 

N o g g a r d a , près P a m i e r s , p a r l e d 'un coffre s u r l eque l il vit p l a c e r une 

idole. ( * ) 

L e s T e m p l i e r s , di t P a r a d i n , étaient t o m b e z p a r tra i t d e t e m s et p a r 

communication avec les infidèles, en e x é c r a b l e h éré s i e et i m p i é t é . . . i l s 

avaient un lieu creux ou cave en terre fort obscure, en laquelle ils 
avaient une horrible statue. (4) 

L ' a b s e n c e d e tout d o c u m e n t f i g u r é re lat i f à cette ido le des T e m p l i e r s 

a pu l o n g t e m p s i n s p i r e r des doutes s u r son exis tence . M a i s la d é c o u 

verte success ives d e f igures réa l i sant l a d e s c r i p t i o n qui a v a i t été d o n n é e 

F Î G . 8 6 . — F I G U R E D E B A P H O M E T . 

( D E U A M M E R F . 

F I G . 8 7 . — F I G U R E D O B A P H O M E T . 

( D E ¡I i •• : 

de cette divinité m y s t é r i e u s e est v e n u e a p p o r t e r la d é m o n s t r a t i o n d e la 

réalité d e s ido l e s b a p h o m é t i q u e s . L e s p r i n c i p a l e s é t u d e s s u r cette 

question ont été d u c s , en A u t r i c h e , à M . d e H a m m e r - P u r g s t a i l [ s ) et en 

France, à M . M i g n a r d . M . d e H a m m c r a a p p u y é ses d issertat ions s u r 

(1) DOPUY : Histoire de la condamnation des Templiers, t. I , p . 80. 
(2) Ibid., t. I, p . 93. 
(3) L a réception de ce chevalier est des plus curieuses, parce qu'elle présente le 

résumé d'une réception. En voici le sommaire : Doux chevaliers s'étaient présen
t a a kii pour connaître son intention ; deux autres étaient venus ensuite lui insi
nuer combien c'était chose difficile que d'endurer leur règle; qu'il n'en voyait lui 
que l'extérieur. Ces préliminaires accomplis, il avait juré, la main sur un livre, 
qu'il n'avait pas d'empêchement de mariage ni autres; puis, il avait promis de 
croire en un Dieu créateur qui n'est pas mort et ne mourra point. Enfin, le supé
rieur l'avait baisé in ore; puis, ce dernier s'étant couché sur un banc, le récipien
daire l'avait baisé I M ano ; puis une douzaine de frères, témoins de sa réception, 
l'avaient baisé in umbilieo. Enfin, toute l'assistance avait adoró une idole que le 
supérieur avait tirée d'une boite et qu'il avait posée sur un coffret, et toutes les fois 
qu'ils s'étaient prosternés sur cette idole, ils avaient montré le crucifix, i" signum 
ut ipsum penitus abnegaren!, et avaient craché dessus. 

(Í) Histoire de Savoie, 1. IT, chap. 100. 
(5) D E HAMMER-POUGSTALL : Les Mines de l'Orient : Mysterium Baphometis reve-

latum. Vienne, 1818. 



d e s d o c u m e n t s f i g u r é s qu i r e p r é s e n t e n t le Baphomet s o u s l a forme 

d' idoles r é u n i s s a n t les a t tr ibuts des d e u x sexes . A u n o m b r e de ces 

ido l e s s e t rouvent d e v é r i t a b l e s f e m m e s à b a r b e ( f ig . 84, 85, 86, 87) . 

C e s i m a g e s , le p l u s souvent , se t r o u v a i e n t sculptées s u r des cof

frets, q u i ont fait p a r t i e d 'une r e m a r q u a b l e col lect ion réun ie p a r M . le 

d u c d e B l a c a s . L ' u n d e ces coffrets a v a i t été t r o u v é à V o l t e r r a , 

en T o s c a n e , l 'autre à E s s a r o i s , d a n s la C ô t e - d ' O r . M . M i g n a r d , qui 

s'est l ivré s u r les l i eux m ê m e s à d e patientes inves t iga t ions , a dé-

F I G . S S . — F I G U R E D E B A P L I O M E I I M . M I G A A R D L . 

m o n t r é q u e l 'endroi t où a v a i t été d é c o u v e r t le s e c o n d d e ces coffrets, 

le cirque de la cave, était e n c l a v é d a n s un p r i e u r é i m p o r t a n t d e s - T e m -

pl i ers d e V o u l a i n e ( ' ) . M m e d e C h a s t e n a y a t r o u v é dans ses p a p i e r s de 

fami l l e p l u s i e u r s traces d e vente et d ' é c h a n g e s d e ces l i eux a v e c les 

T e m p l i e r s d e V o u l a i n e . M . M i g n a r d a r e p r o d u i t les figures d u coffret 

d ' E s s a r o i s d a n s un i m p o r t a n t m é m o i r e ; 2 ; . E l l e s figurent é g a l e m e n t à la 

fin d 'un l ivre p u b l i é en 1872 p a r M . L o i s e l e u r [*). L e pr inc ipa l B a p h o m e t 

(I)MIGNARD : Histoire des différents cultes, superstitions et pratiques mystérieuses 
d'une contrée bourguignonne. D I J O N , 1851, P . 55 E T S U I V . 

( 2 ) MIGNARD : Monographie du coffret de M. le duc de Blacas. Paris, 1852. 
( 3 ) L O I S E L Z C R : La doctrine secrète des Templiers. P A R I S , 1872. 



représente la f e m m e b a r b u e d o n t n o u s d o n n o n s ici la r e p r o d u c t i o n 

(6g. 88] 

L e s c h e v a l i e r s d u T e m p l e de V o u l a i n e c o m p a r u r e n t le 28 m a r s 1310, 

avec 544 autres t é m o i n s , d e v a n t les c o m m i s s a i r e s c h a r g é s d e l ' enquête 

par le p a p e . L e s n o m s d e ces T e m p l i e r s b o u r g u i g n o n s ont été c o n s e r 

vés, ainsi q u e les a v e u x qu'i ls furent a m e n é s à faire p e n d a n t l ' i n s t r u c 

tion. 

U n e d e s formal i tés d e l'initiation d e s T e m p l i e r s consistait à e n t o u r e r 

le corps du n é o p h y t e d 'une corde le t te . O r , ce s cordelet tes étaient t irées 

d'un d e ces coffrets s y m b o l i q u e s , r e m a r q u a b l e s p a r les figures i d o l â -

triques dont ils étaient o r n é s . A ce suje t , M . B a b e l o n , l e s a v a n t c o n s e r 

vateur d u M u s é e de m é d a i l l e s , a é m i s l 'avis q u e l'on doit r e g a r d e r les 

Baphomets c o m m e des obje t s exécutés p a r d e s sociétés secrètes , a s sez 

nombreuses au M o y e n - A g e , c o m p o s é e s d ' h o m m e s qui ava ient fait pacte 

avec le d i a b l e . D ' a p r è s M . B a b e l o n , ces s ec tes s e ra t tacha ient p lus ou 

moins d i r e c t e m e n t a u g n o s t i c i s m e { ' ) . 

L ' a n d r o g y n i s m e était la b a s e d u s y s t è m e des g n o s t i q u e s et le p l u s 

cé lèbre d e l e u r s chefs d'école , V a l e n t í n , q u i bât i ssa i t son sys t ème au 

il» siècle d e l ' E g l i s e , a v a i t p u s ' insp irer d a n s sa concept ion d e ces s i n 

gul ières d iv ini tés g r œ c o - o r i e n t a l e s q u i , c o m m e la Vénus barbue d e 

Chypre , était figurée a v e c des a t tr ibuts d e s d e u x sexes . ( s ) 

L e s T e m p l i e r s , d a n s l e u r s é j o u r p r o l o n g é en A s i e - M i n e u r e , a v a i e n t 

subi les m ê m e s inf luences . L e u r foi p r i m i t i v e s'était a l t érée au contact 

des superst i t ions or ienta les et ils a v a i e n t r a p p o r t é d e s c r o i s a d e s , en 

même t emps q u e les v i c e s et les m a l a d i e s s a r r a z i n e s ( l a s o d o m i e et la 

lèpre) , la concept ion d' idoles a n d r o g y n e s . C e sont ces ido l e s d o n t i l s se 

servaient p o u r f r a p p e r l ' imag inat ion d e naïfs r é c i p i e n d a i r e s , att irés p a r 

le dés ir d 'obtenir u n e p a r t d e l e u r p u i s s a n c e et d e p a r t i c i p e r à l e u r s 

richesses. 

N o u s a v o n s tenu à r e p r o d u i r e ces i m a g e s , c o n n u e s s e u l e m e n t d e 

quelques r a r e s é r u d i t s . L e u r e x a m e n attentif suff ira p o u r c o n v a i n c r e 

que le f a m e u x Baphomet, l ' idole d o n t l ' adorat ion fut i m p u t é e a u x T e m 

pliers c o m m e le p l u s g r o s d e l e u r s c r i m e s , était le p l u s s o u v e n t u n e 

simple représentat ion d e f e m m e à b a r b e . 

« F e m m e b a r b u e lo ing la s a l u e , un b a s t ó n à la m a i n . » C e v ieux 

proverbe qu i eut l o n g t e m p s c o u r s en F r a n c e et en A l l e m a g n e ( 3 ) fait 

allusion à la c r o y a n c e a d m i s e p e n d a n t le m o y e n - â g e q u ' u n e f e m m e 

vieille et barbue ne p o u v a i t être qu 'une s o r c i è r e . 

S h a k e s p e a r e in terprète cette c r o y a n c e d e la façon s u i v a n t e , d a n s 

(1) BABELOX : arlicle Baphomet, Grande Encyclopédie. 
(2) BEAI'SORRE : Histoire critique du Manichéisme, t. I. p. 562. 
(3) Barlége Frau grusse von u-eitem, mit einen stock in der hand. (Bavière et 

provinces rhénanes.) 



la scène d e Macbeth o ù B a n q u o , a p e r c e v a n t les tro i s sorcières, 

s 'écrie : 

o You should be worcen aod yet your beards forbid me to interpret that 
are so. » ( ' ) 

D a n s u n e a u t r e d e ses p ièces The honest maris fortune ( L a chance 

d e l 'honnête h o m m e j , il r e p r e n d la m ê m e idée et l ' exprime ainsi : 

« And the voman thaï corne to us, for desguises must wear beards : and 
thet's the say, a token ol a witch. » ( 3 ) 

L e s p a r o l e s d e S i r H u g h E v a n s l or squ ' i l r encontre FaIstaff d é g u i s é en 

m è r e P r a t , t é m o i g n e n t é g a l e m e n t d e l 'opinion r é g n a n t e s u r les sorcières 

b a r b u e s : 

« B y yea and no, I think the 'oman is a witch Indeed : i like not when a 'oman 
has à great peard ; I spy a great peard under her mumer. o ( 3 ) 

L a c r o y a n c e a u x sorc ières b a r b u e s n 'avai t r ien d'étonnant a u x épo

q u e s d e superst i t ion où tout p h é n o m è n e a n o r m a l s erva i t d 'a l iment aux 

e n t r a î n e m e n t s d'un m y s t i c i s m e s a n s l imite . 

L e s f a m e u s e s m a x i m e s q u ' o n a prêtées tour à tour à sa in t Augus t in 

et à T e r t u I H e n : Credo quia absurdum, certum surn quia impossibile, 
définissaient a s sez b i e n cet état d'espri t . L e m y s t i c i s m e est en effet 

caractér i sé p a r u n e propens ion à c r o i r e à ce qu i est o b s c u r , incompré

h e n s i b l e , à tout ce q u i n e peut s ' e x p l i q u e r fac i lement . L ' a p p a r i t i o n de 

la b a r b e s u r un v i s a g e féminin , b i en faite p o u r f r a p p e r d'étonnement 

d e s espr i t s s i m p l e s , t rouva i t u n e exp l i ca t ion sat i s fa isante d a n s le fait 

d e l 'a t tr ibuer à u n e intervention d i a b o l i q u e . 

L e d é v e l o p p e m e n t d u sys t ème p i l eux s u r certa ines par t i e s d u visage 

est f r é q u e n t chez les f e m m e s a p r è s l 'âge d e la m é n o p a u s e . M a l h e u r aux 

f e m m e s â g é e s et q u e l q u e peu b a r b u e s d o n t .le caractère était irritable 

ou a c a r i â t r e o u d o n t l'état menta l présenta i t q u e l q u e s dispositions 

p a t h o l o g i q u e s . B o d i n , l ' auteur d e la démonomanie des sorciers, disait 

q u e d e son t emps on t rouva i t c inquante sorc ières p o u r un sorc i er . Com

b i e n d e ces f e m m e s n'ont d û qu'à l e u r menton b a r b u d'être considérées 

c o m m e s o r c i è r e s et l ivrées au b û c h e r . 

C h e z ce l les q u i , p o u r év i t er un p a r e i l sort , se p l o n g e a i e n t dans ta 

dévot ion , il était difficile d ' e x p l i q u e r l 'appar i t ion d e la b a r b e c o m m e un 

c a d e a u d u d é m o n . N o s m y s t i q u e s n'en étaient pas e m b a r r a s s é s p o u r si 

p e u . I ls e n v i s a g e a i e n t cette a n o m a l i e c o m m e un é v é n e m e n t miraculeux , 

mani fes tat ion éclatante des effets d e la b i e n v e i l l a n c e d iv ine . C'est ainsi 

q u e d e s f e m m e s à b a r b e ont mér i té p a r l e u r piété et p a r l e u r s vertus, 

d'être r a n g é e s a u n o m b r e d e s sa ints q u e l ' E g l i s e v é n è r e . 

(1) . . . . « Vous devez être des femmes, cependant votre barbe m'empêche de vous 
reconnaître pour telles » (MACBETH). 

( 2 ) . . . . • Ët la femme qui vient à nous doit porter de la barbe, ce qui est, dit-on, le 
signe des sorcières. » 

( 3 ) . . . . « A n'en pas douter cette femme est une sorcière. Une femme avec une 
grande barbe n'est pas de mon goût, et je dislingue une grande barbe à travers ce 
voile, i» 



* * 

L a notion d e f e m m e s p i euses , chez l e s q u e l l e s l 'appar i t ion de la b a r b e 

fut cons idérée c o m m e se ra t tachant à des mani fes ta t ions d ' o r d r e r e l i 

g ieux, r e m o n t e a u x p r e m i e r s t emps d e l ' E g l i s e chré t i enne . S a i n t G r é g o i r e 

le G r a n d (1) r a c o n t e d a n s ses Dialogues q u ' u n e g r a n d e d a m e r o m a i n e , 

Gcela, fille d e S y m m a q u e n o m m é c o n s u l d e H o m e en 585, é tant e n c o r e 

fort j e u n e , fut m a r i é e et dev int veuve d a n s la m ê m e a n n é e . C o m m e e l le 

était d'un t e m p é r a m e n t fort c h a u d , les m é d e c i n s l ' a s s u r è r e n t q u e , si 

elle ne se r e m a r i a i t p a s , il lui v i e n d r a i t d e la b a r b e c o m m e à un h o m m e . 

C'est ce qu i a r r i v a en effet. C e l t e p ieuse d a m e p r é f é r a , p o u r l ' a m o u r d e 

Jésus -Chr i s t , cette d i f formité e x t é r i e u r e d e son c o r p s a u x p la i s i r s du 

m a r i a g e . 

* • 
On trouve d a n s les B o l l a n d i s t e s (2), l 'histoire d'une sainte P a u l e 

d 'Avi la ( E s p a g n e ) q u i , v o u l a n t év i ter les p o u r s u i t e s d 'un j e u n e h o m m e 

d é b a u c h é qui v o u l a i t lui fa ire v io lence , s e r é f u g i a d a n s u n e c h a p e l l e 

dédiée à saint L a u r e n t et s ituée hors d e la v i l le . E m b r a s s a n t les p i e d s 

du crucif ix, e l le d e m a n d a a v e c f e r v e u r à D i e u , d e lui c h a n g e r le v i s a g e . 

8a pr ière fut i m m é d i a t e m e n t e x a u c é e et il lui vint d e l a b a r b e en si 

g r a n d e quant i té q u e l e j e u n e h o m m e ne p u t la r e c o n n a î t r e . 

« 

L a l é g e n d e d e sa inte W i l g e f o r t e est c e r t a i n e m e n t u n e des p l u s c u r i e u 

ses d e ce l les q u e n o u s a l é g u é e s l e m o y e n - â g e . 

F i l l e d 'un ro i d e P o r t u g a l , sa inte W i l g e f o r t e a v a i t fait v œ u d e c h a s 

teté. E l l e était d o u é e d'une g r a n d e b e a u t é . 

A la suite d 'une g u e r r e a v e c A m a s i s , ro i d e S i c i l e , l e p è r e d e W i l 

geforte fut v a i n c u . L e v a i n q u e u r d e m a n d a p o u r p r i x d e s a v icto ire , la 

main d e la b e l l e W i l g e f o r t e . L e père , qu i était resté pa ïen la lui a c c o r d a . 

P o u r é c h a p p e r a u sort q u i l 'attendait , W i l g e f o r t e d e m a n d a à D i e u d e 

l 'enlaidir et d e lui d o n n e r un v i s a g e r e p o u s s a n t . D i e u fut touché d e sa 

pr ière et il lui fit p o u s s e r u n e l o n g u e b a r b e ; en m ê m e t emps son c e n t r e 

s'accrût lui appor tant ainsi un s u r c r o i t d e l a i d e u r . 

L e roi d e S i c i l e , p o u r se v e n g e r , d é n o n ç a l a j e u n e v i e r g e c o m m e 

chrét ienne. C o n d u i t e d e v a n t le t r i b u n a l , e l le o p p o s a les re fus les p l u s 

énerg iques à l a propos i t i on d e r e n i e r la foi c h r é t i e n n e . A p r è s a v o i r e n d u r é 

de g r a n d e s tor tures , e l le fut c o n d a m n é e à être a t tachée à la cro ix . 

T e l l e est en r é s u m é l a l é g e n d e d e sa inte W i l g e f o r t e , a p p e l é e a u s s i 

sainte Liberata p a r c e q u ' e l l e fut d é l i v r é e p a r le S e i g n e u r d e tout m a r i a g e 

dépla isant . L a fête d e la sainte s e c é l è b r e le 20 j u i l l e t et e l le est i n v o q u é e 

dans les c i rcons tances les p l u s d i v e r s e s . 

L e culte d e sa inte W i l g e f o r t e r e m o n t e en F r a n c e à u n e é p o q u e très 

(1) SAINT GRÉGOIRE LE GRAND : Dialogues, L . 4, C . 13. 

(2) Bol lAXDisT£S : T. m . februarii, p . 174. 



anc ienne . E l l e était d é j à c é l è b r e d u t emps d e C h a r l e m a g n e . A u V I I I ' s iè

c l e , u n e ég l i s e fut é levée en son h o n n e u r p a r les soins d e ce m o n a r q u e . 

C h a r t e l a i n d o n n e q u e l q u e s dé ta i l s s u r cette ég l i s e d a n s sa traduct ion 

d u m a r t y r o l o g e r o m a i n , à la date d u 23 j a n v i e r . 

U n e des p l u s a n c i e n n e s représenta t ions de la Sa inte s e t r o u v e s u r un 

t r y p t i q u e en i vo i re d u X I I I " s ièc le , d o n t l e s d e u x volets s e u l e m e n t ont 

été c o n s e r v é s . D a n s te vo le t d e g a u c h e , le s e c o n d c o m p a r t i m e n t contient 

u n e figure d e sa inte W i l g e f o r t e . E l l e est cruc i f iée , v e l u e d 'une longue 

r o b e s e r r é e à l a ta i l le et son v i s a g e est o r n é d e b a r b e ( f i g . 89) . U n 

j o u e u r d e v io l e est a g e n o u i l l é à sa droi te . N o u s t rouvons ces détai ls et 

ce d e s s i n d a n s u n e m o n o g r a p h i e p u b l i é e en 1866 p a r M . A g l a u s 

B o u v e n n e (1). 

F L G . 8 9 . S A I N T E W C G E F O R T E ( X H P S I È C L E ) . 

L e m a r t y r e de sa inte W i l g e f o r t e a été f r é q u e m m e n t r e p r o d u i t . Son 

i m a g e s e t r o u v e d a n s tes Icônes sunctorunl de D e s t e l m a y r , p a r u e s en 

1610 ( 3 ) . L a sa inte est e n c r o i x et en tourée d e so lda t s , mais la g r a v u r e 

est si petite q u ' o n ne peut v o i r si e l le e s t c l o u é e o u at tachée à la cro ix . 

U n e a u t r e g r a v u r e , e x é c u t é e p a r V a l d o r , en 1622, p o u r le Martyrolo-
gium romànum a été e x a c t e m e n t r e p r o d u i t e la m ê m e a n n é e p a r O a s p a r 

I s a c . 

L ' e s t a m p e m o n t r e u n e f e m m e c o u r o n n é e , b a r b u e , en l o n g u e r o b e . 

E l l e est fixée p a r d e s c l o u s à une cro ix qu i se d r e s s e s u r un autel sur 

l e q u e l est p o s é un ca l i ce . S u r l 'autel s e t r o u v e é g a l e m e n t u n e des 

c h a u s s u r e s d e la sa inte , c a r l'un d e ses p ieds est n u . U n méné tr i er est 

a g e n o u i l l é s u r la m a r c h e d e Taute l et j o u e d u v io lon . 

L a p l u s intéressante d e toutes les représenta t ions d e sa inte W i l g e 

forte est a s s u r é m e n t le t a b l e a u qui se t r o u v e d a n s l 'église d 'El tersdorf , 

p r è s d ' E r l a n g e n [ B a v i è r e ) , a u - d e s s u s d e la porte d e la sacrist ie ( f ig . 90) . 

A u - d e s s o u s d u t a b l e a u se t r o u v e u n e inscr ipt ion à d e m i e f facée , s u r 

l a q u e l l e o n déchi f fre à dro i t e les mots su ivants : « C e tab leau r e p r é s e n t e 

la b r a v e Sa inte KumaTius a v e c son v i o l o n n e u x . » A g a u c h e il y a : 

« 0 sa inte K u m e r n u s , pr i ez D i e u p o u r moi . » 

( 1 ) A g l a u s BOUVENNE : Légende de sainte Wilgeforte. Avec trois eaux-fortes, ISCC. 
( 2 ) DESTELMAYR : Icônes sanctonun in shigulos anni dies cum elogies, aug. :inde-

licorwn, 1610. 



L e s p r i n c i p a u x épisodes d e la v ie d e la sa in te y sont r e p r o d u i t s a v e c 

un art e x q u i s . N o u s a p p e l o n s s u r t o u t l'attention s u r l a scène d u s u p 

plice dans l a q u e l l e un d e s tort ionnaires a r r a c h e l e se in d r o i t d e la m a r 

tyre à l 'aide d e p inces , t a n d i s q u e l 'autre lui a p p l i q u e s u r le se in g a u c h e 

une torche e n f l a m m é e . A u - d e s s u s , la sa inte , d é j à b a r b u e , est dans son 

lit. L a couronne p lacée s u r sa tète i n d i q u e son r a n g r o y a l . L a V i e r g e 

tenant dans ses b r a s l 'enfant Jésus lui a p p a r a î t , la fortifie d a n s sa foi 

chrétienne et en fait l ' épouse d u fils d e D i e u . D e l 'autre côté, e l le c o m 

parait d e v a n t son père qu i tente d e la d é t o u r n e r d e s a foi. A u - d e s s o u s , 

emprisonnée d e r r i è r e u n e g r i l l e , e l le reçoi t l a visite d e J é s u s - C h r i s t qu i 

la baptise et la t r a n s f o r m e en f e m m e à b a r b e . L e s d e u x so ldats p l a c é s 

en faction d e v a n t la g r i l l e sont p l o n g é s d a n s le s o m m e i l . I ls ne c o n n a î 

tront la t rans format ion d e la sa inte q u ' a p r è s l e réve i l - L a l é g e n d e s e m 

blerait i n d i q u e r q u e la b a r b e d e sa inte K u m e r n u s lui est p o u s s é e en 

dormant . 

Il importe d e r e m a r q u e r q u e sa inte K u m e r n u s , v i e r g e et m a r t y r e , 

n'est pas fixée à l a c r o i x p a r d e s c lous t r a v e r s a n t ses m a i n s . E l l e y est 

attachée p a r des cordes qu i lui s e r r e n t les d o i g t s . L e v i s a g e est g a r n i 

d'une forte b a r b e en c o l l i e r q u i l ' encadre e n t i è r e m e n t . C'est le type 

consacré de sa inte W i l g c f o r t e , à q u i Dieu a e n v o y é d e la b a r b e , m a i s 

non des m o u s t a c h e s . C'est en ce la qu'e l l e d i f fère e s sent ie l l ement d e 

Jésus, dont la b a r b e était c o m p l è t e . 



L a tête porte u n e c o u r o n n e , c o m m e il convient à la fille d 'un roi . Sa 

r o b e est p a r é e d 'un our le t qu i g a r n i t les m a n c h e s et s'étend d e la ceinture 

à l 'extrémité d e la j u p e qu'i l contourne . S u r la po i tr ine , il y a un ornement 

g o t h i q u e q u i suff irait à lui seu l à i n d i q u e r l ' époque a p p r o x i m a t i v e où se 

sont p a s s é s les é v é n e m e n t s q u i ont d o n n é n a i s s a n c e à la l é g e n d e . 

A u x p i e d s d e la sainte, il y a d e u x p e r s o n n a g e s . L ' u n r e p r é s e n t e la 

d a m e p i e u s e q u i a fait don d u t a b l e a u à l 'égl ise : l 'autre est le ménétr ier 

d o n t tous les a p o l o g i s t e s d e la Sa inte n o u s o n t raconté la touchante 

his to ire . D a n s toutes les b o n n e s r e p r o d u c t i o n s d e sa inte K u m e r n u s 

o u K i m m e r n i s , l a r o b e , q u o i q u e l o n g u e , la i s se v o i r les p i e d s dont l'un 

est c h a u s s é , t a n d i s q u e l 'autre est n u . L a c h a u s s u r e qu i s'en est détachée 

est restée s o u s l e p i e d . A ses p ieds , à g e n o u x , est un j e u n e h o m m e qui 

j o u e d u v io lon , sans doute p o u r i m p l o r e r sa pitié. L a l é g e n d e raconte 

qu 'un p a u v r e m é n é t r i e r a y a n t j o u é d e son i n s t r u m e n t a u x p i e d s d e la 

sa inte , celle-ci lui l a n ç a u n e d e ses pantouf les en g u i s e d e r e m e r c i e m e n t . 

C o n d a m n é à m o r t p o u r le p r é t e n d u vol d e cette pantouf le , le p a u v r e 

h o m m e d e m a n d a à être condui t d e v a n t la sa in te . O n a c c é d a à sa 

d e m a n d e . I l r e c o m m e n ç a à j o u e r l 'air r e l i g i e u x qui avai t p r é c é d e m m e n t 

c h a r m é sainte K u m e r n u s et elle d é m o n t r a son innocence en lui jetant sa 

s e c o n d e pantouf le . C'est p o u r c o m m é m o r e r le s o u v e n i r de cet événement 

m i r a c u l e u x q u e les i m a g e s d e la v i e r g e b a r b u e ont , d e p u i s l o r s , été 

r e p r é s e n t é e s a c c o m p a g n é e s d'un méné tr i er a g e n o u i l l é à ses p i e d s . 

L a date d u t a b l e a u d 'Este ldorf , q u i r e m o n t e à 1513. ainsi que les 

détai ls qu i entourent le sujet p r i n c i p a l , i n d i q u e n t a s sez nettement que le 

culte d e sa inte K u m e r n u s s 'adresse à u n e v é r i t a b l e sainte et ne provient 

n u l l e m e n t d u fait q u e des christs r e v ê t u s d e la r o b e b y z a n t i n e aura ient 

été r a p p o r t é s d e C o n s t a n t i n o p l e p a r les c r o i s é s . L e s p e u s a v a n t s ecclésias

t iques qu i ont i m a g i n é ces h is to ires ont sans doute p e n s é qu'i l n'est pas 

décent p o u r d e s chrét i ens d ' a d o r e r u n e f e m m e b a r b u e . I l s a p p a r t i e n 

nent à la m ê m e éco le q u e ce c u r é d e B e a u v a i s q u i eut un j o u r l ' idée de 

fa ire r a b o t e r p a r un m e n u i s i e r la b a r b e d e sa inte W i l g e f o r t e n 'admet

tant pas qu 'une f e m m e à b a r b e pu i s se o c c u p e r u n e p lace h o n o r a b l e 

d a n s la liste d e s saintes filles, v i e r g e s et m a r t y r e s . 

E n réa l i té , il serai t e n c o r e p l u s h u m i l i a n t p o u r des chrét iens de véné

r e r J é s u s , revêtu d 'un c o r s e t et a f fub lé d e toilettes s o m p t u e u s e s , comme 

seu les , d e fort honnêtes d a m e s , o u des saintes d e s a n g r o y a l , ont l e droit 

d'en p o r t e r . (k suivre/. 

L ' h y s t é r i e d e B e r n a d e t t e , d e L o u r d e s , 

par M . le D R KOUBY, 

Médecin-directeur de la Maison de Santé d'Alger. 

(suite) I 1 ) 

4 ° B e r n a d e t t e a-t-el le le p o u l s h y s t é r i q u e , c 'es t -à-dire le p o u l s normal 

s a n s a u g m e n t a t i o n d e force ni d e f r é q u e n c e ? [ 3 ) 

(t) Voyez Revue de l'Hypnotisme, n* de juillet 1906. 

t'2) D ' PITRES : Leçons cliniques sur F hystérie et Vhyfnoliime, p . 0, tome I . 



U n médec in d e L o u r d e s , le D ' D a u z o n , v a n o u s d o c u m e n t e r à cet 

égard ; le doc teur a v a i t v o u l u s e r e n d r e c o m p t e , de visu, d e ce qu i s e 

passait à la Gro t t e , m a i s c o m m e il ne conna i s sa i t d e l 'hystérie q u e la 

crise c o n v u l s i v e et l a ca ta leps ie , en ne r e n c o n t r a n t pas ce s d e u x m a n i 

festations, il en conc lut , b i en à tort, q u e B e r n a d e t t e n'était pas hysté

rique : il i g n o r a i t les a u t r e s s y m p t ô m e s d e l a g r a n d e n é v r o s e , les h a l l u 

cinations et l 'extase. 

P a r contre il fit u n e d é c o u v e r t e qu i n o u s est p r é c i e u s e ; il t r o u v a un 

fait n o u v e a u qui a p p u i e notre thèse b ien loin d e la c o m b a t t r e ; ce fait 

nouveau, c'est le pouls h y s t é r i q u e . Ci tons : « L e Dr D a u z o n prit l e b r a s 

de Bernade t t e , il était f lexible et p a r f a i t e m e n t souple ; il lui tâta l e p o u l s , 

les pulsat ions étaient t r a n q u i l l e s , r é g u l i è r e s , tout à fait n o r m a l e s et ne 

marquaient a u c u n s y m p t ô m e d'une m a l a d i e q u e l c o n q u e . » O r ce p o u l s 

normal , sans une pu l sa t ion d e p l u s q u ' à l ' o r d i n a i r e , d a n s d e s c r i s e s 

d'extase o u a u t r e s , c'est le p o u l s c a r a c t é r i s t i q u e d e l 'hystér ie . 

Si l e D r D a u z o n s'était serv i d u t h e r m o m è t r e p o u r m e s u r e r l ' a u g m e n 

tation d e t e m p é r a t u r e à ce m o m e n t , il eû t été é tonné d e l u i v o i r m a r q u e r 

37° env iron . ( ! ) 

O r chez B e r n a d e t t e si l e p o u l s reste n o r m a l , si la t e m p é r a t u r e ne 

s'élève p a s , m a l g r é la v i v e émotion q u ' e l l e é p r o u v e au m o m e n t d e s 

Appar i t ions , c'est u n e p r e u v e nouve l l e q u ' e l l e e s t atteinte d 'hys térose . 

M g r de S é g u r a j o u t e q u e ce p o u l s n o r m a l , c'est la s c i ence r e n v e r s é e ; n o u s 

cra ignons b ien q u e ce soit le m i r a c l e p lu tô t q u e la s c i ence qui soit r e n 

versé. 

5 ° L ' a c c è s s e t e r m i n e - t - i l p a r u n e é m i s s i o n de l a r m e s ? 

L e s l a r m e s a b o n d a n t e s , dans le s e c o n d q u a r t d ' h e u r e d e l 'extase , sont 

un des s y m p t ô m e s d e la n é v r o s e qu i ne m a n q u e j a m a i s . O r les r e n c o n 

trer chez B e r n a d e t t e , c'est u n e p r e u v e q u e son e x t a s e , b i e n q u ' à f o r m e 

re l ig ieuse , n'était qu 'un c a s o r d i n a i r e d 'extase h y s t é r i q u e . C'est a u s s i 

une p r e u v e , m a l g r é les d i r e s c o n t r a i r e s d e s a u t e u r s chré t i ens , qu' i l 

n'y a pas u n e e x t a s e r e l i g i e u s e dif férente d e s extases p u r e m e n t m é d i 

cales. 

P o u r e x p l i q u e r ces l a r m e s q u i le g ê n e n t , M . H e n r i L a s s e r r e , qu i p l a i d e 

avec b e a u c o u p d ' h a b i l e t é p o u r l e m i r a c l e , r a c o n t e d a n s un endro i t d e 

son l ivre q u e B e r n a d e t t e p l eura i t p a r c e q u ' e l l e v o y a i t l a figure d e la 

V i e r g e attristée a u sujet des p a u v r e s p é c h e u r s . M a i s , l u i - m ê m e , d a n s 

d'autres endroi ts , et tous les a u t r e s t é m o i n s d u fait ont soin d e n o u s 

dire , au c o n t r a i r e , q u e ces g r o s s e s l a r m e s coula ient d e s y e u x d e B e r n a -

(I) A u sujet de la température chez les hystériques, je dois vous dire que j'ai 
observé une malade de ce genre atteinte de manie aigiie qui fait exception à la 
règle : Elle produisait une chaleur telle, que plongée dans un bain a 29*, elle en 
élevait la température à 3"î* au bout de deux heures d'immersion, en -sorte qu'au 
lieu de réchauffer le bain comme d'ordinaire, il fallait au contraire le refroidir pour 
le ramener à la température voulue. II ne faut pas s'étonner du fait, car tout arrive 
chez ces névrosés. (Note de l'auteur). 



dette , en m ê m e t emps qu 'un s o u r i r e d e b é a t i t u d e errai t sur ses 

l è v r e s . 

N o u s p o u v o n s c i ter d e n o m b r e u x textes à ce s u j e t : 

« E t les ass is tants v i r e n t d e u x g r o s s e s l a r m e s c o u l e r s u r les j o u e s de 

B e r n a d e t t e d o n t les y e u x fixes resta ient g r a n d s o u v e r t s . » ( ' ) 

a D e t e m p s en t emps d e u x l a r m e s t o m b a i e n t d e ces p a u p i è r e s toujours 

i m m o b i l e s et r o u l a i e n t c o m m e d e u x gouttes d e r o s é e . » 

« E n f i n , a p r è s cette l o n g u e extase toute en s o u r i r e s e ten larmesheu-
reuses. » 

« E l l e restait l à , c o m m e u n e statue d e sa inte en ex tase , des larmes 
détachées et brillantes roulaient parmi ses sourires. » j 2 ) 

« D e s l a r m e s s ' échappent d e ses y e u x , i m m o b i l e s , fixés s u r l 'endroit 

« d e la grot te o ù e l le croi t v o i r la Sa in te V i e r g e , » écr i t le r é d a c t e u r du 

Lavedan. 
Enf in r a p p r o c h o n s ces l a r m e s de ce l les d e Ste T h é r è s e en extase qu i 

cou la i en t « a v e c u n e force et u n e v i tesse te l les qu ' i l s e m b l a i t q u e ce fût 

« un n u a g e d e p l u i e qu i creva i t . » 

C'est ce contras te e x t r a o r d i n a i r e , d e l à b o u c h e q u i rit p e n d a n t q u e les 

y e u x p l eurent , q u i f o r m e un des c a r a c t è r e s les p lus c u r i e u x de l 'extase 

et q u i , à lui seul , p o u r r a i t p r o u v e r la n a t u r e non d iv ine d e cet état. 

R a p p e l o n s p o u r m é m o i r e l ' émiss ion invo lon ta i re d 'ur ine d o n t on ne 

p a r l e pas et p o u r c a u s e , m a i s q u i d e v a i t ex i s ter chez B e r n a d e t t e c o m m e 

chez les a u t r e s e x t a t i q u e s , p u i s q u e c'est un fait sc ient i f ique, on a u r a i t 

tort d e s'en o f f u s q u e r . 

6* L a d u r é e d e l 'Ex tase chez B e r n a d e t t e es t -e l le d 'un q u a r t d ' h e u r e à 

u n e d e m i - h e u r e ? 

N o s l ivres d e m é d e c i n e d o n n e n t en effet cette p é r i o d e de t emps c o m m e 

l imite e x t r ê m e à la d u r é e d e la c r i s e : Ste T h é r è s e d é c l a r e f o r m e l l e m e n t , 

d ' a p r è s sa p r o p r e e x p é r i e n c e , q u e l e t emps d e ces pertes de l 'àme ne 

d é p a s s e j a m a i s une d e m i - h e u r e . 

L e s b i o g r a p h e s de la petite v o y a n t e conf irment le fait d a n s p lus ieurs 

endro i t s . M . H e n r i L a s s e r r e p r é t e n d q u ' u n j o u r cet état s u r h u m a i n 

d u r a a u m o i n s u n e h e u r e : p e u t - ê t r e n'a-t-il p a s m e s u r é la p é r i o d e , 

m o n t r e en m a i n , peut-être auss i a-t- i l re laté le fait d 'après un témoin 

enc l in à g r o s s i r les c h o s e s ? P o u r u n e autre cr i se d u reste , il d é c l a r e 

qu'e l le fut d 'un q u a r t d ' h e u r e . 

E n s o m m e , p u i s q u e les cr i ses d'extase ne d é p a s s e n t j a m a i s une demi-

h e u r e , il est p r o b a b l e q u e ce l les d e B e r n a d e t t e su iv i rent la loi c o m 

m u n e . R é s u m o n s : 

N o u s a v o n s trouvé chez B e r n a d e t t e les s ix p r i n c i p a u x c a r a c t è r e s d e 

l 'extase s i g n a l é s dans nos l i vre s d e médec ine : 1° l 'obnubi la t ion des 

s e n s a t i o n s ; 2° L a concentrat ion d e l 'attention: 3* la t rans f igurat ion d e 

la p h y s i o n o m i e ; 4 ° le p o u l s h y s t é r i q u e ; 5° l ' émiss ion des l a r m e s ; 6 ° la 

(1) M g r DE SÉOCR. page 38 et page 52. 

(2) Mgr DE SÉOCR, page 29. 



durée n o r m a l e d é la c r i s e ; nous s o m m e s donc en d r o i t de t i rer u n e 

conclusion d e ces faits et d e d i r e q u e B e r n a d e t t e était une ex ta t ique 

hystérique o r d i n a i r e et non u n e voyante d o u é e p a r m i r a c l e d u don d e 

vivre une d e m i - h e u r e p a r j o u r a v e c la V i e r g e - M a r i e . 

X I 

EXTASE CHEZ DES PROFANES. 

X o u s pensons in téres ser nos l ec teurs en d o n n a n t ici q u e l q u e s o b s e r 

vations d 'extase n o n r e l i g i e u s e , la p r e m i è r e , d e m ê m e na ture q u e ce l le 

de Bernade t t e , c ' e s t -à -d ire a v e c h a l l u c i a t i o n d e la v u e , les a u t r e s d e 

nature ero t ique , c 'est-à-dire a v e c ha l luc ina t ion d u sens g é n i t a l ; ce s 

dernières sont si f réquentes chez les ex ta t iques q u e b ien qu 'e l l e s n'aient 

pas été s i g n a l é e s chez B e r n a d e t t e e l les ne sor tent pas d u c a d r e d e cette 

étude. 

EXTASE DU 5 e ACTE DE FAUST. — D a n s la p r e m i è r e o b s e r v a t i o n , il s 'agit 

d'un prê tre , p r o f e s s e u r d e m a t h é m a t i q u e s d a n s un c o l l è g e ; ce s a v a n t , 

très versé é g a l e m e n t d a n s les sc iences m é c a n i q u e s qu'i l cul t ivai t p a r 

goût, était atteint d 'hystérose g r a v e d e p u i s q u e l q u e s m o i s . 

Rentré d a n s sa fami l l e il se l a i s s a c o n d u i r e un j o u r a u théâtre p a r u n 

parent d é s i r e u x de le d i s tra ire : o n j o u a i t l ' o p é r a d e F a u s t ; au d e r n i e r 

acte, à la scène d e s • A n g e s p u r s et r a d i e u x » si ét incelante d e l u m i è r e 

et si b i en a d a p t é e à ses idées r e l i g i e u s e s , il sort i t d e la r é s e r v e h a b i 

tuelle à son c a r a c t è r e , et m o n t r a u n e cer ta ine excitat ion q u i , s ' a u g m e n -

tant les h e u r e s s u i v a n t e s , o b l i g e a sa f a m i l l e à l e c o n d u i r e d a n s u n e 

maison d e santé . O r il a r r i v a , l e l e n d e m a i n m a t i n , qu'é tant c o u c h é 

dans son lit. la face tournée v e r s la fenêtre q u i r e g a r d a i t l 'Or ien t , l o r s 

que le sole i l é m e r g e a d e l 'horizon et l ' inonda d e l u m i è r e , M . l ' abbé X . . . 

eut une h a l l u c i n a t i o n : les r a y o n s éc la tants d e l 'astre p r o v o q u è r e n t un 

aura qui lui r e m é m o r a la représenta t ion de la d e r n i è r e scène d e l 'opéra , 

et dans le c a d r e de la fenêtre , il vit s e r e p r o d u i r e le t ab leau des A n g e s 

purs et r a d i e u x , t ab leau q u i l 'avait si fort i m p r e s s i o n n é la v e i l l e ; les 

séraphins s 'é levaient l en tement a u c ie l , e m p o r t a n t M a r g u e r i t e toute 

blanche et l ' A r c h a n g e M i c h e l montait a u s s i , m e n a ç a n t l e d é m o n d e son 

épée f l a m b o y a n t e . 

P u i s , a u bout d'un m o m e n t , p e n d a n t l e q u e l M . l ' a b b é X . . . manifes ta i t 

extér ieurement sa jo i e d 'une telle vis ion, tout à c o u p il t o m b a en extase 

avec tous les s y m p t ô m e s h a b i t u e l l e s d e cette cr i s e . 

L e s j o u r s s u i v a n t s , c h a q u e m a l i n a u l e v e r d u sole i l , l a m ê m e h a l l u 

cination su iv i e d'extase se r e p r o d u i s i t : N o u s f û m e s p l u s i e u r s fois 

témoin de la c h o s e et n o u s entendions s o u v e n t M . l ' a b b é X . . . r a c o n i o r 

la merve i l l euse a p p a r i t i o n , p l u s b e l l e q u ' à l ' O p é r a , dont la vue lui p r o 

curait une j o u i s s a n c e u l t r a - t e r r e s t r e . U n j o u r , c o m m e il était très s a v a n t 

mécanicien, il v o u l u t se r e n d r e c o m p t e des m a c h i n a t i o n s nécessa ires 

pour ob ten i r un t a b l e a u si c o m p l i q u é dans l ' e n c a d r e m e n t d 'une fenêtre: 

lorsqu'il eut fait son ca lcu l et é t a b l i ses c o m p t e s , il fut e f frayé d e la s o m m e 



d ' a r g e n t e m p l o y é e p a r n o u s , disait - i l , p o u r a r r i v e r à un pare i l résultat; 

il nous d e m a n d a d e b ien v o u l o i r s u s p e n d r e les représenta t ions , m a l g r é 

l e p la i s i r inouï qu' i l en ressentai t , son état d e fortune ne lui permettant 

pas d e m'en r e m b o u r s e r les f ra i s . O n le vo i t , c o m m e Bernade t t e , 

M . l ' a b b é X . . . n'avait a u c u n doute s u r la réa l i té d e sa vis ion. 

EXTASE EROTIQUE D'UNE DÉVOTE. — V o i c i u n e a u t r e o b s e r v a t i o n d'ex

tase , m a i s d e na ture ero t ique , c ' e s t -à -d i re a v e c ha l luc ina t ion des o r g a 

n e s g é n i t a u x : 

U n e j e u n e fille très b i g o t e , atteinte d 'hys térose i g n o r é e , en su ivant 

a v e c a s s i d u i t é les exerc ices r e l i g i e u x d e sa p a r o i s s e , se prit un j o u r d'un 

b e l a m o u r p o u r son c u r é . C e l u i - c i , h o m m e d 'une g r a n d e d i g n i t é d e ma

n ière , d 'une réputat ion d e haute m o r a l i t é , d 'un â g e a s sez a v a n c é p o u r ne 

p l u s fa ire p a r l e r d e lu i , n'avait j a m a i s dit u n e p a r o l e , j a m a i s fait un 

ges te , j a m a i s lancé un r e g a r d p o u v a n t fa ire c r o i r e à M l l e V . . . qu ' i l avai t 

p o u r e l le q u e l q u e s sent iments p a r t i c u l i e r s . O r il a r r i v a q u ' u n e nuit, 

r a c o n t e ce l l e -c i , e l le vit en rêve son c h e r p a s t e u r e n t r e r d a n s s a c h a m 

b r e , s 'é tendre à ses côtés et lui p r o c u r e r des d é l i c e s i n é n a r r a b l e s . Ce 

r ê v e fit u n e i m p r e s s i o n e x t r a o r d i n a i r e sur son c e r v e a u d é j à touché par 

la m a l a d i e et fut, les j o u r s su ivant s , le po int d e d é p a r t d'hal lucinat ions 

r e p r o d u i s a n t la scène d e son r ê v e , s u i v i e s d 'une pér iode d'extase très 

b i e n c a r a c t é r i s é e q u e s o u v e n t il n o u s fut d o n n é d e constater . I l est a r 

r i v é p a r f o i s q u e la cr i se s'est p r o d u i t e à la c h a p e l l e l o r s q u ' u n prêtre 

vê tu des o r n e m e n t s s a c r é s lui r a p p e l a i t son c u r é . A p r è s u n e pér iode 

d 'ha l luc inat ions , e l le d e v e n a i t i m m o b i l e si elle était ass ise , s'effondrait 

à t e r r e si elle était à g e n o u x o u d e b o u t , restait sans conna i s sance étendue 

sur l e sol , n 'ayant ni c o n t r a c t u r e , ni c o n v u l s i o n s , m a i s i n s e n s i b l e aux 

p i q û r e s d ' ép ing le et montrant une p h y s i o n o m i e t r a n s f i g u r é e p a r la jouis 

s a n c e d 'un b o n h e u r i m m e n s e . E l l e se réve i l la i t dans les l a r m e s et le bas 

d u corps moui l l é p a r l 'émiss ion d ' u r i n e ; au bout d e v i n g t m i n u t e s e n v i 

r o n elle r e p r e n a i t son l ivre d e messe et cont inuait ses pr i ères c o m m e si 

r i e n d ' a n o r m a l ne s'était p a s s é . 

U n j o u r M l l e V . . . se d e m a n d a p o u r q u o i v i v a n t l a nuit a v e c son curé , 

il n'en s era i t p a s d e m ê m e le j o u r . E l l e s e r e n d i t chez lui et lui proposa 

d e la p r e n d r e c o m p l è t e m e n t a u P r e s b y t è r e . L e p a u v r e p r ê t r e ahur i 

d 'une pare i l l e révé la t ion eut p e i n e à se d é b a r r a s s e r d'elle et, les j o u r s 

s u i v a n t s , eu t à soutenir un s i è g e en r è g l e contre son oua i l l e q u i , ne com

p r e n a n t pas cette r é s i s t a n c e , p e r s é v é r a i t d a n s ses r e v e n d i c a t i o n s . E l l e 

j ou i s sa i t d e t r o p d e b o n h e u r p o u r l â c h e r sa pro ie a m o u r e u s e et aussi 

p o u r g a r d e r le s ecre t des visites noc turnes . D a n s la v i l l e le s c a n d a l e fut 

é n o r m e : c o m m e M l l e V . . . para i s sa i t a v o i r toute sa ra i son , on était dis

p o s é à c r o i r e qu'e l le disait v r a i . I l se f o r m a , p a r m i les dévotes m ê m e s , 

tout u n c l a n q u i pr i t fait et c a u s e p o u r la m a l a d e contre le c u r é ; on 

r e g a r d a i t ce lu i -c i a v e c d e s y e u x m é c h a n t s , o n a b a n d o n n a i t ses s e r m o n s 

et son confess ionnal , on l e traitai t d e s u p p ô t d e S a t a n . 

E x c é d é des ass idui tés d e l 'hys tér ique qui vou la i t fa ire d e lui un 



St F r a n ç o i s d e S a l l e s dont elle s era i t la Ste C h a n t a i , a u t r e m e n t q u ' a u 

spirituel, é c œ u r é des m é c h a n t s p r o p o s t e n u s s u r son c o m p t e p a r ses 

mei l leures a m i e s d 'autrefo i s , le p a u v r e P a s t e u r , v i c t i m e c o m m e tant 

d'autres des persécut ions h y s t é r i q u e s d o n n a un j o u r s a d é m i s s i o n et a l l a 

chercher la t r a n q u i l l i t é d a n s un c o u v e n t d e C h a r t r e u x . 

L a m a l a d i e d e M l l e V . . . s ' exaspéra d e ce d é p a r t et il fa l lut un j o u r 

l 'enfermer d a n s u n e m a i s o n d e s a n t é ; m a i s là e n c o r e p e n d a n t d ix années , 

elle cont inua , c h a q u e nui t , à r e c e v o i r la v i s i t e d e son c u r é , b i en q u ' a l o r s 

domicilié à R o m e . 

C o m m e on le vo i t m ê m e chez d e s p r ê t r e s , m ê m e chez d e s p e r s o n n e s 

très dévotes , l 'extase peut p r e n d r e u n e t o u r n u r e essent ie l lement an t i 

re l ig ieuse . 

X I I 

D E LA SUGGESTION 

Si on a v a i t la i s sé B e r n a d e t t e t r a n q u i l l e v e n i r c h a q u e j o u r à la grot te 

soit seule , soit a c c o m p a g n é e d'enfants c o m m e e l le , l 'évolution d e l 'extase 

eût continué sans c h a n g e m e n t : A r r i v é e ; p r i è r e à g e n o u x , — ha l luc ina 

tions, — extase , — r e t o u r à la m a i s o n . 

M a i s à p a r t i r d e la 3 ' A p p a r i t i o n , il y eu t q u e l q u e v a r i a n t e d a n s le 

déve loppement d e s s y m p t ô m e s p a r le fait d e la s u g g e s t i o n , les h a l l u c i 

nations ne furent p l u s s e u l e m e n t o c u l a i r e s , e l les furent a u s s i a u d i t i v e s : 

Bernadet te eu t d e s c o n v e r s a t i o n s a v e c sa v i s i o n : e l le entendi t d e s mots 

comme : pén i tence , pén i tence , pén i t ence ; o n lui conf ia d e s s e c r e t s ; on 

lui o r d o n n a d e fa ire un c r e u x d a n s la t erre p o u r t r o u v e r une s o u r c e , 

enfin on p r o c l a m a le m o t : I m m a c u l é e - C o n c e p t i o n . 

P o u r c o m p r e n d r e ces faits, il faut se r a p p e l e r qu' i l s s e p a s s a i e n t en 

1856, d ix a n s a p r è s l a Salet te qu i a l o r s bat ta i t son p le in et a r r i v a i t à 

l 'apogée d e ses des t inées . L a Sale t te , sa in te station d a n s les A l p e s , 

presque o u b l i é e a u j o u r d ' h u i , fa isa i t à cette é p o q u e a u t a n t d e b r u i t q u e 

L o u r d e s en ce m o m e n t ; on en p a r l a i t p a r t o u t : les curés d a n s les E g l i 

ses, les b o n n e s f e m m e s d a n s les m a i s o n s , les i m a g e s p i euses , les j o u r 

naux r e l i g i e u x , les l i vre s d e dévot ion r a c o n t a i e n t au loin l 'appar i t ion d e 

dévotion d e notre D a m e d e la Salet te à u n petit b e r g e r et à u n e petite 

b e r g è r e des A l p e s . 

L a V i e r g e l e u r a v a i t d e m a n d é q u ' o n fit pén i tence ; e l le l e u r a v a i t con

fié des secrets ; e l le a v a i t fait j a i l l i r u n e s o u r c e d u r o c h e r o ù elle était 

assise. 

O r , il a r r i v a q u e des personnes d e l ' e n t o u r a g e d e B e r n a d e t t e r a c o n t è 

rent à cel le-c i l 'histoire d e l a Salet te d a n s tous ses détai ls : o n insista 

sur certains faits ; on c o m p a r a les d e u x a p p a r i t i o n s : o n fît s u r elle de 

la sugges t i on . 

Ces leçons entrèrent p r o f o n d é m e n t d a n s l e c e r v e a u d e B e r n a d e t t e , et 

dans les a p p a r i t i o n s n o u s v o y o n s p e u à p e u cette s u g g e s t i o n s e fa ire 

sentir : g r â c e à e l l e , les p r i n c i p a u x événements d e la Salet te pas sent 

dans ceux d e L o u r d e s ; à la Salette la V i e r g e a v a i t b e a u c o u p insisté s û r 



la pénitence qu'e l le r é c l a m a i t des p é c h e u r s . A son tour , B e r n a d e t t e , 

d a n s son ha l luc ina t ion d u m e r c r e d i 24 f é v r i e r , en tend la V i e r g e l 'exhor

ter p a r trois fois à la péni tence : « pén i tence , pén i tence , pén i tence , a 

L a V i e r g e d e la Salette a v a i t di t un secret à la petite b e r g è r e et un 

a u t r e a u petit b e r g e r : o n p e r s u a d a à B e r n a d e t t e q u ' e l l e auss i ne tarde

r a i t p a s d 'avo ir la conf idence d'un secret : O r , l e m a r d i 23 févr ier la 

petite v o y a n t e entend l a vo ix b i en a i m é e d e la S o u v e r a i n e d u Ciel : 

« B e r n a d e t t e ? — M e vo ic i . — J'ai à v o u s d i r e un secre t qu i v o u s c o n 

c e r n e s eu le : m e p r o m e t t e z - v o u s d e ne j a m a i s le r é v é l e r à p e r s o n n e ? Je 

v o u s le p r o m e t s . » L e l e n d e m a i n 2 e s ecre t ; à la sept i ème appar i t ion , 

3 e et d e r n i e r s ecre t . 

I l f au t c r o i r e q u e ces secrets n 'avaient p a s g r a n d e i m p o r t a n c e , car 

d e p u i s l o r s o n n'en p a r l e p lus et ces secrets v e n u s d u ciel ne jouent 

a u c u n r ô l e d a n s la v ie d e B e r n a d e t t e . Nil admirari ! 
C'est p a r l'effet d e la s u g g e s t i o n q u e B e r n a d e t t e c r e u s e au fond de la 

grot te , d a n s l a t erre h u m i d e , le trou d'où s o r t i r a la source a n a l o g u e à 

cel le d e la Sa le t te . D e s g e n s a v a i e n t r e c o n n u l 'existence d e l ' eau c a 

chée à un d e m i - m è t r e d u sol et a v a i e n t p a r l é à B e r n a d e t t e d e la p o s s i b i 

lité d e f a i r e j a i l l i r a u d e h o r s u n e s o u r c e r i v a l e d e ce l le d e s A l p e s . 

C'est p a r le m ê m e p h é n o m è n e d e s u g g e s t i o n q u e l a V i e r g e d e la S a 

lette ayant des roses b l a n c h e s s u r les p ieds , ce l le d e L o u r d e s orne les 

s i ens d e roses j a u n e s d 'or . 

C 'e s t p a r c e q u ' e n ce m o m e n t on é leva i t un t e m p l e m a g n i f i q u e s u r la 

m o n t a g n e d e la Salette q u e la V i e r g e d e L o u r d e s d e m a n d e à B e r n a d e t t e 

u n e ég l i s e s u r les r o c h e s d e M a s s a b i e l l e . 

Enf in , si v r a i m e n t , c h o s e d o u t e u s e p o u r n o u s , le 25 m a r s , j o u r de 

l 'Annonc ia t ion , l o r s q u e d é j à depu i s q u a t r e s e m a i n e s le cyc le d e s extases 

est t e rminé , il s'en p r o d u i t u n e n o u v e l l e , p e n d a n t l a q u e l l e le m o t « Im-

m&culée-Coneeption » est p r o n o n c é , ce fut p a r l'effet d'une s u g g e s t i o n 

in tens ive d e q u e l q u e p r ê t r e fanat ique , qu i croya i t a ins i a f f i r m e r victo

r i e u s e m e n t le d o g m e d e l ' I m m a c u l é e - C o n c e p t i o n , d o g m e si d iscuté à 

cette é p o q u e p a r l'élite intel lectuel le d e l ' E p i s c o p a t et d u C l e r g é d e 

F r a n c e . 

S i nous a v o n s é m i s un d o u t e s u r cette a p p a r i t i o n , en voici la r a i s o n : 

Cette v i s ion , en effet, est i solée ; elle se p r o d u i t l o n g t e m p s a p r è s les 

a u t r e s , a u m o m e n t o ù la m a l a d i e t erminée , le sy s t ème n e r v e u x d e l'en

fant est r e v e n u à son état n o r m a l . E l l e a r r i v e trop à p r o p o s p o u r les 

b e s o i n s d e la cause ; on se r e n d c o m p t e q u e d e r r i è r e B e r n a d e t t e s e tient 

un u l t r a m o n t a i n qu i lui souffle l e s mots q u i vont v a i n c r e la rés is tance 

d e s théo log i ens f r a n ç a i s . C e s p a r o l e s d e la V i e r g e , « j e suis l ' I m m a c u l é e -

C o n c e p t i o n » , d i tes en patois à un enfant i g n o r a n t d u D o g m e , dépassent 

les b o r n e s d e la crédu l i t é la p l u s a v e u g l e et l e s a t t r i b u e r a la V i e r g e , 

c'est d o n n e r à cel le-c i des p r é o c c u p a t i o n s d e vani té terres tre p a r trop 

n a ï v e s . 

M a i s , m ê m e sans f o u r b e r i e ni m e n s o n g e , les choses p e u v e n t s 'expl i -



quer sc ient i f iquement : u n e ha l luc inat ion a u d i t i v e p r o d u i t e c h e z u n h y s 

térique p a r l'effet d 'une s u g g e s t i o n ; c'est un fait c o n n u q u i n'a r ien d e 

mervei l leux. O n peut tout fa ire vo ir , tout f a i r e e n t e n d r e , tout fa ire s e n 

tir aux p e r s o n n e s atte intes d 'hystérose , c o m m e on le fait a u x h y p n o 

tisés o r d i n a i r e s . I l suffit d e l e u r répé ter à l'état d e ve i l l e , d 'une façon 

précise et autor i ta ire , ce q u ' o n veut q u ' e l l e s d i sent o u fassent p e n d a n t 

l'extase ; p o u r qu 'e l l e s obé i s sent à la s u g g e s t i o n . S i j e d i s à B e r n a d e t t e 

sur qu i j ' a i de l ' inf luence : « L ' I m m a c u l é e - C o n c e p t i o n est un divin m y s 

tère, j e le v e u x ; l orsqu 'e l l e s e r a d a n s la g r o t t e elle e n t e n d r a u n e vo ix 

lui dire : « l ' I m m a c u l é e - C o n c e p t i o n est un d iv in m y s t è r e » . M a i s si l e 

lendemain j e lui d i s : « la vo ix te d i r a : l ' I m m a c u l é e - C o n c e p t i o n est 

une sottise, B e r n a d e t t e e n t e n d r a ces m ê m e mots : • l ' I m m a c u l é e -

Conception est u n e sott ise » . 

( à s u t u r e ) . 

P H Y S I O - P S Y C H O L O G I E D E S R E L I G I E U S E S 

L e s r e l i g i e u s e s d e P o r t - R o y a l . 

N e u v i è m e sér i e d e 5 o b s e r v a t i o n s ) . 
P a r l e D p BINET-SANGLÉ, 

Professeur à l'Ecole de psychologie. 

OBSERVATION I . — MARIE-GENEVIÈVE L E T A R D I F . 

Santé . — V e r s 1633, M a r i e - G e n e v i è v e L e T a r d i f eut u n e m a l a d i e d e 

longue d u r é e s u r l a q u e l l e n o u s n 'avons point d 'autres r e n s e i g n e m e n t s . 

En 163D, b a l a y a n t la sacris t ie , e l le se h e u r t a , e n se r e l e v a n t , c o n t r e le 

coin d'une a r m o i r e , et se c r e v a un œ i l . « E l l e souffr i t d o s d o u l e u r s 

extrêmes » ( ' ) . E l l e perd i t cet œ i l , puis l 'autre p a r o p h t a l m i e s y m p a 

thique. Cette cécité se c o m p l i q u a d e t r o u b l e s m e n t a u x . « L ' é b r a n l e m e n t 

du c e r v e a u ayant été fort g r a n d , il lui d e m e u r a un certain é t o n n e m e n t 

qui faisoit q u ' à c h a q u e pas elle c r o y o i t t o m b e r dans un p r é c i p i c e ; d e 

sorte qu'el le ne s 'accoutumoit point c o m m e les a u t r e s a v e u g l e s à m a r 

cher seule d a n s q u e l q u e c h e m i n q u e ce fût » ( * ) , et qu' i l fal lait la c o n 

duire . S a gai té na ture l l e s'était c h a n g é e en tr is tesse : e l le a v a i t des 

« peines intér ieures qu i lui étaient e n c o r e p l u s s e n s i b l e s » que ses souf

frances p h y s i q u e s . « L ' a v e u g l e m e n t d e s o n c o r p s , di t d e son côté le 

Nécrologe, fut su iv i d e ce lu i d e son e s p r i t ; e l le t o m b a d a n s d e s pe ines 

intérieures si v io lentes q u ' e l l e p e r d i t toute l a l u m i è r e et le d i s c e r n e m e n t 

qu'elle avai t e u s j u s q u ' a l o r s s u r l'état d e son â m e ; ce q u i la je t ta i t d a n s 

d'extrêmes perp lex i t é s et d a n s un b e s o i n cont inue l d e consei ls en toutes 

choses » ( 3 J. 

A l 'aide d e ces données , il est pos s ib l e d e fa ire l e d i a g n o s t i c d e l'affec

tion dont fut atteinte M a r i e - G e n e v i è v e L e T a r d i f . 

(I) Vies intéressantes et édifiantes des religieuses de Port-Royal et de plusieurs 
personnes qui leur étoient attachées, etc. Aux dépens de la Compagnie, M D C C X L I . 
t. I I , 1 à 3. 

Wlbid., I l , 12. 
(3) Nécrologe. 



I l s 'agit d'un c a s d e c r e m n o p h o b i e s e c o n d a i r e chez une psychas té -

n i q u e . 

L e s p h o b i e s s e c o n d a i r e s sont fréquentes chez la f emme et il est 

d'autant m o i n s s u r p r e n a n t d'en r e n c o n t r e r un c a s chez u n e re l ig ieuse 

q u e l ' éducat ion d u c o u v e n t exa l te la craint ivi té d 'une façon c o n s i d é r a b l e . 

E l l e s s u r v i e n n e n t souvent à la suite d 'un acc ident qu i a v ivement 

f r a p p é l e s u j e t et d é t e r m i n é chez lui un sent iment d e c r a i n t e . 

T r o i s o b s e r v a t i o n s d e R a y m o n d et Janet ont trait à d e s g e n s qu i 

d e v i n r e n t a g o r a p h o b e s : le p r e m i e r , un c o c h e r , à l a suite d ' u n é tour -

d i s s e m e n t et d 'une chute s u r l e trottoir; l e s e c o n d , la f emme B œ w . . . à 

la suite d 'un acc ident s u r v e n u à son m a r i q u i , r e n v e r s é p a r u n e voi ture , 

a v a i t eu le c r â n e o u v e r t ; le t r o i s i è m e , la f e m m e L f . , à la suite d'un 

acc ident s u r v e n u à sa s œ u r q u i , t o m b é e d u h a u t d'une éche l l e sur le 

trottoir, s'était f rac turé un b r a s ( S J. 

S e l o n m o i , la t e r r e u r d é t e r m i n e r a i t chez les d é g é n é r é s u n e d i s s o 

c iat ion d e la co lon ie n e u r o n i e n n e , dont les é l é m e n t s , a r r ê t é s d a n s leur 

d é v e l o p p e m e n t et hypercontrac t i l e s , t é tanisera ient l e u r s p r o l o n g e m e n t s 

sous cette inf luence . L e s n e u r o n e s o ù se sont c l ichées les i m a g e s terri

fiantes f o r m e r a i e n t a ins i un g r o u p e isole et s t a b l e , o ù elles res teraient , 

p a r suite d 'un p h é n o m è n e d e c o u r t - c i r c u i t , en état d e v i b r a t i o n , de lu

minos i té constante , d o n n a n t l ieu ainsi a u x o b s e s s i o n s , a u x ha l luc ina 

t ions v a g u e s , i m p r é c i s e s et i m m u a b l e s (pseudo-ha l luc ina t ions ) ( 3 ) , ou 

net tement objec t ive s des p h y c h a s t é n i q u e s . 

L e s idées q u i hantent ces s u j e t s son t a b s t r a i t e s et g é n é r a l e s . « El les 

sont toujours re la t ives à la volonté ou à la p e r s o n n e d u m a l a d e , di t le 

D ' H e n r i M e u r i o t ; e l l e s portent u n i q u e m e n t s u r ses actes et en p a r t i 

cu l i er s u r des ac t ions m a u v a i s e s , et p a r m i ce l l e s -c i s u r l e s p ires , les 

p l u s s a c r i l è g e s , les p l u s c r i m i n e l l e s , les p lus o d i e u s e s qu'il soit permis 

d e c o n c e v o i r i ( 4 ) . 

L e s p h o b i q u e s a p p a r t i e n n e n t à la g r a n d e c lasse des n e u r a s t h é n i q u e s . 

I ls souffrent s o u v e n t d e c é p h a l é e . L e u r m é m o i r e est lente et p a r e s 

s e u s e . I ls é p r o u v e n t le b e s o i n et l a crainte d e la so l i tude . L e s a g o r a 

p h o b e s t iennent à être a c c o m p a g n é s lorsqu ' i l s sortent , et l e u r a n 

g o i s s e cesse lorsqu ' i l s p e u v e n t s ' a p p u y e r s u r le b r a s d'un a m i . 

C e s d i v e r s s y m p t ô m e s , nous les r e t r o u v o n s chez M a r i e - G e n e v i è v e L e 

T a r d i f . E l l e se c r è v e u n ceil, en se heurtant c o n t r e le coin d 'une a r m o i r e , 

et é p r o u v e a l o r s un é t o u r d i s s e m e n t , un v e r t i g e et u n e p e u r q u i , chez 

cette d é g é n é r é e , dont l ' h y p e r a m i b o i s m e n e u r o n i e n dut e n c o r e s ' e x a g é r e r 

s o u s l ' inf luence d e l'infection et d e l 'ophtalmie consécut ives , restent 

en q u e l q u e sorte latents , et ont t e n d a n c e à se r e p r o d u i r e à la m o i n d r e 

c a u s e . P u i s l e v e r t i g e é v o q u e chez e l l e , à la f a v e u r d e là cécité , l'idée 

fixe o u l 'ha l luc inat ion d 'un préc ip i ce o u v e r t . D ' a i l l e u r s , c o m m e tous les 

( 1 ) M A R R E L : Psychologie de la peur. Th. de Paris 1891-95. 
( 2 ) Pierre RAYMOND et J. J A S E T : Les obsessions et la psychastènie. Paris. Alcan, 11.203. 
(3 ; Henri M E C R I O T : Des hallucinations des obsèdes. Th. de Paris, 1902-1903. 
(4 ) Ibid., p. 14. 



psychasténiques , e l le est en pro ie à la mélanco l i e , à la cra inte , a u x 

scrupules r e l i g i e u x o u m o r a u x . 

« Ses forces t o m b è r e n t tout d 'un c o u p » ( ' ) ; et e l le m o u r u t le 

28 mars 1646, a p r è s six a n s de cécité . 

Carac tère . — E l l e était d o u c e , g r a v e , d'une a g r a n d e humi l i t é . » 

Suggestibilité. — E l l e était d e p l u s e x t r ê m e m e n t doc i l e , « a g i s s a n t 

avec g r a n d e d é p e n d a n c e , et t o u j o u r s exacte à faire les choses c o m m e 

on le lui avo i t dit , sans j a m a i s r ien fa ire p a r e l l e - m ê m e » ^J, « a c c o u 

tumée d 'a i l l eurs à se la i s ser c o n d u i r e u ( 3 ) . 

Dès son enfance , elle eut env ie d'être re l ig i euse . El le entra au m o n a s 

tère de M a u b u i s s o n , et. en 1623, p a s s a a u monastère d e P o r t - R o y a l , dont 

elle devint a b b e s s e le 3 jui l le t 1630. E l l e fut réé lue le 10 s e p t e m b r e 1633, 

à l'expiration d e son tr iennat . 

El le montra i t un « r e c u e i l l e m e n t e x t r a o r d i n a i r e » (4), et n inspiro i t 

de la dévot ion à c e u x q u i l a voioient » ( 5 ) . 

S u g g e s t i o n n é e , e l le dev int s u g g e s t i o n n e u s e à son tour . S o u s s a 

direction, • l ' obé i s sance , l e s i l ence , la p r i è r e , la mortif ication étoient 

l'exercice des n o v i c e s » 

OBSERVATION I I . — MARIE L O R S O N N E 

S a n t é . — M a r i e L o r s o n n e ne jouissa i t pas d'une b o n n e santé , « J'étois 

fort infirme, di t -e l le , a y a n t souvent la fièvre, et ne p o u v a n t p r e s q u e 

marcher à cause d'une cu isse q u e j 'avo i s fort enflée » ( 7 ) . I l lui a r r i v a 

de rester s ix mo i s a u lit. N é e en 1627, e l le m o u r u t le 21 a v r i l 1689, à 

62 ans . 

Suggestibilité. — E l l e e n t r a a u noviciat d e P o r t - R o y a l , le 26 a o û t 

1652 (25 ans ) , et fut r e ç u e à l a profess ion le 8 d é c e m b r e 1653 (26 ans ) . 

Elle p a s s a ainsi 36 a n s au m o n a s t è r e . 

Les anecdotes s u i v a n t e s donnent la m e s u r e sa sugges t ib i l i t é . 

El le dit d e J a c q u e l i n e A r n a u l d (la m è r e A n g é l i q u e ) : « D a n s toutes nos 

rencontres, e l le m e r e p r e n o i t d e tous mes défauts qu i étoient très f r é -

quens , et e l le me les faisoit si b i en c o m p r e n d r e , q u e j 'en étois p e r 

suadée . U n j o u r j e m'oubl io i s j u s q u ' a u point d e refuser d e c o u c h e r d a n s 

le lit d'une s œ u r q u e j e ne pouvo i s souffr ir à cause d e sa m a l p r o p r e t é , 

et elle m e dit a v e c u n e g r a n d e force ( c a r il n'y avoit r ien qui la fâchât 

plus q u e ces c h o s e s - l à ) : a Q u e cette m a u d i t e propre té fait fa ire 

de fautes ! C'est là u n e des p lus g r a n d e s que vous a y e z c o m m i s e s 

(l) Vies I I , i à 3. 
(2) Vies I I , 1 à 3. 
(3) Vies I I , 1 à 3. 
(4) Via I I , 1 à 3. 
(5) Nécrologe de Port-Royal. 
(6) Via I I , 1 à 3. 
(7) Mémoires pour servir à l'histoire de Port-Royal et à la vie de la Révérende 

Mère Marie-Angélique de Sainte Magdeteîne Arnauld, réformatrice de ce monastère. 
A Utrecht, aux dépens de la compagnie M D C C X L L III, 27. 



a p r è s la g r â c e q u e D i e u v o u s a faite. C'en est a s sez p o u r q u e D i e u vous 

l a ret ire » ( * ) . 

« U n j o u r c o m m e j e la r a m e n o i s d e la m e s s e , e l le vit q u e j e tenois 

sa tasse où étoit d e l ' eau qu'e l le avo i t b u e a p r è s la sainte c o m m u n i o n . 

E l l e m e la fit b o i r e d a n s la m ê m e tasse , q u e l q u e r é p u g n a n c e q u e j ' y 

e u s s e . E t q u a n d e l le eû t v u q u e j ' a v a i s écuré cette tasse ( c ' e s t - à - d i r e 

e s suyé l e b o r d j elle me dit : N ' a v e z - v o u s point d e honte ? N e s o m m e s -

n o u s p a s tous de l a m ô m e c h a i r c o r r o m p u e ? * (2) 

O n s ' exp l ique a ins i les r a v a g e s q u e firent les m a l a d i e s infect ieuses 

a u m o n a s t è r e d e P o r t - R o y a l . E n occ ident auss i b i en q u ' e n orient , 

r e l i g i o n et p r o p r e t é ne v o n t g u è r e s e n s e m b l e . 

OBSERVATION I I I . — ELISABETH M A I T T E L A N D 

Hérédité. — L e g r a n d - o n c l e d ' E l i s a b e t h M a i t t e l a n d , g r a n d chance l i er 

d ' A n g l e t e r r e , était p r o b a b l e m e n t un n é v r o p a t h e . S o n neveu s'étant fait 

c a t h o l i q u e , il le d é s h é r i t a . L a p r e m i è r e fois qu' i l le r e n c o n t r a ( 3 ) 

a p r è s culte c o n v e r s i o n , il « p e r d i t la vue » s u b i t e m e n t et ne put le vo ir . 

I l s e m b l e q u e n o u s nous t r o u v o n s en p r é s e n c e d 'une a m a u r o s e h y s t é r i q u e 

s u r v e n u e s o u s l ' inf luence d 'une violente émot ion . 

L a menta l i t é d u n e v e u tenait d e cel le d e l 'oncle . I l « avoit un si g r a n d 

r e s p e c t des p r ê t r e s , qu' i l ne l e u r p a r l o i t j a m a i s qu'à g e n o u x et tète 

n u e » . 

I l a v a i t un fils et d e u x filles. L e fils habi ta i t B r u x e l l e s •• ne c o n v e r 

sant q u ' a v e c les C h a r t r e u x d e cette v i l l e - l à , . . . s 'occupant à l 'étude de la 

p r i è r e . » (*) 

D e s d e u x fi l les, l a p lus j e u n e a p r è s a v o i r été q u e l q u e t emps a u x 

C h a n o i n e s s e s d e B r u x e l l e s , dut a b a n d o n n e r la profess ion r e l i g i e u s e 

p o u r ra i son d e s a n t é . L ' a î n é e fait l 'objet d e cette o b s e r v a t i o n . 

S a n t é . — E l i s a b e t h M a i t t e l a n d m o u r u t en sept j o u r s d'une p l e u r é s i e , 

le 9 f évr i er 1656, à p l u s d e so ixante a n s . 

Suggestibililè. — A p r è s a v o i r été p e n s i o n n a i r e à l ' a b b a y e d e M a u -

b u i s s o n , où elle sub i t les s u g g e s t i o n s d e la S œ u r A n n e - E u g é n i e A r n a u l d , 

elle se fit r e l i g i e u s e a u x C h a n o i n e s s e s de B r u x e l l e s , et p a s s a d e là à 

P o r t - R o y a l des C h a m p s . L ' a b b é J e a n d u V e r g i e r d e H a u r a n n e fut son 

d i r e c t e u r d e consc i ence , et lui d o n n a d e s r è g l e s d e condui te « d o n t e l le 

ne s'est j a m a i s é l o i g n é e l e m o i n s d u m o n d e , les g a r d a n t toujours très 

exac tement et a v e c u n e fidélité tout ent ière » ( 5 ) . C e l a d o n n e la m e s u r e 

d e sa s u g g e s t i b i l i t é . 

( à s u i v r e ) 

(1) Mémoires pour servir, etc.. I I I . 32. 

(2) (3) (4 ) (5) Víe j I I , 306-325. 
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D e s m o d i f i c a t i o n s q u e s u b i t l a f o r c e n e r v e u s e e x t é r i o r i s é e 

r e l a t i v e m e n t à l ' é t a t d e s a n t é d e s s u j e t s . 

P a r M . le D R JOIRE. 

Préside:.- de la Société Universelle d'Etudes Psychiques 

J'ai montré l 'année d e r n i è r e q u e l 'extér ior isat ion d e la force n e r v e u s e , 

que nous constatons à l 'a ide du s t h é n o m è t r e , s e r e n c o n t r e , chez les 

personnes en b o n état d e santé n o r m a l e , p l u s c o n s i d é r a b l e de lu m a i n 

droite q u e de l a m a i n g a u c h e . L e s ch i f fres i n d i q u é s p a r l 'écart d e 

l'aiguille osc i l lent entre certa ines l imites , v a r i a t i o n s qu i ind iquent la 

capacité p e r s o n n e l l e d 'extér ior isat ion d u s u j e t et q u i p e u v e n t a u s s i être 

influencées acc idente l l ement p a r un état d e fa t igue p a s s a g è r e et p a r 

différentes inf luences qu i s 'exercent m o m e n t a n é m e n t s u r l'état p s y c h i q u e 

du sujet. 

Q u o i q u e ces chif fres n'aient d o n c p a s u n e v a l e u r a b s o l u e , ils d o n n e n t , 

comme nous le v e r r o n s tout à l ' h e u r e , des indicat ions i m p o r t a n t e s q u a n d 

ils sont s e n s i b l e m e n t d i m i n u é s ou e x a g é r é s . 

C e qui a u n e i m p o r t a n c e encore p lus c o n s i d é r a b l e q u e la v a l e u r 

absolue des chi f fres , c'est la proport ion qui ex i s te entre l e chi f fre i n d i q u é 

par la m a i n droite et celui i n d i q u é p a r la m a i n g a u c h e . Cette proport ion 

varie a v e c u n e r é g u l a r i t é v é r i t a b l e m e n t é tonnante d a n s les différentes 

maladies d u sys t ème n e r v e u x ; d e sorte q u e la fract ion présentée suffirait 

dans bien des c a s , à e l le s eu l e , p o u r fixer un d i a g n o s t i c . E t ce qu i p r o u v e 

que cette v a r i a t i o n est b i e n sous la d é p e n d a n c e d e la m a l a d i e , c'est q u e , 

si l'on étudie r é g u l i è r e m e n t l'action produ i t e s u r le s t h é n o m è t r e p a r un 

malade en tra i tement , o n voi t la fraction d o n n é e p a r les chif fres d e s 

deux mains se r a p p r o c h e r p r o g r e s s i v e m e n t d e la proport ion n o r m a l e , 

au fur et à m e s u r e q u e l e m a l a d e a v a n c e v e r s la g u é r i s o n . Si , d a n s l e 

cours du tra i t ement , il s e p r o d u i t q u e l q u e r e c h u t e o u q u e l q u e acc ident 

nouveau, ce fait est i m m é d i a t e m e n t e n r e g i s t r é p a r l 'écart q u i se p r o d u i t 

s imultanément entre les d e u x chi f fres . 

Nous a l lons e x a m i n e r les indicat ions d o n n é e s p a r le s t h é n o m è t r e d a n s 

un certain n o m b r e d e m a l a d i e s , les faits s e r o n t la m e i l l e u r e p r e u v e d e 

ce que nous a v a n ç o n s . 

Tout d ' a b o r d , nous a l l o n s v o i r les v a r i a t i o n s d e la force ex tér ior i sée 

chez les n e u r a s t h é n i q u e s . O n sait c o m b i e n ce l te m a l a d i e est p r o t é ï f o r m e ; 

nous a l lons donc d i v i s e r ces m a l a d e s en c a t é g o r i e s d a n s l e sque l l e s n o u s 

verrons le s t h é n o m è t r e d o n n e r des ind ica t ions d i f férentes . 

Toutefois , le c a r a c t è r e f o n d a m e n t a l q u e n o u s r e t r o u v o n s chez tous 

les malades atteints d e n e u r a s t h é n i e , c'est l e r e n v e r s e m e n t comple t d e 

la force extér ior i sée , qu i est d é m o n t r é p a r l 'écart p lus c o n s i d é r a b l e 



obtenu a v e c la m a i n g a u c h e c o m p a r a t i v e m e n t à ce lu i d e la m a i n droite, 

ce qu i est un c a r a c t è r e d i a m é t r a l e m e n t opposé à l'état n o r m a l . 

N o u s n' insisterons p a s , b i en e n t e n d u , s u r le t a b l e a u g é n é r a l d e la mala

d i e q u e tout l e m o n d e c o n n a î t ; j e m e b o r n e r a i en q u e l q u e s mots à indi

q u e r l e c a r a c t è r e d o m i n a n t chez c h a q u e m a l a d e . 

L e p r e m i e r sujet d e cette c a t é g o r i e est un h o m m e de 45 ans , atteint 

d e p u i s q u e l q u e s m o i s d e n e u r a s t h é n i e . N o u s no tons chez lui part icul iè

r e m e n t d e s t r o u b l e s d iges t i f s , d e s v e r t i g e s , u n e t e n d a n c e à la tristesse, 

des i n s o m n i e s . 

S o n e x a m e n s t h é n o m é t r i q u é n o u s d o n n e : 

M a i n dro i t e - f 28°. 

M a i n g a u c h e -\~ 52 e . 

L e s e c o n d m a l a d e est u n e d a m e d e 34 a n s , n e u r a s t h é n i q u e , chez 

l a q u e l l e d o m i n e n t d e s t r o u b l e s d iges t i f s , l o u r d e u r et conges t ion cépha-

l i q u e a p r è s les r e p a s , tr istesse et m é l a n c o l i e , in somnie p r e s q u e com

plète . 

A u s t h é n o m è t r e e l le n o u s d o n n e : 

M a i n dro i t e -f- 14". 

M a i n g a u c h e -f- 20°. 

U n a u t r e m a l a d e se p la int d'une g r a n d e f a t i g u e g é n é r a l e , troubles 

d iges t i f s , a f f a i b l i s s e m e n t et l o u r d e u r d e tète surtout p e n d a n t le travail 

d e la d i g e s t i o n ; il n o u s fait r e m a r q u e r ce point très i m p o r t a n t que son 

a r d e u r p o u r le t r a v a i l n'est p a s d i m i n u é e , il v o u d r a i t toujours entrepren

d r e q u e l q u e c h o s e , m a i s l a fa t igue p h y s i q u e l e d o m i n e et l 'arrête auss i 

tôt. 

L ' é c a r t qu' i l n o u s d o n n e est : 

M a i n dro i t e - f 23°. 

M a i n g a u c h e -f- b&o. 

Je m ' a r r ê t e d a n s cette é n u m é r a t i o n , m a i s r a p p r o c h o n s les symptômes 

d o m i n a n t s q u i c a r a c t é r i s e n t la m a l a d i e chez tous ces m a l a d e s . 

N o u s v o y o n s chez tous la p r é d o m i n a n c e des t r o u b l e s digest i fs . 

Il n'est p a s difficile d e s e r e n d r e c o m p t e q u e d a n s les c a s q u i précè

dent , les i n s o m n i e s , la fa ib l e s se , la tristesse sont sous la d é p e n d a n c e du 

m a u v a i s fonc t ionnement d e s o r g a n e s d iges t i f s . I l faut noter surtout que 

la d é p r e s s i o n s i g n a l é e d a n s la p l u p a r t des c a s est surtout u n e dépress ion 

d e s forces p h y s i q u e s ; a u c u n ne s e p la int ici d e t r o u b l e s ou d'affaiblisse

m ent des facultés in te l l ec tue l l e s . 

A u s s i l e u r f o r m u l e g é n é r a l e est b i e n i d e n t i q u e ; nous constatons dans 

la m e s u r e d e l e u r force e x t é r i o r i s é e , non pas des chif fres trop faibles, 

m a i s toujours le r e n v e r s e m e n t d e la f o r m u l e n o r m a l e , c 'es t -à-dire la 

p r é d o m i n a n c e d e l 'écart d e l 'a igui l le o b t e n u a v e c la m a i n g a u c h e , sur 

ce lu i qu i est d o n n é a v e c la m a i n dro i t e . L a proport ion entre les deux 

chif fres d e m e u r e d u res te d a n s les l imites d'une m o y e n n e à peu près 

i d e n t i q u e . 



P o u r b ien m o n t r e r q u e le tracé a ins i o b t e n u est b i e n l ' indice d e l a 

maladie, j e m o n t r e r a i la m a r c h e su iv i e c h e z un d e r n i e r m a l a d e d e ce 

genre a v a n t et a p r è s l a g u é r i s o n . 

Ce lu i -c i se présente a v e c les m ê m e s s y m p t ô m e s g é n é r a u x s u r l e sque l s 

j e ne rev i endra i p a s , c 'es t -à-dire n e u r a s t h é n i e a v e c p r é d o m i n a n c e d e s 

troubles d iges t i f s . 

Sa f o r m u l e qu i est pr i se a v e c le s t h é n o m è t r e a v a n t d e c o m m e n c e r l e 

traitement nous d o n n e : 

M a i n dro i t e - j - 23°. 

M a i n g a u c h e -J- 38» . 

L e tra i tement t e r m i n é et l e m a l a d e g u é r i , n o u s a v o n s r e p r i s sa formule 

qui se trouve : 

M a i n dro i t e + 30°, 

M a i n g a u c h e -f- 25". 

L a d e r n i è r e f o r m u l e est b i e n n o r m a l e ; le sujet ne p r é s e n t a n t a u c u n e 

affection n e r v e u s e q u e la n e u r a s t h é n i e et l a d e r n i è r e f o r m u l e a y a n t p u 

être pr i se à la g u é r i s o n complè te , le c a s est très f r a p p a n t . 

* * 

L e s m a l a d e s d u s e c o n d g r o u p e vont n o u s a p p a r a î t r e s o u s un aspect 

abso lument di f férent . C e sont t o u j o u r s d e s n e u r a s t h é n i q u e s , m a i s , au 

lieu d e t r o u b l e s o r g a n i q u e s et d ' a f f a i b l i s s e m e n t p h y s i q u e nous a l lons 

voir p r é d o m i n e r chez e u x la dépress ion p s y c h i q u e . 

Chez ceux-c i n o u s a v o n s noté, en effet, c o m m e s y m p t ô m e s p lus i m p o r 

tants : la d iminut ion d e la m é m o i r e , la perte d e l a v o l o n t é , l ' a f fa ib l i s se 

ment d e toutes les facul tés inte l lectuel les , enfin l 'appar i t ion d e phob ie s 

plus ou m o i n s spéc ia l i sées . 

L a f o r m u l e d e s chif fres q u i représentent l ' a n g l e d 'écart d e l 'a igui l le 

du s thénomètre , o b t e n u a v e c la m a i n dro i t e et a v e c la m a i n g a u c h e , 

tout en s u i v a n t la r è g l e g é n é r a l e , s e p r é s e n t e d 'une façon b ien di f fé

rente. 

Vo ic i d ' a b o r d un h o m m e d'une q u a r a n t a i n e d 'années , m a l a d e d e p u i s 

huit mois . I l m'est e n v o y é p a r son m é d e c i n c o m m e n e u r a s t h é n i q u e et il 

présente, en effet, tous les s y m p t ô m e s de cette m a l a d i e . Je constate que 

ce qui d o m i n e chez lui c'est une d é p r e s s i o n c o n s i d é r a b l e , la per te c o m 

plète d e l à vo lonté , l 'a f fa ib l i s sement g é n é r a l des facul tés inte l lectuel les , 

enfin la crainte d e la m o r t . 

L ' e x a m e n a u s t h é n o m è t r e me d o n n e : 

M a i n dro i t e + 4° 

M a i n g a u c h e - { - 22» . 

L e second m a l a d e est a u s s i un h o m m e t r è s inte l l igent , â g é s d e 48 ans , 

très s u r m e n é p a r les a f fa ires . A p r è s a v o i r su iv i p l u s i e u r s tra i tements , il 

m'est e n v o y é . Il n'est p l u s l u i - m ê m e . L a d é p r e s s i o n inte l lectuel le est 

telle qu'i l ne peut p l u s s u i v r e u n e a f fa ire . C e p e n d a n t , son activité p h y -



s i q u e est t o u j o u r s g r a n d e ; on constate un a f fa ib l i s sement cons idérab le 

d e la vo lonté . 

Son e x a m e n s t h é n o m é t r i q u e m e d o n n e : 

M a i n dro i t e -f- 3 ° . 

M a i n g a u c h e - f 25*. 

U n e d a m e d e 35 a n s m'est a m e n é e p a r un c o n f r è r e : neurasthénie 

c a r a c t é r i s é e surtout p a r des i n s o m n i e s , d é p r e s s i o n inte l lectuel le , affai

b l i s s e m e n t d e la v o l o n t é ; e l l e se reconna î t i n c a p a b l e d e d i r i g e r son 

m é n a g e . P h o b i e d 'une m a l a d i e spéc ia l e : elle a u n e b r o n c h i t e et elle 

est p e r s u a d é e qu'e l le a d e la t u b e r c u l o s e p u l m o n a i r e et qu'e l l e en 

m o u r r a . I l faut noter qu'i l n'en est r ien et q u e m a l g r é les af f irmations 

d e p l u s i e u r s m é d e c i n s qu i l'ont e x a m i n é e , elle pers is te d a n s sa p h o b i e 

de la m a l a d i e m o r t e l l e . 

A u s t h é n o m è t r e n o u s t rouvons : 

M a i n dro i t e -f- 7° , 

M a i n g a u c h e -J- 21®. 

L e s d i f férences q u e n o u s a v o n s s i g n a l é e s tout à l 'heure entre ces deux 

g r o u p e s d e m a l a d e s et qu i ne p a r a i s s e n t pas a v o i r f r a p p é b e a u c o u p , du 

reste , c e u x qui se sont o c c u p é s d e la n e u r a s t h é n i e , s e t rouvent mi se s en 

re l i e f d'une façon sa i s i s sante p a r l a c o m p a r a i s o n des chiffres . L e s for

m u l e s des m a l a d e s de la s e c o n d e ca tégor ie montrent un écart , de m ê m e 

n a t u r e , il est v r a i ( c ' e s t -à -d i re le r e n v e r s e m e n t ) , m a i s il est b e a u c o u p 

p l u s c o n s i d é r a b l e que chez les p r e m i e r s sujets , et, chez tous , c e la est dû 

à l ' a b a i s s e m e n t é n o r m e d u chiffre i n d i q u é p a r l a m a i n dro i t e . 

V o i c i m a i n t e n a n t les indicat ions o b t e n u e s p e n d a n t le tra i tement chez 

u n n e u r a s t h é n i q u e q u i présenta i t tous les s y m p t ô m e s g é n é r a u x d e la 

m a l a d i e , a v e c tout à la fois a f f a i b l i s s e m e n t p h y s i q u e et dépress ion 

m o r a l e : 

1" é p r e u v e . M a i n dro i t e + 10°. 

M a i n g a u c h e -f 20°. 

2« é p r e u v e . M a i n droite + 20°. 

M a i n g a u c h e + 26° . 

3 e é p r e u v e . M a i n dro i t e + 30°. 

M a i n g a u c h e -f 35°. 

4' é p r e u v e . M a i n dro i t e -f 45°. 

M a i n g a u c h e -f 37°. 

5 e é p r e u v e . M a i n dro i t e -f- 35". 

M a i n g a u c h e - J - 30°. 

C e s f o r m u l e s ont été prises d e q u i n z e j o u r s en q u i n z e j o u r s . O n r e m a r 

q u e r a q u e les chiffres d e la p r e m i è r e f o r m u l e sont fa ibles tous les d e u x 

et l a dif férence c o n s i d é r a b l e , pu i squ 'e l l e est d u s i m p l e au d o u b l e . 

L a fract ion d i m i n u e d a n s les trois p r e m i è r e s f o r m u l e s , g r â c e à l'élé

vat ion p r o g r e s s i v e des chiffres . D a n s la 4 e é p r e u v e , nous a r r i v o n s à la 

p r é d o m i n a n c e n o r m a l e d u chiffre d e la m a i n dro i t e s u r ce lu i de la main 



gauche; m a i s les chif fres sont d é p a s s é s , c o m m e s'il se faisait u n e o sc i l 

lation qui r a m è n e enfin l e sujet à u n e f o r m u l e n o r m a l e à la 5 e é p r e u v e . 

Nous a v o n s assez insisté s u r les modif icat ions qu i son t i n d i q u é e s p a r 

l'examen s t h é n o m é t r i q u e d e s m a l a d e s d a n s l a n e u r a s t h é n i e . N o u s a l lons 

maintenant e x a m i n e r ce qu i se p a s s e d a n s u n e a u t r e m a l a d i e d u s y s t è m e 

nerveux, non m o i n s fréquente : l 'hystér ie . 

N o u s n ' o b s e r v e r o n s p l u s d u tout ici les m ê m e s formules q u e d a n s l a 

neurasthénie ; ce n'est p l u s ce r e n v e r s e m e n t d e s forces , q u i nous fa isa i t 

constater la p r é d o m i n a n c e a n o r m a l e d e la force ex tér ior i sée p a r la m a i n 

gauche s u r cel le d e la m a i n dro i t e . 

C e qu i carac tér i s e l 'hystér ie , d a n s l ' e x a m e n a u q u e l n o u s soumet tons 

les m a l a d e s d e cette c a t é g o r i e au m o y e n d u s t h é n o m è t r e , c'est l 'écart 

beaucoup trop c o n s i d é r a b l e qu i existe entre le chiffre i n d i q u é p a r la 

main droite et ce lu i qu i est i n d i q u é p a r la m a i n g a u c h e . E t , d e p l u s , ce t 

écart est d û c o n s t a m m e n t à l ' a b a i s s e m e n t é n o r m e d u chiffre d o n n é p a r 

la main g a u c h e q u i , p a r f o i s , d e s c e n d j u s q u ' à 0. 

Voic i , d u reste , les chif fres o b t e n u s chez un cer ta in n o m b r e d ' h y s 

tériques : 

Ml le D . . . , 28 a n s . D o u l e u r s d e tète de n a t u r e h y s t é r i q u e ; t r o u b l e s 

profonds d e ta s e n s i b i l i t é ; à l 'explorat ion d e s réf lexes , j e constate u n e 

zone d'anesthés ie , qu i c o m p r e n d la part ie in terne d e la c o r n é e d e l'œil 

gauche , dont l 'excitation ne p r o v o q u e p a s d e ré f l exe . A n e s t h é s i e d e la 

région m é d i a n e et d r o i t e d u p h a r y n x , s u p p r e s s i o n d u ré f l exe . 

E x a m e n s thé nométr ique : 

M a i n droite - } - 25*. 

M a i n g a u c h e -f- 5°. 

M . P . . . , 21 a n s . P o i n t h y s t é r i q u e , n o m b r e u s e s zones d ' h y p e r e s t h é s i c . 

Aboul ie , t r o u b l e s p s y c h i q u e s . 

Son e x a m e n a u s thénomètre d o n n e : 

M a i n dro i t e - | - 23° . 

M a i n g a u c h e + 3°. 

M . A . . . , 36 ans , h y s t é r i q u e . C o n t r a c t u r e p h a r y n g i e n n e ; n é v r a l g i e hys 

térique ; zones d 'hyperes thés i e et zones d 'anesthés ie c u t a n é e . A n e s t h é s i e 

pharyngienne et abol i t ion d u ré f l exe . I n s o m n i e et t r o u b l e s p s y c h i q u e s 

nombreux . 

A u s thénomètre , n o u s a v o n s : 

M a i n droite - f 25°. 

M a i n g a u c h e -f- 0° . 

L o r s q u ' a p r è s un tra i tement a p p r o p r i é , n o u s v o y o n s les manifes tat ions 

de l'hystérie s ' a m e n d e r et la m a l a d i e t e n d r e à la g u é r i s o n , n o u s c o n s 

tatons, en m ô m e t emps q u e l 'amél iorat ion g é n é r a l e , la modif icat ion 

des chiffres obtenus a v e c l e s thénomètre , qu i tendent à se r a p p r o c h e r 

des chiffres n o r m a u x . 

M m e D . . . , 35 a n s , h y s t é r i q u e . V o m i s s e m e n t s h y s t é r i q u e s , v e r t i g e s , 

agoraphob ie . A b o l i t i o n des réf lexes c o r n é e n s et p h a r y n g i e n s . 



S o n e x a m e n a u s thénomètre n o u s d o n n e , a v a n t d e c o m m e n c e r le 

t ra i t ement , l e 21 o c t o b r e : 

M a i n dro i t e - f 27°. 

M a i n g a u c h e - f 0 ° . 

L e s v o m i s s e m e n t s cessent sous l ' influence d u tra i tement , l ' a g o r a p h o b i e 

a p r e s q u e c o m p l è t e m e n t d i s p a r u . A un nouvel e x a m e n s t h é n o m é t r i q u e , 

n o u s t r o u v o n s , le 26 n o v e m b r e : 

M a i n dro i t e -f- 40°. 

M a i n g a u c h e -f- 8° . 

M l l e P . . . , 48 a n s , h y s t é r i q u e . I m p r e s s i o n n a b i l i t é très g r a n d e . N é v r a l 

g i e h y s t é r i q u e . Z o n e s d 'hyperes thés ie c u t a n é e ; z o n e s d 'anesthés ie c o r -

n é e n n e a v e c abol i t ion d u ré f l exe . 

E x a m e n a u s t h é n o m è t r e , a v a n t l e t r a i t e m e n t : 

M a i n d r o i t e + 34°. 

M a i n g a u c h e -f- 3°. 

L e mo i s su ivant , a m é l i o r a t i o n c o n s i d é r a b l e d e l'état g é n é r a l et d i spa

rit ion d e la n é v r a l g i e . 

E x a m e n au s t h é n o m è t r e : 

M a i n dro i t e -f- 17°. 

M a i n g a u c h e + 2 3 ° . 

I l existait encore d e s t r o u b l e s p s y c h i q u e s qu i e x p l i q u e n t cet écart 

a n o r m a l . M a l h e u r e u s e m e n t , l ' examen a u s thénomètre n'a pu être fait 

a p r è s la g u é r i s o n c o m p l è t e . L a m a l a d e a y a n t cessé d e v e n i r , j e suis 

porté à cro ire , d 'après cette f o r m u l e , qu'e l l e dev ient n e u r a s t h é n i q u e . 

N o u s a l lons v o i r m a i n t e n a n t la c o m b i n a i s o n d e l 'hystérie et de la 

n e u r a s t h é n i e , c ' e s t -à -d ire l e d é v e l o p p e m e n t d e ta n e u r a s t h é n i e chez 

les h y s t é r i q u e s . 

L e s c o u r b e s d o n n é e s p a r la s u p e r p o s i t i o n d e ces d e u x m a l a d i e s sont 

des p l u s intéressantes , c a r n o u s a l l o n s v o i r les carac tères p r o p r e s que 

n o u s a v o n s t r o u v é s p o u r c h a c u n e d e ces m a l a d i e s s ' inscrire success ive 

men t p a r les chif fres i n d i q u é s p a r le s t h é n o m è t r e . 

L a p r e m i è r e m a l a d e q u e n o u s a l lons e x a m i n e r est u n e f e m m e d e 

3 ï a n s , hys tér ique . E l l e a eu u n e p r e m i è r e cr i se l é g è r e à l a su i t e d'une 

f r a y e u r ; p u i s les cr i ses se son t répétées p l u s fortes à d i v e r s interval les 

i r r é g u l i e r s . 

E l l e a u n e v é r i t a b l e p h o b i e d e la c r i s e ; p e u r d e tous les b r u i t s ; se 

r a p p e l a n t l 'or ig ine d e sa p r e m i è r e cr i s e , on peut d ire d'elle qu'el le a 

if p e u r d ' a v o i r p e u r » . N o u s notons d e l 'ag i tat ion , d e l ' é n e r v e m e n t cons

tant, d e s c a u c h e m a r s la nui t . Enf in , d e p u i s un certain t e m p s , sont venus 

s'y a j o u t e r des t roubles d igest i f s et des v o m i s s e m e n t s . Cette m a l a d e 

présente l a contrac ture p h a r y n g i e n n e et des zones d 'hyperes thés i e . 

S o n e x a m e n s t h é n o m é t r i q u e nous d o n n e : 

1 e r o c t o b r e , m a i n dro i t e - j - 25°. 

— m a i n g a u c h e - { - 9° . 



.12 o c t o b r e , m a i n dro i t e + 3 8 ° . 

— m a i n g a u c h e + 32°, 

L a p r e m i è r e f o r m u l e s e r a p p r o c h e b i e n d e ce l le q u e n o u s a v o n s vue 

plus haut c o m m e c a r a c t é r i s t i q u e d e l 'hys tér i e . 

Toutefois on r e m a r q u e r a q u e l 'écart entre les d e u x ch i f fres n'est pas 

aussi accusé q u e d a n s la p l u p a r t d e ce l les fourn ies p a r les h y s t é r i q u e s . 

On pouvait se d e m a n d e r la ra i son d e cette f a i b l e c a r a c t é r i s t i q u e , é tant 

donnée une hystér ie a u s s i c a r a c t é r i s é e q u e d a n s l e c a s p r é s e n t . 

Nous a l lons la c o m p r e n d r e p a r la suite en constatant la c o m b i n a i s o n 

de la n e u r a s t h é n i e et d e l 'hystérie . Q u o i qu' i l en soit, l e 12 o c t o b r e , 

après a v o i r o b s e r v é u n e a m é l i o r a t i o n n o t a b l e des t roubles h y s t é r i q u e s , 

dont la p l u p a r t ont cédé sous l ' influence d e la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e , 

nous constatons d a n s la s econde f o r m u l e d e s chiffres n o r m a u x . 

Peu après , la m a l a d e , m a l g r é les a v i s q u i lui son t d o n n é s , t r o u v e 

bon de s u s p e n d r e son t ra i t ement . 

El le nous rev ient l e 2 j a n v i e r , les mani f e s ta t ions h y s t é r i q u e s sont 

toujours c a l m é e s , e l le n'a p l u s eu d e cr i s e , e l l e n'a p l u s la p h o b i e d e la 

crise, p lus d e v o m i s s e m e n t s , m a i s e l le é p r o u v e e n c o r e des t r o u b l e s 

digestifs, qu i sont sous l a d é p e n d a n c e d e l a n e u r a s t h é n i e , c a r e l le 

accuse en m ê m e temps l ' insomnie , la fa ib lesse g é n é r a l e , l e d é c o u r a 

gement, enfin les a u t r e s s y m p t ô m e s c l a s s i q u e s d e cette d e r n i è r e m a l a 

die. 

Son e x a m e n s t h é n o m é t r i q u e n o u s d o n n e en effet à cette date : 

2 j a n v i e r , m a i n droite -J-35°. 

— m a i n g a u c h e -J- 50°. 

L a m a l a d e est r e m i s e i m m é d i a t e m e n t en t r a i t e m e n t ; le 15 j a n v i e r 

nous prat iquons d e n o u v e a u l ' e x a m e n a u s t h é n o m è t r e , et n o u s t r o u v o n s 

une formule n o r m a l e : 

15 j a n v i e r , m a i n dro i t e -f- 43°-

— m a i n g a u c h e -f- 32°. 

R a p p r o c h o n s m a i n t e n a n t ces différentes f o r m u l e s , p o u r b i e n fa ire 

ressortir l' intérêt v é r i t a b l e d e la c o u r b e qu 'e l l e s présentent ; m o n t r a n t 

l'hystérie, l 'amél iorat ion d e cette m a l a d i e ; la n e u r a s t h é n i e q u i s e d é g a g e 

alors et la g u é r i s o n d e cette m a l a d i e : 

1 e r o c t o b r e , m a i n droite + 25° . 

— m a i n g a u c h e + 9°. 

12 o c t o b r e , m a i n dro i t e -t- 38°. 

— m a i n g a u c h e -+- 32° . 

2 j a n v i e r , m a i n dro i t e -f 35°. 

— m a i n g a u c h e -f- 50°. 

15 j a n v i e r , m a i n dro i t e + 43°. 

— m a i n g a u c h e - + 32°. 

Je citerai un s e c o n d c a s d u "même g e n r e ; il s 'agit d 'une f e m m e d e 

35 ans, h y s t é r i q u e ; t r o u b l e s n o m b r e u x d e la sensibi l i té , h y p e r e s t h é s i e , 

diminution g é n é r a l e d u ré f l exe p h a r y n g i e n . S o n état s'est a g g r a v é à la 



suite d'ennuis d e fami l l e , d e f a t i g u e s . N o u s notons un affa ibl i ssement 

c o n s i d é r a b l e de la vo lonté , d e l ' indécis ion p o u r les m o i n d r e s choses. 

N e r v o s i s m e e x a g é r é . 

C'est l 'hystér ie qu i d o m i n e la s c è n e ac tue l l ement . S o n e x a m e n au 

m o y e n d u s t h é n o m è t r e nous d o n n e d è s le d é b u t u n e f o r m u l e f ranche

men t h y s t é r i q u e : 

8 j u i n , m a i n dro i t e - { - 38°. 

— m a i n g a u c h e + 0°. 

L e 17 j u i n , n o u s t r o u v o n s e n c o r e les chiffres b a s d e l 'hystér ie , m a i s la 

n e u r a s t h é n i e se des s ine p a r la s u p é r i o r i t é d e la m a i n g a u c h e . 

17 j u i n , m a i n dro i t e + - 2 ° . 

— m a i n g a u c h e +• 3". 

L e 24 j u i n , toutes les mani fes ta t ions h y s t é r i q u e s s'étant amél iorées , 

¡1 n o u s res te u n e f o r m u l e f r a n c h e m e n t n e u r a s t h é n i q u e : 

M a i n dro i t e -f- 15*. 

M a i n g a u c h e -t- 24'. 

L e 2 a o û t , l a n e u r a s t h é n i e est g u é r i e , l e t e r r a i n h y s t é r i q u e s e mani

feste e n c o r e , m a i s l e s t h é n o m è t r e n o u s d o n n e une f o r m u l e d é j à bien 

m e i l l e u r e q u e ce l le d u d é b u t : 

2 a o û t , m a i n dro i t e + 30°. 

— m a i n g a u c h e -h 7° . 

E n f i n le 17 août , il y a eu u n e interruption d e tra i tement et l a malade 

s'étant t r o u v é e exposée à d e s fa t igues récentes , l e s d e u x chiffres sont 

d o n c a s sez b a s , m a i s l 'écart entre la m a i n dro i t e et la m a i n g a u c h e est 

p r e s q u e n o r m a l . 

17 a o û t , m a i n droite + 10°. 

— m a i n g a u c h e -f- 4° . 

R é u n i s s o n s la c o u r b e d e cette m a l a d e : 

8 j u i n , m a i n droite -f- 38°. 

— m a i n g a u c h e -f- 0° . 

17 j u i n , m a i n dro i t e + 2°. 

— m a i n g a u c h e - h 3° . 

24 j u i n , m a i n dro i t e + l à 0 . 

— m a i n g a u c h e + 24°. 

2 a o û t , m a i n d r o i t e -f- 30*. 

— m a i n g a u c h e -f-1". 

17 a o û t , m a i n dro i t e -f- 10*. 

— m a i n g a u c h e - | - 4<>. 

C e s d e u x o b s e r v a t i o n s son t intéressantes p a r les r a p p r o c h e m e n t s 

qu 'e l l e s p r é s e n t e n t . 

Je s i g n a l e r a i u n c a s d e c h o r é e , m a i s m a l h e u r e u s e m e n t , j e n'en ai 

o b s e r v é q u ' u n a v e c le s t h é n o m è t r e . 

C h o r é e chez un j e u n e h o m m e d e 17 a n s . 

L a p r e m i è r e f o r m u l e , a v a n t le tra i tement , n o u s m o n t r e le r e n v e r s e -



ment des chiffres n o r m a u x d e la force ex tér ior i sée d e la m a i n droite et d e 

la main g a u c h e . 

M a i n dro i t e -f> 17°. 

M a i n g a u c h e - | - 30*. 

L a g u é r i s o n o b t e n u e p a r l a m é t h o d e d e l 'appl icat ion des a i m a n t s , 

nous r e t r o u v o n s u n e f o r m u l e n o r m a l e : 

M a i n droite - j - 55°. 

M a i n g a u c h e -f- 52*. 

L o r s q u ' o n o b s e r v e u n e dépress ion c o n s i d é r a b l e d u s y s t è m e n e r v e u x , 

à la suite d'acc idents n e r v e u x a i g u s , les ch i f fres d 'extér ior i sa t ion t o m b e n t 

souvent à 0. 

U n h y s t é r i q u e a p r è s p l u s i e u r s c r i s e s l é g è r e s , m a i s répétées p e n d a n t 

plusieurs j o u r s success i f s , est e x a m i n é a u m o y e n d u s t h é n o m è t r e : 

On constate : 

M a i n droite = 0° . 

M a i n g a u c h e = 0° . 

A p r è s q u i n z e j o u r s d e tra i tement , les chif fres s e re l èvent et d o n n e n t : 

M a i n dro i t e + 33°. 

M a i n g a u c h e + 8". 

Une autre o b s e r v a t i o n n'est p a s m o i n s in téres sante . 

U n j e u n e h o m m e ép i l ept ique m'est a m e n é , a p r è s a v o i r s u b i u n e 

longue intoxicat ion p a r les b r o m u r e s . I l a un a s p e c t p e r p é t u e l l e m e n t 

somnolent , m é m o i r e to ta lement o b n u b i l é e , il a l 'air tout à fait h é b é t é 

Cet état, d û à l ' intoxication b r o m u r é e , d o n n e à l ' examen au s t h é n o m è t r e 

une f o r m u l e tout à fait a n a l o g u e à cel le des n e u r a s t h é n i q u e s . 

M a i n dro i t e - j - 22°. 

M a i n g a u c h e - j - 43°. 

A p r è s six s e m a i n e s d e tra i tement , l e l e n d e m a i n d 'une forte cr ise , j e 

pratique d e n o u v e a u son e x a m e n s t h é n o m é t r i q u é et j e t r o u v e : 

M a i n dro i t e = 0° . 

M a i n g a u c h e = 0°. 

Six s e m a i n e s p l u s t a r d , il y a a m é l i o r a t i o n c o n s i d é r a b l e , les cr i ses sont 

beaucoup p l u s r a r e s , p l u s l é g è r e s ; l a m é m o i r e et l ' inte l l igence r e v i e n 

nent d'une façon très s e n s i b l e . 

A cette é p o q u e , e x a m i n é au s t h é n o m è t r e , il d o n n e : 

M a i n d r o i t e + 55*. 

M a i n g a u c h e 4- 43*. 

Je m'arrête d a n s cette l o n g u e é n u m é r a t i o n , la i ssant p a r l e r d e s chif fres 

dont certains r a p p r o c h e m e n t s s ' imposent f o r c é m e n t à l 'espri t . 

Je ne v e u x à desse in en t i rer , p o u r le m o m e n t , a u c u n e conc lus ion , c a r 

je n'ai pas la pré tent ion d ' a v o i r e n c o r e t r o u v é d e loi g é n é r a l e p o u v a n t 

être formulée s u r d e s b a s e s suff isantes . 

J'espère s e u l e m e n t a v o i r éve i l l é l 'attention et la curios i té d e s c h e r 

cheurs s u r un fait j u s q u ' i c i i n o b s e r v é , et être suivi d a n s la v o i e q u e j e 

viens d ' ind iquer ( * ) . 

(I) Les personnes qui voudront expérimenter le sthénomètre le trouveront chez 
M M . Ponthus et Therrode, constructeurs, 6, rue Victor-Considérant, Paris. 



C H R O N I Q U E E T C O R R E S P O N D A N C E 

Société d'hypnologie et de psychologie. 

L a p r o c h a i n e s é a n c e d e la Soc ié té d ' h y p n o l o g i e et d e psycho log ie 

a u r a l ieu l e m a r d i 17 o c t o b r e , à 4 h e u r e s et d e m i e , a u p a l a i s des 

Sociétés S a v a n t e s , 8, r u e D a n t o n , sous la prés idence d e M . le D ' J u l e s 

V o i s i n , m é d e c i n d e la S a l p ô t r i è r c . 

L e s s é a n c e s d e l a Société ont lieu les t r o i s i è m e s m a r d i s de c h a q u e 

m o i s , à 4 h e u r e s et d e m i e . E l l e s son t p u b l i q u e s . L e s m é d e c i n s et les 

é tudiants son t invi tés à y ass i s ter . 

A d r e s s e r les t i tres d e c o m m u n i c a t i o n à M . le D ' B é r i l l o n , secrétaire 

g é n é r a l , 4 , r u e d e C a s t e l l a n e , et les cot isat ions à M . l e D r F a r e z , t réso 

r i e r , 1 5 4 , b o u l e v a r d H a u s s m a n n . 

C O M M U N I C A T I O N S I N S C R I T E S : 

C o m p t e - r e n d u d e s d é l é g u é s a u x C o n g r è s d e L i è g e : 

D ' M A G N I N : L e t e r r a i n d a n s les e x p é r i e n c e s d 'hy p not i sme . 

D ' B É R I L L O N : L a s imula t ion e n v i s a g é e c o m m e fait d e p a r a s i t i s m e social . 

D r C O C R T A U L T : L a s imulat ion d a n s les acc idents d u trava i l . 

M . C A U S T I E R , p r o f e s s e u r a u l y c é e C o n d o r c e t : L a méthode socrat ique 

dans l ' éducat ion scientif ique. 

C o n t r e l e s u r m e n a g e i n t e l l e c t u e l 

U n e tentat ive c u r i e u s e v a être faite d a n s u n co l l ège p a r i s i e n pour 
p r é s e r v e r les éco l iers de toute c h a n c e d e s u r m e n a g e . S u p p r i m e r d e la 
d i x i è m e à l a s i x i è m e toute c lasse , l ' a p r è s - m i d i ; c o n s a c r e r les loisirs 
ainsi g a g n é s à d e s p r o m e n a d e s , à des j e u x en p le in a i r , à d e s exercices 
p h y s i q u e s , à des t r a v a u x m a n u e l s g r a d u é s , a u m o d e l a g e , au dessin, à 
la m u s i q u e : e x e r c e r la m a i n et les y e u x d e l'enfant a u t a n t que sa 
m é m o i r e ; a v o i r souc i d e la santé d e son c o r p s , d e son a d r e s s e , d e sa 
s o u p l e s s e , p r e s q u e autant q u e d e son inte l l igence et d e son e s p r i t ; lui 
a p p r e n d r e les r u d i m e n t s d e l 'histoire n a t u r e l l e , non plus a u t a b l e a u noir 
o u d a n s les l i v r e s , m a i s a u x c h a m p s , d a n s des h e r b o r i s a t i o n s : lui d o n 
ner un e n s e i g n e m e n t c o n c r e t et v i v a n t q u i lui fasse vo ir les choses au 
l ieu d'évei l ler en lui des a b s t r a c t i o n s v i d e s . . . 

C'est l à , s e m b l e - t - i l , un p r o g r a m m e assez h a r d i , dans l'état des mœurs 
f rança i se s . O r , s'il f au t en c r o i r e la « R e v u e internat ionale d e l'ensei
g n e m e n t » , ce p r o g r a m m e n 'aura i t r ien d e p a r a d o x a l , et le co l l ège de 
S a i n t e - B a r b e v a tenter d e l ' i n a u g u r e r . I l e n s e i g n e r a toutes les matières 
é tudiées au lycée m a i s il e s s a y e r a d e les e n s e i g n e r a u t r e m e n t . Il y a u r a 
e n c o r e trois h e u r e s d e c l a s s e p a r j o u r en n e u v i è m e et d i x i è m e , quatre 
h e u r e s en hu i t i ème et en s e p t i è m e , un p e u d a v a n t a g e en s ix i ème . U n e 
tel le initiative fait le p l u s g r a n d h o n n e u r a u d i s t i n g u é d irec teur de 
S a i n t e - B a r b e , M . P ierro te t . Il p e u t être a s suré qu' i f r e n c o n t r e r a les 
e n c o u r a g e m e n t s d e tous l e s m é d e c i n s n e u r o l o g i s t e s et p s y c h o l o g u e s . 
I l s ont , en effet, p l u s s o u v e n t q u e les a u t r e s , à cons ta ter chez leurs 
m a l a d e s les d é p l o r a b l e s effets d u s u r m e n a g e intel lectuel p r o d u c t e u r de 
névrose s et de t r o u b l e s m e n t a u x . 

L'Administrateur-Gérant : E D . B E R I L L O N . , 



20E A N N É E . — № 5. N o v e m b r e 1905. 

BULLETIN 

Le congrès de médecine interne tenu ù Liège sous la présidence de M . le profes
seur Lapine. — L a psychologie au congrès belge de neurologie et de psychiatrie. 
— Une lettre ouverte du Dr Huchard aux membres du Parlement. — L a visite 
du prince Mirko de Monténégro à l'Institut psycho-physiologique. 

M . LE professeur L i p i n e , présidant du Congrès de médecine-

La séance inaugura le d u congrès français d e médecine a eu lieu à Liège, 

26 s eptembre . El le était prés idée p a r M . B ienvenu-Mart in , ministre de 

struction p u b l i q u e , q u i avait à ses cotés M M . les professeurs Lépfne , 

rident d u congrès , Francot te et V a n l a i r , v ice-présidents , Masius , près i 

li d'honneur, Henr i jean , secrétaire g é n é r a l , M M . Jules Gauthier , direc-

T du cabinet du ministre , et Chapsal , commissaire g é n é r a l de l'Expost-
universel le de L i è g e . 



Dans la salle on remarquai t , M M . les professeurs B o u c h a r d , Cornil , 

Te iss ler (de L y o n ) , C a r r i e u (de Montpel l ier) , Gréhant (du M u s é u m ) , Hal lo-

peau , Ba lzcr , Hal l ion , Crocq , V e r h o o g e n (de Bruxe l l e s ) , et un g r a n d nombre 

d e médecins français et b e l g e s . 

M . le professeur Lép inc , en ouvrant les t ravaux du congrès a prononcé 

un discours d'une haute portée phi losophique dont voici les conclusions : 

c L a science, el le , ne nous abuse pas ; et, q u a n d nous l ' interrogeons dans 

le silence d u laboratoire , il m e s emble qu'el le m u r m u r e à nos oreilles : 

travai l lez; votre l a b e u r ne sera ni vain, ni stérile. C e u x qui ont douté de 

moi ne m'ont pas comprise . C h a c u n e des vérités dont vous pénétrez le 

mystère m a r q u e un p r o g r è s p o u r l 'humanité . D'autres lui préparent un 

Idéal de paix et de just ice . V o u s , médecins, en accomplissant votre œuvre , 

M . L E P R O F E S S E U R B O U C H A R D . 

ce ne sont pas seulement des existences actuelles q u e vous sauvez . vous 

assurez aussi la vie des générat ions qu i viennent, » 

M M . Masius et Henrijean ont exprimé a u x congressistes français les 

souhaits d e b ienvenue , puis M . B ienvenu-Mart in , notre ministre, a défini en 

termes éloquents , les causes d e sympathie qu i unissent la France à la Bel

g ique du pays w a l l o n . Il a fait ressortir q u e la principale d e ces causes 

réside dans ce fait que L i è g e est u n e ville de l angue française où se con

serve et se développe le culte de notre Idiome. 

• N u l l e part , .a-t-t l dit, n'est p lus en honneur cette langue si claire et si 

précise , apte à expr imer les vérités scientifiques comme les idées générales , 

et dont on a pu dire avec raison qu'el le avait été bienfaisante p o u r l'huma

nité. 

• L a communauté de l a n g a g e établit , m a l g r é les frontières, en dépit des 

différences d e race , une sorte d'âme c o m m u n e , u n e m ê m e manière de sen

tir et d e penser; elle crée comme u n e seconde nationalité, une patrie Intel-



lectuelle qui se superpose à l 'autre sans affaiblir les liens qu i n o u s unissent 

à celle-ci, ni d iminuer l 'amour q u e nous avons p o u r elle. S i cela est vrai de 

toutes les langues , combien l'est-ce davantage q u a n d il s'agit d e la l angue 

française, l angue sociale par excel lence et mervei l leux instrument d e 

rapprochement entre les esprits . » 

Après tous ces discours , v igoureusement applaudis , le congrès s'est mis 

au travail. Mais il est juste d e reconnaître q u e les fêtes et les réceptions 

nombreuses, organisées avec un soin parfait , ont constitué d e charmants 

intermèdes. Parmi ces fêtes nous ment ionnerons surtout les banquets offerts 

par les organisateurs et p a r la vi l le d e L i è g e . I ls ont eu lieu sous la prési

dence de M . Bienvenu-Mart in . 

Dans le premier , M . B o u c h a r d , le plus ancien des présidents d u congrès 

de médecine, a en termes des p lus heureux, démontré l'utilité d e ces assises 

scientifiques et l eur influence sur le rapprochement amical des hommes d e 

science. 

Dans le second, nous a v o n s applaudi de spirituels discours d e M . L é p l n e , 

préfet de police de Par i s , et de M . Kleyer , b o u r g m e s t r e d e L i è g e . 

Enfin le congrès s'est terminé par un g r a n d b a n q u e t offert par la ville de 

Spa. 

Toutes ces fêtes n'ont pas fait nég l iger les questions scientifiques. E n effet, 

Indépendamment d e rapports très étudiés, d e s communicat ions ont été 

faites sur les branches les plus variées d e la médec ine . L a psychologie 

médicale y a môme été a b o r d é e . E n effet, la Société d'hypnologle et de psy

chologie avait tenu à être représentée au congrès de L i è g e . E l l e avait 

chargé son d é l é g u é d'exprimer à M . Lépine , président d u C o n g r è s , tous les 

sentiments de respect que les m e m b r e s de la Société professent à l 'égard 

d'un maître dont les t ravaux font tant d'honneur à la science française . 

En résumé, le C o n g r è s d e L iège a eu un g r a n d succès et il faut en reporter 

le mérite à ses dévoués organisateurs , M M . les professeurs Henrl jean et 

Honoré. 

* * 
La réunion du premier C o n g r è s be lge de neurologie et de psychiatrie 

suivait immédiatement celle du congrès d e médecine . C e qui caractérise ce 

congrès, et ce qu i constitue à cet é g a r d une Intéressante innovation, c'est 

qu'une très l arge part avait été réservée aux quest ions de psycholog ie . L e 

rapport de Ml le Ioteyko, s u r le Sens de la douleur, a p r o v o q u é u n e très inté

ressante discussion. Celu i d u D ' C u y l i t z , s u r le Travail considéré comme agent 

thérapeutique, contenait éga l ement de n o m b r e u x aperçus d'un g r a n d intérêt 

psychologique. 

Les applications thérapeut iques de l 'hypnotisme ont été l'objet de c o m m u 

nications de la part de M . le D r Demonchy , de M m e la Dresse L ip inska , de M . le 

D r Bérillon. L e travail du D r Béri l lon, sur les Nouvelles applications de l'hypno

tisme à l'orthopédie mentale, complété p a r des projections, a donné lieu à une 

discussion assez longue à laquel le ont pris part les Dr Demonchy , D e n y (de 

Paris), Decroly (de Bruxel les ) , L e e (d'Anvers) et enfin d e M . le professeur 

Spehl |de Bruxel les ) . A v e c une g r a n d e précision, M . Spehl a clôturé la 

discussion en se ralliant aux propositions énoncées par M . le D r Béri l lon, 

dont il avait eu , à maintes reprises , l'occasion d e vérifier la rigoureuse exac 

titude. 

Les réceptions du c o n g r è s b e l g e d e neurologie ont été m a r q u é e s par un 



g r a n d caractère de cordialité. A mentionner le b a n q u e t offert aux médecins 

français par M . le professeur Francotte , la réception d e la maison de santé 

d e Ghla in organisée par M . le D r But tgenbacb . A u banquet de clôture offert 

p a r le président, M . l e D r Glor ieux , divers toasts ont été portés p a r l a Doc

toresse Io teyko; p a r le D r Soll ier, au nom des médecins français, par 

M . le Dr Béri l lon, au nom de la Société d'hypnologie et de psychologie et 

p a r XI. G l o r i e u x , président du c o n g r è s . 

M . le D r H u c h a r d . dans une lettre ouverte aux membres d u parlement et 

publ iée par le Journal des praticiens, vient d e formuler la conclusion, aussi 

judic ieuse que précise , qu'il convenait de d o n n e r aux travaux d u congrès 

d e la T u b e r c u l o s e . 

A p r è s avoir , d'une façon très spirituel le , analysé la communicat ion reten- • 

tissante autant qu' incompréhensible , du D r Behr ing , o ù une substance TC se 

métamorphose en T X , et où ces mystérieuses métamorphoses vont jusqu'à 

T G L , en passant p a r T V et par T R , ce qu i n o u s a appris, parait-il", beaucoup 

d e choses, M - H u c h a r d indique aux sénateurs et aux députés ce qui reste à faire 

p o u r permettre à la science française d e maintenir son r a n g dans la lutte 

e n g a g é e . 

« L o r s q u e bientôt v o u s allez procéder à la discussion du b u d g e t , qutse 

chiffre par centaines d e mill ions, et lorsque v o u s aurez accordé plusieurs 

subvent ions aux plais irs et à l'art, aux théâtres nationaux et à l 'Opéra, vous 

aurez un beau geste : vous penserez certainement à la tuberculose et vous 

voterez à l 'unanimité q u e l q u e s centaines de mille francs pour l'adoucis

sement d e la souffrance humaine , c'est-à-dtre p o u r les recherches scien

tifiques qu i doivent aboutir à la plus belle, à la p lus pacifique des victoires, 

à cel le qu 'un médecin remportera s u r le fléau tubercu leux . Cela , vous le 

d e v e z à la patrie d e Laënnec , de Vi l l emin et d e Pasteur , q u i ont préparé 

cette v ic to ire . » 

L a proposition de M . H u c h a r d sera assurément adoptée p a r le parlement. 

Déjà un député , M . Géraul t - R ichard , se propose de demander le vote d'un cré

dit de cent mille francs et l e ministre, M . Bienvenu-Mart in , s'est déclaré favo

r a b l e à la proposition. Mais , à ce sujet, nous nous rappelons qu 'une caisse de 

recherches scientifiques avait été constituée sur la proposition d e M . Audlffred, 

sénateur , et nous nous demandons si l'on t rouvera jamais une meilleure 

occasion d e faire appel aux ressources d e cette fameuse caisse pour laquelle 

d e nombreuses commissions ont été constituées et dont, dé jà depuis assez 

longtemps, o n n'a p lus entendu par l er . 

* • 
S . A . le prince Mirko d e Monténégro poursuit en ce moment un voyage 

d'études scientifiques. R é c e m m e n t il visitait l'Institut Pasteur et s'initiait, 

sous la direction d e M . le D f R o u x , a u x recherches bactér io logiques pour

suivies dans les divers laboratoires de ce g r a n d établissement scientifique. 

L e jeudi 19 octobre, le pr ince M i r k o , a c c o m p a g n é d e M . Brune t , consul de 

Monténégro , a r e n d u visite à l'Institut p sycho-phys io log ique . 

M . le D r Béri l lon, directeur d e l'Institut, assisté des D " H e n r y Lemesle, 

P a m a r t et Demonchy , lui a exposé le fonctionnement des d ivers services de 

l'Institut psycho-phys io logique qui comprennent : l 'Ecole d e psychologie, le 

laboratoire d e psychologie expérimentale , le laboratoire de psychologie corn-



parée, le dispensaire neuro log ique et p é d a g o g i q u e , le d i spensaire anti-al-

coollque, et le musée psychologique . A p r è s cet exposé , le D r Béri l lon, à l'aide 

de démonstrations expérimentales , a fait ressort ir la va leur des méthodes 

utilisées à l'Institut psycho-physiologique. P a r ces méthodes on peut arr iver à 

des applications pédagog iques du plus haut intérêt, en particulier à redresser 

des natures vicieuses et à réparer de graves erreurs de l'éducation. En par 

ticulier, la méthode hypno-pédagogique permet d e guér i r des enfants atteints 

des habitudes impuls ives les plus anti-sociales, telles que la kleptomanie , 

l'onanisme, l 'onychophagie, les diverses impuls ions irrésist ibles . D a n s un 

autre ordre d'Idées, il est éga lement possible d e neutraliser les émotions 

pathologiques et d'arriver à la rééducation d e la volonté et à la formation du 

caractère. Mais tous ces résultats ne peuvent être réalisés q u e par l'emploi 

de méthodes riçroureusos dont l 'enseignement constitue le but de l'Institut 

S. A . L E P R I N C E M L I - K O , D E M O N T É N É G R O . 

psycho-physiologique. L e D r Bérillon a surtout insisté sur ce point, c'est q u e 

les diverses méthodes dérivées d e l'emploi de l 'hypnotisme et de la suggest ion 

ne sont jamais capab les de créer l' intelligence et les facultés d e perception. L e s 

applications d e l 'hypnotisme et de la sugges t ion , supposent chez c e u x qui 

y sont soumis l'existence d e facultés assez d é v e l o p p é e s . M a l g r é cela, l eur 

domaine est encore assez étendu si l'on songe qu'e l les permettent d'influencer 

les sentiments affectifs, de modérer les états émotifs , de fortifier contre les 

diverses formes d e la peur, d 'armer la volonté, d e c r é e r de toutes pièces 

des pouvoirs d'arrêt , d'organiser la résistance aux impuls ions , d'éveil ler la 

notion et le pouvoir d u self control, en un mot d'aboutir à l'éducation d u 

caractère. E n effet, c'est surtout au point d e vue de cette éducation du 

caractère que se manifestent les effets les p lus frappants d e la suggest ion 

hypnotique. 

Le prince Mirko a témoigné d'un vif intérêt p o u r les expériences variées qu i 

oot été réalisées sous ses y e u x . A maintes reprises il a démontré p a r ses 

observations qu'il avait sur ces faits les notions les p lus exactes et les p lus 

conformes à la réalité scientifique. 



Les femmes à barba dans la religion. — Les saintes barbues : Sainte Wilgeforte 
Sainte Liberata, Sainte Kumernus, Sainte Affligée. — L a superstition de Sainte 
Débarras de Compiègne;. — Contre les maris J A L O U X et méchants. 

O n a p u a d m i r e r , il y a q u e l q u e s a n n é e s , d a n s u n e r e m a r q u a b l e col

lect ion d e cur ios i t é s d e M . N a d a r , u n e s tatue en bo i s qui fut longtemps 

c a t a l o g u é e sous le n o m d e christ androgynet et qui n'est en réalité 
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q u ' u n e sainte W i l g e f o r t e . Cette œ u v r e fort c u r i e u s e r e m o n t e a une 

é p o q u e très a n c i e n n e , ainsi qu'en t é m o i g n e le c o s t u m e d o n t le sujet est 

r e v ê t u (fig. 91). O n a pu la v o i r à l 'Expos i t ion d e s ar t s indus tr ie l s en 

1866. L e s c h e v e u x d e la sainte se d é r o u l e n t en l o n g u e s bouc le s de 

c h a q u e coté d e la po i tr ine . E l l e est h a b i l l é e d'une r o b e ornée d e draper ie s 

c o m m e o n e n por ta i t au m o y e n - â g e . L e s s e ins très nettement dessinés 

son t s o u t e n u s p a r un corse le t . L e ventre est q u e l q u e p e u proéminent . 

L 'ar t i s t e , c o m m e dans les i m a g e s p r é c é d e n t e s , s'est i n g é n i é à r e p r é 

s e n t e r l e corps d'une f e m m e et on peut s 'étonner q u ' o n ait pu voir 

(1) Voyez Revue de l'Hypnotisme, numéro de juin 1904 et suivants. 
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dans cette œ u v r e la représentat ion d e J é s u s . I I est à noter q u e , c o m m e 

dans la figure 90, la sa inte est at tachée et n o n p a s c l o u é e s u r la cro ix . 

De p lus , e l le e s t d é p o u r v u e de m o u s t a c h e s , et d e m ê m e q u e d a n s l ' i m a g e 

précédente, e l le porte u n e b a r b e en co l l i er . C e s d e u x figures sont des 

figurations c l a s s i q u e s d e sa inte W i l g e f o r t e , et il est i m p o s s i b l e d e les 

confondre a v e c d e s i m a g e s d e Jésus cruc i f i é . 

« 

Si n o u s s u i v o n s l ' o r d r e c h r o n o l o g i q u e , n o u s présenterons ensuite u n e 

grac ieuse figure d e la Sa in te , pe in te p a r Lutolf f , en 1673. U n g r a n d 
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n o m b r e d e copies d e ce l te i m a g e o n t été r é p a n d u e s en S u i s s e , d a n s les 

v i l lages de la r é g i o n d e L u c e r n e . L ' a r t i s t e , c o n t r a i r e m e n t à ce qu i s e 

faisait h a b i t u e l l e m e n t , a revêtu l a S a i n t e d 'un c o s t u m e d 'une g r a n d e 

simplicité. I l est v r a i qu'e l l e était des t inée à la vénérat ion d e v i l l a g e o i s 

(fig. 92.) 

L a v i e r g e b a r b u e d e Luto l f f porte s u r le m i l i e u d e l a poi tr ine , a u -

dessus d e la c e i n t u r e , un o r n e m e n t r o n d d o n t la s igni f icat ion n o u s 

échappe . E n p r e n a n t la précaut ion d ' a c c e n t u e r les contours d e s se ins , 

le pe intre a r é p o n d u à l 'objection d e c e u x qui a u r a i e n t v o u l u v o i r d a n s 

son œ u v r e , la r e p r é s e n t a t i o n d'un C h r i s t h a b i l l é . D ' a i l l e u r s , u n e b a n -

dero l l e . fixée a u s o m m e t d e la C r o i x i n d i q u e qu' i l s 'ag i t d'une i m a g e d e 

ga inte L i b e r a t a . 



D a n s les Acta. Sanctorum d e s B o l l a n d i s t e s , ju i l l e t , p a g e 63 d u V v o 

l u m e , sa in te W i l g e f o r t e est représentée cruc i f iée , v ê t u e d ' u n e g r a n d e 

r o b e , la tête c o u r o n n é e (fig. 93}. U n l o n g voi le d e s c e n d de sa c o u r o n n e ; 

sa r o b e est d é c o r é e à profus ion d e b r o d e r i e s , d e n œ u d s d e r u b a n s 

et d e p i e r r e r i e s d o n t l ' a r r a n g e m e n t fera i t h o n n e u r à p lus d 'un g r a n d 

c o u t u r i e r m o d e r n e . C o n f o r m é m e n t à la l é g e n d e , un des p i e d s est nu, 

c'est celui qu i se t r o u v e en face d u j o u e u r d e v i o l o n . F a i t d i g n e de 

r e m a r q u e , tandis q u e le p i ed d é c h a u s s é est celui d e droite d a n s le ta

b l e a u d 'E l t er sdor f , d a n s cette i m a g e , c'est le pied g a u c h e q u i est r e p r é -

D R V A W I L G O F O R I I S , N L I L C R L L H C R A T A 

S P O N S A I C S V , V I R G O , E T M A R I L L R . 
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sente s a n s c h a u s s u r e . L e s b â t i s s e u r s d e l é g e n d e s n'y r e g a r d e n t pas d e 

si p r è s . 

L ' i n d i c a t i o n p l a c é e s o u s le dess in i n d i q u e é g a l e m e n t q u e la Sainte 

b a r b u e peut à vo lonté , ê tre d é s i g n é e sous l e n o m d e W i l g e f o r t e o u sous 

ce lu i d e L i b e r a t a ( f i g . 9 3 ) . 

L ' e x i s t e n c e d u cu l te d e sa inte W i l g e f o r t e fut s i g n a l é e a u x B o l l a n 

distes p a r un c a p u c i n d e P r a g u e . « E n 1684, ce m o i n e écrivi t à P o p e n -

b r o c k , u n d e s p l u s a r d e n t s c o l l a b o r a t e u r s d e s Acta. Sanctorum, qu 'un 

m a r c h a n d b e l g e a v a i t c o n s a c r é , à P r a g u e , u n e c h a p e l l e à sa in te W i l g e 

forte , d é s i g n é e auss i s o u s le n o m d e sa inte L i b e r a t a . I l a jouta i t q u e les 

A l l e m a n d s la d é s i g n a i e n t p l u s c o u r a m m e n t s o u s l e n o m de O h n k o m m e r -

n u s , dont la t r a d u c t i o n l i t térale est Sans-Souci. » 



A v a n t l ' init iative d e ce dévo t c o m m e r ç a n t , la sa in te était to ta l ement 

inconnue en B o h ê m e . L e p e u p l e , p a r a i t - i l , é p r o u v a d ' a b o r d q u e l q u e 

surprise à la v u e d e cette sa inte d o n t le m e n t o n était o r n é d 'une b a r b e , 

mais q u e l q u e s g u é r i s o n s m i r a c u l e u s e s ne t a r d è r e n t pas à d i s s i p e r toutes 

les prévent ions . T r o i s a n s a p r è s , en 1687, le b a r o n V o n B r u n é c r i v a i t a u 

même B o l l a n d i s t e q u e l ' i m a g e d e la sa inte s e t rouva i t e n b e a u c o u p d'en

droits, et il lui e n v o y a i t u n e i m a g e des s inée d ' a p r è s le t a b l e a u d e C u p e r , 

tableau q u ' o n a v a i t p r i s la p r é c a u t i o n d e p r o t é g e r p a r u n v e r r e . 

* 

U n e des i m a g e s v r a i m e n t c u r i e u s e s d e sa inte W i l g e f o r t e est cel le qu i 

Fig. 94. S A I N T E W I L G E F O R T E ( S A I N T E D É B A R R A S ) . 
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se trouve d a n s l 'égl ise Sa in t -Et i enne , à B e a u v a i s . U n a u t e u r c a t h o l i q u e , 

M . H u y s m a n s , nous a p p r e n d q u e , p e n d a n t le X V I I * s ièc le , u n e confrér ie 

de sainte W i l g e f o r t e ex is ta i t à B e a u v a i s . Sa fête y était c é l é b r é e en 

g r a n d e p o m p e le 20 ju i l l e t , et il y a v a i t , a p r è s la c é r é m o n i e , proces s ion 

solennelle d u S a i n t S a c r e m e n t et S a l u t . 

U n v ieux r i tue l , qu i d a t e d e cette é p o q u e , a t r a n s m i s l 'ora i son d e la 

messe d i te en son h o n n e u r : 

t S e i g n e u r , n o u s v o u s en p r i o n s , j e t e z u n r e g a r d s u r vos enfants q u i 

vous implorent , p a r les mér i t e s et les p r i è r e s d e l a b i e n h e u r e u s e W i l g e 

forte, v i e r g e et m a r t y r e , fille d e ro i ; et d e m ê m e q u e v o u s avez e x a u c é 

ses pr ières en la dotant d 'une b a r b e , d e m ô m e d a i g n e z a c c u e i l l i r les 
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p l a q u a s u r le m u r q u ' e l l e o c c u p e ac tue l l ement , à l 'entrée d e la nef; puis , 

en 1827, o n l'ôta. 

M . H u y s m a n s nous a r a c o n t é d 'une façon très h u m o r i s t i q u e les 

pér ipét ies qu'a s u b i e s la s tatue d e sa in te W i l g e f o r t e . U n m e m b r e d u 

consei l d e f a b r i q u e a y a n t d é c l a r é q u e b e a u c o u p d e p a r o i s s i e n n e s étaient 

s c a n d a l i s é e s p a r la v u e d e cette f e m m e à b a r b e , M o n s e i g n e u r F e u t r i e r se 

r a n g e a à cet a v i s . I l d é c i d a qu 'une b a r b a c o l e était u n e honte p o u r u n e 

ég l i s e , et l a p a u v r e p r i n c e s s e fut a r r a c h é e d e son m u r et r e l é g u é e dans 

son g r e n i e r . 

E l l e en sort i t en j u i l l e t 1832 ; s e u l e m e n t , p o u r ne pas e f f a r o u c h e r les 

dévotes , o n T é p i l a . M a i s bientôt , p o u r s e c o n f o r m e r à la t rad i t ion , on lui 

r a j o u t a l ' orneme nt d e son menton (fig. 9 4 ) . 

souhai t s d e nos c œ u r s , en nous a c c o r d a n t un s u p p l é m e n t d e vo tre divine 

g r â c e . » 

S a fête a v a i t u n e oc tave et, p e n d a n t l 'année , la confrér ie assistait 

e n c o r e à un cer ta in n o m b r e d e m e s s e s chantées à l 'autel p lacé sous son 

v o c a b l e . 

Ce t te dévot ion d u r a j u s q u ' a u m o m e n t d e l a R é v o l u t i o n . A l o r s les 

sans -cu lo t tes r a v a g è r e n t l 'ég l i se , dé t ru i s i r en t son aute l , m a i s sa statue 

fut p r é s e r v é e . E n 1796, l o r s q u e S a i n t - E t i e n n e fut r éconc i l i é , on la 



L e s f e m m e s à b a r b e sont, on le vo i t , t r è s m a l c o n s i d é r é e s p a r le 

clergé, m ê m e q u a n d el les sont v i e r g e s et m a r t y r e s : m a i s le p lus c u r i e u x 

de cette histoire n'est pas d a n s les v i c i s s i tudes p i l euses d e cette dé ico le , 

il est surtout d a n s la spécia l i té d e l ' intercession q u e r é c l a m e n t d'elle les 

femmes d u m e n u p e u p l e . 

El les ne la conna i s sent pas s o u s le n o m d e sa inte W i l g e f o r t e o u d e 

sainte L i b e r a t e , m a i s sous l e n o m d e s a i n t e Débarras. C o m m e e l le a été 

d é b a r r a s s é e p a r le ciel d 'un p r é t e n d a n t , e l l e s l ' i m p l o r e n t , e l les , p o u r 
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être d é b a r r a s s é e s d e l e u r s m a r i s . E l l e s lui d e m a n d e n t , e n un mot . la 

mort d e l e u r conjoint . 

R é c e m m e n t , M . le pro fe s seur L e d o u b l e , d e T o u r s , a p u b l i é d a n s la 

Chronique médicale (1), u n e i m a g e d e la sa in te ( f ig . 95) q u i se v e n d 

a c c o m p a g n é e d'une exp l i ca t ion et d'une p r i è r e , a u x p e r s o n n e s qu i v i s i 

tent l'église L o r e t t o , à P r a g u e . I l est à noter q u e l a sa inte b a r b u e d e 

P r a g u e est a c t u e l l e m e n t d é s i g n é e s o u s l e n o m d e sa inte A f f l i g é e . 

L e cos tume d e la sa inte y est b e a u c o u p p l u s g r a c i e u x q u e d a n s 

aucune autre d e ses représenta t ions . L a r o b e , s e r r é e à la tai l le , est ornée 

de per les , d e b r o d e r i e s et d e r u b a n s . C e s a t o u r s ne son t peut -ê tre pas 

(1) Chronique Médicale (du D' Cabanes), 1er janvier 1905, p. 24. 



a b s o l u m e n t c o n f o r m e s à la tradi t ion , c a r présentée a v e c autant d'élégance 

et a u t a n t d'attrai ts la sa inte b a r b u e n'aurait pas éteint les d é s i r s du roi 

d e S i c i l e . E l l e les eu t p lutôt e n f l a m m é s . 

L e s dé ta i l s d e la toilette de sa inte A f f l i g é e i n d i q u e n t très c lairement 

q u e l e c o m p o s i t e u r a eu la p r é o c c u p a t i o n d e r e p r é s e n t e r u n e f emme et 

n o n un Chr i s t h a b i l l é . P o u r s'en c o n v a i n c r e , il suffit d e j e t e r un coup 

d'œil s u r l e C h r i s t d e L u c q u e s d o n t l e c o r p s a été entouré d e riches 

étoffes. L ' a r r a n g e m e n t d e ces étoffes p r o u v e qu 'e l l e s ont été disposées 

a p r è s c o u p a u t o u r d u c o r p s d 'un Chr i s t m i s en cro ix . I l est difficile 

d e s a v o i r à q u e l s sent iments ont obéi les f idèles d e L u c q u e s en dissi

m u l a n t l a n u d i t é d e l e u r D i e u . Do i t -on s u p p o s e r q u e l e u r p u d e u r s'est 

e f farouchée à la contempla t ion d'une a n a t o m i e j u g é e , p a r e u x , trop 

réa l i s t e . O n p e u t é g a l e m e n t s e d e m a n d e r si des â m e s p i euses n'ont 

p a s v o u l u d i s s i m u l e r les m a r q u e s d e d o u l e u r s d o n t la vue affectait leur 

sens ib i l i té . P o u r nous , il ne faut v o i r d a n s le c o s t u m e r id i cu le dont le 

C h r i s t d e L u c q u e s fut a f f u b l é , q u e l'acte d'ostentation d'un chrétien 

v a n i t e u x . 

D a n s toutes les r e p r é s e n t a t i o n s d e sa inte W i l g e f o r t e , les peintres et 

les s ta tua ires se sont t o u j o u r s insp irés d e s m o d e s féminines d e leur 

é p o q u e p o u r d o n n e r à la sa inte un c o s t u m e en r a p p o r t a v e c l e r a n g 

q u ' e l l e o c c u p a i t à la c o u r d e son p è r e , ro i d e P o r t u g a l . I l n'est donc pas 

p o s s i b l e d ' é t a b l i r la m o i n d r e confusion entre les Chr i s t s h a b i l l é s et les 

sa intes b a r b u e s . 

* 

L e s d é s i g n a t i o n s d e l a sa inte v a r i e n t n a t u r e l l e m e n t selon les p a y s . En 

P o r t u g a l et en E s p a g n e , on la n o m m e Suinte Liberate; en B e l g i q u e , 

e l le dev ient Sainte Ontcommera, Sainte Regenflegis ; en H o l l a n d e , 

Heilige Ontkommer; en A n g l e t e r r e , S a i n t e Uncumber ; en Suisse , 

Sainte Kummerniss; en A l l e m a g n e Heilige Oknkummerniss, Sàncl. 
Gehulf. L e s o r a i s o n s diffèrent a v e c les é g l i s e s . A M a e s t r i c h t , e l le a une 

m e s s e o ù il est ques t ion d e la b a r b e — et sicut ad preces ipsius, quam 
concupivit, barbam acerescere fecortû D a n s d 'autres p a y s , o n évite de 

m e n t i o n n e r cet o r n e m e n t d a n s l e s p r i è r e s . 

Sa in te W i l g e f o r t e est h o n o r é e d a n s un g r a n d n o m b r e d e p a y s . En 

F r a n c e , o n lui a é g a l e m e n t d r e s s é des a u t e l s d a n s d i v e r s e s local i tés . A 

A r q u e s - l a - B a t a i l l e ( S e i n e - I n f é r i e u r e ) , o n l a p r i e d e v a n t un t a b l e a u qui la 

r e p r é s e n t e en cro ix et p o r t a n t d e l a b a r b e . E l l e s'y m o n t r e f a v o r a b l e a u x 

enfants qu i lui son t p r é s e n t é s . 

A B é t h u n e ( P a s - d e - C a l a i s j , u n t a b l e a u d e 40 cent imètres de l a r g e sur 

70 d e h a u t la montre -cruc i f i ée et b a r b u e , on y v ient des e n v i r o n s pour 

les enfants . L e p e u p l e l 'appel le Sa in te M i l l e f o r t e . 

A R i u x e n t , à W i s s a n t , à C a m i e r s , à E t a p l e s , à W a t t e t o t , elle figure 

a v e c d e la b a r b e et est l 'objet d 'une vénérat ion toute p a r t i c u l i è r e . 

D a n s cer ta ins endro i t s , o n lui prê te l e p o u v o i r d e r e n d r e les femmes 

f é c o n d e s . D a n s d 'autres e l le p r é s i d e à la p a i x d e s m é n a g e s . Q u a n d une 



femme est aff l igée d 'un m a u v a i s m a r i , il p a r a i t qu' i l suffit d 'un c i e r g e 

et d'une p r i è r e p o u r le met tre à la r a i s o n . D a n s les c a s p l u s g r a v e s , e l le 

n'hésite p a s c o m m e on lui en prê te l e p o u v o i r à C o m p i è g n e à en d é b a r 

rasser p r o m p t e m e n t ce l le qu i l ' i m p l o r e . 

I l n'y a pas d e sa inte q u i a i t p l u s d 'a t t r ibut ions . E l l e a d é b u t é d a n s la 

carrière* de sa inte en p l a i d a n t a v e c son p i e d la c a u s e d 'un innocent . 

A u j o u r d ' h u i , selon le p a y s , e l le f a v o r i s e les f e m m e s m a l m a r i é e s en les 

faisant v e u v e s , o u e l le r e n d les un ions f é c o n d e s . C'est a s s u r é m e n t à l a 

proéminence d e son v e n t r e qu'i l faut a t t r i b u e r ce m e r v e i l l e u x p o u v o i r . 

F1B . .97. Sainte Wilgeforie. (Représentation moderne). 

P a r contre , son ant ipa th ie b i en c o n n u e p o u r le m a r i a g e lui a évité l a 

clientèle d e s j e u n e s filles a m o u r e u s e s . M a i s e l le s e r a t t r a p e au point d e 

vue t h é r a p e u t i q u e . E n N o r m a n d i e , e l le g u é r i t les enfants d e l a g o u r m e 

ou des acc idents d e la dent i t ion. P a r son in tercess ion , o n obt ient la s u p 

pression d e s g a s t r a l g i e s , et d e s j e u n e s filles c h l o r o t i q u e s ont p u , s o u v e n t 

g r â c e à e l l e , év i ter d e r e c o u r i r à la m é d i c a t i o n f e r r u g i n e u s e . E n S u i s s e , 

elle a p o u r v e r t u p r i n c i p a l e d e c h a s s e r les soucis d o m e s t i q u e s et son 

nom d e K u m m e r n i s s est t radui t v u l g a i r e m e n t p a r ce lu i d e .< c h a s s e -

souci •>. 

P r o p i c e s au p l u s g r a n d n o m b r e , i n d u l g e n t e s à tous , vo i là l e r ô l e r e l i 

g i eux q u e j o u e n t les saintes b a r b u e s . I l n'y en a pas d e p l u s e n v i a b l e . 

Son culte , t o m b é q u e l q u e p e u en d é s u é t u d e , s e m b l e en train d e 

renaî tre . T o u t r é c e m m e n t , o n lui a édif ié u n e b e l l e statue à M a r i e , à 

l 'oratoire S a i n t - N i c o l a s . U n e a u t r e v i en t d'être i n a u g u r é e à F l a m e n v i l l e 



d a n s la S e i n e - I n f é r i e u r e . C e s i m a g e s sortent d 'une f a b r i q u e b i e n connue 

d e la r u e B o n a p a r t e , la m a i s o n Raff l , qu i l e u r a d o n n é tous ses soins. 

N o u s s o m m e s h e u r e u x d'en d o n n e r une r e p r o d u c t i o n ( f îg . 97). Elle 

m o n t r e q u e la s ta tua i re r e l i g i e u s e , e l le a u s s i , sub i t u n e évolut ion et tend 

à m o d e r n i s e r ses c r é a t i o n s . 

C o m m e n o u s le d i s ions p l u s haut , l e m y s t i c i s m e , q u i porte un g r a n d 

n o m b r e d'espri ts à c r o i r e c e qu i est p o u r eux i n e x p l i c a b l e , s'est facile

ment a c c o m m o d é d e l 'existence d e saintes b a r b u e s . L a coexistence chez 

u n e f e m m e d e s en t iments d e piété e x e m p l a i r e a v e c l 'appari t ion d'une 

forte b a r b e , n 'a p a s été acceptée p a r le v u l g a i r e c o m m e u n e simple 

co ïnc idence . D e s c r é a t e u r s d e l é g e n d e s , et il n'en m a n q u e point ,n'ont pas 

eu un g r a n d effort d ' i m a g i n a t i o n à f a i r e , p o u r sat is fa ire sa crédulité . 

C h e z les sorc i ères , l 'existence d e la b a r b e était c o n s i d é r é e c o m m e un 

s i g n e d e d e m o n i s m e , chez les p ieuses f e m m e s on I 1 : t tr ibue à une inter

vent ion d i v i n e . C'est à cette concept ion s impl i s t e qu'i l f au t a t t r i b u e r le 

culte d e s saintes b a r b u e s . A ce point d e vue la re l i g ion n'a r i e n innové 

p u i s q u e d a n s les r e l i g i o n s pa ïennes des aute l s a v a i e n t été é levés à des 

d iv ini tés f émin ines d o n t le menton était o r n é d e b a r b e . 

( à suivre). 

L'hystérie de Bernadette, de Lourdes, 
par M . le D ' ROUBY, 

Médecin-directeur de la Maison de Santé d'Alger. 
{suite et fin) ('( 

INTERVENTION DES AUTORITÉS. — P r é c i s é m e n t à p r o p o s d e sugges t ion , 

n o u s s o m m e s a m e n é à p a r l e r d e l ' intervention d e s autori tés admin i s 

trat ives et j u d i c i a i r e s d e L o u r d e s et d e T a r b e s . A un certain moment, 

on vou lut , p o u r arrê ter le m o u v e m e n t r e l i g i e u x e x t r a o r d i n a i r e qui se 

p r o d u i s a i t , i n t e r r o m p r e les vis i tes d e Bernadet te à la g r o t t e . P e n d a n t la 

q u i n z a i n e d e s v is ions la v i l l e d e L o u r d e s était l i t t éra lement b o u l e v e r s é e : 

les uns cr ia i en t à la supers t i t ion , d 'autres p a r l a i e n t d e supercher ie , 

d 'autres de m a n œ u v r e s f r a u d u l e u s e s ; r a r e s étaient ceux q u i soupçon

n a i e n t la m a l a d i e n e r v e u s e : m a i s toutes ce s vo ix contra ires étaient 

étouffées p a r les c l a m e u r s en thous ias te s d 'une m u l t i t u d e a v i d e d e mer

v e i l l e u x , v e n u e de tous les co ins d u diocèse a v e c l 'espoir q u e la Vierge 

l e u r d o n n e r a i t un a v a n t - g o û t d u p a r a d i s en s e montrant u n j o u r à tout 

le m o n d e . 

O r un j o u r B e r n a d e t t e fut a m e n é e d e v a n t l e c o m m i s s a i r e d e police 

p o u r r e n d r e compte d e sa c o n d u i t e . Ce lu i -c i a p r è s l ' a v o i r mor igénée , 

t a n ç a v e r t e m e n t son p è r e qu i permetta i t un tel s c a n d a l e . P u i s le Pro

c u r e u r i m p é r i a l s'en m ê l a et m e n a ç a d e fa ire e n f e r m e r la petite voyante 

si l 'effervescence d e la foule ne se c a l m a i t p a s . P l u s t a r d enfin on fit 

c l ô t u r e r la g r o t t e au m o y e n d 'une m u r a i l l e en p l a n c h e s . 

(1) Voyez Revue de l'Hypnotisme, n* de juillet 1905 et suivants. 



L a C o u r I m p é r i a l e était a l o r s à B i a r r i t z : q u e l q u ' u n a l l a p l a i d e r la 

cause d e L o u r d e s a u p r è s d e l ' I m p é r a t r i c e E u g é n i e dont on conna i s sa i t 

les sentiments d e b i g o t e r i e e s p a g n o l e . T o u t auss i tôt , préfet , p r o c u r e u r , 

commissaire d e po l i ce furent d é p l a c é s et l a i s s è r e n t le c h a m p l i b r e a u x 

organisateurs d u n o u v e a u cu l te . 

Mais l ' intervention d u c o m m i s s a i r e ne po l i ce n 'avai t p a s été s a n s 

résultat s u r la m a r c h e de la m a l a d i e d e B e r n a d e t t e . L 'e f f ro i q u ' e l l e a v a i t 

éprouvé a v a i t p r o d u i t u n e s u g g e s t i o n c o n t r a i r e à l 'ha l luc inat ion , a u s s i , 

lorsque le l e n d e m a i n d e sa c o m p a r u t i o n d e v a n t les autori tés j u d i c i a i r e s , 

elle re tourna en hési tant à la G r o t t e , r ien n e se m o n t r a . L a p e u r d u 

commissaire fut p l u s forte q u e le d é s i r d e v o i r la V i e r g e . II est p r o b a 

ble que si les V i s i o n s eussent été r é e l l e s , c o m m e t a n t d e g e n s l e c r o y a i e n t 

et le croient e n c o r e , l ' I m m a c u l é e - C o n c e p t i o n q u i ne doit c r a i n d r e ni 

préfet, ni j u g e n 'aura i t p a s hés i té à p a r a î t r e : C'était l e c a s o u j a m a i s 

de se m o n t r e r . N ' e s t - c e p a s là u n e n o u v e l l e p r e u v e et très forte q u e 

toutes ces A p p a r i t i o n s n'étaient q u ' h a l l u c i n a t i o n s m a l a d i v e s . 

X I I I 

Nous d e v r i o n s t e r m i n e r ici notre t rava i l s u r B e r n a d e t t e , m a i s ne 

voulant r ien la i s ser d e b o u t d e L o u r d e s , n o u s a v o n s p e n s é qu'i l était 

nécessaire d e d o n n e r q u e l q u e s exp l i ca t ions s u r la Grot te et la S o u r c e 

qui j o u è r e n t un si g r a n d r ô l e autrefois et q u i de nos j o u r s e n c o r e sont l e 

principal b u t d e p è l e r i n a g e . 

LA GROTTE. — L a G r o t t e où se p a s s è r e n t les é v é n e m e n t s q u e n o u s 

venons d e r a c o n t e r était s ituée à l a b a s e d 'un r o c h e r n o m m é M a s s a -

bielle, qu i s u r p l o m b a i t a lors un petit canal d é r i v é d u G a v e . Cette g r o t t e 

ou plutôt cette e x c a v a t i o n l a r g e m e n t o u v e r t e s u r la r i v i è r e , présente 

actuellement q u a t r e mètres d e h a u t e u r s u r q u a t r e m è t r e s d e p r o f o n d e u r 

et quinze m è t r e s de l a r g e u r . L a voûte f o r m e une c o u r b e q u i en a r r i è r e 

et à g a u c h e v a r e j o i n d r e le sol , tandis q u e l e côté d r o i t est à p e u p r è s 

perpendicu la ire . S u r ce côté se r e n c o n t r e à d e u x m è t r e s d u sol actuel 

une niche où est p lacée la s tatue d e l ' I m m a c u l é e - C o n c e p t i o n ; m a i s , au 

début, cette n iche était d e ple in p i e d a v e c l e sol d e l a g r o t i e ; cel le-c i 

remplie a u x trois q u a r t s d e d é b r i s d e r o c h e r s , d e s a b l e et d e t erre 

glaise, en sorte q u e , le p r e m i e r j o u r , B e r n a d e t t e put v o i r M m e X . . . soit 

dans la cavité , soit d a n s la n iche , s a n s q u e cette p e r s o n n e se soit h i ssée 

à d e u x mètres d e h a u t e u r p o u r s e m o n t r e r . 

LA SOURCE. — A u fond d e la grot te , sous les d e u x m è t r e s d ' a m o n c e l 

lement existait u n e s o u r c e q u i , si e l le n ' a v a i t pu se fa ire j o u r j u s q u ' à la 

surface, du m o i n s dénota i t sa présence en un point où l ' eau s o u r d a i t 

goutte à goutte et où la t erre était b o u e u s e . I l y a v a i t a s sez d'eau p o u r 

qu'une petite c r e s s o n n i è r e d o n t les r a c i n e s p l o n g e a i e n t d a n s la s o u r c e 

ait p u p o u s s e r en cet e n d r o i t . 

M g r d e S é g u r et M . H e n r i L a s s e r r e (2 et 3} p e u v e n t être p r i s là en 

flagrant dél i t d e m e n s o n g e , c a r p o u r f a i r e c r o i r e à un m i r a c l e , i l s p r é 

tendent q u e l e fond d e la grot te était p a r f a i t e m e n t s ec , s ec c o m m e le 



p l a n c h e r d'un s a l o n , s ec d 'une s é c h e r e s s e torr ide : « C'était , dit l'un, 

u n e cavi té v u l g a i r e d a n s u n e roche d u r e et un sol p a r t o u t desséché, 

sauf à l ' ex tér i eur et à l 'ouest , q u a n d p a r un t e m p s d e p l u i e , le vent y 

faisait p é n é t r e r u n e h u m i d i t é fug i t ive . » 

O r , au c o n t r a i r e , l ' a b b é F o u r c a d e d a n s sa petite histoire et M g r l'é-

v é q u e d e T a r b e s d a n s son m a n d e m e n t constatent l 'existence de cette 

s o u r c e d ' u n e façon p é r e m p t o i r e : « le j e u d i 18 févr ier 1856 eu t lieu la 

« t r o i s i è m e a p p a r i t i o n : q u a n d B e r n a d e t t e eut t e r m i n é sa pr ière , la 

« V i e r g e lui o r d o n n a d ' a l l e r b o i r e à la fontaine , d e s'y l a v e r et de man-

« g e r u n e h e r b e qu'e l le y t r o u v e r a i t . E l l e obéit m a i s e l le ne p u t arriver 

« à cet e n d r o i t q u ' e n se tenant à g e n o u x et c o u r b é e . P u i s comment 

« b o i r e et c o m m e n t s e l a v e r ? A p e i n e , si ELLE TROUVA QUELQUES GOUTES 

« D'EAU; c'est d e la t e r r e d é t r e m p é e ; e l le g r a t t e a v e c sa m a i n , forme un 

« petit c r e u x où se r a m a s s e un peu d 'eau , m a i s te l lement bourbeuse 

« q u e l 'enfant a d e la pe ine à l ' ava ler . A p r è s a v o i r b u , e l le m a n g e une 

<T petite h e r b e , espèce d e c r e s s o n qu'e l le y t r o u v e . » 

D a n s son m a n d e m e n t d e 1862 re lat i f à la G r o t t e , M g r d e T a r b e s parle 

d e la s o u r c e en ces t e r m e s : « L ' e n f a n t obé i t , m a i s elle ne t r o u v a qu'une 

« TERRE DÉTREMPÉE. A u s s i t ô t e l le p r a t i q u e d e ses m a i n s un petit trou 

« q u i se r e m p l i t d ' e a u b o u r b e u s e : elle bo i t , se l a v e et m a n g e une 

« e s p è c e d e c r e s s o n q u i était d a n s ce H e u . T e l l e est en substance la 

a n a r r a t i o n q u e n o u s a v o n s recue i l l i e d e l a b o u c h e d e Bernadette , 

« en p r é s e n c e d e l a c o m m i s s i o n réun ie p o u r l ' entendre u n e seconde 

« fois . » 

L ' e x i s t e n c e d 'une s o u r c e a v a n t l ' A p p a r i t i o n est donc un fait avéré : 

b i en a v a n t B e r n a d e t t e l 'eau su inta i t g o u t t e à goutte au fond d e la grotte; 

l e t e r r a i n était b o u e u x ; u n e petite c r e s s o n n i è r e existai t . T e l s sont les 

trois faits qu i p r o u v a i t qu' i l suffisait d e c r e u s e r q u e l q u e p e u p o u r faire 

j a i l l i r u n e s o u r c e . O n c r e u s a . 

P a r m i les g e n s q u i d è s l a s e c o n d e A p p a r i t i o n v inrent v is i ter la Grotte, 

il s'en t r o u v e qui l ' e x p l o r è r e n t en tous sens et se r e n d i r e n t compte 

q u e ce su in tement d 'eau dénota i t u n e s o u r c e c a c h é e dans les décombres , 

q u ' u n c o u p d e p i o c h e pouva i t fa ire j a i l l i r à l 'extér ieur . 

U n e source d a n s un l i e u d e p è l e r i n a g e est chose ind i spensab le ; 

c'est c h o s e d e la d e r n i è r e i m p o r t a n c e : c e la p e r m e t d e d o n n e r des bains 

m i r a c u l e u x ; ce la p e r m e t surtout l 'exportat ion au lo in , a v e c g r o s béné

fices, d e l 'eau qui g u é r i t . 

L a Salet te q u i , n o u s l 'avons d i t , ba t ta i t son ple in en ce m o m e n t , fai

sa i t u n c o m m e r c e i m m e n s e d e son eau et des petits m o r c e a u x d e rocher 

o ù la V i e r g e s'était a s s i s e ; m a i s t a n d i s q u e le p r e m i e r art ic le donnait 

d ' é n o r m e s bénéf i ces , l e s econd était peu d e m a n d é . 

P o u r d e v e n i r un l ieu d e p è l e r i n a g e prof i tab le , il fal lait q u e Lourdes 

a u s s i eû t d e l 'eau à met tre en boute i l l e s p o u r être e x p é d i é e dans tous les 

p a y s c a t h o l i q u e s , p e n d a n t q u e d a n s ses p isc ines des m a l a d e s interna

t i onaux o b t i e n d r a i e n t l e u r g u é r i s o n . 

A u t r e f o i s , d u t emps d e s Jui fs , il y a v a i t a u x portes d e J é r u s a l e m la 



piscine p r o b a t i q u e qui j o u a i t le m ô m e r ô l e q u ' a u j o u r d ' h u i L o u r d e s : 

A u t o u r d e la s o u r c e se p r e s s a i t la fou le g r o u i l l a n t e d e s pè l er ins : un 

ange , d isa i t -on, d e s c e n d a i t d u ciel p l u s i e u r s fois p a r j o u r p o u r a g i t e r 

l'eau d e la pisc ine ; a l o r s l ' ange part i , le p r e m i e r m a l a d e qui se p l o n g e a i t 

dans l'eau était g u é r i d e son m a l que l qu ' i l fût . 

L ' e a u d e B e t s a ï d a a u j o u r d ' h u i est sans vertu ; l 'eau d e l a Salet te 

éga lement . L a foi e s t part ie d e ces l i eux e m p o r t a n t , a v e c e l l e , m i r a c l e s 

et pèler ins , m a i s la foule c r é d u l e et i g n o r a n t e ne m e u r t p a s ; elle se per

pétue, t o u j o u r s prê te à v e n i r b o i r e à d e s s o u r c e s n o u v e l l e s . U s e z donc 

de l'eau d e L o u r d e s , m a l a d e s et in f irmes , p e n d a n t q u ' e l l e g u é r i t e n c o r e . 

Bien q u e le g e s t e d e B e r n a d e t t e c r e u s a n t a v e c sa m a i n un trou d a n s 

la terre h u m i d e eû t été m o i n s b e a u q u e c e l u i d e M o ï s e f r a p p a n t l e r o c h e r 

de sa v e r g e , n é a n m o i n s la s o u r c e a v a i t c o u l é à la s u r f a c e d u sol . D e s m a i n s 

pieuses c o n t i n u è r e n t ce j o u r - l à à a g g r a n d i r et a p p r o f o n d i r le c r e u x 

commencé et un m i n c e filet d 'eau c o m m e n ç a d e c o u l e r . 

L e l e n d e m a i n d e s m a ç o n s et des p u i s a t i e r s , s o u s prétexte q u ' u n des 

leurs a v a i t été g u é r i d 'une o p h t a l m i e en l a v a n t son œi l d a n s cette 

eau, v inrent en foule et firent le res te : s o u s l e u r s coups d e p i o c h e ja i l l i t 

une fontaine. 

P l u s t a r d les d e u x mètres d e t e r r e et d e p i e r r e qu i o b s t r u a i e n t l a 

grotte furent d é b l a y é s et la s o u r c e a p p a r u t tout ent ière . U n i n g é n i e u r la 

capta p o u r l ' a m e n e r a u x p i sc ines ac tue l l e s : on dit m ê m e q u e , n e t r o u v a n t 

pas le d é b i t d ' e a u suff i sant , i l a u r a i t c o n d u i t q u e l q u e s t u y a u x j u s q u ' à l a 

rivière toute p r o c h e (1). 

N o u s ne d e m a n d o n s ni enquête ni e x p e r t i s e à ce s u j e t : n o u s ne r e g r e t 

tons q u ' u n e c h o s e , c'est q u e , p o u r sa c a n a l i s a t i o n , il n'ait p a s e m p l o y é 

des tubes p l u s n o m b r e u x et p l u s forts ; c e l a eût p e r m i s d e d o n n e r à 

chaque m a l a d e un b a i n non soui l l é p a r les p l a i e s l a v é e s a v a n t les 

siennes d a n s la p i sc ine . S o u s prétexte d e g u é r i r un ma l q u e l c o n q u e , il 

ne faut p a s d o n n e r u n e g r a v e m a l a d i e à d e s p a u v r e s g e n s i g n o r a n t s d e s 

lois d e l 'hyg iène . I l suffit d 'un u l c è r e s y p h i l i t i q u e p o u r a v a r i e r d e n o m 

b r e u x b a i g n e u r s . S i M . H e n r i L a s s e r r e , en r e g a r d des g u é r i s o n s o b t e 

nues à L o u r d e s , n o u s eû t d o n n é l a liste d e s c o n t a m i n é s p a r les e a u x d e 

la p isc ine , d o n t les acc idents p r i m a i r e s , s e c o n d a i r e s et ter t ia ires é v o 

luèrent a p r è s l e u r r e t o u r au v i l l a g e , o n s era i t s tupéfa i t d u chiffre o b t e n u , 

dépassant d e b e a u c o u p ce lu i des m i r a c l e s . 

X I V 

B E R N A D E T T E A X E V E R S . 

Q u e dev int B e r n a d e t t e a p r è s les A p p a r i t i o n s ? Il est p r o b a b l e que la 

malad ie h y s t é r i q u e cont inua d ' évo luer sous f o r m e d e mani fes ta t ions 

var iées , a v e c d e s in t erva l l e s p l u s o u m o i n s l o n g s d e r é m i s s i o n , c o m m e 

(1) Il suffit de réfléchir un moment pour comprendre combien il est dangereux 
de vouloir créer un miracle sans se préoccuper des données de la science : des thau
maturges qui ne doutent de rien racontent à la foule qu'une source, par la grâce de 
la Ste Vierge, est sortie d'un rocher comme si ledit rocher distillait cette eau. Or la 
science nous donne une toute autre explication : elle fait venir toutes les sources, y 



il a r r i v e chez tous les n é v r o s é s . Si B e r n a d e t t e , à un m o m e n t donné , fut 

e n l e v é e à sa fami l l e p o u r être p lacée d a n s un couvent d e L o u r d e s 

d ' a b o r d , puis , p e u d e t emps a p r è s , d a n s l e m o n a s t è r e d e s s œ u r s de 

N e v e r s , c'est p r o b a b l e m e n t qu'i l était s u r v e n u chez e l le d 'autres s y n d r o 

m e s , p e u c o n v e n a b l e s chez u n e p e r s o n n e sanctif iée p a r l e contact de 

l ' I m m a c u l é e - C o n c e p t i o n . O r c o m m e rien ne d e v a i t nu ire a u déve loppe

m e n t d e la dévot ion à L o u r d e s , la j e u n e fille d i s p a r u t dans l ' ombre d'un 

c lo î tre . 

B i e n q u e l e s ecre t d e ses faits et g e s t e s d a n s c e couvent ait été bien 

g a r d é , il n o u s est a r r i v é d'en c a u s e r un j o u r a v e c u n e b o n n e v ie i l le s œ u r 

d e N e v e r s q u i , p e n d a n t q u e l q u e s m o i s a v a i t été c o m m i s e à la s u r v e i l 

l a n c e d e l a j e u n e fille d e v e n u e nov ice , a B e r n a d e t t e , n o u s disait -e l le , 

était un v r a i d i a b l e , qu i n o u s faisait p e r d r e la tête : n o u s ne savions 

c o m m e n t fa ire p o u r l ' e m p ê c h e r d e sat i s fa ire ses c a p r i c e s e x t r a v a g a n t s ; 

e l le b o u l e v e r s a i t tout d a n s l a m a i s o n et m a l g r é ce la il n o u s fal lait la 

g a r d e r ; j 'a i p a s s é a v e c e l le les p lus m a u v a i s mo i s de m o n existence. » 

N o u s a u r i o n s v o u l u a v o i r des e x p l i c a t i o n s p l u s détai l lées ; m a i s déjà 

la S œ u r se m o r d a i t la l a n g u e d'en a v o i r trop dit et m a l g r é n o s instances, 

elle ne v o u l u t p l u s o u v r i r la b o u c h e à ce suje t . 

L ' A V E N I R DE LOURDES. — D e p u i s l o n g t e m p s la petite B e r n a d e t t e est 

m o r t e , sans peut -ê tre s'être doutée d u r ô l e c o n s i d é r a b l e q u e son hysté

rie a j o u é e d a n s l 'évolut ion r e l i g i e u s e d u xix* s ièc le : Ses hal luc inat ions , 

ses a u r a s , ses extases a p r è s a v o i r été p r i s p a r l a foule i g n o r a n t e et 

o b t u s e p o u r d e s faits m i r a c u l e u x ont été exploi tés p a r des g e n s qu i ont 

su fa ire a d m e t t r e ces s y m p t ô m e s m a l a d i f s c o m m e d e s manifestat ions 

d i v i n e s . M a i s bâti s u r d e tel les b a s e s , le n o u v e a u culte n e peut tenir 

l o n g t e m p s d e b o u t et l ' é c h a f a u d a g e d e L o u r d e s est dest iné à s'effondrer 

bientôt c o m m e un c h â t e a u d e car te s s u r l e q u e l a p a s s é l e souffle d'un 

enfant . 

P H Y S I O - P S Y C H O L O G I E D E S R E L I G I E U S E S 

L e s r e l i g i e u s e s d e P o r t - R o y a l . 

( N e u v i è m e sér i e d e 5 o b s e r v a t i o n s ) . 
P a r le D R BINET-SANGLÉ, 

Professeur à l'Ecole de psychologie. 
(suite) (1) 

OBSERVATIONS I V ET V 

MARIE-MADELEINE ET MARIE-AIMÉE C H O A R T DE B U Z E N V A L 

I . — ETCDE GÉNÉALOGIQUE 

Hérédité. — Marie-Madeleine et Marie-Aimée Choart de Buzenval 
d e s c e n d a i e n t d e Robert Choart de Buzenval, v i v a n t en 1536, mort le 

compris celle de Lourdes, de réservoirs souterrains distants de plusieurs kilomètres 
de leur point d'émergence. Ceci établi, pourrait-on nous dire à quel endroit précis 
l'eau devient miraculeusement curative? en deçà du robinet ou au delà? (Note de 
l'auteur.) 

(1) Voir Revue de l'Hypnotisme. numéro d'octobre 1905. 



24 m a r s 1564, e n t e r r é , su ivant sa vo lonté , d a n s l 'égl ise S t - E u s t a c h e d e 

Par i s , et qu i eu t un g a r ç o n , Eustache. 
Celu i -c i fit h o m m a g e , le 9 août 1577, a u c h a p i t r e d e S t -Et i enne d e 

Meaux d e son fief d e M a g n y - S a i n t - L o u p , et m o u r u t en 1608. H eut trois 

garçons . 

L ' u n d 'eux , T h é o d o r e , un dévot , m o r t à 39 a n s , l e 2 2 a v r i l 1616, 

et enterré d a n s l 'égl ise d e R u e l p r è s P a r i s , é p o u s a , le 21 a v r i l 1608, 

Madeleine Potier. 
hfa. Madeleine Potier, d e s c e n d a i t d e Nicolas Potier II, v i v a n t en 1499 et 

1501, lequel eu t u n e fille et trois g a r ç o n s '.Nicolas, mor t le 11 n o 

v e m b r e 1501, Denys, m o r t le 16 n o v e m b r e 1502, e n t e r r é s l 'un et l 'autre 

dans la c h a p e l l e d e l e u r fami l l e en l ' ég l i se d e s S a i n t s - I n n o c e n t s de 

Par i s , et Jacques. 
Celu i - c i , m a r i é en 1523, mort l e 9 m a r s 1555, et e n t e r r é , ainsi que sa 

femme F r a n ç o i s e Cueillette, m o r t e l e 20 a v r i l 1567. a u p r è s d e ses f rère s , 

eut cinq g a r ç o n s et d ix filles p a r m i l e s q u e l s : N i c o l a s , D e n y s , Guillaume, 
Anne et Guillemette m o r t s j e u n e s , Madeleine, m o r t e en 16U3, m a r i é e et 

sans enfants , en terrée d e v a n t le s a n c t u a i r e d e l 'église d e s Cé les t ins d e 

Paris , F r a n ç o i s e , a b b e s s e d e L o n g - c h a m p - l è s - P a r i s , m o r t e en m a i 1618, 

après a v o i r a b d i q u é , Françoise, a b b e s s e d e P o n t a i n e s - l e s - X o n a i n s , 

Jeanne et Renée, r e l i g i e u s e s , et N i c o l a s III. 

Nico las P o t i e r I I I m o u r u t le 1" j u i n 1635, à 94 a n s , e n c o r e ple in d e 

force d'esprit . I l fit a n n u l e r le l egs q u ' a v a i t fait son fils R e n é , é v é q u e 

de B e a u v a i s , d 'un fonds dest iné à l ' é tab l i s s ement d 'une c o m p a g n i e d e 

prêtres d e l ' O r a t o i r e , et fut i n h u m é d a n s l a c h a p e l l e f a m i l i a l e . 

' A'icoias Potier III é p o u s a J s a o e a u Baillet. 
Buillet. Isabeau Baillet descendait de Pierre Baillet, l eque l , d e . M a r i e de Vitry, 

nièce d e la dévote Michette de Vitry (* ) , e u t J e a n Baillet II. 

Jean Baillet II, v i v a n t en 1436, mort a p r è s 1477, eu t trois g a r ç o n s et 

neuf filles, p a r m i l e sque l s : René, m o r t s a n s a l l i a n c e , e n t e r r é d a n s 

l'église d ' A u x e r r e , J e a n Baillet III, é v è q u e d ' A u x e r r e en 1477, m o r t en 

1513 et en terré d a n s son é g l i s e . A n n e , a b b e s s e d e S a i n t - A n t o i n e - d e s 

c h a m p s - l è s - P a r i s , A f a r i e , p r i e u r e d e P o i s s y , Catherine, r e l i g i e u s e à 

V a r a i n v i l l e et Thibault. 

Thibault Baillet, d i t l e B o n , m o r t à 80 a n s , le 19 n o v e m b r e 1526 

épousa J e a n n e d ' A u n o y . 

'iroj. J e a n n e d'Aunoy d e s c e n d a i t d e J e a n d'Aunoy. 
Celui-ci eu t d e u x g a r ç o n s : Philippe, a u q u e l sa m a u v a i s e condu i t e 

attira une fin t r a g i q u e en 1314, et Gauthier. 
Gauthier d'Aunoy r econnut en 1301 q u e s a f e m m e a v a i t l é g u é u n e rente 

en g r a i n s à l ' a b b a y e d e S t - A n t o i n e - l è s - P a r i s s u r la d i m e d ' A u n o y et d e 

S a v i g n y . E n 1313, le s e i g n e u r d e M o n t m o r e n c y a m o r t i t , p o u r lui p e r 

mettre d e fonder u n e c h a p e l l e , u n e rente d e seize l i vres p a r i s i s s u r les 

(1) V O I R DR BISET-SAXOLÉ : Les hiérosyncrotèmes familiaux I N Revue de rHypno
tisme, M A R S 1903. 



fiefs qu'il t ena i tde lu i . i l eut deux garçons : Gauthier, qui ratifia en 1301 

le legs que sa mère avait fait à l 'abbaye de St-Antoine, et en 1311 une 

autre donation faite au même monastère; et P h i l i p p e . 

P h i l i p p e d'Aunoy ratifia également le legs de sa mère. Il épousa 

Agnès de Montmorency. 
Motmorney. A g n è s de Montmorency descendait d e Mathieu de Montmorency II (1), 

qui épousa en 1196 Gertrude de Nesle. 
it Suit. Gertrude de Nesle descendait de Drogon de Neste, qui a l la en Terre-

Sainte en 1097, et engendra R a o u l d e Nesle. 
Celui-ci donna en 1119 son moulin d e F a l v y - s u r - S o m m e à l'église de 

S i -Quent in . I l épousa Raintrude, fille de Gui l laume d'Eu [*), et en eut 

quatre garçons : Yves III, homme prudent et fidèle qui , en 1146, étant 

sur le point de faire le voyage de Terre-Sainte , donna, du consentement 

de ses frères, à l 'abbaye de St -Crespin- le -Grand de Soissons, la cha

pelle d e Beaul ieu avec les d îmes d'Estrées et tout ce qu'il avait au dio

cèse de N o y o n , abandonna aussi en 1160 aux religieux d e St -Yved le 

droit de v inage qu'il prenait sur leurs terres, confirma en 1161 la fon

dation de l 'abbaye de S t - L é g e r , et en ! 161 les dotations faites à l'abbaye 

de Longpont , accorda à cette m ê m e a b b a y e plusieurs privi lèges et 

exemptions, et mourut en 1177, fort â g é , et sans enfants, bien qu'ayant 

été deux fois marié . D r o g o n , mort aussi sans postérité ; Thierri, archi

d iacre de l'église de C a m b r a y , chanoine et trésorier de l'église de 

Xoyon, et Raoul I I . 

Raoul de Nesle II, qui vivait en 1135 et 1153, et fut présent à la dotation 

faite par son frère Y v e s I I I à l 'abbaye d e St-Crespin de Soissons, eut de 

Ger trude , nièce de Thierr i d'Alsace, trois garçons, dont: Conon, vivant 

en 1157, qui confirma la fondation de l ' abbaye de S t - L é g e r , fit des dona

tions la môme année et la suivante à celle d 'Orcamp, en présence de ses 

frères, confirma en 1168, 1178 et 1180 à celle de Longpont les donations 

qui y avaient été faites, rendit en 1178 à l'église de Soissons et à l 'abbaye 

de Vauce l les en Cambrais i s quelques héritages qu'il détenait injuste

ment, parait- i l , accorda à cette dernière a b b a y e des privi lèges et des 

franchises, et mourut en 1181 ou 1182, sans enfants, bien que marié ; 

Jean , vivant en 1177, mort en 1214, enterré dans l 'abbaye d 'Orcamp, et 

Raoul I I I . 

Raoul de Nesle III, dit le B o n , vivant en 1181, a l la en Terre-Sainte en 

1190, fit des libéralités aux abbayes d e sa province, particulièrement à 

celles d e St -Crespin- le -Grand, de S t - L é g e r , de St -Yved en 1182,1184 

et 1225, de St-Crespin-en-Chaye en 1190 et 1214, d e Prémontré en 1190 

et 1217, et surtout à celle de L o n g p o n t , à la dédicace de laquelle il assista 

en 1227, mourut fort â g é , le 4 janv ier 1236, et fut enterré à l'entrée du 

chapitre de l 'abbaye de Longpont . I l épousa Alix, fille d e Robert de 

(1) Voir D- BINET-SANGLÉ : L'ascendance de cinq religieuses de Port-Royal.— 
Revue de l'hypnotisme, nov. 1903, p. 137 . 

(2) lbid., oct. 1903, p. 108. 
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France-Dreux (1), laquel le fit aussi du b ien à l ' abbaye de O r e s p i n - e n -

Cbaye en 1190, et mourut en avr i l 1210. I l en eut trois filles, dont Com
tesse, qui , en 1190, consentit avec sa m è r e à une donation que son père 

lit à l 'abbaye d e L o n g p o n t , et Gertrude, mar iée en 1196, morte le 26 s ep 

tembre 1230. 

pftrtcj Mathieu de Montmorency II et Gertrude de Nesle eurent trois g a r 

çons, dont Mathieu qui confirma en avril 1238 les donations q u e Mathieu 

de Montmorency I avait faites aux P r é m o n t r é s , en fit l u i - m é m e plusieurs 

aux rel ig ieux d 'Er loy près Choi sy en 1246 et 1248, et mourut en 1250, 

marié et sans enfants, et B o u c h a r d VI. 

Celui-ci confirma en j a n v i e r 1226 aux re l i g i eux d 'Er loy les d îmes 

qu'ils tenaient d e son fief d'Attichy, a p p r o u v a p a r lettres d e 1231 et 1233 

les legs que son père avait faits aux égl ises d u M e s n e l , d u B o i s - S t - P è r e 

et de N o t r e - D a m e - d u - V a l , donna à cette dern ière douze l ivres paris is d e 

rente sur la prévôté d e Montmorency , concéda à cel le de St-Denis tout 

ce que son père avai t acheté de P i e r r e d 'Espineul , autorisa une donation 

faite au pr ieur de N o t r e - D a m e de Doomont , fut en 1235 l'un des g r a n d s 

qui écrivirent au pape U g o l i n o d e Conti ( G r é g o i r e I X ) , contre la j u r i 

diction des prélats d e F r a n c e , donna à l'hôpital d e M o n t m o r e n c y d e u x 

muids de blé p a r an s u r l e moulin E s p a i l l a r t et cinq muids d e v in pris 

en ses pressoirs de Montmorency p o u r entretenir un chapelain à p e r p é 

tuité, aux chapelains de Merv i l l e d e u x m u i d s de b l é sur le m ê m e moulin 

et cinq muids de vin des pressoirs de Sencourt , a u x rel ig ieuses d e St-

Antoine-des-Champs de P a r i s d ix muids d e v in des pressoirs de M o n t 

morency, aux rel ig ieuses d e H a u t e s - B r u y è r e s dix m u i d s de v in , à l'é

glise du Bois S t - P è r e un muid d e blé de rente sur le moulin Espa i l lar t , 

et aux B o n s - H o m m e s d e la C o u d r a y e un m u i d . I l fit auss i des l ibéralités 

aux couvents des Jacobins , des Corde l i ers , et aux re l ig ieuses de J o u y -

près-Recombes. En avril 1239, il confirma à l'église de St-Victor-de-Maf-

fiers cent sols d e renie que Mathieu d e Montmorency I y ava i tdonnés , et 

en 1241 autorisa un don à la chape l l e de B e z o n s . Il mourut le l « r j a n 

vier 1243, et fut enterré au pr i euré d e M e s n e l . I l épousa Isabeau de 
Laval, fille d e Guy de Laval V et d ' H a v o i s e de Craon. 

feCmi Havoise de Craon descendait d e R e n a u d de Nevers I, qu i épousa , par 

traité de 1015, Adèle, fille d e Robert de France II dit le P ieux (2), laquel le 

vivant en 1063, fonda, étant v e u v e , les monastères de Criscnon et de la 

Ferté-sur-Isse ire , et fut enterrée dans l'église d e S a i n t - G e r m a i n d ' A u -

xerre. Il en eut quatre garçons dont : Guillaume I, qu i fut présent en 1045 

à une donation faite à l ' abbaye d e S a i n t - G e r m a i n , c o m m e n ç a à rebât ir 

en 1083 le monastère de Saint-Et ienne d e N e v e r s , d o n n a , le 25 ju in 1085, 

aux rel igieuses de la C h a r i t é - s u r - L o i r e l 'abbaye d e Saint-Victor d e 

Nevers , soumit en 1097 l e monastère de Saint-Et ienne à H u g u e s , a b b é 

de Cluny, et m o u r u t en 1100 ; Guy, re l ig ieux de la Cha i se -Dieu en 

A u v e r g n e , et Robert de Nevers-Craon. 

(1) V . D ' BIXET-SANGLÊ, in Archives d'anthropologie criminelle, 15 septembre 1902, 
p. 537. 

(2) D ' BIXET-SAXGLÊ, in Archives d'anthropologie criminelle, 15 sept. 190?, p. 531. 



Celui-ci donna, d u consentement de sa femme Avoise de S a b l é , à l 'ab

baye de Marmout ier les églises d e Sa int -Malo , S a b l é , Xotre -Dame et 

Saint-Mart in , et Ht en 1097 le v o y a g e de Terre-Sainte , où il mourut vers 

1098. Il eut quatre garçons et une fille, dont Geoffroy, mort j eune etsans 

al l iance, Robert, qui fit le voyage de Terre-Sainte , où il mourut vers 

1110, et R e n a u d . 

R e n a u d de Craon fonda l ' abbaye de la Roe près Craon en 1096, et eût 

d'Ennoguen. fille de Robert de Vitré, fondateur d u prieuré de Sainte-

Croix de cette ville, trois garçons et une fille, dont Robert, qui partit 

pour la Terre -Sa inte à la suite d'un chagrin d'amour, prit l'habit de 

templier et fut second maître de l 'ordre de 1136 à 1149, Henry, qui con

sentit à la fondation de l 'abbaye de la Roc, et Maurice I . 

Celui cl, marié en 1100, vivant en 1105, eut un différend avec Geof

froy, abbé de Vendôme , son parent, touchant le prieuré d e Saint-Clé

ment de C r a o n . II eut un g a r ç o n , Hugues. 
H u g u e s eut de sa deuxième femme quatre garçons et une fille, dont 

Foulques, mort sans parenté et enterré dans l 'abbaye de S e g r é , G u y , 

qui fit le voyage de Terre -Sa in te en 1192, Robert, chanoine d 'Angers 

en 1190, et Maurice II. 
Maurice II fonda en 1196 le pr ieuré de la Haye-aux-bons-hommes , et 

mourut le 10 août 1215. Il épousa I saoeau de Beaurnont. 
de Beaumont i s a b e a u de Beaurnont descendait de Roger de Beaurnont. 

Celui-ci , vivant en H 8 2 , se fit moine sur la fin de ses jours à l'abbaye 

de S a i n t - P i e r r c - d e - P r é a u x , o ù i l fut enterré. I l épousa Adeline de Meub
lent. 

de Meullent ,Adeline de Meullent descendait de Robert de Montfort-Meullent qui 

épousa Adèle de Vexin. 
ii Veiin Adèle de Vexin descendait d e Gautier de Vexin I, vivant en 965 et 

995, qui , en présence de ses fils Gautier et Raoul, restitua à l'abbaye 

de Saint-Crespin de Soissons certaines terres sises en V a l o i s . Il eut 

quatre garçons , dont G u y , évêque d e Soissons, vivant en 972, mort eo 

995, et Gautier II. 

Gautier II fonda à Crespy le monastère de Sa int -Arnoul en 1008. Il 

eut quatre garçons et une fille, dont Dreux, mort au cours d'un voyage 

en Terre -Sa inte en 1035 ; Fouques, évéque d'Amiens en 997, qui sous

crivit à des donations en 996. 1023 et 1024, obtint du roi en 1057 divers 

avantages en faveur de son égl ise , fit quelques entreprises sur la justice 

des re l ig ieux de Corbic , mai s , en ayant été repris par l 'archevêque de 

Reims, répara ses torts; G u y , vivant en 1059. chanoine puis évéque 

d 'Amiens , qu i souscrivit à la fondation du prieuré de Saînt-Martin-des-

C h a m p s , donna la m ê m e année d e grands privi lèges à l'église Saint-

Martin d e P é q u i g n y , at taqua Kouques , a b b é de Corbie , sur les immu

nités de ce monastère et l 'excommunia, puis se désista de son entre

prise, fit du bien à l 'abbaye de Saint -Mart in-aux-Gémeaux, où il établît 

des chanoines régul iers , en établit également dans sa cathédrale pour 

la fondation de son obit annuel , et mourut en 1076 ; et Adèle de Vex in . 



, | t t№ Robert de Montfort-Meullent et Adèle de Vexin e n g e n d r è r e n t Va.lera.ix 
de Meullent. 

Celui-ci fonda à Meul lent le pr i euré de Saint -Nïca ise , et fit u n e d o n a 

tion au monastère de S a i n t - L é g e r - d e - P r é a u x . Il fut père de Hugues, 
religieux à l ' a b b a y e du B e c , et d'Adeline de Meullent. 

tiaiiiH R o g e r de Beaumont et Adeline de Meullent eurent trois garçons et 

une fille, dont Albrede, re l ig ieuse au monastère de S a i n t - L é g e r - d e -

Préaux, puis a b b e s s e d'Etonné en A n g l e t e r r e , Guillaume, a b b é d u Bec , 

e t R o 6 e W de B e a u m o n * 17. 

Robert de Beaumont II, v ivant en 1100, s'intitulait « p a r la g r â c e d e 

Dieu » . Saint A n s e l m e , archevêque d e C a n t o r b é r y , et le p a p e R a n i e r i 

(Pascal I I ) lui écrivirent , le p r e m i e r en 1094, le second en 1117, p o u r le 

prier d' inspirer à H e n r y , roi d ' A n g l e t e r r e , dont il était le favor i , cer 

taines choses qu'i ls dés iraient d e lui . I l m o u r u t le 5 ju in 1118, et fut 

enterré au chapitre d e l ' abbaye de S a i n t - P i e r r e - d e - P r é a u x près d e son 

père. Il épousa Elisabeth de France, 
hfaut Elisabeth de France descendai t de Henri de France I (*} , qu i d ' A n n e 

de Russie eut entre autres enfants : Hugues de France. 
Celui-ci assista à la dédicace d e l 'église S a i n t - M a r t i n - d e s - C h a m p s à 

Paris en 1067, fit le v o y a g e de Terre -Sa inte en 1096, fut chef de l ' ambas 

sade des princes chrétiens près de l ' empereur d e Constant inople , re tourna 

en Terre-Sainte en 1101, y mourut de b l e s sures le 18 octobre 1101, et 

fut enterré dans l'église S t -Paul de T a r s e . I l épousa Adèle de V e r m a n -

dois. 
Adèle de Vermandois descendai t d e Kart leGrand ( C h a r l e m a g n e ) { ' ) , 

qui de Hitdegarde eut, entre autres enfants, P i p p t n ( P é p i n ) . 

Pippin, né en 777, sacré à R o m e ro i d'Italie le 15 avril 781, mort le 

S juillet 810, à 33 a n s , enterré dans l'église d e S t - Z e n o n d e V é r o n e , eut 

un garçon et c inq filles, dont Adelheid, enterrée dans l ' a b b a y e d e Saint-

Arnoul de Metz , et Bernard. 
Bernard fut couronné roi d'Italie p a r l ' archevêque Mi lan en 810 à 

douze ou treize ans, m o u r u t le 17 avr i l 818 à l a suite d u suppl ice de 

l 'aveuglement, et fut enterré dans l'église d e S t - A m b r o i s e d e M i l a n . 

Son fils Pippin II de Vermandois, qu i était j e u n e lors de sa m o r t , 

eut trois g a r ç o n s , dont Bernard, mort sans l i gnée , et Herbert I. 
Herbert de Vermandois I, tué en 902, eu t d e u x g a r ç o n s , dont Her

bert II. 
Celui-ci , v ivant en 923, mort en 943, eut c inq g a r ç o n s et d e u x filles, 

parmi lesquels : Herbert III, mor t fort â g é l e 28 d é c e m b r e 993 et enterré 

dans l ' abbaye d e L a g n y qu'il avai t fait r e b â t i r ; Robert, mor t en 958, qu i 

chassa d e T r o y e s l 'évêque A n s e g è s i l ; Hugues, fait a r c h e v ê q u e d e Re ims 

â moins d e cinq ans en 925, sacré en 941, et chassé p a r un synode c o m m e 

intrus en 948 : Alix, mar iée en 934, morte le 10 octobre 960 et enterrée 

(1) Voir D ' BI.XET-SAXGLÉ, in Archives d'anthropologie criminelle, 15 sept. 1902, p. 533. 

(2) V o l r D ' B i n E T - S A X G L É I N - A r c h i v e s d'anthropologie criminelle, 15 septembre 1902, 
P- 539. 



dans l 'abbaye d e S t -P icrre de G a n d ; Leutgarde, vivante en 978, enterrée 

dans l 'abbaye de Maremout ier ; et Albert de Vermandois 7. 

Albert de Vermandois I, mort fort â g é en 988, eut quatre garçons et 

une fille parmi lesquels : E u d o , mort sans postérité, Luidulfe, évèque 

de N o y o n , mort avant 986, G u y , qui fit un voyage à Rome avec A d a l -

beron, archevêque d e Reims, et la issa à l'église de Soissons un bien 

considérable qui lui appartenait, à St-Georges près Roye, et Herbert de 
Vermandois IV. 

Celui-ci fit plusieurs donations aux églises de V e r m a n d o i s et de St-

Quentin, et eut deux garçons : Albert II, qui fonda l 'abbaye de Bucil ly , 

et mourut sans postérité quoique marié , et Otto. 

Otto de V e r m a n d o i s , vivant en 1043, eut trois garçons, dont Eudo, qui 

souscrivit deux chartes pour l 'abbaye d'Homhlièresenl075, et H e r b e r t V. 

Herbert de Vermandois V, vivant en 1059 et 1076, eut un garçon et 

une fille : Eudo dit l'Insensé, qui fut deshérité vers 1077 p a r le conseil 

des barons de France p o u r sa faiblesse d'esprit, et vivait encore en 1085, 

et Adèle de Vermaïuiois, qui en 1077 épousa Hugues de France, et 

vivait encore en 1118. 

Hugues de France et Adèle de Vermandois eurent trois garçons et 

quatre filles, parmi lesquels : Simon, élu évéque d e Noyon et d e T o u r 

nai en 1121, qui fonda l 'abbaye d 'Orcamp près Noyon en 1129, fut excom

munié en 1142 pour avoir autorisé la dissolution d u m a r i a g e de son frère 

Raoul , mourut en revenant de Terre-Sainte le 10 février 1148, et fut en

terré dans l 'abbaye d 'Orcamp, et Elisabeth de France, femme d e Robert 
de Beaumont II. 

it Btiantil Robert de Beaurnont II et Elisabeth de France eurent quatre garçons 

et sept filles, dont V a f e r a n de Beaumont. 
Celui-ci , vivant en 1122, se croisa en 1145 pour le v o y a g e d e Terre-

Sainte. Il accorda des chartes à diverses églises, en particulier à l 'ab

baye d e X . - D . - d u - V œ u au diocèse de Rouen , qu'il avait fondée en 1157 

pour l'accomplissement d'un vceu fait dans un naufrage en revenant de 

Terre-Sainte . II fit aussi de grands biens au prieuré de St-Nicaisc à 

Meullent, se fit moine sur la fin de ses jours à P r é a u x , et y mourut le 

6 avril 1163. Il épousa A g n é s de Monfort, qui est comprise dans l'ascen

dance d'une autre religieuse de P o r t - R o y a l , et en eut six garçons et trois 

filles, parmi lesquels : Robert III, vivant en 1163 et 1199, qui fit beau

coup de bien à divers monastères ; Amaury, qui fonda en 1235 l'abbaye 

de Fontaine-Guérard au diocèse d e Rouen pour des religieuses, Roger, 
qui approuva en 1197 des donations faites à l 'abbaye de St -Maur- les -

Fossés , Valeran, vivant en 1163, qui se trouva en 1178 à la dédicace de 

l'église de N o t r e - D a m e - d u - B e c , Hugues, qui fit les donations à l'abbaye 

de Ressons, etlsabeau. 
it Cnon M a u r i c e d e C r a o n II et Isabeau de Beaumont eurent trois garçons et 

deux filles, dont lMaurice III, mort sans postérité avant 1224, enterré 

dans la chapelle de St-Jacques de l 'abbaye de la Roè*, Amauri I, vivant 

en 1211, mort le 12 mai 1226 au moment de partir en g u e r r e contre les 



Albigeois , Constance, qui donna à l ' abbaye d e la R o ë , p o u r le repos d e 

l'âme d e sa m è r e et son frère M a u r i c e , une rente s u r le p é a g e d e L o i r e 

à Chantocé, et Havoise, qu i fonda en 1224 le pr ieuré d e S te -Cather ine , et 

fut m è r e d ' f sabeau de Laval. 
0tÊCj Bouchard de Montmorency VI et Isabeau de Laval curent trois g a r 

çons et deux filles, dont Alix, v ivante en 1260, morte fort âgée et sans 

alliance en 1301, enterrée dans l'église de l ' abbaye d u M e s n e l , Havoise, 
qui fonda une chapel le dans l ' abbaye d 'Hermières , où elle élut sa sépul

ture, Thibaud, ecclésiast ique, v ivant en 1260 et 1267, et Mathieu III. 
Mathieu III de Montmorency eut en 1260 un différend avec l ' abbé 

deSt -Denis , donna en ju in 1263 à l ' abbaye d u V a l le moul in d ' A l b e r t 

avec l'étang, les prés et trente-deux arpents d e terre, é c h a n g e a a v e c ce 

monastère en 1264 le bois de B e a u c h a m p contre des r e v e n u s que ses 

prédécesseurs y avaient donnés , se croisa en 1269, et m o u r u t devant 

Tunis en 1270. De Jeanne , fille d'Erard de Brienne et de Philippe de 
Champagne \*}, il eut six garçons et deux filles, dont Robert de Montmo
rency, re l ig ieux puis sous -pr i eur d e l ' abbaye de St -Denis , Guillaume, 
chevalier de T e m p l e , Catherine, vivante en 1282, morte le 15 avril 1327, 

enterrée dans l ' abbaye d e L a n n o y en P i c a r d i e , Mathieu IV, v ivant 

en 1282. mort fin 130i ou I3U5, et enterré dans l'église du pr i euré d e Ste-

Honorine d e Confians : et Erard de Moutniorency-Beauscault. 

( à suture). 

S O C I É T É D ' H Y P N O L O G I E ET DE P S Y C H O L O G I E 

S é a n c e a n n u e l l e d u m a r d i 20 j u i n 

(suite) 

S u g g e s t i o n p e n d a n t l e s o m m e i l n a t u r e l 

par M . le !.>' Alexandre S . KAUBOTIS (de Corfou) . 

Bien que je ne sois pas hypnotiseur d e profession, mais s implement 

un médecin s'adonnant, dans ses moments d e loisir , à l 'hypnotisme, 

comme moyen p é d a g o g i q u e et thérapeutique, j e vous rapporte d e u x cas 

de suggestion appl iquée avec succès pendant l e sommei l nature l . 

Dans la séance d u 18 octobre 1904, tenue p a r la Société d ' H y p n o l o g i e 

et de Psycho log ie , il a été question d u facteur efficace en hypnothérapie . 

Diverses théories furent exposées à ce propos , et M . le D ' Bér i l lon 

soutint que « l'état hypnot ique pro longé suffisait, souvent à lui seul , à 

guérir sans le besoin de la suggest ion » . J'ai eu m o i - m ê m e l'occasion 

de constater, dans m a prat ique , que la sugges t ion ne réussit que 

rarement sans un état profond d'hypnose, et que l'état hypnot ique 

prolongé parvient , que lque léger qu'il soit, à p r o d u i r e , le p lus souvent, 

des résultats thérapeutiques satisfaisants ; j 'en donne p o u r preuve , les 

(1) Voir D'BIXET-SAXGLÉ, in Archives d'anthropologie criminelle, 15 septembre 190?, 
p. 544. 



g u é l i s o n s d e s m a g n é t i s e u r s a u t emps o ù l'on ne connaissa i t pas !a 

s u g g e s t i o n . T o u t e f o i s , l 'action d e l 'hypnose l é g è r e ex ige un traitement 

très l o n g et très difficile à s u i v r e . 

R e v e n a n t à la ques t ion d e la s u g g e s t i o n a p p l i q u é e p e n d a n t le sommeil 

n a t u r e l , j e p a s s e à l a d e s c r i p t i o n d e d e u x cas , dont l 'un intéresse la 

p é d a g o g i e et l 'autre la t h é r a p e u t i q u e . 

l ° L e fils d e M . 0 . . . , p r o f e s s e u r de be l l e s - l e t t re s , â g é d e 5 a n s , bien 

portant , a contrac té la m a u v a i s e h a b i t u d e d e tenir, p r e s q u e toujours , la 

m a i n d a n s sa b o u c h e ce q u i lui d o n n e un aspect hébété . T o u s les efforts 

q u e font les parents p o u r lui f a i r e p e r d r e cette h a b i t u d e son t v a i n s . Un 

m é d e c i n c o n s e i l l e d e lui e n d u i r e les do ig t s a v e c d e s d r o g u e s amères 

p o u r lui faire é p r o u v e r d u d é g o û t ; m a i s tout est inut i le . A la fin le père, 

d é s e s p é r é , v ient m e d e m a n d e r m o n a v i s . Je lui consei l le l 'hypnot isme ; 

m a i s l e p è r e s'y r e f u s e , p r é t e n d a n t q u e l 'hypnot i sme est d a n g e r e u x chez 

un si j e u n e enfant . Je lui c o n s e i l l e a l o r s d ' e s s a y e r lui' m ê m e la suggest ion 

p e n d a n t l e s o m m e i l n a t u r e l . L a p r e m i è r e et la d e u x i è m e s u g g e s t i o n ne 

réuss i s sent p a s ; m a i s à la t r o i s i è m e , l 'enfant, sans s ' éve i l l er , retire 

b r u s q u e m e n t les do ig t s d e la b o u c h e . P u i s le mat in , dès qu ' i l est éveillé, 

l 'enfant c o u r t v e r s son p è r e et lui di t : « P a p a j e ne mettrai p l u s la main 

d a n s m a b o u c h e » . A p a r t i r d e ce j o u r , il est c o m p l è t e m e n t dé l ivré de 

sa m a u v a i s e h a b i t u d e . 

2 ° L e fils d 'un d e m e s a m i s , â g é d e v i n g t - d e u x a n s , né d e parents très 

b i en por tant s , est affecté, s a n s c a u s e p l a u s i b l e , d e m é l a n c o l i e , avec 

l ' idée fixe d'être atteint d ' u n e m a l a d i e i n c u r a b l e et d e p r e s s e n t i r sa mort 

p r o c h a i n e . O n i m a g i n e le d é s e s p o i r d e la f a m i l l e . L e m é d e c i n traitant 

n'est p a s d'avis d ' a p p l i q u e r l 'hypnot i sme : j e consei l le é g a l e m e n t au père 

la s u g g e s t i o n p e n d a n t le s o m m e i l nature l . A p r è s q u e l q u e s suggest ions , 

le j e u n e h o m m e r e v i e n t à la santé . Je ne s a u r a i s toutefois v o u s d ire si 

la g u é r i s o n s'est m a i n t e n u e , c a r la fami l l e a quitté Oorfou d e p u i s près 

d 'un a n et, j e n'en a i p l u s eu d e n o u v e l l e s . 

C o m m e d e u x c a s i so lés ne p e u v e n t pas é tab l i r u n e r è g l e stable , il 

s era i t b o n q u e la Soc ié té d ' H y p n o l o g i e et d e P s y c h o l o g i e procédât 

m é t h o d i q u e m e n t à d e s e x p é r i e n c e s u l t ér i eures d o n t les résul tats , s'ils 

étaient f a v o r a b l e s r é s o u d r a i e n t u n e des p l u s g r a n d e s diff icultés qui se 

présentent d a n s l 'appl icat ion d e l 'hypnot i sme a u x sujets qu i se montrent 

p l u s o u m o i n s r ô f r a c t a i r e s . 

D i s c u s s i o n 

D T P a u l FAREZ. — Je m e b o r n e r a i à r a p p e l e r à M . R a m b o t i s les 

t r a v a u x , n o m b r e u x et c o n v a i n c a n t s , présentés ici m ê m e s u r c e sujet . Je 

r a p p e l l e q u e j ' a i p r o p o s é d e d é n o m m e r la sugges t ion pendant le sommeil 

n a t u r e l , suggestion s o m n i q t t e , p o u r la d i f férenc ier d e l a suggess ion 

p e n d a n t le s o m m e i l p r o v o q u é , o u s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e . Je ne reviens 

p a s s u r l a just i f icat ion p s y c h o l o g i q u e et c l in ique d e c e p r o c é d é , non plus 

q u e s u r la t echn ique ; j e p r e n d s la l iber té d e r e n v o y e r s u r ce point 

a u x v o l u m e s d e la Revue de l'Hypnotisme de ces q u e l q u e s dernières 

a n n é e s . E n o u t r e d e m e s c a s p e r s o n n e l s , j e r a p p e l l e c e u x qu'ont 



rapportés p a r l a su i t e , nos c o l l è g u e s B o u r d o n ( d e M é r u ) , P a u d e S a i n t -

Mart in (de P a r i s ) , M a n f r o n i ( d e C o n i , I ta l ie ) , P o d i a p o l s k y et W i a z e m s k y 

(de S a r a t o w , R u s s i e ) . I l est déf in i t ivement é tab l i q u e le s o m m e i l n a t u r e l 

constitue une h y p o t a x i e très f a v o r a b l e à l a s u g g e s t i o n , tout c o m m e le 

sommei l hypnot ique ou les d i v e r s e s n a r c o s e s c h i m i q u e m e n t ob tenues . 

E n o u t r e d e sa s impl ic i té et d e sa c o m m o d i t é , la s u g g e s t i o n s o m n i q u e 

effarouche m o i n s les parents p u s i l l a n i m e s . C h e z d e s m a l a d e s a u 

sommei l g é n é r a l e m e n t l é g e r , tels que les n e u r a s t h é n i q u e s o u les a l i é 

nés, cette s u g g e s t i o n d o i t se faire d i scrè te , d o u c e , ins inuante et s e 

préoccuper d e ne point r é v e i l l e r le d o r m e u r . C h e z d 'autres a u c o n 

traire , tels q u e les incont inents d ' u r i n e , l e s o m m e i l est très p r o f o n d ; l a 

sugges t ion n ' i m p r e s s i o n n e r a le d o r m e u r q u e si e l le est intense, i m p é r a -

tive, v io lente m ê m e , a u point d e p r o v o q u e r un d e m i - r é v e i l . A i n s i , d a n s 

le p r e m i e r c a s r a p p o r t é p a r l e D R R a m b o t i s , d e u x s é a n c e s success ives 

sont v a i n e s ; à la t r o i s i è m e séance l 'enfant ret ire la m a i n d e s a b o u c h e , 

au m o m e n t m ê m e où on lui fait la s u g g e s t i o n ; n'est-ce p a s q u e , se lon 

toute v r a i s s e m b l a n c e , la s u g g e s t i o n a , cette fois , i m p r e s s i o n n é un d o r 

m e u r à d e m i c o n s c i e n t ; r a p p e l e z - v o u s , en effet, q u e le souvenir , en 

est resté net tement g r a v é a u réve i l . J 'ajouterai q u e la s u g g e s t i o n , 

sous q u e l q u e f o r m e q u e ce soit, est t o u j o u r s une a r m e à d e u x t r a n c h a n t s . 

Si q u e l q u e s r a r e s parents sont, p a r except ion , c a p a b l e s d e l ' a p p l i q u e r 

sans inconvén ient ou m ê m e a v e c efficacité, l e p l u s g r a n d n o m b r e le feront 

d'une m a n i è r e i n c o n s i d é r é e , m a l a d r o i t e o u m ê m e d a n g e r e u s e . A u s s i , la 

suggess ion s o m n i q u e do i t -e l l e , c o m m e les a u t r e s , r e s t er le m o n o p o l e d u 

médecin p s y c h o l o g u e , r o m p u à toutes les finesses d e cet a r t ; à cette 

condition s e u l e m e n t e l le s e r a t o u j o u r s b ienfa i sante et inoffensive . 

D R BÉBILLON. — L a poss ib i l i t é d e r é a l i s e r des s u g g e s t i o n s faites p e n 

dant le s o m m e i l nature l a été i n d i q u é e p a r l e m a g n é t i s e u r I l a n s e n . 

Etant a u c o l l è g e , il s ' amusa i t , p e n d a n t la nui t , à f a i r e à ses c a m a r a d e s 

des s u g g e s t i o n s q u e q u e l q u e s - u n s exécuta ient le l e n d e m a i n d 'une façon 

a u t o m a t i q u e . C'est d e là q u e lui est v e n u e s a vocat ion d ' h y p n o t i s e u r . 

P S Y C H O L O G I E D E S A N O R M A U X 

Dominique Castagna, l'homme-momie 

Il y a q u e l q u e s années , n o u s a v o n s eu l 'occasion d ' o b s e r v e r , au point 

de vue p s y c h o l o g i q u e , un p e r s o n n a g e as sez s i n g u l i e r qu i s 'exhibait d a n s 

les foires sous l e nom d'homme-momie. C e sujet , dont n o u s d o n n o n s ici 

deux p h o t o g r a p h i e s , fut é tudié au point d e vue o r g a n i q u e p a r p l u s i e u r s 

de nos confrères . L e D ' P l a t o n , d e M a r s e i l l e , lui avait consacré u n art ic le 

dans le Marseille médical. I l l e cons idéra i t c o m m e u n e v ic t ime d e la 

syphilis héréd i ta i re . U n p e u p l u s tard l ' h o m m e - m o m i e serv i t d e prétexte 

a u n e intéressante leçon d u p r o f e s s e u r G r a s s e t à l 'hôpital S a i n t - E l o i , de 

Montpe l l i er . P o u r M . G r a s s e t , il s 'agissai t d 'une sclcrodermie congéni
tale généralisée, por tant s u r la p e a u , le t issu c e l l u l a i r e , les m u s c l e s , 



les os , les tendons , les o r g a n e s g é n i t a u x . D e s opinions a n a l o g u e s 

a v a i e n t été f o r m u l é e s s u r son cas p a r J . G a r d n e r , en A n g l e t e r r e , 

V i r c h o w et R a n k e , en A l l e m a g n e . 

D o m i n i q u e C a s t a g n a était né le 25 a v r i l 1869, a u x e n v i r o n s d e Maçon 

( S a ô n e - e t - L o i r e ) . I l était l e t ro i s i ème d e q u a t o r z e enfants , tous vivants, 

g r a n d s et forts , p o u r la p l u p a r t m a r i é s et a y a n t des enfants 

V e n u au m o n d e à t e r m e , nourr i p a r sa m è r e , l 'enfant m a r c h a i t à 10 mois, 

par la i t à son h e u r e , m a i s ne posséda i t q u e q u a t r e dents à 14 mois . A 

2 a n s , la d y s t r o p h i e p a r u t p l u s mani fes te p a r c e que le développement 

D O M I N I Q U E C A S T A G N A { L ' H O M M E - M O M I E ) 

général se faisait mal ; l entement , mais p r o g r e s s i v e m e n t , e l le a l la s'accen-

tuant j u s q u ' à 12 a n s ; d e p u i s cette é p o q u e l'état est resté complètement 

s ta t ionnaire : il est tel à 28 ans qu'i l était à 12. C'est donc à l ' â g e habituel 

d u s e v r a g e q u e l1 h o m m e - m o m i e a u r a i t é p r o u v é les p r e m i e r s t roubles de 

nutr i t ion q u i , p a r une sorte d ' a u t o p h a g i e , ont d é t e r m i n é l ' a t roph ie 

m u s c u l a i r e progressive a r r i v é e à l 'âge d e d o u z e a n s à son extrême 

l imite . C 'e s t la lenteur d e cette a t r o p h i e qu i lui a p e r m i s d e s 'adapter à 

d e n o u v e l l e s condit ions d'existence et d e s u r v i v r e à cette a treps îe . Les 

t r o u b l e s t r o p h i q u e s s'étaient d 'a i l l eurs cantonés a u x d i v e r s sys tèmes de 

la v ie d e re la t ion . A u c u n des o r g a n e s essent ie ls d e la nutri t ion n'avait 

é té at te int . 

« S u r la face , dit le P r G r a s s e t , la p e a u est a p p l i q u é e c o n t r e les os : 

l ' absence d e m u s c l e s est à p e u p r è s c o m p l è t e ; l ' ensemble est c o m m e 

figé, ra ta t iné , d'aspect cicatriciel . L a b o u c h e est i m m o b i l e ; retrécie, 



entr'ouverte , c o m m e tai l lée d a n s u n m o r c e a u d e cuir s u i v a n t l ' express ion 

de C h a r c o t ; les l è v r e s , très a m i n c i e s , sont trop petites p o u r r e c o u v r i r les 

dents, ne p e u v e n t être appointées p o u r siff ler. L e s ore i l l e s , e n r a i d i e s , 

indurées , ne sont p o u r ainsi d i r e p a s l o b u l é c s . L e nez , d é p r i m é à la 

base , très effilé à l a po inte , présente à s a part ie m o y e n n e u n e sai l l ie 

surtout m a r q u é e d u côté dro i t ; les ai les son t rédu i t e s au m i n i m u m , ne 

jouissent d ' a u c u n m o u v e m e n t . L e s p a u p i è r e s , très g r ê l e s , r ep l i ée s en 

dedans , trop cour te s , n 'arr ivent pas à r e c o u v r i r n a t u r e l l e m e n t les g l o b e s 

ocula ires , qui pré sen ten t d e ce fait un a s p e c t e x o r b i t a n t ; ce t e x o r b i -

tisme a p p a r e n t , j o i n t à l 'ectropion et d e p l u s à u n e kérato -conjonct iv i t e 

très forte, d o n n e à cette p h y s i o n o m i e si l a i d e p a r tous les côtés un a i r 

horr ib le . S u r les j o u e s d é c h a r n é e s , s u r l e m e n t o n f roncé , il y a q u e l q u e s 

poils follets, m a i s p a s d e b a r b e , tandis q u e les c h e v e u x sont a b o n d a n t s 

et n o r m a u x , c o n v e n a b l e m e n t impla nté s s u r un front plutôt c o u r t et 

perpend icu la i re . Enf in les os d e la face sont très n o t a b l e m e n t atrophiés 

et dé terminent un cer ta in d e g r é d e p r o g n a t h i s m e . » 

L e s dents sont très m a l p lantées , s u r t o u t en a v a n t ; o n en c o m p t e 29, 

14 en haut , 15 en b a s , d e forme à peu p r è s n o r m a l e , à l 'exception de la 

première inc is ive s u p é r i e u r e droite qu i est é r o d é e en c o u p d ' o n g l e à son 

b o r d l ibre et p o u r r a i t f a i r e p e n s e r a u t y p é d ' H u t c h i n s o n , 

L a l a n g u e est p e u m o b i l e , r e t enue en a r r i è r e , s a n s q u e sa cons i s tance 

soit s e n s i b l e m e n t m o d i f i é e . L a voûte pa la t ine est p r o f o n d e , le voi le 

s u r a b a i s s é , la luette r u d i m e n t a i r e , r e p r é s e n t é e p a r un s i m p l e b o u r g e o n . 

A u fond d e la g o r g e , o n voi t u n e sai l l ie o s s e u s e q u i c o r r e s p o n d à un 

corps v e r t é b r a l . 

L e crâne est r e l a t i v e m e n t v o l u m i n e u x , d o l i c o c é p h a l i q u e ; il présente 

q u e l q u e s b o s s e l u r e s , u n e sa i l l i e n o t a b l e a u n i v e a u d e l ' apophyse m a s -

toide droi te , u n e v é r i t a b l e exostose au n i v e a u d e l ' apophyse g a u c h e . 

De p lus , les fontanel les p a r a i s s e n t m a l oss i f iés . 

L e s m e m b r e s s u p é r i e u r s sont d a n s l e u r totalité e x t r ê m e m e n t rédui ts 

E n m ê m e t emps q u e l 'a trophie g é n é r a l e , ex is tent des ré tract ions fibro-

neuses , c o m m e d a n s les m y o p a t h i e s , b r i d a n t les m o u v e m e n t s ar t i cu la i re s 

entravant s u r t o u t l 'extension. » 

M a i s ce qu ' i l y a v a i t d e p l u s in téressant à constater chez l ' h o m m e -

m o m i e , c'est l ' intégrité c o m p l è t e d u sys t ème n e r v e u x ; 

« D a n s cette a b o m i n a b l e m a i s o n , c o m m e le d i sa i t r é c e m m e n t d a n s 

l ' E c l a i r , M . G e o r g e s M o n t o r g u e i l , p a r u n e i r o n i e é t r a n g e d e la dest inée , 

un être h u m a i n , c o m m e tous les êtres ; u n c œ u r qui b a t en p lace r é g u 

l ièrement , d e s p o u m o n s q u i resp irent l a santé . L e c e r v e a u est net , 

l ' intel l igence a l e r t e . C e d é g é n é r é c a u s e a v e c à p r o p o s et ga ie té , il r a i 

sonne des p r o b l è m e s , fait é t a l a g e de. c o n n a i s s a n c e s a s sez é t endues . » 

C'est en effet l e fait s u r p r e n a n t qu'i l n o u s a v a i t été d o n n é d e constater 

n o u s - m ê m e s . N o n s e u l e m e n t D o m i n i q u e C a s t a g n a était d o u é d 'une rée l l e 

intel l igence, m a i s il faisait p r e u v e d 'une p u i s s a n c e d e vo lonté r é e l l e m e n t 

supér i eure à l a m o y e n n e . I l a v a i t o b t e n u le certif icat d 'études p r i m a i r e s , 

puis le certificat d e g r a m m a i r e . I l p a r l a i t l ' a n g l a i s , l ' italien et le f r a n ç a i s , 



m a i s il l ' e x p r i m a i t d 'une vo ix si r a u q u e qu'i l fa l la i t q u e l q u e attention 

p o u r b ien l ' entendre . I l était d e p l u s bon c a l c u l a t e u r . 

I l s e m o n t r a i t d a n s ses p r o p o s , h o m m e d'un j u g e m e n t sa in et savait 

s u p p o r t e r son s o r t a v e c u n e p h i l o s o p h i e p l e ine d e sérénité . Son exis 

tence était cependant des p l u s m i s é r a b l e s . E n é c h a n g e d 'un s a l a i r e d e 

f a m i n e , il était tenu d ' e x h i b e r à tout v e n a n t les défectuosités de son 

a n a t o m i e . C e r t a i n s j o u r s , q u a n d il y a v a i t a f f luence d e cur i eux , il 

pas sa i t la p lus g r a n d e partie d e son t emps c o m p l è t e m e n t nu. A cet 

exerc ice il s'était p r o g r e s s i v e m e n t a g u e r r i c o n t r e les i n t e m p é r i e s et a u 

fort d e l 'h iver , il ne para i s sa i t pas trop souffr ir d u f r o i d . 

I l s u p p o r t a i t cette m i s è r e a f f reuse , a g g r a v é e p a r les quo l ibe t s des sots 

q u i v e n a i e n t l e c o n t e m p l e r , avec u n e e x t r ê m e v a i l l a n c e . D ' a i l l e u r s il ne 

n é g l i g e a i t a u c u n e o c c a s i o n d e fortif ler son espr i t p a r d e b o n n e s lectures 

et s ' app l iqua i t à c o m p l é t e r son instruct ion. 

S o n p l u s g r a n d dés i r eût été d'être uti le à q u e l q u e chose et il souhaitait 

q u e la m é d e c i n e pût t i rer q u e l q u e profit d e son o b s e r v a t i o n . 

R é c e m m e n t , il était e x h i b é à la foire d e L i è g e . M a i s un so ir , l a s d'être 

explo i té p a r un i m p r e s s a r i o trop e x i g e a n t , il s'est d o n n é vo lonta irement 

la m o r t . A v a n t d e se t u e r , d a n s u n e sorte d e t e s t a m e n t , il a exposé les 

m o b i l e s d e son suic ide , e x p r i m a n t son d é g o û t d e s l âche té s et d e s infamies 

d u m o n d e dont il se p l a i g n a i t d ' a v o i r été u n e d e s p l u s d o u l o u r e u s e s v ic 

t imes . C o n s é q u e n t a v e c des idées s o u v e n t e x p r i m é e s , il l é g u a i t son corps 

au p r o f e s s e u r R a y m o n d o u à son d é f a u t au p r o f e s s e u r G r a s s e t . Il est à 

p r é s u m e r q u e ce d e r n i e r v œ u n 'aura p a s m ê m e été e x a u c é et q u e ses 

p i t o y a b l e s res tes n 'auront pas l ' h o n n e u r d e figurer au m u s é e d e la 

S a l p é t r i è r e . 

L e c a s d e l ' h o m m e - m o m i e p e u t i n s p i r e r au p s y c h o l o g u e q u e l q u e s 

utiles réf lexions . I l p r o u v e en effet q u e l a vo lonté et l a force d e caractère 

p e u v e n t é l i re domic i l e d a n s un corps e x t r ê m e m e n t i m p a r f a i t . Il d é m o n 

trera i t é g a l e m e n t que les r a p p o r t s d u p h y s i q u e et d u m o r a l sont b e a u 

c o u p p l u s étroits d a n s l e d o m a i n e d e la v ie v é g é t a t i v e que d a n s celui de 

la v ie d e r e l a t i o n . 

D e p l u s , l 'observat ion d e D o m i n i q u e C a s t a g n a t é m o i g n e d e la rés i s 

tance d u c e r v e a u e n v i s a g é c o m m e o r g a n e d e la p e n s é e et d e la vo lonté , 

T a n t qu'i l reçoi t u n e n o u r r i t u r e suff isante et qu' i l n'est pas t r o u b l é dans 

son fonct ionnement p a r d e s intoxicat ions , le c e r v e a u cont inue à v i v r e de 

son ex is tence p r o p r e , témoin des m i s è r e s a u x q u e l l e s il ne p a r t i c i p e point 

d i rec tement . I l n'y a p a s non plus d ' e x e m p l e q u i d é m o n t r e m i e u x l 'auto

n o m i e d e s d i v e r s terr i to ires d e l 'écorce c é r é b r a l e , c a r tandis que les 

centres p s y c h o m o t e u r s p e r d a i e n t d 'une f a ç o n p r e s q u e c o m p l è t e l e u r acti

vité fonct ionnel le , les centres dans l e s q u e l s sont loca l i sées l e s fonctions 

s u p é r i e u r e s c o n s e r v a i e n t toute l e u r p u i s s a n c e . C e l a était d 'a i l l eurs en 

r a p p o r t avec la conformat ion d u c r â n e présentée p a r D o m i n i q u e C a s t a g n a . 

C'était d a n s son front dro i t q u e s e conserva ient des fonctions menta les 

s u p é r i e u r e s dont la r i c h e s s e f o r m a i t la p lus f r a p p a n t e ant i thèse avec 

la p a u v r e t é p h y s i o l o g i q u e d e s a u t r e s fonctions d e l ' o r g a n i s m e . 

D r B É R I L L O N . 



C H R O N I Q U E E T C O R R E S P O N D A N C E 

S o c i é t é d ' h y p n o l o g i e et d e p s y c h o l o g i e . 

L a procha ine s é a n c e d e l a Soc ié té d ' h y p n o l o g i e et de p s y c h o l o g i e 
aura lieu l e m a r d i 21 n o v e m b r e , à 4 h e u r e s et d e m i e , a u p a l a i s d e s 
Sociétés S a v a n t e s , 8, r u e D a n t o n , sous la p r é s i d e n c e d e M . le D r J u l e s 
Voisin, m é d e c i n d e la S a l p é t r i è r e . 

Les s é a n c e s d e l a Société ont l ieu les t r o i s i è m e s m a r d i s d e c h a q u e 
mois, à 4 h e u r e s et d e m i e . E l l e s son t p u b l i q u e s . L e s m é d e c i n s et les 
étudiants sont invi tés à y ass i s ter . 

A d r e s s e r les t itres d e c o m m u n i c a t i o n à M . l e D r B é r i l l o n , s ecré ta i re 
général, 4, r u e d e Cas te l l ane , et les cot i sat ions à M . le D f P a r e z , t r é s o 
rier, 154, b o u l e v a r d H a u s s m a n n . 

COMMUNICATIONS INSCRITES : 

DR MAGNIN : L e t e r r a i n d a n s les expér i ences d ' h y p n o t i s m e . 

DR BERILLON : L e s t imid i t é s .— I n d i c a t i o n s d e la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e . 

M. CAUSTJER, p r o f e s s e u r au lycée C o n d o r c e t : L a méthode s o c r a t i q u e 

dans l 'éducat ion scientif ique. 

M. LÉPINAY : L e s tics chez les a n i m a u x . 

MM. GROLLET et LÉPINAY ; L ' h y p n o t i s m e chez les a n i m a u x . 

DR FAREZ : Q u e l q u e s c a s récents d e s o m m e i l p a t h o l o g i q u e . 

DR BINET-SANGLË : L e s ha l luc inat ions des p r o p h è t e s j u i f s . 

E c o l e d e p s y c h o l o g i e 

L a séance de r é o u v e r t u r e d e l ' E c o l e d e p s y c h o l o g i e a u r a l ieu le m a r d i 
9 janvier , à c i n q h e u r e s , au s i è g e socia l . 49, r u e S a i n t - A n d r é - d e s -
Arts, sous la prés idence d e M . le D r H u c h a r d , m e m b r e d e l ' A c a d é m i e 
de médecine . L e p r o g r a m m e détai l le d e s c o u r s s e r a p u b l i é d a n s le p r o 
chain n u m é r o . 

Les conférences c l in iques s u r les a p p l i c a t i o n s de l'hypnotisme à l a 
psychothérapie et à l a pédagogie, r e p r e n d r o n t l e j e u d i 2o n o v e m b r e , à 
10 h. du mat in . E l l e s seront d i r i g é e s p a r l e s D n B é r i l l o n , M a g n i n et 
Paul F a r e z . O n s'inscrit les j e u d i s à l 'Institut p s y c h o - p h y s i o l o g i q u e , 
49, rue S a i n t - A n d r é - d e s - A r t s . 

L e D r P a u l J o i r e r e p r e n d r a , l e 15 n o v e m b r e , son c o u r s a n n e x e d ' h y p 
nologie et d e p s y c h o t h é r a p i e qu ' i l p r o f e s s e c h a q u e a n n é e à L i l l e . 

L e s m a l a d i e s d u l a n g a g e c h e z l e s e n f a n t s 

L e D r CHERVIN, d a n s la clinique infantile, d o n n e les indicat ions 

suivantes s u r les d i v e r s t r o u b l e s d u l a n g a g e qui p e u v e n t s ' o b s e r v e r 

chez l'enfant. 

S i l'enfant ne parle pas du tout, il p e u t s ' a g i r d e s u r d i t é , d'un s i m p l e 

retard o u d e t r o u b l e s inte l lectuels a l l an t j u s q u ' à l ' idiotie. 

Si l'enfant parle, mais parle mal, il faut f a i r e le d i a g n o s t i c d e t r o u b l e 

de la p a r o l e . 

L e bégaiement vrai est carac tér i s é p a r les s i g n e s s u i v a n t s : 

1e D é b u t d a n s l 'enfance ; 



2 ° T r o u b l e s r e s p i r a t o i r e s p l u s o u m o i n s m a r q u é s ; 

3° Intermit tence ; 

4° D i s p a r i t i o n tota le d a n s le c h a n t . 

V o i l à , d ' a p r è s M . C h e r v i n , q u e l s sont les q u a t r e s i g n e s pathognomo-

n i q u e s q u i , o b s e r v é s chez un m a l a d e , p e r m e t t e n t d 'af f irmer qu'il s'agit 

d 'un b é g a i e m e n t v r a i . S i ce s s y m p t ô m e s m a n q u e n t , on n'a pas affaire 

au b é g a i e m e n t p r o p r e m e n t d i t , m a i s à un a u t r e t r o u b l e d e la p a r o l e . 

L a biésité est q u e l q u e c h o s e d e tout di f férent . O n d é s i g n e , en effet 

sous c e n o m g é n é r i q u e , u n e fou le d e d é f a u t s d e p r o n o n c i a t i o n caracté

r i s é s p a r la subs t i tu t ion , la d é f o r m a t i o n ou la s u p p r e s s i o n d 'une ou de 

p l u s i e u r s c o n s o n n e s . 

L ' a u t e u r insiste s u r l a m é t h o d e a u j o u r d h u i u n i v e r s e l l e m e n t connue 

q u i lui a p e r m i s d 'obten ir d e s r é s u l t a t s si r e m a r q u a b l e s d a n s le traite

men t d e ces var i é t é s d e t r o u b l e s d u l a n g a g e . Toutes les var i é t é s de 

b ié s i t é p e u v e n t t o u j o u r s être c o r r i g é e s sans cra in te d e r é c i d i v e en 12 

o u 15 j o u r s . 

L e s t r o u b l e s d u l a n g a g e , et n o t a m m e n t le b é g a i e m e n t , sera ient de 

t a r e n e r v e u s e p o u r l a p r e m i è r e e n f a n c e , à p e u p r è s ce q u e l e s convul

s ions sont p o u r l ' â g e d e 1 o u 2 a n s , l a c h o r é e p o u r l ' â g e d e 7 ans, 

l 'hystér ie p o u r l 'ado lescence , c ' e s t - à - d i r e l ' express ion d 'une p e r t u r b a 

tion centra le , l e s i g n a l d 'une sorte d e d é t r e s s e n e r v e u s e . 

Ouvrages déposés à la Revue 

L'année psychologique, publ iée p a r M . A l f r e d BrxET, 11E a n n é e , 685 pages. 
ln-8, 1905. Masson . 15 francs. 

D P Raoul BBUNON : Notes sur le musée d e l'Ecole d e médecine d e Rouen. 
R o u e n , 20 f r . , in-8, 1905. 

D R Gus tave GELEY : L 'ê tre subconscient . 2« édition, 176 p . , ln-12. A lcan , Paris, 
1905. 2 fr. 50. 

D R R a y m o n d BONNE AU : L a dyspnée dans les maladies du c œ u r . 155 p . . 
in-8. Jarlot, Paris , 1901. 

F . DE MÉNIL : Histoire d e la danse à travers les â g e s . 362 pages , in-8, relié. 
K a a n et Picard, 1905, Paris , 4 f r . 50. 

D'BERTHOD : L a ré forme de l 'enseignement médical . In-8 , 32 p . , Vigot, 
Par i s , 0 f r . 50. 

D r LEE : L'arriérat ion mentale . Contr ibut ion à l'étude de la pathologie in
fantile. 256 p . , in-8. L e b è g u e , Bruxe l l e s , 1904. 

Si lvain LEVI : L e N e p a u l . 392 p . , avec il lustration, in-8. L e r o u x , Par i s . 1905. 
(Annales du musée G u i m e t ) . 

Char les VALLAY : L e culte et les fôtes d 'Adonis -Thamraou dans l'Orient 
ant ique . 300 p . , in-8, L e r o u x , P a r i s , 1905. (Annales d u musée Guimet) . 

D R MARAGE : M e s u r e et développement d e l'audition, H 9 p., in-8. Par i s , 1905. 
Chez l 'auteur, 14, rue Dupnot . 

D T M a g n u s HIRSCHFELD : Jahrbuch fur sexuell Zwischenstufen. V I I Jahranz. 
B a n d I et I I . 2 vol. in-8, rel ié. Le ipz ig , M a x Spohr, 1905. 

D r R o g e r VOISIN : L e s méninges au cours des infections a lgues d e l'appareil 
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20e ANNÉE. — № 6 . 

B U L L E T I N 

D é c e m b r e 1905. 

Une nouvelle publication psychologique : la Bibliothèque de l'Ecole de Psychologie. 
— Séance annuelle de la Société de Pathologie comparée. —Inauguration d'un 
buste du D'Liébeault à l'Ecole de psychologie. 

Les débuts d e l 'Ecole de Psychologie remontent à 1889, où , sous le titre 

d'Institut psycho-physiologique, l e D ' Béri l lon créait u n e école pratique d e 

psychothérapie associée a un laboratoire de psycholog ie . L e patronage d e 

MM. les D M Dumontpal l ier , A lber t R o b i n , Mesnet, H u c h a r d et celui d e 

M . Tarde , indiquait le caractère nettement scientifique d e la nouvel le insti

tution. 

L e programme du début s'est rapidement é l a r g i . A u x premiers col labo

rateurs, M M . les D " Paul Magn in , Pau l Farez , Félix R e g n a u l t et M . Caust ler , 

professeur a g r é g é d e l'Université, est venue se joindre toute u n e phalange de 

professeurs dévoués . Actuel lement l 'enseignement donné à l 'Ecole de Psycho

logie s'est étendu à toutes les branches de la psycho log ie . 

L'organisation de cette école, qui , outre les cours théoriques , comprend 

un enseignement technique donné dans les diverses annexes (clinique des ma* 

¡adíes nerveuses, dispensaire pédagogique, dispensaire antialcoolique, laboratoire 

de psychologie expérimentale, laboratoire de pathologie comparée, musée psy

chologique), lui donne un caractère propre qu i ne trouve son équivalent dans 

aucune autre école du même ordre . E n effet, une part considérable est 

réservée à l 'enseignement et à la pratique d e l'hypnotisme, aussi bien au 

point de vue expérimental qu'au point de vue thérapeut ique . Auss i l'on peut 

dire que l'Institut psycho-physiologique, a u q u e l se rattache directement 

l'Ecole de psychologie , donne aux médecins et aux étudiants d e tous ordres 

un enseignement prat ique sur toutes les questions qu i relèvent de la psycho

logie normale et d e la psychologie pathologique . 

Les études auxquel les se consacrent les professeurs d e l'Ecole se r é p a r 

tissent en dix branches principales : 

I O L'anatomie et la physiologie du s}'stème n e r v e u x ; 

2» L a psychologie expérimentale (hypnotisme expérimental , e t c . ) ; 

3° L a psychologie appliquée (hypnotisme thérapeutique, orthopédie 

mentale, pédagog ie suggest ive, e t c . ) ; 

4" L a psychologie d e l 'enfant; 

5° L a psychiatrie et psychologie d e l 'homme anormal ; 

6« L a psychologie sociologique ; 

7° L a psychologie du criminel: 



8° La psychologie comparée ; 
9° La psycho-physiologie de l'art ; 

1 0 ° La philosophie des religions. -
Sans dédaigner les recherches dites psychiques et qui comprennent les 

faits particulièrement difficiles à interpréter tels que : la lecture des pensées, 
la suggestion mentale, les hallucinations télépathiques, la lucidité somnambulique, 

les pressentiments, etc., les professeurs de l'Ecole n'abordent ces études 
qu'avec un esprit dégagé de toute préoccupation mystique. Ils ne s'intéressent 
à ces questions que dans le but d'exercer utilement leur esprit critique, bien 
convaincus qu'il faut chercher l'explication des phénomènes psychologiques 
dans des rapports matériels, nettement déterminés, sans invoquer l'inter
vention d'aucun élément étranger extra-naturel. 

D'ailleurs, le Comité de patronage de l'Ecole, qui comprend les noms de 
MM. Berthelot, Blanchard, Bolrac, Lionel Dauriac. Marcel Dubois, Giard, 
Guimet, Huchard, Ribot, Albert Robin. Voisin, est le plus sûr garant de la 
prudence et de la rigueur scientifique avec laquelle les professeurs se sou
mettront aux règles de la méthode expérimentale. 

Comme par le passé, la Revue de l'Hypnotisme, qui atteint la vingtième 
année de son existence, continuera à publier un certain nombre de leçons et 
de conférences. La Bibliothèque de l'Ecole de psychologie, étendant au grand 
public la vulgarisation de l'enseignement psychologique, permettra déjuger 
la valeur et l'utilité d'une institution due à l'initiative d'hommes absolument 
indépendants. 

La Bibliothèque de l'Ecole de psychologie, conçue et poursuivie dans un 
esprit novateur, n'éditera que des ouvrages inspirés par des vues person
nelles et présentant un caractère do réelle originalité. La condition de l'évo
lution des sciences réside dans l'obligation, pour chaque chercheur, de faire 
couvre Individuelle et d'apporter, à l'édifice toujours inachevé des connais
sances humaines, une pierre qui ne soit pas empruntée à la maison du voisin. 
Chacun des professeurs ou des collaborateurs de l'Ecole de psychologie saura 
faire sien le conseil si éloquemment formulé par Claude Bernard : a II faut 
briser les entraves des systèmes philosophiques, comme on briserait les 
chaînes d'un esclavage intellectuel. » Définitivement entrée dans la voie expé
rimentale, la psychologie est devenue une science positive. Chaque jour 
voit s'élargir le domaine de ses applications pratiques. La Bibliothèque de 
l'Ecole de psychologie contribuera certainement à démontrer qu'à côté de 
la physiologie, qui est la science de la vie, la psychologie doit t'-tre, en der
nière analyse, la science de la raison et de la volonté. 

Les volumes non illustrés sont publiés dans le format in-18 Jésus. 
Les volumes illustrés comprenant de nombreuses figures documentaires 

sont publiés dans le format in-8°. 
L'éditeur Dujarric a bien voulu consacrer tous ses soins ù l'édition de cette 

bibliothèque. Le premier volume, qui reproduit l'enseignement donné 
l'année dernière à l'Ecole de psychologie par notre collaborateur M. le 
D r Binet-Sanglé, vient de paraître sous le titre : Les Prophètes Juifs (des 
origines à Elie) élude de psychologie morbide (1), D'autres volumes sont sous 
presse ; nous ne tarderons pas à les indiquer à nos lecteurs. 

* * 

Il y a quelques années, quelques praticiens de Paris eurent l'excellente 

(1} Un vol. in-12, 325 pages, 3 fr. 50. Dujarric, éditeur, 50, rue des Saints-Pères. 



idée de grouper , sous le nom de Société de Patho log ie comparée , un n o m b r e 

égal de médecins et de médecins-vétérinaires . En effet, depu i s qu'il a été 

démontré par d'illustres savants, au premier r a n g desquels 11 faut placer 

Pasteur et Henry Bouley , que les maladies contagieuses sont communes à 

l'homme et aux animaux, la médecine humaine et la médecine vétérinaire 

n'ont plus d e raison de rester séparées . 

La Société d e pathologie comparée , placée sous la présidence d'honneur 

du professeur C h a u v e a u , de l'Institut, compte au nombre de ses m e m b r e s 

un g r a n d n o m b r e d'hommes émlnents , parmi lesquels nous citerons M M . les 

D " Huchard, L a n n e l o n g u e , R a y m o n d , A lber t R o b i n , B lanchard , Sa int -Yves-

Ménard, de l 'Académie d e médecine , M M . les professeurs A r l o l n g , Cadlot , 

Baron, des Ecoles vétérinaires, les professeurs a g r é g é s Launofs , L e t u l l e , 

les D « Jules Vo i s in , Pau l Magnln , Savoire , Siffre, Salnt-Céne, D o y e n , e t c . , 

les médecins-vétérinaires Grollet , Lépinay, DassonvIIIe (de l'Institut Pas teur) , 

Schrader, Fayet , B r o c q - R o u s s e u , Petit , Cuén ier , e t c . . etc. 

La séance annuel le de la Société aura lieu l e mardi 12 décembre , 40, rue 

St-André des A r t s , à 4 h. 1/2, sous la présidence d u D ' Béri l lon, président 

de la Société. D'Intéressantes communicat ions y seront faites p a r M M . les 

professeurs Charr in et Gréhant . M . Charr in y traitera l'importante q u e s 

tion des véritables et des fausses hérédités. U n e place est également réser

vée, dans la Société, aux questions de Psychologie comparée. U n banquet 

suivra la réunion annuel le ; Il aura lieu sous la présidence de M . R u a u , mi

nistre de l 'Agriculture. Les séances de la Société de pathologie sont publ iques . 

Les médecins, les vétérinaires et les étudiants sont invités à y assister. 

• 
La séance d'ouverture des cours d e l'Ecole d e psychologie pour l'année 

1996, aura Heu sous la présidence d e M . le D r Huchard , membre d e l 'Aca 

démie de médecine , et de M . le D r Brousse , président d u Conseil municipal 

de Paris, assistés de M . le D r Béri l lon, professeur à, l'Ecole d e psychologie , 

le mercredi 10 janvier , à 5 heures . 

La leçon d'ouverture sera faite par M . le D r Pau l M a g n l n . El le aura pour 

sujet : La Psychothérapie. 

A cette occasion, voulant honorer la mémoire d u regretté docteur L iébeaul t , 

qui peut être considéré comme le créateur d e la psychothérapie, l 'Ecole de 

psychologie i n a u g u r e r a un magnif ique buste en bronze d e L iébeaul t , ceuvrc 

du statuaire Mail lo ls . Cette cérémonie aura lieu avec solennité. Les amis et les' 

élèves d u D r L iébeaul t sont invités à y assister et à co l l aborer à l 'hommage 

qui sera rendu à l a mémoire de ce g r a n d psycho logue et d e cet homme d e 

bien. 

L e s g r a n d s e x o r c i s m e s d u X I X e s i è c l e 

p a r M . le D ' W i T r y , de T r ê v e s . 

I. L'exorcisme de Luxembourg ( 1 ) . — I l fut p r a t i q u é en mai 1842 p a r 

Mgr L a u r e n t , é v ê q u e d e L u x e m b o u r g . L ' o b s é d é e était u n e j e u n e L o r r a i n e , 

Catherine P f e f f e r k o r n , née à V i l l e r s . C e fut à l 'âge d e seize a n s , q u ' e l l e 

(1) Le récit détaillé de l'exorcisme se trouve dans la « Biographie de Mgr Laurent » 
par la comtesse L . , en religion sœur Gertrude. L'auteur, qui connaissait la plupart 
des acteurs, m'a fourni sur le cas de Catherine Pfefferkorn nombre de remarques 
personnelles. 



fut p o s s é d é e . V o i c i dans q u e l l e s c i rcons tances : elle était s e r v a n t e dans 

u n e m a i s o n b o u r g e o i s e . D e s mendiant s étaient v e n u s d e m a n d e r 

l ' a u m ô n e . E l l e les r e p o u s s a . E n s 'é lo ignant , c e u x - c i , mécontents d e la 

récept ion , l ' apos trophèrent , lui d i s a n t : « Q u e le d i a b l e t 'emporte ! » Il 

lui s e m b l a qu 'un e s s a i m d'insectes lui pénétrai t p a r la b o u c h e et p a r le 

nez et s ' introduisai t d a n s sa g o r g e . I m m é d i a t e m e n t la m a l a d i e se 

mani f e s ta p a r d e s contrac tures d a n s les m u s c l e s d u v i s a g e . E l l e les 

c o n s e r v a p e n d a n t q u e l q u e s a n n é e s . P u i s un j o u r , elle t o m b a d a n s des 

a t t aque s c o n v u l s i v e s q u i l ' ob l igèrent à qu i t ter l e s e r v i c e . Bientôt sa 

surexc i ta t ion et son ag i ta t ion a u g m e n t è r e n t , à u n tel po int qu'on 

t 'entendait p o u s s e r des cr i s h o r r i b l e s . D a n s ses a t taques elle s e f rappa i t 

con t inue l l ement les s e ins et la figure avec ses p o i n g s et déve loppa i t 

d a n s ses m o u v e m e n t s u n e tel le force , q u e s ix h o m m e s n e pouvaient 

la m a i n t e n i r . E n t r e t emps elle par la i t le lat in et r e p r o c h a i t que lquefo i s 

l e u r s péchés à c e u x q u ' u n e curios i té intempest ive attirait a u t o u r d'elle. 

O n la fit a d m e t t r e à l 'hôpital d u B o n - S e c o u r s à M e t z : e l le y resta 

q u a t r e mo i s s a n s qu'on v i t s u r v e n i r a u c u n e a m é l i o r a t i o n . P u i s elle 

fut internée à l 'as i le d e M a r é v i l l e - l e z - N a n c y . E l l e y fut g a r d é e pendant 

q u e l q u e s m o i s . E t a n t d e v e n u e p l u s c a l m e , on la r e n v o y a chez ses 

p a r e n t s . E l l e ne t a r d a p a s à y a v o i r d e n o u v e l l e s obse s s ions . O n la 

r e c o n d u i s i t à l 'hôpital d e M e t z , et l à , les Jésuites S i m o n et C h a b l e 

s'efforcèrent p e n d a n t sept mo i s d e la g u é r i r avec des e x o r c i s m e s et des 

p r i è r e s . U n e c o m m i s s i o n d e m é d e c i n s mess ins , c h a r g é e d e l ' e x a m i n e r , 

la d é c l a r è r e n t atteinte d e d é m o n o m a n i e . P e n d a n t q u e les P è r e s pria ient 

à son intention, son v i s a g e g r i m a ç a i t h o r r i b l e m e n t . L a l a n g u e pendai t 

d é m e s u r é m e n t d e la b o u c h e , les y e u x a v a i e n t un a s p e c t e f frayant , elle 

imitai t les cr i s d e différents a n i m a u x . L a présence d e s p r ê t r e s , d'une 

c r o i x , d 'une i m a g e d e l a V i e r g e , d'un r o s a i r e ou d'un r e l i q u a i r e la 

p l o n g e a i t d a n s u n e r a g e inouïe . A la fin la m a l a d e cr ia i t t o u j o u r s : « Ç a 

ne ser t à r i e n . I l f au t qu'i l v i e n n e un h o m m e a v e c u n e h a u t e coiffure 

p o u r m e d é l i v r e r . » A l o r s on lui conse i l la d 'a l l er v o i r l ' évêque L a u r e n t . 

N o t o n s a u s s i qu'e l l e s u t t r a d u i r e des ques t ions posées en la t in et y 

r é p o n d r e m ê m e p l u s i e u r s fois en lat in . E l l e s e d i sa i t torturée p a r treize 

d i a b l e s et les n o m m a i t tous p a r l e u r s n o m s . 

C a t h e r i n e P f e f f e r k o r n a v a i t dé jà fait en 1833 un p è l e r i n a g e à L u x e m 

b o u r g , m a i s s a n s s u c c è s . P o u r la s econde fois elle se p r é s e n t a , lors de 

l 'octave d e N . - D . d e L u x e m b o u r g , d e v a n t l ' évêque . 

M g r L a u r e n t qu i l ' exorc i sa l u i - m ê m e , raconte ainsi cette s c è n e : 

a E l l e s e l e v a c o m m e u n e f lèche, s 'é lança v e r s m o i et m e m o n t r a u n e 

f igure d i a b o l i q u e q u e j e n 'oubl i era i j a m a i s . E l l e p o u s s a des h u r l e m e n t s 

c o m m e u n l ion. Je fis le s i g n e d e la cro ix . E l l e t o m b a à t e r r e et s'y 

r o u l a d a n s d e s c o n v u l s i o n s a troces , me r e g a r d a n t toujours a v e c la m ê m e 

e x p r e s s i o n . Je fis v e n i r m e s trois v i ca i re s et n o u s c o m m e n ç â m e s les 

e x o r c i s m e s . E l l e fut p r o j e t é e d'un coin d e l a c h a m b r e dans un autre en 

entra înant a v e c e l les l e s tro i s h o m m e s , q u i étaient c e p e n d a n t d e solides 

g a i l l a r d s . L e s convul s ions et les m u g i s s e m e n t s cont inuèrent e n c o r e 



deux heures a p r è s j u s q u ' à ce q u e les l i tanies de N . - D . a y a n t c o m m e n c é 

on la v i t se c a l m e r peu à peu . » 

C'était u n m a r d i . L e g r a n d e x o r c i s m e d e v a i t avo ir l ieu à c inq h e u r e s 

de l 'après -midi . L a m a l a d e toute la s e m a i n e se p la ign i t d e « d o u l e u r s 

brûlantes dans tous les o r g a n e s . » L e j o u r d u g r a n d e x o r c i s m e l ' évoque 

n'y put a l l e r q u ' à huit heures du so ir . V o i c i l e récit qu'il en a fait : 

n En me r e n d a n t à la c a t h é d r a l e , j ' en tend i s de loin les cr i s sa tan iques 

de la pos sédée et la pr ière des p r ê t r e s . S a t a n a v a i t proje té la p a u v r e 

Clle, les j a m b e s t endues , p a r d e s s u s le b a n c d e c o m m u n i o n d u c h œ u r 

de l'église dans la nef, sans lui faire a u c u n m a l . On lui l ia les m a i n s 

avec l'étole et on l 'entraîna d e cette façon d e n o u v e a u d e v a n t l 'autel . 

Elle avait cr ié et hur l é p e n d a n t trois h e u r e s , tantôt c o m m e un l o u p , 

tantôt c o m m e un o i seau . J 'ordonnai à S a t a n d e se ta ire et d e ne 

répondre q u ' à m e s ques t ions . Je m i s a lors l'étole s u r la tête d e la 

possédée et il obé i t . E n cont inuant l ' exorc i sme , j e f r a p p a i le d é m o n a v e c 

d'autant p l u s d e force , qu' i l s e tordai t et se rou la i t p l u s v i o l e m m e n t . I l 

répondait s u r m e s quest ions q u e la m a l a d e deva i t e x p i e r les péchés 

d'autrui et s u r m e s e x o r c i s m e s pressants il consentit enfin à sor t i r d e 

la possédée, le l e n d e m a i n , à neuf h e u r e s d u s o i r . E n t r e t emps il se tordai t 

et proférait des b l a s p h è m e s , en d é s i g n a n t N o t r e - S e i g n e u r J é s u s - C h r i s t 

par ces mot s : « ce j u i f qu i a d û a v a l e r d u v i n a i g r e et d u fiel. » I l 

menaçait la m a l a d e , m a i s j e la fis p a s s e r la n u i t e n v e l o p p é e dans l 'étole. 

Je travai l la i ainsi encore pendant d e u x h e u r e s . Satan m e m e n a ç a auss i , 

mais j e d i s à la pos sédée : « A l l e z en p a i x ! » E t , d e ce m o m e n t , S a t a n se 

retira d'el le . E l l e t o m b a toute épui sée s u r u n e chaise et s u r son v i s a g e 

nous v î m e s a p p a r a î t r e u n e figure d 'ange ple ine d e pitié et d e rés i 

gnation, » 

L ' é v è q u e raconte a lors c o m m e n t le d é m o n lui fit p a s s e r u n e nuit 

épouvantable . L e l e n d e m a i n à s ix h e u r e s d u soir l a possess ion r e p r e n a i t 

de plus b e l l e . 

« L e s h u r l e m e n t s , les g r i n c e m e n t s d e d e n t s , les a c c è s d e r a g e r e c o m 

mencèrent. L a m a l a d e , qu i la ve i l l e n'avait pas e n c o r e p u p r o n o n c e r 

toutes les p a r o l e s sacrées , le put a u j o u r d ' h u i . Satan fut forcé a u s s i d e 

dire son n o m . I l r e s s e m b l a i t à « E r r o r o » . Q u a n t à son n o m b r e d e s 

diables, il d é c l a r a qu' i l s étaient d ix a u c o m m e n c e m e n t , m a i s qu' i l s 

étaient entrés p l u s tard c o m m e d e s m o u c h e r o n s - D e fait, h i er les 

différents e x o r c i s m e s ava ient été su iv i s de b e a u c o u p d 'éructat ions . Je 

croîs qu 'a lors d é j à b e a u c o u p d e d é m o n s s ' échappèrent d e son c o r p s . 

Je lui c o m m a n d a i d e se l e v e r , d e s 'asseoir . I l obé i t en m o n t r a n t la l a n g u e , 

en gr inçant des dents , en d o n n a n t des coups d e p i ed et en s e m o q u a n t 

des prêtres . Je lui a v a i s passé l 'étole a u t o u r d u c o u , S a t a n faisait d e s 

gr imaces h o r r i b l e s et n o u s t r a i n a tous d 'un côté d u c h œ u r d a n s l 'autre . 

Entre t emps la s œ u r d e la pos sédée , u n e fille p ieuse et s imple d'esprit , 

vit sur les d a l l e s d u c h œ u r u n e g r a n d e a r a i g n é e qu i s'était é c h a p p é e 

de la m a l a d e . N o u s r e d o u b l i o n s nos p r i è r e s . L ' A n g é l u s s o n n a . Je s o m m a i 

Satan d e sort ir d e la pos sédée « in a b y s s u m , s ine u l lo s trep i tu , n o c u -



mento a u t ves t ig io su i . D A p r è s l ' A n g é l u s la m a l a d e dit : « Il f au t encore 

pr i er trois : G l o i r e au P è r e , etc. » A l o r s j e lui d e m a n d a i : « C r o y e z - v o u s 

être d é l i v r é e d u d i a b l e ! o 

E l l e r é p o n d i t : « O u i M o n s e i g n e u r ! » 

N o u s c h a n t â m e s l e Te Deum. E l l e était r en trée d a n s la p a i x et d a n s l e 

c a l m e , m o n t a à l 'autel et, les b r a s é t e n d u s , les c h e v e u x d é n o u é s , elle 

p r i a à haute v o i x . » 

L a g u é r i s o n n e fut p a s c o m p l è t e . « E l l e eut e n c o r e d e pet i tes cr i ses . 

P l u s t a r d , e l le a l l a v o i r la Sa in te R o b e d e N o t r e S e i g n e u r à T r ê v e s . 

E l l e y fut p r é s e n t é e a u x é v o q u e s d e T r ê v e s , S p i r e et O s n a b r ü c k , m a i s 

e l le eut u n e cr i se telle, q u e les trois é v o q u e s se s a u v è r e n t . » « T r o i s 

j o u r s a v a n t sa m o r t e l le eu t u n e forte a t t a q u e a v e c d e s c o n v u l s i o n s ter

r i b l e s , c e p e n d a n t la crise ne d u r a p a s l o n g t e m p s . » 

* 

C o m m e n t ne p a s r e c o n n a î t r e la g r a n d e a t t a q u e d 'hys tér ie d a n s les 

descr ipt ions de M g r L a u r e n t . 

I l n o u s m o n t r e d ' a b o r d l ' a u r a h y s t é r i q u e se mani fes tant p a r « d e s 

d o u l e u r s b r û l a n t e s ( o v a r i e n n e s , e tc . ) , d a n s les d i v e r s o r g a n e s . . . » 

I l n o u s p r é s e n t e ensui te la m a l a d e d a n s l a p é r i o d e ép i l epto ïde avec 

ses c o n v u l s i o n s : la face est m e n a ç a n t e , les y e u x c o n v u l s é s . 

Enf in , d a n s la p é r i o d e d e c l o w n i s m e , n o u s v o y o n s a p p a r a î t r e les 

g r a n d s m o u v e m e n t s qu i s 'exécutent a v e c u n e v io lence é p o u v a n t a b l e ; 

elle se f r a p p e v i o l e m m e n t , p o u s s e d e s cr i s s a u v a g e s et des h u r l e m e n t s 

d e bête fauve ; e l le se condui t c o m m e u n e forcenée et d é v e l o p p e dans 

sa r a g e d e s forces m u s c u l a i r e s d é c u p l é e s . 

A p r è s l a p é r i o d e c l o w n i q u e , n o u s v o y o n s a p p a r a î t r e cel le des att itudes 

p a s s i o n n e l l e s a v e c sa m i m i q u e e x p r e s s i v e et ses extases . 

L ' a t t a q u e t e r m i n é e , e l le rev ient à e l l e - m ê m e a b s o l u m e n t c o u r b a t u r é e 

et b r i s é e d e f a t i g u e . 

L e s d i f férentes p é r i o d e s d e l 'at taque d'hystérie s ' entremêlent d a n s le 

r a p p o r t d e M g r L a u r e n t . I l n'y a r ien d'étonnant à ce la , puisqu' i l a fallu 

tout le g é n i e d e C h a r c o t p o u r subs t i tuer dans l 'étude d e l 'hystér ie c o n 

v u l s i v a , la l u m i è r e et l a m é t h o d e , là où n'existaient q u e la confusion et 

le c h a o s . L e s c o n n a i s s a n c e s d e l a m a l a d e en l a n g u e lat ine , sera ient 

d 'une expl icat ion p l u s diff ici le . M a i s le c u r é B . H e y n e ( ' ) n o u s d o n n e s u r 

ce point d e s r e n s e i g n e m e n t s ut i l es . E n réa l i té , il les trouve très min imes 

et les e x p l i q u e p a r les ques t ions posées p a r n o m b r e d e p r ê t r e s dans 

les e x o r c i s m e s p r é c é d e n t s . C e s ecc lés ias t iques prononça ient t o u j o u r s les 

m ê m e s mot s d e lat in . E n part icu l ier , ils répé ta i ent c o n s t a m m e n t des 

p h r a s e s s téréotypées te l les q u e : In nomine palris... Va.de rétro sat&nasi 
etc. I i n'y a r i e n d 'é tonnant à ce q u e la m a l a d e en ait re tenu q u e l q u e s -

unes . A l'asile d e M a r é v i l l e , la m a l a d e était c a l m e . C'est que l e s médec ins 

ne s ' intéressaient p a s o u t r e m e s u r e à ses c r i s e s . D e p l u s , e l le avai t 

(1) B . HEY.NE : La démonomanie. Schoemngh, Paderborn. Avec approbation du 
vicarial général épiscopal. 



envie d e quitter l 'asi le , où r è g n e toujours u n e cer ta ine d i s c i p l i n e . M a ï s 

dans la cathédra le é p i s c o p a l e d e L u x e m b o u r g , la cr i se était en q u e l q u e 

sorte e n c o u r a g é e p a r la curiosité p u b l i q u e et p a r l'intérêt q u ' y a c c o r 

daient les prêtres . L a m a l a d e était, en q u e l q u e sor te , p lacée s u r une 

scène théâtrale et l 'occasion d e j o u e r un r â l e était trop tentante p o u r 

qu'une dévote exaltée pût rés i s t er au b e s o i n d e f a i r e p a r l e r d'elle et d e 

se couvrir d e g l o i r e . L ' h y s t é r i e , c o m m e o n le sait , a i m e les mi se s en 

scène et la c a t h é d r a l e , a v e c ses p o m p e s r e l i g i e u s e s , lui en fournissai t d e 

très somptueuses . 

L a contagion p s y c h i q u e s'y exerça i t m ê m e a v e c une g r a n d e intensité . 

A certains instants e l le g a g n a tous les spec ta teurs , m ê m e l ' évèque et ses 

grands v ica ires . L a s œ u r d e la m a l a d e y p r é s e n t a u n e ha l luc inat ion d e 

la vue, lui fa isant c r o i r e qu'e l le v o y a i t d i s t inc tement l ' a r a i g n é e q u i 

venait de sort ir d e la b o u c h e d e la p o s s é d é e . 

L a contag ion p s y c h i q u e peut s eu l e e x p l i q u e r , q u ' u n h o m m e inte l 

ligent, c o m m e M g r L a u r e n t , ait pu se p r ê t e r ions fide à j o u e r u n r ô l e 

actif dans cette c o m é d i e . Il perd i t en effet son s a n g - f r o i d au point d e 

frapper une m a l a d e à g r a n d s coups d e v e r g e s b é n i t e s , m ê m e à un 

moment d o n n é , d a n s u n e sorte d e r a g e i m p u i s s a n t e , on l e v i t s 'efforcer 

de faire taire le d i a b l e e n é t r a n g l a n t la pos sédée a v e c son étole. 

Il est b i en d o m m a g e q u e Fé l i c i en R o p s , l e pe intre d e S a t a n , et H u y s -

mans, l 'auteur de L à - B a s , n'aient pas ass i s té à ce s s cènes e x t r a v a g a n t e s . 

Leur verve s a r c a s t i q u e y eut t r o u v é un a l i m e n t p r é c i e u x . P o u r n o u s 

médecins, c'est a v e c un espr i t m o i n s ironiste qu'i l convient d 'é tudier 

ces scènes at tr ibuées p a r d e s esprits m y s t i q u e s à l ' intervention d e s 

démons. N o u s les e n v i s a g e o n s c o m m e les mani fes ta t ions d e m a l a d i e s 

morales qu'i l convient d e g u é r i r au m ê m e titre q u e les m a l a d i e s d u c o r p s . 

En exhumant ces s o u v e n i r s d 'un t emps p e u é l o i g n é d e n o u s , n o u s v o u 

lons apporter notre contr ibut ion à l ' œ u v r e e n t r e p r i s e p a r les pro fe s seurs 

de l 'Ecole d e p s y c h o l o g i e . N o u s s erons h e u r e u x si , d a n s notre d o c u m e n 

tation, se t rouvaient d e s faits uti les p o u r l ' e n s e i g n e m e n t si néces sa i re 

auquel ils s e consacrent . ( à suivre). 

Les F e m m e s à b a r b e : É t u d e p s y c h o l o g i q u e et s o c i o l o g i q u e [suite)(*). 

P a r M . l e D r BÉRILLON 

Professeur à l'Ecole de Psychologie 

Les femmes à barbe dans la religion. — Les idoles juives. — Astarté. — M"' Val -
hen, de Trêves. — L a maternité chez les femmes à barbe. — Mme Hudjon. — 
Une Hongroise barbue. — Une femme à barbe féconde. — Mme Lestienne. 

Dans toutes les r e l i g i o n s , les d o g m e s ne g a r d e n t pas l o n g t e m p s l e u r 

pureté pr imit ive . I ls sont r a p i d e m e n t a l t é r é s p a r des pra t iques i d o -

làtriques. D é j à , chez les Jui fs , l e p r o p h è t e J c r é m i e se lamenta i t à l ' idée 

de voir ses c o r e l i g i o n n a i r e s s e p r o s t e r n e r d e v a n t des fétiches e m -

(I) Voyez Revue de l'Hypnotisme, numéro de juin 1004 et suivants. 



pruntés a u x P h é n i c i e n s . S ' expr imant au n o m d u S e i g n e u r , il s'écriait : 

« I ls ont m i s des idoles d a n s la m a i s o n où m o n n o m était i n v o q u é , afin 

d e la sou i l l er . I ls ont é l evé des aute l s à B a a l p o u r initier et con

s a c r e r l e u r s fils a u x idoles et a u x d é m o n s . » ( J é r é m i e , X X X X I I , 31, 35). 

B a a l et A s t a r t é furent les d i e u x q u e trouvèrent les Juifs à l e u r arr ivée 

d a n s l e p a y s d e C h a n a a n . I ls se la i s sèrent c o n v e r t i r assez faci lement 

à cette n o u v e l l e r e l i g i o n . « I ls su iv i rent les d i e u x é t r a n g e r s , di t le L i v r e 

des J u g e s , les d i e u x des p e u p l e s qu i h a b i t e n t a u t o u r d ' e u x ; et ils exc i 

tèrent la co lère d e D i e u , l e dé la i s sant et a d o r a n t B a a l et A s t a r t é . » 

L ' a d o r a t i o n d e ces d e u x div ini tés était s i m u l t a n é e . T a n d i s q u e B a a l 

figurait la p l u s pu i s sante d iv in i té mascu l ine d e s T y r i e n s . des C a r l h a -

F I G . 9 8 . — I D O L E J U I V E . A S T A R É . ( E X P O S E c a I S O / 1 A U M U S É E G U I M E L , J « R M . D U I I S L I E L L O ) . 

gino is et des S y r i e n s , A s t a r t é était l e u r p l u s haute divinité féminine . 

L e culte d e cette déesse , c é l é b r é dans certa ines c irconstances avec des 

r i tes v o l u p t u e u x , a v a i t p o r t é un certain n o m b r e d'auteurs g r e c s et 

r o m a i n s à l ' a s s imi l er à V é n u s . « L a q u a t r i è m e V é n u s , dit C i c e r ó n , c o n 

çue à T y r et en S y r i e , qu i est n o m m é e A s t a r t é et q u ' o n dit s'être unie 

à A d o n i s . » E u s è b e e x p r i m e la m ê m e op in ion . * L e s Phén ic i ens d isent 

q u ' A s t a r t é est A p h r o d i t e » . 

O r , B a a l et A s t a r t é étaient te l l ement cons idérés c o m m e i n s é p a r a b l e s 

qu'i ls en a r r i v a i e n t à se c o n f o n d r e et à s'identifier. L a t e n d a n c e d e B a a l 

à se r a p p r o c h e r d 'As tar té était tel le q u e d a n s cer ta ines représentat ions , 

il r evê ta i t un c a r a c t è r e p r e s q u e féminin , tandis q u e d e son côlé , A s t a r l é , 

c o m m e o n l'a constaté chez l'Aphrodite d e C h y p r e et la Venus b a r o a f a , 

était p a r é e d e q u e l q u e s attr ibuts m a s c u l i n s . 

I l n'y a r ien d'étonnant à ce q u e les idoles phén ic iennes , dont le cu l te 

s ' a c c o m p a g n a i t d e rites d'une mora l i t é q u e l q u e p e u re lâchée , aient c o n 

q u i s les s u f f r a g e s d 'un certain n o m b r e d e Jui fs . C'est ce qu i a r r i v a à un 

h o m m e d e la m o n t a g n e d ' E p h r a ï m , M i c h a s , dont le L i v r e des J u g e s n o u s 



raconte l o n g u e m e n t l 'histoire. { C h a p . X V I I et c h a p . X V I I I ) . M i c h a s 

ayant reçu de sa m è r e d e u x ido les , l 'une s cu lp tée et l 'autre coulée en 

fonte, l e u r é leva un petit t e m p l e , et il n 'eut pas de pe ine à d é c i d e r un 

jeune lévite , m o y e n n a n t u n e ré tr ibut ion d e d ix pièces d ' a r g e n t , à en 

devenir le prê tre . I l se croyai t à l 'abr i d e tout r e p r o c h e , a y a n t chez lui 

un prêtre de la r a c e d e L é v i ; m a i s s ix cents h o m m e s d e l a t r ibu d e D a n , 

ayant e n v a h i le p a y s , en l ev èrent le p r ê t r e e t l'idole d e M i c h a s . 

.D'autres c o m m e n t a t e u r s ont t r o u v é , p o u r ces c o m p r o m i s s i o n s r e l i 

gieuses, des interprétat ions différentes. I l s pré tendent , en par t i cu l i er , 

que si les Juifs s'étaient m i s à a d o r e r les d i e u x d e s pays o ù ils se trou

vaient, ce n'était q u e d a n s le b u t d e se conc i l i er à la fois les b o n n e s 

grâces d e ce s d ieux et ce l les d e l e u r s a d o r a t e u r s , sans c e p e n d a n t a b a n 

donner la re l ig ion d e l e u r s p è r e s . 

F I G . 99.— C A M É E R O M A I N , représentant A S T A R T É . 

. Dans tous les c a s , p e r s o n n e ne pouva i t s e fa ire u n e opin ion d e la p h y 

sionomie des idoles a d o r é e s p a r les Jui fs , l o r s q u e M . D u r i g h e l l o d é 

couvrit à D a n , l 'ancienne L a i s d e la B i b l e , dess ta tue t te s en b r o n z e d 'un 

travail fort c u r i e u x . P o u r lui, ce sont i n c o n t e s t a b l e m e n t des e x e m p l a i r e s 

des idoles j u i v e s d o n t p a r l e la B i b l e et q u e les a r c h é o l o g u e s , m a l g r é 

des recherches pers i s tantes , n'étaient j a m a i s p a r v e n u s à t r o u v e r . 

P a r m i e l les , à côté d ' i m a g e s d e B a a l , se t r o u v e une statuette d ' A s t a r t é , 

dont nous donnons c i - joint la représenta t ion d e face , d e profil et d e 

dos. Cette statuette est cur i euse à p lus d 'un titre. S o n type sémite pur 

indique b ien son o r i g i n e . C o n ç u e en un s ty le a r c h a ï q u e , e l le se dist in

gue p a r des détai ls tout à fait intéressants d o n t o n peut t i rer des d é d u c 

tions précises . L e s c h e v e u x sont nattés, c o m m e il étuit d 'usage à ces 

époques recu lées . L a tête s u p p o r t e une sorte d e c o u r o n n e . El le a les 

bras cro isés s u r la po i tr ine , att i tude d 'humi l i té et d e r é s i g n a t i o n . S o n 

menton se t ermine p a r u n e pointe accentuée qu i dess ine nettement une 

b a r b e . ( P i g . 98.) 

Cette b a r b e n'a r i e n qui d o i v e n o u s s u r p r e n d r e . E n effet, à C a r t h a g e , 

(1) Ces statuettes ont été exposées en 1902, au Musée Gui met. 



D i d o n - A s t a r t é était r e p r é s e n t é e a v e c la b a r b e d e M c l q u a r t ( • ) et o n sait , 

a joute l e d i c t i o n n a i r e d e s ant iqui tés d e S a g l i o , q u e l e D i e u fils, l ' A d o n i s 

C a r t h a g i n o i s , D o l , est a n d r o g y n e . 

L o r s q u e l e s G r e c s f u r e n t tentés d ' a s s i m i l e r l e D i e u B a a l a v e c Jupi ter 

ou a v e c l e So le i l , ils ne m a n q u è r e n t p a s d' identif ier sa c o m p a g n e 

A s t a r t é a v e c J u n o n o u a v e c la L u n e . A u s s i , e n G r è c e , la L u n e fut sou

vent a d o r é e sous le n o m d ' A s t a r t é . C'est ce q u e n o u s a p p r e n d le g r a n d 

F I G . 100. — M L L E Y « I B E N , F E M M E À B A R B E , I G T E D E 6 5 A N S . 1901. 

phi lo sophe L u c i e n . Il en fut d e m ê m e chez les R o m a i n s , ainsi q u e s e m 

b lera i t en t é m o i g n e r un c a m é e a n c i e n s u r l e q u e l la L u n e est figurée sous 

le n o m d ' A s t a r t é , a y a n t l a p a r t i e infér ieure d u v i s a g e r e c o u v e r t d'une 

b a r b e s y m b o l i q u e en f o r m e d e cro i s sant . ( F i g . 99.) 

D a n s u n e étud'e récente s u r la V e n u s i;, '• n o u s i n d i q u i o n s que 

cette d iv in i té , à R o m e , n e fut p a s s e u l e m e n t l ' obje t d ' u n cu l te p u b l i c , 

mafs q u ' e l l e a v a i t pris p l a c e p a r m i les d i e u x d o m e s t i q u e s . A l 'appui de 

cette af f irmat ion , n o u s p o u v i o n s , g r â c e à la b i enve i l l an te indicat ion de 

( 1 ) MUHTEH: Religion der Karthage. Guette archéologique, 187C, p . 1 2 8 , (cité par 
le Dictionnaire des antiquités de Daremberg et Saglio.) 



M. le professeur L é o n H e u z e y , p u b l i e r la figure d e d e u x divinités tuté-

Iaires, dont l'une représenta i t u n e j e u n e f e m m e b a r b u e et l 'autre u n e 

jeune f e m m e au v i s a g e n o r m a l . C e sont d e s d i e u x L a r e s . A ce sujet , 

nous émett ions l 'opinion q u e l 'artiste a v a i t pu d a n s sa concept ion, s'ins

pirer de l'existence d e d e u x s œ u r s j u m e l l e s d o n t l'une s era i t b a r b u e . 

Bien entendu, notre suppos i t ion ne p o u v a i t prê ter q u ' à r i r e . N o u s 

sommes m ê m e conva incu q u e cer ta ins espr i t s scept iques ne s'en sont 

pas privés. N'est-ce p a s le c o m b l e d e l ' imag inat ion q u ' a d m e t t r e qu 'un 

artiste ait p u rencontrer d e u x s œ u r s d o n t l 'une soit b a r b u e et l 'autre p a s . 

F L G . lui. M M E H U D J O N , F E M M E A B A R B E Â G É E , D E 3 Ô A N S . 1 9 0 T . < D ' U L R S C H F E L D ) . 

Une p h o t o g r a p h i e q u e n o u s d e v o n s à l ' amabi l i t é d e M . le D r W i t r y , d e 

Trêves, est v e n u e d é m o n t r e r q u e le fait, si i n v r a i s e m b l a b l e qu'i l so i t , 

peut se rencontrer . L ' u n e des d e u x s œ u r s , M l l e V a l h e n , ce l le qu i est 

ba ibue , y est r e p r é s e n t é e à l 'âge de s o i x a n t e - c i n q a n s . E l l e est n é e d a n s 

la P r u s s e R h é n a n e et r é s i d e ac tue l l ement d a n s l e « L a u d a r m e n h a u s » 

de T r è v e s - s u r - M o s e l I e . E l l e a , j u s q u ' à l a m é n o p a u s e , t o u j o u r s été très 

bien rég l ée . L a b a r b e était complè te à v ing t - t ro i s a n s . E l l e est e x t r ê 

mement frisée. T a n d i s q u e ses cheveux sont d e v e n u s d 'une b l a n c h e u r d e 

neige, la b a r b e est restée d 'un no ir d e j a i s (fîg. 100). M l l e V a l h e n est 

douée d'une excel lente santé . Son seul dé faut est d e b é g a y e r fortement . 

Très accorte , très a i m a b l e et très g a i e , e l le a i m e b e a u c o u p à p a r l e r a v e c 

les médecins et les p e r s o n n e s d u sexe m a s c u l i n . S e s g o û t s sont e s sen

tiellement féminins , ainsi q u ' e n t é m o i g n e n t l e b o u q u e t d e f leurs qu'el le 



. tient à la m a i n et l e t i m b r e d e s a voix qu i e s t ce lu i d'une f e m m e . El le 

a p p o r t e ainsi u n e contr ibut ion d e p l u s à la d é m o n s t r a t i o n q u e les 

f e m m e s à b a r b e n'ont rien q u i d o i v e les fa ire a s s i m i l e r à d e s v i r a g o s . 

• 

• • 
U n certain n o m b r e d ' a u t e u r s , m a l g r é les d é m o n s t r a t i o n s les plus 

év identes , se montrent encore s cep t iques à l ' é g a r d d e l 'existence des 

f e m m e s à b a r b e . I l s ne s e r a i e n t p a s é l o i g n é s d e d ire que l a p l u p a r t des-

, f e m m e s a b a r b e ne sont que des i n d i v i d u s m â l e s , doués d 'une confor-
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mation s e x u e l l e défec tueuse et dont le v é r i t a b l e sexe a été méconnu . 

C'est p o u r r é p o n d r e à cette objec t ion q u e n o u s n'avons accepté dans 

notre é tude q u e d e s o b s e r v a t i o n s c o n c e r n a n t des f e m m e s à b a r b e dont le 

s e x e a été d é t e r m i n é p a r u n e x a m e n m é d i c a l . D a n s ce n o m b r e f igurent 

é g a l e m e n t ce l l e s q u i ont d o n n é le j o u r à d e s enfants . L a p r e m i è r e démons 

tration de l a réa l i té d u s e x e féminin , consiste a s s u r é m e n t d a n s la 

matern i té . N o u s c o n s a c r e r o n s do nc la fin d e cette é tude à l a présentat ion 

d e f e m m e s à b a r b e qu i ont eu des enfants . L e s p h y s i o n o m i e s d o c u m e n 

ta ires qu i n o u s restent à p u b l i e r présentent le p lus g r a n d i n t é r ô t , les unes 

p a r l 'or ig inal i té d e l e u r type , les autres p a r l e caractère art is t ique du 

d o c u m e n t . 

E n ra i son d e l e u r i m p o r t a n c e , il ne nous a pas p a r u p o s s i b l e d e les 



omettre. Ils nous a i d e r o n t d 'a i l l eurs à t i rer d e notre é tude les conc lus ions 

psychologiques et sociales qu i para î t ront d a n s notre p r o c h a i n n u m é r o . 

» • 
Mme H u d j o n est née dans la p r o v i n c e d e P o s e n . E l l e r é s i d e à B e r l i n 

depuis l ong temps . S o n portrai t la r e p r é s e n t e à l 'âge d e t rente -c inq 

ans (fig. 101). E l l e est la f emme d'un p a t r o n d'hôtel m e u b l é . E l l e a 

donné naissance à une fille, a u j o u r d ' h u i â g é e de treize a n s , d o n t la 

santé et la conformat ion sont parfa i tes . Son sys t ème p i l eux est e x t r ê m e 

ment d é v e l o p p é . N o n seu lement u n e b a r b e c o m p l è t e , d 'un b r u n foncé , 

orne ses j o u e s et son menton, e n c a d r a n t c o m p l è t e m e n t son v i s a g e m a i s 

ses moustaches sont bien dess inées . Ses s o u r c i l s sont épa i s et sa c h e v e 

lure est e x t r ê m e m e n t fourn ie . 

Elle nes'est j a m a i s fait r a s e r . S e s se ins d é v e l o p p é s font ment ir le p r é 

jugé popula ire qui n'octroie a u x f e m m e s à b a r b e q u ' u n e p o i t r i n e p late . 

Ses goûts sont ceux d'une f e m m e . E l l e s e l i v r e c o n s t a m m e n t a u x soins 

du ménage . L ' a p p a r i t i o n d e la b a r b e ne lui c a u s a a u c u n ennui et e l le 

l'accepta avec b e a u c o u p d e ph i losophie . C'est a v e c u n e rée l l e b o n n e 

humeur qu'e l le raconta au D R H i r s c h f e l d , d e C h a r lotte m b o u r g , d e q u i 

nous tenons ces r e n s e i g n e m e n t s , l 'effarement d e la s a g e - f e m m e a p p e l é e 

pour la d é l i v r e r d e son enfant. Cette p a u v r e m a t r o n e n'en revena i t pas : 

« C e n'est p a s une f e m m e q u e v o u s m e d e m a n d e z d ' a c c o u c h e r , d i s a i t -

elle, c'est un h o m m e . • Il lui fallut b i en se r e n d r e à l ' év idence . 

Mme H u d j o n a b e a u c o u p d'affection p o u r son conjoint . E l l e n 'a j a m a i s 

eu de sympath ie p o u r les personnes d e son p r o p r e s e x e . E l l e a v a i t une 

voix très d o u c e ; m a i s des h a b i t u d e s d ' i n t e m p é r a n c e en ont modif ié 

letimbre et m a i n t e n a n t la voix est d e v e n u e q u e l q u e p e u r a u q u e . 

Mme K . . . est née à B u d a p e s t ( H o n g r i e ) . E l l e est â g é e d e 40 a n s . E l l e 

s'est mariée il y a u n e d iza ine d'années et est d e v e n u e m è r e d'un petit 

garçon ac tue l l ement â g é d e huit a n s . C e t enfant est très b i e n portant . 

Elle n'a la i s sé cro î tre sa b a r b e q u ' a p r è s la na i s sance d e son enfant , et 

elle assure que ce n'est q u ' a p r è s l ' a c c o u c h e m e n t q u e cette b a r b e a p r i s 

le développement q u e nous constatons s u r son portra i t ( f ig . 102). Cette 

barbe forme un co l l i er comple t qu i e n v e l o p p e tout le v i s a g e . L a l è v r e 

supérieure est d é g a r n i e , m a i s il n'est pas b i e n s û r q u e M m e K . . . n'ait 

pas recours a u r a s o i r . M . le I \r H i r s c h f e l d s u p p o s e q u e , g r â c e à la finesse 

de sa b a r b e , elle a pu , en l a r a s a n t , en d i s s i m u l e r l 'existence à son é p o u x 

et qu'elle a p r i s prétexte d e la n a i s s a n c e d e l 'enfant p o u r l a la i s ser 

croître déf init ivement . 

Les cheveux sont abondants et très fins et M m e K . . . s e coifTe a v e c 

beaucoup d e g o û t . L e s se ins sont b i en d é v e l o p p é s . S o n a l l u r e g é n é r a l e 

est celle-d'une f e m m e . S a p h y s i o n o m i e est e m p r e i n t e d 'une g r a n d e d o u 

ceur. El le a d e fort jo l i s y e u x . D ' a i l l e u r s l ' é l égance d e sa toi lette , les 

bijoux qu'el le porte , t émoignent assez d e ses g o û t s f émin ins et d 'une 

coquetterie fort l ég i t ime chez une p e r s o n n e d e son s e x e . 



* . 

J'ai connu p e r s o n n e l l e m e n t M m e D . . . . E l l e est m o r t e r é c e m m e n t à 

l ' â g e d e 66 a n s . E l l e m ' a v a i t p e r m i s d e p r e n d r e sa p h o t o g r a p h i e . Restée 

v e u v e d'assez b o n n e h e u r e , e l le a d i r i g é a v e c b e a u c o u p d' intel l igence 

u n e m a i s o n d e c o m m e r c e i m p o r t a n t e . S a b a r b e a fait l ' a d m i r a t i o n d'un 

g r a n d n o m b r e d e P a r i s i e n s qu i ont f réquenté sa m a i s o n . ( F i g . 103.J 

E l l e n ' é p r o u v a i t a u c u n e g ê n e à p o r t e r s a b a r b e , qu'e l l e a v a i t vu a p p a 

ra î t re v e r s l 'âge d e d i x - h u i t a n s . D e t e m p s en t emps e l le l ' é laguai t avec 

des c i s e a u x . M m e D . . . s'est m o n t r é e p a r t i c u l i è r e m e n t féconde . E l l e n'a 
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p a s eu m o i n s d e c inq g r o s s e s s e s , d é m o n t r a n t p a r là q u e la b a r b e ne doit 

p a s ê tre , chez u n e f e m m e c o n s i d é r é e c o m m e un s i g n e d e stéri l i té . 

T r o i s d e ses enfants s u r v i v e n t : d e u x fils et u n e fille. E l l e les a é levés 

a v e c b e a u c o u p d e so in , s e m o n t r a n t tout à fait à la h a u t e u r d e sa tâche 

m aterne l l e . 

D o u é e d'un c a r a c t è r e exce l lent , s a p h y s i o n o m i e ouverte et franche 

insp ira i t à la fois l e r e s p e c t et la s y m p a t h i e . 

T o u j o u r s m i s e a v e c é l é g a n c e , e l le a v a i t la d é m a r c h e féminine et tous 

les g o û t s d 'une f e m m e . 

* 

M m e Des t i enne est bien c o n n u e d e s habi tants d e la r é g i o n d u N o r d ; 

née à F e s t u b e r t , a r r o n d i s s e m e n t d e Déthune ( P a s - d e - C a l a i s ) , elle est 

â g é e d e so ixante-c inq a n s . 



Elle p a r c o u r t les foires d e la r é g i o n , s e l i vrant à un f ruc tueux c o m m e r c e 

de pain d'épice . S a b a r b e est a s s u r é m e n t p o u r b e a u c o u p d a n s son 

succès. A t t i r é s p a r l e spectac le p e u c o m m u n d'une f e m m e à b a r b e , les 

curieux s 'approchent d e sa b o u t i q u e . L à , e n g a g é s p a r les m a n i è r e s ave 

nantes d e la m a r c h a n d e , ils s e l ivrent à d e sér ieuses emplet tes . Q u a n d 

cela leur fait p la i s i r , elle l e u r d o n n e son por tra i t . 

C'est vers l 'âge d e d i x - h u i t a n s qu'e l le v i t a p p a r a î t r e d ' indiscrets poils 

follets a u x q u e l s elle faisait u n e g u e r r e a c h a r n é e . Bientôt , i l s e n v a h i r e n t 

la l èvre s u p é r i e u r e et le m e n t o n . P e n d a n t q u a r a n t e a n s , elle combatt i t 
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ces s ignes v i s ib les d 'une f a u s s e v ir i l i té , r a s a n t , é m o n d a n t , épi lant . T o u s 

ses efforts d e m e u r è r e n t inut i les . Enf in , i l y a q u e l q u e s a n n é e s , elle 

s'avoua v a i n c u e . D e p u i s , son v i s a g e est o r n é d 'une b e l l e b a r b e et elle 

regrette v i v e m e n t n 'avo ir pas p r i s p l u s tôt cette d é c i s i o n . E l l e est o b l i 

gée d e r e c o n n a î t r e q u e la l iberté la i s sée à la b a r b e a été l e point d e 

départ d'une exce l l ente santé , d o n t e l le n 'a ces sé d'être d o u é e depu i s 

ce moment. Cette c o r r e s p o n d a n c e d e la santé a v e c le port d e la b a r b e a 

été f r é q u e m m e n t s i g n a l é e chez les f e m m e s à b a r b e . Q u a n d el les t o u r 

mentent l e u r sy s t ème p i l eux , e l les é p r o u v e n t des m a l a i s e s d i v e r s et d e s 

troubles n e r v e u x q u i ne cessent q u e lorsqu'e l l e s s e d é c i d e n t à le la isser 

croître l i b r e m e n t . ( F i g . 104). 

S a m è r e et sa sceur étaient é g a l e m e n t a g r é m e n t é e s d'un sys t ème 

pileux assez d é v e l o p p é . M m e L e s t i e n n e a d o n n é le j o u r à d e u x fils a u x 

quels elle a fait d o n n e r u n e excel lente é d u c a t i o n . 



Ses goûts l'ont toujours portée aux travaux de son sexe. Elle a toujours 
fait preuve d'une coquetterie de bon aloi, réunissant en elle toutes les 
qualités de la femme et de la mère de famille. 

(à suivre). 

P H Y S I O - P S Y C l f O L O G I E D E S R E L I G I E U S E S 

L e s r e l i g i e u s e s d e P o r t - R o y a l . 

[Neuvième série de 5 observations). 
Par le DR B I X E T - S A N G L É , 

Professeur à l'Ecole de psychologie. 
(suite) (1) 

Erard de Montmorency-Beauseault, vivant en 1303, épousa Jeanne 

de Longueval. 
it Unpeiil. Jeanne de Longueval descendait d U n l o i n e de Longueuaf. 

Celui-ci se croisa en 1190 et suivit Phil ippe-Auguste et Richard Cceur-

dc-Lion en Terre-Sainte, où il mourut. Il avait un frère, Siger de Lon
gueval, qui signa une charte expédiée en 1197 en faveur de l 'abbaye de 

Clairvaux. Antoine engendra Jean de Longueval, 
Jean de Longuev&l, avoué de Térouane, fut de ceux qui attestèrent a 

Gauthier, archevêque de Rouen, le prétendu miracle arrivé en 1192 par 

l'intercession de Sainte Madeleine de Vernon-sur-Seïne. Il fit du bien à 

l'abbaye d'Ouchain en 1202. 

Son fils Aubert, vivant en 1223 et 1250, suivit Louis IX en Terre-Sainte 

en 1250, et eut trois garçons ; Gu i l l aume , Aubert et B a u d o u i n qui se 

croisèrent en même temps que lui. Baudouin accompagna de plus 

Louis I X en Afr ique , et mourut sans hoirs. 

G u î H a u m e , mort en 1253, eut une fille et deux garçons, dont Hubert . 

.Au6er* de Longueval, vivant en 1283. mort en 1286, épousa Anne de • 
Meullent. 

k Mtilleil. -4n?te de Meullent descendait de Valeran de Beaumont-Meullent qui 

d'Agnès de Montfort eut entre autres enfants AmauTy de Meullent-
Gournay. 

Celui-ci fonda en 1235 l'abbaye de Fontaine-Guérard au diocèse de 

Rouen pour des religieux de l'ordre de Citcaux. 

Il eut six garçons et deux filles, parmi lesquels : Amaury, vivant en 

1236 et 1295, qui accompagna Louis I X à son premier voyage de Terre-

Sainte ; Henry, qui rendit aveu de sa terre de Bagnolet à l'abbé de Saint-

Maur-des-Fossés en 1273, G u y , qui en 1230 donna de grands biens à 

l'abbaye de la Croix-Satnt-Leuffroy pour le repos de l'âme de Guillaume 

son frère, et Anne de Meullent-Gournay. 
u Laperai. -4u6erl de Longueval et Anne de AfeuJfenf-Gournay eurent un garçon 

et deux filles, dont Jeanne de Longueval. 
i MaBtamof]. Erard de Montmorency-Beauseault et Jeanne de Longueval eurent 

trois filles, dont Agnès de Montmorency-Beauseault. 



f i * Philippe d'Aunoy et Agnès de Montmorency-Beauseault eurent trois 

garçons, dont Philippe d'Aunoy IL 
Philippe d'AunoyII, v i v a n t en 1356, mort a v a n t 1392, fut enterré avec 

sa femme dans l'église d u pr i euré d e M o u c y - l e - X e u f , où ils ava ient 

fondé une chapel le en 1372. I ls eurent u n e fille et d e u x g a r ç o n s , dont 

Roôerf. 

Celui-ci , vivant en 1367, m o r t le 21 n o v e m b r e 1414, fui enterré d a n s 

l'église d e l ' a b b a y e du V a l , et e n g e n d r a Charles d'Aunoy. 
Charles, mor t avant 1427, épousa en 1403 Jacqueline, fille d e P h i l i b e r t 

de Paitlart et d e Jeanne de Dormans. 
Jeanne de Dormans descendai t d u c h a m p e n o i s J e a n de Dormans. 
Celui-ci obtint en août 1353 l e p o u v o i r d ' a c q u é r i r soixante l ivres p a r i -

sis en fonds d e terre p o u r être tenues p a r p e r s o n n e s ecc lés ias t iques . 11 

eut trois filles et quatre g a r ç o n s , d o n t J e a n et G u i l l a u m e . 

Jean de Dormans, v ivant en 1357, fut a r c h i d i a c r e de B r i e en l 'église 

de Soissons, puis n o m m é é v é q u e d e B e a u v a i s en 1360. L e 23 s e p t e m 

bre 1368. le p a p e G u i l l a u m e de G r i m o a r d ( U r b a i n V ) l e n o m m a 

cardinal du titre des Saints C o u r o n n é s . L e 3 d é c e m b r e d e la m ê m e 

année, il bapt isa le fils a îné du roi C h a r l e s d e V a l o i s ( C h a r l e s V I ) . Enfin 

le pape P i e r r e R o g e r ( G r é g o i r e X I ) le n o m m a l é g a t d ' A n g l e t e r r e . Il 

porta en cérémonie , d a n s l 'église d e s J a c o b i n s d e P a r i s , le b r a s de 

Saint T h o m a s d ' A q u i n . II choisit p a r testament sa s épu l ture d a n s le 

prieuré de X . - D . de V a u l v e r t , desserv i p a r des r e l i g i e u x d e l 'ordre d e 

Saint B r u n o , auque l il portait u n e affection p a r t i c u l i è r e , et « p o u r lequel 

il avait une s ingul ière dévot ion { ' ) » . I l v o u l u t être i n h u m é devant le 

grand autel en un t o m b e a u é levé d'un d e m i - p i e d au-dessus de t erre , 

aOn qu'on pût s'y agenou i l l e r . II d o n n a a u x C h a r t r e u x de P a r i s c inq 

cents écus p o u r être convert is en r e v e n u s affectés à leurs vêtements , et 

trente l ivres amort ies d e rente p o u r la n o u r r i t u r e d 'un re l i g i eux qui 

devait prier D i e u p o u r le sa lut d e son â m e . I l d o n n a à l 'égl ise S t - P i e r r e 

de B e a u v a i s les d imes qu'il avai t acquises d e R a o u l d e Sa ints , et fit d u 

bien à l'église de Soissons . 

G u i M a u m e de Dormans, v ivant en 1349, m o r t le 11 jui l let 1373, enterré 

dans le cheeur d e l 'église d e s C h a r t r e u x , eu t cinq garçons et d e u x filles, 

dont : 

Jean, chanoine de P a r i s , d e C h a r t r e s et d e B e a u v a i s , mor t le 2 n o v e m 

bre 1386, à v ingt ans , enterré dans la c h a p e l l e d u co l l ège d e D o r m a n s , 

à Par i s , Bernard, v ivant en 1370 et 13S1, m a r i é et sans enfants , Re-
gnault, arch id iacre d e C h â l o n s , chanoine d e P a r i s , d e C h a r t r e s et d e 

Soissons, mor t en mai 1386, enterré dans la chape l l e d u co l l ège d e D o r 

mans, Miles, arch id iacre d e M e a u x , chanoine et prévôt d e l 'église d e 

Reims, chanoine de Sa in t -Q u en t i n en 1369, é v é q u e d ' A n g e r s en 1371, d e 

Bayonne en 1373, de B e a u v a i s en 1375, m o r t le 17 avr i l 1387, et enterré 

dans la chape l l e d u co l l ège d e D o r m a n s , qu' i l avai t fait b â t i r , et o ù il 

(1) DUCHESSE : Histoire des chanceliers et des cardinaux français. 1, p. G04. 



avait fondé, pour la desservir, quatre postes de chapelains boursiers. 

Guillaume, évéque d e Meaux, archevêque de Sens en 1390, mort le 

2 octobre 1405, enterré dans la chapelle du collège de Dormans, et 

Jeanne de Dormans, qui testa en 1407, et élut sa sépulture en la chapelle 

de ce même collège. 

d'Anti Charles d'Aunoi et Jeanne de Dormans avaient deux tilles et un gar

çon, Jean. 

Jean d ' A u n o i , vivant en 1426, mort le 8 novembre 1489, et enterre* dans 

l'église du collège de Beauvais à Par i s , épousa Isabeau de Ftouvroi. 
de Etoimi Isabeau de Rouvroi descendait de Mat'nie a de Rouerai I. 

Mathieu de Rouvro i I , dit le Borgne , mort en 1370, épousa en 1332 

Ma r g ue r i t e d e Saint-Simon, 
it Siiil-Siati Margueri te de Saint-Simon descendait de Eudo de Vermandois dit 

l'Insensé (voir plus haut), qui , marié à une Saint-Simon, engendra E u d o 

de Vermandois-Saint-Simon IL 
Celui-ci , vivant en 1144, eut trois garçons, dont E u d o , chanoine de 

Saint-Quentin en 1213, et Jean I. 

Jean de Saint-Simon I alla en Terre-Sainte en 1188, et vivait encore 

en 1195. I l eut trois garçons , dont Eudes dit Oudart , chanoine de Saint-

Quentin en 1213, et Jean de Saint-Simon IL 
Celui-ci , vivant en 1214, eut cinq garçons, dont Pierre, mort sans 

postérité, Jean dit Beduin , chanoine de Saint-Quentin, et Simon. 
Simon de Saint-Simon, vivant en 1260, eut deux g a r ç o n s : René, 

vivant en 1309, mort sans postérité, et Jacques I. 
Jacques de Saint-Simon I mourut en 1328, et fut inhumé dans une 

chapelle qu'il avait fondée en la cathédrale de Xoyon. Il eut un garçon 

et deux filles, dont Jacques II, mort sans alliance en 1333, et M a r g u e 

rite , femme de Mathieu de Rouvroi I. 
d( Fiwroi M a t h i e u de Rouvroi I et M a r g u e r i t e de Saint-Simon eurent un 

garçon et deux filles, dont Marie, religieuse d e Poissy, puis abbesse de 

Nolre-Dame-de-Fervaques , et Jean. 

Jean de Rouvroi dit le B o r g n e , vivant en 1351, mort avant 1392, ren

dit aveu de la terre d e Saint-Simon à l 'abbé Saint-Bertin en 1370. Il eut 

cinq garçons , dont M a t h i e u de Rouvroi II. 
Celui-ci, dit le Borgne , rendit aveu de la terre de Saint-Simon à l'abbé 

de Saint-Bertin le 26 avril 1383, servit sous l'évéque d e L a o n e n 1414, et 

fut tué en 1415. I l eut deux garçons et trois Allés, parmi lesquels : Gilles, 
vivant en 1419 et 1477, et enterré dans la chapelle qu'il avait fondée en 

1471 dans la cathédrale de Senlis, Jeanne, chanoinesse de Sainte-Alde-

gonde de M a u b e u g e , et Gaucher. 
Gaucher de Rouvroi, vivant en 1416, rendit aveu d e la terre de Saint-

Simon à l 'abbé de Saint-Bertin en 1448, mourut peu après 1458, et fut 

enterré dans la chapelle qu'il avait fait bâtir dans l'église des Corde-

liers de Saint-Quentin. Il épousa, le 8 juin 1422, M a r i e de Sarrebruche. 
Gaucher de Rouvroi et M a r i e de Sarrebruche curent trois garçons et 

une fille, parmi lesquels Arthur, chanoine de la Sainte-Chapelle de 



Paris, protonolaire du Saint-Siège, abbé de Nogent-sous-Coucy en 1490 

vivant encore en 1527, et Philippe III. 
Philippe III, vivant en 1491,' mort après 1499, enterré dans l'église de 

Goussainville, épousa, le 10 mai 1468, Catherine de Montmorency. 
jluairatf Catherine de Montmorency descendait de Mathieu de Montmo

rency IV (voir plus haut). Celui-ci épousa en mars 1277 Jeanne de Levis, 
qui appartient à l'ascendance d'une autre religieuse de l'abbaye de Port-

Royal, où elle se retira elle-même après la mort de son mari et où elle fut 

enterrée. Il en eut une fille et deux garçons, Mathieu V, mort en 1305, 
marié et sans enfants, et Jean I. 

Jean I vivant, en 1303, mort en juin 1325 et enterré dans l'église du 

prieuré de Sainte-Honorine de Conflans, eut trois garçons et deux filles, 

dont Jean, élu évéque d'Orléans en 1350, mort le 6 juillet 1364, Charles 
vivant en 1343, mort le 11 septembre 1381, enterré dans l'église de l'ab

baye du Val, et Mathieu de Monlmorency-d'Auvresmenil. 
Celui-ci, vivant en 1343, mort le 29 juin 1360, enterré dans l'église de 

Saint-Barthélémy de Taverny, épousa Aiglanline de Vendôme-Char
tres. 

feintât- Aiglantine de Vendôme-Chartres descendait de Bouchard de Ven-
to*«d6mel. 

Celui-ci prit l'habit religieux à l'abbaye de St-Maur-des-Possés, 

du consentement de sa femme, « y passa le reste de ses jours avec une 

piété exemplaire, ety fit de grands biens » С). Il fit rebâtir cette abbaye. 

Il y mourut le 26 février 1007, et y fut enterré. 

De sa femme Elizabeth, qui fut enterré près de lui, il eut un garçon 

et une fille, Renaud, évéque de Paris , qui donna à son chapitre l'église 

de St-Merry et la moitié de l'Hôtel-Dieu, et mourut le 18 janvier 1020, et 

Elizabeth. 

Elizabeth de Vendôme fit quelques biens du consentement de son 
mari à l'abbaye de Marmoustier e afin d'obtenir de Dieu des enfans » (*). 

ОДм et fut brûlée pour adultère en l'an 1000- Elle épousa Foulques d'An
jou III ( 3 ) , et en eut Adèle d'Anjou-Vendôme. 

Ищи Adèle dîAnjou-Vendôme épousa Bodo de Necers qui descendait de 

Landry de Nevers I. 
Le frère de celui-ci, Hildegaire de Nevers, chapelain de Charles le 

Chauve, abbé de St-Pierre-de-Flavigny, puis évéque d'Autun en 876, 

mort en 893, avait les revenus de l'église St-Auban en Bourgogne. 

« Touché de la piété de St Bernard, évéque deMâcon,il luy donna et à son 

église celle de St-Auban en 868 du consentement de Hildcsende. sa 

femme » ( ' ) . 

Landry de Nevers IV, qui descendait de Landry I à la quatrième 

génération, restitua à l'abbaye de Flavigny, en présence de Bodo et de 

Landry, ses enfants, un alleu qu'il avait usurpé, donna à l'abbaye de 

(1) (2) ЛМвна : Histoire delà maison de France, t. VIII, p. 722. 
(3) Voir D* BINET-SANOLÉ in Archives d'anthropologie criminelle, 15 sept. 190?, p. 612. 
(4) ANSELME: Histoire de la maison de France. III, p. 195. 



.Saint-Germain d 'Auxerre le monastère de Dezise, et mourut en 1015 

éiBMtfoïi* ou 1028- Il épousa Maihilde fille de Otle-Guillaume de Bourgogne. 
Ottc-Guil laume de Bourgogne fit plusieurs donations à l 'abbaye de 

Saint-Bénigne de Dijon, mourut le 21 septembre 1027, et fut enterré dans 

cette abbaye . Il épousa Ermentru.de fille de Renaud de Reims et de 
Roucy ( ' } , et en eut trois garçons et trois filles, dont G u y J. qui autorisa 

de son seing la donation que fit Hugues , évèquc d 'Auxerre , à l'abbaye 

de Parcd en 999, mourut longtemps avant son père vers 1004, et fut 

enterré dans l 'abbaye de Saint-Benigne de Dijon, Renaud I, vivant en 

1026, mort le 4 septembre 1057, qui eut de grands différends avec 

Hugues , évoque d 'Auxerre , et fit plusieurs dons à l 'abbaye de Cluny, 

et à celle d e St -Benigne de Dijon, Brunon, archidiacre de l'église de 

L a n g r e s , et Mathitde, femme de L a n d r y de Nevers I V . 

foXmn Landry de Nevers IV et Maihilde de Bourgogne eurent cinq garçons, 

parmi lesquels: R e n a u d I, qui consentit en 1032 à l'élection d'Eudes 

comme a b b é de S t -Germain d 'Auxerre , lui confirma en 1035 le don 

que son père L a n d r y I V avait fait à cette abbaye du monastère de 

Dezise. donna le vi l lage d e Beaumont à l 'abbaye de Cluny « pour le 

soulagement de l'âme du comte L a n d r y , son père, de la comtesse 

Mathilde, sa mère , et de G u y , son frère, du consentement et en présence 

de la comtesse Adela îs , sa femme.. . et de Gui l laume, son fils ; quelques 

tems après , il restitua à Eudes, abbé de St -Germain-I 'Auxcrrois , le 

monastère de St-Sauveur de Nevers , qu'il lui avoyt oté » (*) ; Robert, 
qui donna à l 'abbaye de St-Germain d 'Auxerre l'église de Sle-Cécile 

de Chatil lon, et B o d o , mari d'Adèle d ' A n j o u - V e n d ô m e . 

Bodo de Nevers et Adèle d'Anjou-Vendôme eurent quatre garçons 

dont B o u c h a r d III, dit le Chauve , mort sans all iance, H u g u e s , qui fit 

\'nm-ï»jtaeun voyage à R o m e , et Fouques de Nevers dit Fouques de Vendôme. 
Celui-ci , dit l'Oison, « peut-être à cause des folies de sa jeunesse • (3], 

fit plusieurs Indignités à sa mère, qui le déshérita, et confirma les dona

tions faites p a r Geoffroy d'Anjou à l 'abbaye de V e n d ô m e . 

( à suture) 

SOCIÉTÉ D ' H Y P N O L O G I E ET DE P S Y C H O L O G I E 

S é a n c e a n n u e l l e d u m a r d i 20 j u i n 1905 [suite) 
I Présidence du D ' Albert Roonr. 

L a p s y c h o l o g i e du s i m u l a t e u r d a n s l e s a c c i d e n t s d u t r a v a i l . 

L e b o n e t l e m a u v a i s s i m u l a t e u r . 

par M. le D ' A . COURTAULT 
Directeur de l'Institut de mécanothéraple. 

L e s lois, promulguées actuellement à peu près partout en Europe, 

sur les accidents du travail constituent une des manifestations humani-

'(I) Voir D ' BIXET-SAXOLÉ In Archives d'anthropologie criminelle, lâsept. 1902, p. M l . 
(?) ANSELME : Histoire île la maison de France. I l l , 196. 
(3) Ibid., m. 
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taires les p l u s a d m i r a b l e s des t emps m o d e r n e s et s e son t d é j à révé l ée s 

comme un des é léments l e p l u s c o n s i d é r a b l e et le p l u s efficace d u 

p r o g r è s soc ia l . 

L e m a l h e u r e u x , v ic t ime d 'un acc ident qu i peut entra îner p o u r lui et 

les s iens les p l u s t err ib l e s c o n s é q u e n c e s , est d é s o r m a i s certain d'être 

secouru , so igné et d é d o m m a g é d a n s l a m e s u r e d u poss ib l e d e ses 

souffrances , d e ses infirmités p a s s a g è r e s et m ê m e d e l ' inval idité p e r m a 

nente d o n t H peut être m e n a c é . 

Cette cert i tude devient p o u r lui l a m e i l l e u r e des s u g g e s t i o n s p o u r le 

soutenir d a n s ses efforts, le c o n s o l e r d a n s ses é p r e u v e s et l ' e n c o u r a g e r 

dans son t r a v a i l . I l finit m ê m e p a r se sent ir te l lement g a r a n t i p o u r 

l 'avenir , quoi qu' i l a r r i v e , q u e sa v i g i l a n c e , s a constance et s u r t o u t son 

initiative en sub i s sent , à la l o n g u e , un certain c o n t r e - c o u p et il a r r i v e 

parfois q u e s a menta l i t é en accepte u n e orientation v i c i euse qu i l ' amène 

p r e s q u e fa ta lement a u x pires concept ions . 

C'est s u r cette p s y c h o l o g i e spéc ia l e à l ' o u v r i e r b l e s s é q u e j e v o u d r a i s 

retenir q u e l q u e s instants vo tre attention. 

• 

A v a n t la légis lat ion spéc ia l e a u x acc idents d u t r a v a i l , l ' o u v r i e r b lessé , 

a b a n d o n n é à l u i - m ê m e dès sa sort ie d e l 'hôpital , l ivré à sa s eu l e 

initiative, à ses seu les r e s s o u r c e s , s ' ingénia i t à r e t r o u v e r , p a r tous les 

moyens , l 'apt i tude profess ionne l l e p e r d u e . A forée d ' é n e r g i e et de p e r s é 

vérance,* il a r r i v a i t a ins i , p a r un e n t r a î n e m e n t r é s o l u m e n t et c o u r a g e u 

sement progres s i f , à des m i r a c l e s d e rééducat ion profess ionnel le et d e 

r e n d e m e n t d a n s son m é t i e r , qu' i l finissait, le p l u s s o u v e n t , p a r r e p r e n d r e 

r é g u l i è r e m e n t , sans d iminut ion d e s a l a i r e , a lors q u ' o n a v a i t p u cro ire 

cet h o m m e à tout j a m a i s i n c o r p o r é p a r m i les i n v a l i d e s d u t r a v a i l . 

D a n s nos d e u x R a p p o r t s au C o n g r è s d e L i è g e , il y a trois s e m a i n e s , 

sur la Mécanolhérapie appliquée aux suites d'accidents du travail et 
sur les Ateliers de convalescence pour les blessés du travail, n o u s 

citons de n o m b r e u x e x e m p l e s d é m o n t r a n t l ' influence rée l le d e la volonté 

sur les suites d u t r a u m a t i s m e . 

Ces e x e m p l e s , e n c o r e chose courante h i e r , s e font b i en r a r e s a u j o u r 

d'hui et ne s e rencontrent p lus g u è r e q u e chez les b l e s s é s l i b r e s , non 

assurés , qu i é c h a p p e n t ainsi à l ' inév i table s u g g e s t i o n q u e font na î t re , 

dans l 'esprit d e c h a q u e b l e s s é d u t r a v a i l , les indemni té s s t ipulées p a r 

la loi , loi h u m a n i t a i r e et b i enfa i sante entre toutes, ne c e s s e r a i - j e de 

répéter . 

A u s s i les pré tendus inva l ides ou es tropiés d u t r a v a i l sont-ils d e v e n u s 

légion d e p u i s l a loi d e 1898 et d e p a r les j u g e m e n t s d e s t r i b u n a u x , 

j u g e m e n t s q u i ont e n c o u r a g é d a n s de g r a n d e s propor t ions la simulation 
ou tout au m o i n s l'exagération, en p e r m e t t a n t a u x b l e s s é s d e c o m p t e r 

sur des indemnités l a r g e s et fac i les . 

Et , à la vér i té , on s ' exp l ique fort b i en q u e , m i s en p r é s e n c e d e souf

frances excess ives o u d ' impotences a p p a r e n t e s , a l l é g u é e s p a r les v ic t imes 



d'acc idents et jusqu' i c i , si difficilement contrô lab le s , les t r i b u n a u x , en 

v e r t u d e l ' a d a g e , qu i veut que « la m a u v a i s e foi ne se p r é s u m e pas > 

accrédi tent des lés ions douteuses et a l louent des indemnités qui s e trans

forment a lors en pr imes d ' e n c o u r a g e m e n t p o u r les p lus habi les et moins 

consc ienc ieuses v ic t imes . 

D e m ê m e cette psycho log ie spéc ia le à l ' o u v r i e r b lessé , cette mentalité 

qui lui fait r é a l i s e r des m i r a c l e s d e c o u r a g e et d e persévérance q u a n d il 

sait n 'avoir à compter q u e sur so i -même et q u i , au contra ire , le conduit 

à la n o n c h a l a n c e , à l'inertie, s inon à l ' exagérat ion et à la simulation 

q u a n d , non seu lement il se sent pro tégé contre tout r i sque , m a i s entre

voit e n c o r e l e m o y e n d'en t irer profit, est h u m a i n e , rat ionnel le et même, 

d i r o n s - n o u s , n o r m a l e . 

M a i s de cette concept ion, si n a t u r e l l e , si l og ique en soi, à l 'abus et à 

l ' i l légal i té , il n'y a qu 'un pas et, ce pas franchi , n o u s a r r i v o n s à l 'exagé

ration qui n'est qu 'une part ie d e la s imulat ion . 

A u t a n t l ' exagérat ion est fréquente , o r d i n a i r e m ê m e , pu i sque d'après 

K a u f m a n n les vict imes d'un acc ident sont toutes à un certain degré 

portées à e x a g é r e r , autant la s imulat ion complète est r a r e . C a r il est 

infiniment p lus faci le d ' e x a g é r e r u n e d o u l e u r , u n e impotence rée l le que 

d e c r é e r celles-ci d e toutes pièces . L a s imulat ion est plutôt l imitée à un 

s y m p t ô m e se rat tachant p lus ou moins d i rec tement à un traumat isme 

antér i eur . C'est ainsi qu'on s imule la surdi té , l ' amblyop ie , l 'al iénation, 

la p a r a l y s i e , l e t r e m b l e m e n t , etc. , ou b i e n , c a s très fréquent , qu'on 

essaie d 'a t tr ibuer un m a l d é j à existant à l 'accident s u r v e n u . 

P a r s imulat ion , l'on entend d'ordinaire l'acte d e se pré tendre m a l a d e 

a lors qu'un e x a m e n attentif n e r é v è l e a u c u n p h é n o m è n e m o r b i d e . Dans 

l ' exagérat ion , o n peut souvent constater un état pa tho log ique ; m a i s les 

plaintes d e la vict ime en donnent u n e représentat ion e x a g é r é e . L e s deux 

formes peuvent se c o m b i n e r et r e n d r e d'autant p lus difficile u n e juste 

appréc ia t ion d e la v a l e u r de ces plaintes . 

C e sont les m a l a d i e s nerveuses , l e s névroses , qu i se prêtent le mieux 

et l e p l u s à la s imula t ion . 

C'est un fait connu g é n é r a l e m e n t et d e p u i s l ongtemps , q u e le trauma 

peut a g i r s u r l e sys tème n e r v e u x a u point de c a u s e r un d é s o r d r e déter

m i n é , sans qu'i l y ait m ê m e des lés ions a n a t o m i q u e s . Ces troubles se 

manifesteront s o u s les d iverses f o r m e s d e névroses , psychoses , etc. Des 

t r a u m a s d e m o i n d r e i m p o r t a n c e peuvent , parfois , a g i r en ce sens , et l'on 

constate la r u p t u r e d e l ' équi l ibre p s y c h i q u e d a n s lequel vit l ' individu 

n o r m a l . L e t r a u m a seu l ne doit pas être cons idéré c o m m e une cause 

efficiente; la constitution d e la vict ime c r é e u n e prédisposit ion et les 

c irconstances d a n s l e sque l l e s elle vit . spéc ia l ement sa situation sociale 

et é c o n o m i q u e , ont é g a l e m e n t à entrer en l igne d e compte . L ' i d é e qu'elle 

est a s surée fera en outre g e r m e r , chez la v ict ime, la pensée d e t irer profit 

de l 'accident et l ' a m è n e r a nature l l ement à s i m u l e r o u à e x a g é r e r . 

C e s d e u x actes sont l 'express ion d 'un travai l a n o r m a l , patholog ique 

de l 'organe psych ique . L ' o n ne peut d 'a i l l eurs point p e r d r e d e vue q u e , 



sans l 'assurance, un o u v r i e r cont inuera son travai l m a l g r é une foule d e 

misères petites ou g r a n d e s , b i en que cela ne soit ni s o u h a i t a b l e , ni utile 

pour l u i - m ê m e . Cer ta in , au contraire , d'être soigné lui et sa fami l l e a u 

compte d'autrui , a s suré d'un b o n tra i tement , qu i peut lui avo ir m a n q u é 

autrefois, il a t t endra sans hâte, son comple t ré tab l i s sement . C e fait peut 

amener la surve i l l ance à admettre à tort qu' i l y a exagérat ion , la vic

time, d e son côté, étant fac i lement d i sposée à e x a g é r e r p lus ou m o i n s 

dans la crainte d e v o i r son état c o n s i d é r é c o m m e m e i l l e u r qu'il n'est. 

Ce dernier cas se présentera p l u s f r é q u e m m e n t encore , s'il existe 

quelqu'espolr de rente . A u s s i K a u f m a n n a-t- i l g r a n d e m e n t ra i son d e 

dire : la nature h u m a i n e s e renierai t e l l e - m ê m e , si ces facteurs ne fai

saient sentir l e u r influence. 

En r é s u m é , j e d i ra i q u e , si la s imulat ion est u n e des formes de la r u s e , 

comme la définit le D r Z a n d , l ' exagérat ion est un phénomène psy

chique p a t h o l o g i q u e , qu i se manifeste à la suite d'un t r a u m a , sous l'in

fluence de la constitution et de d iverse s c irconstances sociales . A u point 

de vue psych ique , qu i nous intéresse seu l i c i , les secours et le tra i te

ment initial peuvent être cons idérés c o m m e un trouble p s y c h i q u e . L e 

traitement p s y c h i q u e j o u e dès le c o m m e n c e m e n t un rôle c o n s i d é r a b l e , 

dont les conséquences a p p a r a î t r o n t p l u s nettement e n c o r e à la fin, au 

moment d e la l iqu idat ion j u d i c i a i r e définit ive. 

C'est à ce m o m e n t q u e la mentalité d u suje t , l o n g u e m e n t s u g g e s 

tionnée se mani fe s tera a v e c toute sa personna l i t é p lus o u moins contenue 

jusqu'alors, et q u e l 'expert d e v r a r e c h e r c h e r à que l l e catégorie de s i m u 

lateur il peut a v o i r af fa ire . 

LBS BONS ET LES MAUVAIS SIMULATEURS DANS LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. 

C'est qu'en effet, c o m m e il y a v a i t autrefois — d'après l 'Evang i l e — 

les bons et les m a u v a i s l a r r o n s , d e m ê m e n o u s a v o n s a u j o u r d ' h u i — de 

par la loi d u 9 a v r i l 1898, modifiée p a r cel le d u 31 m a r s d e r n i e r , les b o n s 

et les m a u v a i s s i m u l a t e u r s : j e v e u x p a r l e r d e s s i m u l a t e u r s d e bonne foi 

et des s i m u l a t e u r s d e m a u v a i s e foi. 

* * * 
L e s i m u l a t e u r d e bonne foi croit l u i - m ê m e — et lui seul le croit 

souvent — a u x d o u l e u r s qu ' i l accuse , a u x lés ions qu'i l décrit , a u x inf ir

mités qu'il e x p o s e . C'est, en g é n é r a l , un détraqué d u t raumat i sme , un 

déséquil ibré p s y c h i q u e , q u i n'a pas encore retrouvé son a p l o m b culbute 

par la sugges t ion t r a u m a t i q u e , p a r la t e r r e u r , l 'éblouissement , le v e r 

tige. C e d é r a n g e m e n t , d ' o r d r e p s y c h o p a t h i q u e , est local isé , c é r é b r a -

lement autant q u e p h y s i q u e m e n t ; il ne porte que s u r le fait é t io logique, 

sur la lésion qui p r é o c c u p e . L a mental i té g é n é r a l e est excel lente p a r 

ailleurs, de m ê m e q u e la santé est parfai te s u r tous les autres points. 

Il s'agit o r d i n a i r e m e n t d'une v ic t ime d e q u e l q u e catastrophe plus ou 

moins d r a m a t i q u e o u retentissante ; d'un t r a u m a t i s m e subi dans des 

circonstances fortement impress ionnantes et sugges t ives , telles qu'une 



explos ion, un déra i l l ement , un incendie, un n a u f r a g e , u n e panique plus 

ou moins justif iée au mil ieu d'une foule en dé l i re , etc. 

L'e f fro i , la commot ion , l'ictus mental ont souvent, dans ces cata

c l y s m e s c é r é b r a u x une par t p l u s l o u r d e q u e la lésion pr imit ive elle-

m ê m e . L a démonstrat ion d e ce q u e nous aff irmons se t r o u v e dans la 

l ec ture du R a p p o r t su ivant , f o r m u l é a v e c cet esprit d 'observat ion qui 

carac tér i s e le P r o f e s s e u r B r i s s a u d . 

S U R UN CAS PARTICULIER DE PARACOUSIE HYSTÉRO-TRAUMATIQUE. 

Rapport d e M . le Professeur Brissaud, lu en audience publique du 

Tr ibuna l de la Seine. — M . Duchauffour, président. 

N o u s , soussigné, professeur à la Faculté de Médecine, avons été désigné 

p a r Mons ieur le Président du Tribunal civil d e la Seine, à l'effet, dispense 

d u serment du consentement des parties, de voir et visiter M . Cavier; dire 

si, par suite de l'accident du 10 Août mil neuf cent trois, il est ou non atteint 

d'Incapacité permanente et, dans l'affirmative, estimer la réduction de capa

cité qu'il subit ; fixer la date de consolidation de la blessure. 

L e dix Août 1903, dans la soirée, le chemin de fer métropolitain était le 

théâtre d'un sinistre qu i fit d e nombreuses victimes. M . Cavier , âgé de 

33 ans , chef d e train, y fut atteint d'un commencement d'asphyxie. C'est à 

grand'peine qu'il put se frayer un passage dans les décombres de l'incendie, 

parmi les blessés et les morts . L a terreur qu'il éprouva, centuplée par le 

sentiment d e la responsabilité q u e ses fonctions comportent, produisit sur 

son esprit u n e action soudainement paralysante. Quelques moments après 

l'accident, il était rapporté chez lui, muet et stuplde. Pendant deux heures 

on n'en put obtenir une parole . Puis, peu à peu, il reprit ses sens;* mais il 

était incapable d'aucune initiative, d'aucune détermination ; en quelque 

sorte abruti , il assistait aux menus événements de la vie quotidienne, sans 

même se douter que le temps s'écoulait. Il comprenait confusément ce qu'on 

lui disait et son entourage supposait qu'il était devenu sourd . 

C'est, en g r a n d e partie, cette apparente surdité qui , encore aujourd'hui, 

plus d'un an après l'accident, entretient chez M . Cavier une réelle incapacité 

d e travail. L e 31 juil let 1904, M . Cavier fut examiné par M . le D r Lombard, 

oto-laryngologiste des hôpitaux, qu i signala des troubles auditifs d'origine 

nerveuse, ayant amené une notable diminution de l'audition. 

Notre col lègue, M . L o m b a r d , n'est pas très explicite ; et c'est qu'il n'a pas 

voulu l'être. L a formule v a g u e qu'il emploie, exclusive de toute constatation 

de lésions matérielles, implique, d'ailleurs suffisamment, que le trouble 

nerveux est purement fonctionnel. 

Et il en est bien ainsi en réalité. Il s'agit d'une simple surdité psychique. 

M . Cavier entend, mais croît qu'il n'entend p a s . Il le croît en toute sincé

rité ; et cela revient pour lui, à ne pas entendre. Il joue en conscience, et à 

son insu, le rôle d'un sourd — le pire sourd, celui qu i ne veut pas entendre. 

— E t il j o u e ce rôle dans la perfection. II se croit tenu de crier, comme un 

sourd qu' i l croit être, pour se faire comprendre; il crie bien plus fort qu'un 

vrai sourd : il est assourdissant ! 

Mais certaines expériences, d'une simplicité élémentaire, démontrent, heu

reusement , q u e la surdité n'est pas réelle. Et , du reste, comme la bonne 

foi de M . Cavier est absolue , il est le premier à confirmer cette conclusion-



II le dit lui-même : n Sa surdité n'est pas constant*. — Il y a des jours où il 

• entend mieux, ou moins mal. . . Tout dépend. . . C'est selon la tête » . 

• Selon la tête » signifie selon un état psychique d'obsession, où dominent 

les réminiscences du sinistre. Lorsque l'obsession est à son plus haut d e g r é , 

M. Cavter présente des troubles de la sensibilité générale d'une acuité s ingu

lière. L e jour , Il craint la lumière, la nuit, il craint l'obscurité. 11 craint l'une 

et l'autre, parce qu'elles lui sont également douloureuses. Les contacts, les 

odeurs ne lui sont pas moins pénibles. Mais, fait topique, qui caractérise du 

même coup sa névrose et sa franchise, lui, qu i est sourd, ne peut pas entendre 

parler I 

En outre, il a des terreurs nocturnes; il se réveil le en sursaut, rêvant qu'il 

marche sur des morts. L'odeur de coaltar du métropolitain l'enveloppe et 

l'étouffé. 

Tout n'est pas purement subjectif : M . Cavier est atteint d'un tic facial 

(moitié droite du v isage , du front, de l'orbiculaire palpébral . ) 

La secousse musculaire n'a rien de spasmodique. D'ail leurs, contrairement 

aux contractions du spasme facial de cause organique , l e mouvement se 

propage presque toujours, chez M. Cavier , à la moitié gauche du visage. Il 

fait donc une grimace, toujours â son insu ; Il sait qu'il la fait, parce qu'on 

lui a dit qu'il la fait ; mais il l'oublie, et il entretient son tic sans s'en rendre 

compte, tout en restant capable de ne plus le faire q u a n d on le prie de 

garder le visage Immobile 

Xous n'avons constaté aucun autre trouble de la fonction musculaire; et, 

fait de première importance, les réflexes rotulfcns et achillcens sont con

servés. Toutefois, en raison de 1' « attention expectante » ils peuvent sembler 

faire défaut, si l'on ne prend pas la précaution d e détourner l'attention par 

l'épreuve de Jcndrassick (<). 

Déjà se dégage , de ce qu i précède, la présomption que l'état maladif se 

résume à une forme relativement simple d'hystérie traumatique à prédomi

nance psychique. L a présomption devient certitude lorsqu'on recherche et 

trouve l'hémlanesthésie caractéristique de la névrose ; et la perte de la sen

sibilité douloureuse est ici mathématiquement diminuée. U n tremblement 

menu (nous voudrions pouvoir exclure sans réserve l'Influence d e certaine 

intempérance), complète le tableau. 

M. Cavier se plaint, enfin, de dyspnée, de douleurs mal déterminées, mal 

localisées, de vertiges ; mais tout cela compte peu à côté du reste. 

Etant donné que l'hystérie traumatique dont il s'agit, affecte surtout un 

caractère psychique ; qu'elle a pour symptôme dominant un trouble sensoriel, 

tenace, malgré ses variations d'Intensité (surdité psychique) ; q u e les formes 

d'hystérie dites monosymptomatiques, sont (principalement q u a n d elles 

affectent un organe sensoriel) plus rebelles que les autres formes, alors 

même que le point de départ du trouble sensoriel est psychique, nous 

concluons : 

i" M . Cavier est atteint d'incapacité permanente partielle. 

2° L a réduction de capacité peut être évaluée à vingt pour cent (20 0/0). 

Paris, le 24 octobre 1904. Signé : BRISSAUD 

(1) Manœuvre qui consiste à tirer fortement sur les deux mains unies par l'ex
trémité des doigts recourbés en crochet. Elle a pour but d'imposer au sujet dont on 
examine les réflexes rotuliens, un effort pendant lequel les groupes musculaires 
considérés restent à l'état de relâchement complet. A . C . 



* 
I l s 'agit b i en l à , é v i d e m m e n t , d'un s i m u l a t e u r , mais d'un s imulateur 

c o n v a i n c u : c'est le type d u b o n s i m u l a t e u r d o n t n o u s a v o n s p a r l é . 

M o l i è r e a v a i t dé jà décr i t un exemple des p l u s r e m a r q u a b l e s de 

ces g e n s q u i , d e bonne foi, s ' imag inent ressent ir des m a u x qu' i l s n'ont 

pas ! 

A u p r e m i e r acte d u Malade imaginaire, en effet, A r g a n , s e prétendant 

très m a l a d e , se fait met tre un ore i l l e r sous lui, un sous c h a q u e b r a s , un 

d e r r i è r e le d o s , un autre enfin d e r r i è r e la tête. Toinette , p o u r se 

m o q u e r d e lu i , lui en a p p l i q u e un d e r n i e r s u r la figure : 

— E t ce lui -c i , d i t -e l le , p o u r v o u s g a r d e r d u s e r e i n . 

A r g a n se met en co lère , s e l ève , jette les ore i l l er s à Toinette qui 

s'enfuit, c o u r t a p r è s e l le : 

— A coquine tu veux m'ètouffer t 
Il o u b l i a i t qu' i l est m a l a d e , il se le rappe l l e et se jette s u r sa chaise : 

— Ah ! ah! ah! je n'en puis plus... Ah ! elle m'a mis hors de moi, et 
il faudra plus de huit médecines et douze lavements pour reposer tout 
ceci! 

L e Malade imaginaire était un m a l a d e , pu i squ ' i l croyait très sincè

r e m e n t être m a l a d e ; ce n'en était pas moins un s i m u l a t e u r lui aussi et 

le type d u b o n s i m u l a t e u r . 

A une des d e r n i è r e s aud iences d u T r i b u n a l d e la Seine, M . Duchaufour , 

prés ident a d o n n é lec ture d 'un r a p p o r t de M . le Pro f . B r i s s a u d , dans 

une expert i se concernant un o u v r i e r , qu i a r e n o u v e l é , devant le médecin, 

la scène d ' A r g a n et d e Toinet te . • 

N o u s s o m m e s h e u r e u x d e p o u v o i r r e p r o d u i r e ici le texte d e ce 

r a p p o r t . 

V e r s la fin d u d e r n i e r acte A r g a n s'écrie : 

— Ah ! que d'affaires, je n'ai pas seulement le loisir de songer à 
ma maladie ! 

C e t état d'esprit ne se trouve p a s seu lement d a n s des rôles de la 

C o m é d i e française . O n le re t rouve auss i chez l 'ouvrier , l o r s q u e pourvu 

d'une faible rente , il se trouve o b l i g é de s e remettre a u trava i l . D u 

c o u p il en o u b l i e sa m a l a d i e i m a g i n a i r e . 

RAPPORT DU D R BRISSAOD, DANS L'AFFAIRE MOLLOT CONTRE DEJOUHET. 

N o u s , souss igné , E . Brissaud, professeur à la Faculté de Médecine , avons 

été commis par M . le Président du Tribunal civil d e la Seine à l'effet, 

dispensé du serment du consentement des parties, de voir et visiter 

M . Mul lo t . prendre connaissance des documents et certificats produits, dire 

quel les ont été les blessures occasionnées par l'accident, quelles en ont été ou 

seront les conséquences , au point de vue de l'exercice tant d e la profession 

du demandeur q u e de toute autre profession, incapacité temporaire, perma

nente, partielle ou absolue de travail ; à quelle époque doit être fixée la 

consolidation des blessures, c'est-à-dire la date à laquelle le traitement a 

été terminé, ou bien la date à laquelle se place le moment o ù l'accidenté a 



su ou dû savoir quelles seraient la nature ou l'importance de son incapacité 

professionnelle définitive. 

Depuis l'expertise .à laquelle nous avions été commis u n e première fois p a r 

M. le Juge des conciliations, le 4 mai 1904, il ne s'est produit dans l'état de 

M. Mullot, aucune modification vraiment importante, M . Mullot, cependant, 

marche mieux qu'au mois de mai dernier; mais 11 n'en veut pas convenir. Il 

allègue toujours une luxation de la hanche droite, produite par la chute 

qu'il fit le 13 août 1903 ; or , 11 est à peu près impossible d'admettre qu'il se 

soit luxé la hanche, aucun témoignage médical ne mentionne cette luxation, 

la plus grave de toutes les luxations, et il est inadmissible que ladite luxation 

ait été réduite sans que le blessé se doute du moment où elle aurai t été 

réduite et sans que le chirurgien se soit fait aider pour cette opération ; 

enfin, sans qu'on ait employé le chloroforme. 

En tout cas, pas plus aujourd'hui qu'au mois de mai dernier, il n'existe 

aucun indice de cette prétendue luxation. L'incapacité de travail résulte 

simplement d'une topoalgie névropathique d u membre inférieur droit , qui , 

selon M . Mullot, rend indispensable l'usage d'une paire de béqui l les . 

Aujourd'hui, mercredi 16 novembre , nous retrouvons donc la situation 

presque identique à ce qu'elle était au mois de mal dernier. Mais un inci

dent survenu au cours de l'expertise ne fait q u e corroborer les conclusions 

du précédent rapport. 

Rendez-vous avait été pris avec M . Mullot et M . X . . . représentant 

M B Chartier, avoué de Mullot d'une part, et M . le D ' Fournaise , médecin 

de la Compagnie d'assurances d'autre part . M . Mullot ne s'étant pas trouvé 

exactement au rendez-vous tils'en fallait d'une demi-heure), nous lui fîmes 

observer que nous étions, au moment où il arrivait, sur le point de nous 

séparer pour aller chacun à nos affaires. M . Mullot , visiblement • monté D. 

nous répondit q u e , dans l'état où l'avait mis l'accident, il lui avait été im

possible d'arriver plus tût. 

Quelques instants après , nous rappelions à M. Mullot q u e , lors d e l'ex

pertise du mois d e mai, nous lui avions donné le conseil de laisser ses 

béquilles et de marcher avec des cannes ; q u e nous avions la certitude qu'il 

pouvait se passer de béquilles, attendu que nous l'avions vu , au mois de 

mai, descendre un petit perron de l 'Hôtel -Dieu sans se servir d e ses bé 

quilles et en les maintenant simplement fixées sous les bras , les extrémités 

ne portant pas à terre. Cette remarque p r o v o q u a chez M . Mullot une 

violente co lère; il s'anima jusqu'à employer des formules qu i ne nous 

permettaient pas d e pro longer notre entretien. Mais ce que M . Mullot ne 

se décide pas à faire, la colère le lui fait faire à son insu ; il se dresse tout 

droit, sans béquil les , et pivote sur sa j a m b e malade aussi aisément que sur 

sa jambe saine. Cette liberté d e mouvements, subitement reconquise, est 

constatée, non sans étonnement, par M. X . . . représentant № Chartier, qui , 
d'ailleurs, essaie d e ramener le calme dans l'esprit, les paroles et la tenue 
de son client. Mais au moment où nous félicitons U . Mullot d e ce qu'un 

mouvement un peu vif d'humeur lui ait ainsi rendu ses moyens, il se préci

pite sur ses béquil les , les replace sous ses bras , en disant : « N o n , j e ne 

peux pas m'en passer » . 

Cette petite scène nous confirme une fois de plus dans l'opinion q u e 

M . Mullot est * buté . » Il est persuadé q u e tout effort est inutile, et il est 

résolu à n'en faire aucun. Il a une idée fixe, l'idée fixe d'une infirmité — 



qui n'existe pas dans le m e m b r e blessé, mais qu i existe dans son cerveau 

— assez opiniâtre, assez absorbante pour caractériser un état morbide. 11 

faut môme attribuer à cette sorte très spéciale d'obsession, la révolte de 

M . Mullot en présence de qu iconque ne le croit pas atteint d'une Incapacité 

d e travail permanente absolue . L a colère à laquelle il s'est laissé aller n'est 

donc , à tout prendre, qu'un symptôme épisodique de sa névropathie. Et 

comme il ne subsiste plus aucun vestige matériel de l'accident d u 13 août 

1903, comme tout se b o r n e à une attitude d'infirmité q u e M . Mullot a prise 

et conserve, en raison du fait qu'il est incapable de vouloir en prendre une 

autre ; comme, enfin, cette infirmité Illusoire disparaîtra lorsque M . Mullot 

sera amené p a r les circonstances à faire les efforts indispensables à une 

guér l son qui ne peut lui venir q u e de lu i -môme, nous maintiendrons les 

conclusions de notre précédente expertise en estimant à 25 pour cent la 

réduction de capacité. 

Paris , 16 novembre 1904.. Signé: E. BRISSAUD. 

Ains i que les précédents , ce r a p p o r t , v é r i t a b l e modè le d u genre, 

r é v è l e l 'expert consciencieux, chez lequel la science le dispute à l'esprit 

p s y c h o l o g i q u e . 

E n opposit ion avec le s i m u l a t e u r d e b o n n e foi, dont n o u s venons de 

présenter d e u x types aussi d i s s e m b l a b l e s d a n s la forme qu' identiques 

en l'espèce, o n o b s e r v e é g a l e m e n t le m a u v a i s s imula teur , celui contre 

l eque l il est d'autant p l u s difficile d ' a r g u e r et d a n g e r e u x de conclure, 

qu' i l se présente s a v a m m e n t p r é p a r é à la lutte, au point d e dérouter 

le jur i s t e le p l u s exper t c o m m e d e compromet tre le médec in le plus 

expér imenté . 

C'est ce qu i s'est présenté d a n s un cas récent où le DT Sêbi leau, 

a g r é g é à l a F a c u l t é de m é d e c i n e , c h a r g é d 'examiner un m a l a d e qui 

avai t été traité à notre Institut d e mécanothérap ie , a d a n s son rapport 

d é m o n t r é que le m a l a d e avai t é c h a f a u d é de toutes pièces un système 

tendant à d é m o n t r e r qu 'un tra i tement consistant en figures faites sur le 

dos d u p ied a v a i t a g g r a v é son état. O r , ce traitement n'avait j a m a i s été 

p r a t i q u é , et le r a p p o r t d u D r S é b i l e a u en a révé lé l ' invraisemblance . 

D a n s ce cas , le b lesse , en vou lant trop p r o u v e r , s'était révélé mauvais 

s i m u l a t e u r et il n'a fal lu rien m o i n s q u e la g r a n d e sagac i té d u médecin 

exper t p o u r en fa ire la d é m o n s t r a t i o n . 

L a f réquence d e la s imulat ion dans les accidents du travai l en fait 

u n e quest ion toute d'actualité. L e s faits sont de nature à intéresser les 

p sych o logues , tant p a r l'intérêt q u e présente l 'étude des procédés mis 

en œ u v r e p o u r r é a l i s e r l ' œ u v r e d e s imulat ion que p a r l'ingéniosité dont 

les m é d e c i n s do ivent fa ire p r e u v e p o u r a r r i v e r à la dé jouer . I l s'agit là 

d'une sorte d 'escr ime d a n s l a q u e l l e le d e r n i e r mot doit rester non seu

lement au plus av i sé , m a i s auss i au plus compétent et a u plus savant. 

L a s imulat ion dans les acc idents d u travai l d é m o n t r e la nécessité qui 

i n c o m b e au médec in c o n t e m p o r a i n , non seu lement de ne pas se désinté

r e s s e r des é tudes s u r la p s y c h o l o g i e , mais d'y excel ler , s'il veut rester à 

l a h a u t e u r d e sa miss ion . 



Discussion 

M . B É R I L L O N . — L a s imulat ion est d 'autant p l u s difficile à dépis ter 

que les s i m u l a t e u r s trouvent des leçons non seu lement dans les l i vre s 

de médec ine , mais m ê m e les e x a m e n s , a u x q u e l s ils sont soumis d e la 

part des médec ins , les intruisent d e ce qu' i l s do ivent r é p o n d r e d a n s les 

expertises u l tér ieures . II y a des agences o r g a n i s é e s dans le b u t d e les 

initier à l'art d e s i m u l e r des ma lad ie s qu' i l s n'ont p a s . L ' é t u d e de la 

simulation est destinée à je ter une v ive l u m i è r e s u r la quest ion toujours 

actuelle d u p a r a s i t i s m e social . L e p a r a s i t i s m e r e v ê t les formes les plus 

variées et les p l u s inattendues . L e paras i t e obé i t à des disposit ions 

tellement instinctives, q u e p o u r a r r i v e r a ses fins, il se d o n n e souvent 

beaucoup plus d e ma l q u e s'il travai l la i t d 'une façon n o r m a l e . U n e des 

principales préoccupat ions d'un corps social bien o r g a n i s é est d e prévo ir 

le paras i t i sme et d'en l imiter les effets nu i s ib le s . A notre époque le 

parasit isme a revêtu un caractère part icu l ier , il r e p o s e ent ièrement s u r 

la s imulat ion. L a question d e la s imulat ion env i sagée d a n s les rapports 

avec le p a r a s i t i s m e social , mér i te d'être inscrite à l 'ordre d u j o u r d e 

notre société. U n p s y c h o l o g u e , v é r i t a b l e m e n t d igne d e ce titre, s e doit à 

lu i -même d e n'être d u p e d 'aucune s imulat ion . I l doit a p p r e n d r e à la 

connaître, p o u r a p p r e n d r e à la d é j o u e r . N o u s d e m a n d e r o n s à notre 

confrère, le D* Oourtaul t , d e continuer son intéressante étude d a n s des 

communicat ions u l tér ieures , et nous invi terons nos c o l l è g u e s à a b o r d e r 

l'étude de la s imulat ion env i sag ée dans ses manifes tat ions les p lus 

diverses. 

C O U R S E T C O N F É R E N C E S 

F o l i e hystérique (<). 

P a r M . le Professeur RAYMOND. 

Voici encore un cas qui prêterait à u n e e r r e u r de d iagnost ic , si l'on 

n'y r e g a r d a i t pas d'un peu près . 

Il s'agit d'une f e m m e de 26 a n s . E l l e n o u s d e m a n d e a i d e et protec

tion, c a r o n la persécute . U n épic ier de son quar t i er la poursui t et lui 

cause toute espèce d'ennuis ; il veut la fa ire mour ir d e f a i m , lui met des 

vers dans ses a l iments , lui fait m o u c h e r sa cerve l l e , la fait a l l er à droite 

et à gauche , lui envoie des r a y o n s X d a n s les y e u x ; la nuit , il l a tire 

par les pieds, se penche s u r son chevet p o u r v o i r si e l le est morte et la 

fait assister à des scènes terr ib les ; elle assiste ainsi à son assass inat , à 

la constatation d e son décès , à son enterrement . P o u r c o m b l e d e 

malheur, les c o m m i s d e l'épicier se sont m i s à e s sayer leurs pouvoirs 

sur elle. 

(I) Présentation de malade faite à la Clinique des maladies du système nerveux 
de la Salpétrière. 



V o u s le v o y e z , c'est un dé l ire assez bien c o o r d o n n é , systématisé jus

qu'à un certain po int , c o m p o r t a n t des hal luc inat ions et d e s idées de 

persécut ion . 

L a p r e m i è r e pensée est qu'on s e trouve en face du dé l ire chronique 

avec ses q u a t r e g r a n d e s pér iodes q u e v o u s connaissez b ien . O r , faire un 

pare i l d iagnost ic , dans le cas actuel , serait se t r o m p e r gross ièrement . 

A n a l y s o n s les s y m p t ô m e s et l e u r m o d e d'évolut ion. 

L e s vo ix d e ses p e r s é c u t e u r s , elle ne les entend p a s , elle les sent, 

d a n s la po i tr ine , d a n s l 'estomac, dans la g o r g e ; ce ne sont donc pas de 

vér i tables ha l luc inat ions d e l 'ouïe, mais des hal luc inat ions psychiques , 

ou p s y c h o - m o t r i c e s , p o u r être p l u s exact, o u , si v o u s préférez , kines-

thés iques v e r b a l e s . S a respirat ion s e précipite , sa l a n g u e et ses cordes 

v o c a l e s r e m u e n t et elle en a r r i v e à ar t i cu ler des p a r o l e s qu i sont de 

vér i tab le s m o u v e m e n t s a u t o m a t i q u e s . 

C e qu i d o m i n e l'état menta l , c'est une ex traord ina ire suggest ibi l i té ; 

les m o i n d r e s choses a c c a p a r e n t son espri t , e l le les amplif ie et se laisse 

d i r i g e r p a r e l les ; o n peut lui fa ire accepter tout ce qu'on veut ; on l'en

dort a v e c u n e e x t r ê m e facilité et c'est très h e u r e u x , car l e sommei l , si 

faci le à p r o v o q u e r , d e v i e n d r a p o u r elle un m o y e n d e g u é r i s o n . O r , dans 

le d é l i r e c h r o n i q u e d e persécut ion , les m a l a d e s sont log iques avec leur 

d é l i r e systémat isé ; i l s y con forment leurs m a n i è r e s d'être ; ils ne se lais

sent pas p e r s u a d e r . 

Cette f e m m e a u n e hérédité très nette ; son père était a lcoo l ique et sa 

m è r e n e r v e u s e ; elle a eu d e g r a n d e s crises d'hystérie a v e c les phases 

c l a s s i q u e s ; s u r ce terra in hys tér ique , s'est installée une manière d'être 

menta le , caractér i sée p a r l ' extrême sugges t ib i l i t é . D a n s ces conditions, 

la v o i e est l a r g e m e n t o u v e r t e a u x dél ires d e possess ion p a r les esprits, 

p a r les d é m o n s , . . . o u p a r l 'épicier. D ' a i l l e u r s , q u a n d elle a v a i t vingt 

a n s , un fort d e la H a l l e s'est dé jà e m p a r é d e son espri t . 

I l s 'agit d o n c de folie h y s t é r i q u e , c o m p o r t a n t surtout d e s ha l luc ina 

tions psycho-motr i ce s . L e pronost ic et l e traitement découlent du 

d iagnost ic ; o n la s u g g e s t i o n n e r a dans l'état d 'hypnose et on la d é b a r 

r a s s e r a d e ses hal luc inat ions , ainsi q u e de ses idées de possess ion . 

T i c d ' h a b i t u d e c h e z u n é t h y l i q u e (*) . 

P a r M . le Professeur RAYMOND. 

V o i c i un h o m m e d e 59 a n s , dont le c a s prêtera i t faci lement à une 

e r r e u r de d iagnost ic , si l'on se contentait d'un e x a m e n rap ide et super

ficiel. 

V o y e z : d e temps en t e m p s , sa tête s'infléchît ; il l a re l ève , elle s'in

fléchit d e n o u v e a u ; les é p a u l e s auss i sont projetées en a v a n t ; l e corps 

(1) Présentation de malade laite à la Clinique des maladies du système nerveux de 
la Salpétrière. 



lui-même se fléchit, p u i s se r e d r e s s e ; c'est u n e sorte de salutation, avec 

haussement d 'épaules . 

Ces phénomènes durent depu i s six mois ; actue l lement , ils sont très 

accentués. Toutefo is , q u a n d j e l ' interroge o u que j ' accapare son atten

tion, les m o u v e m e n t s cessent ; ils sont a c c r u s , d'autre part , p a r les émo

tions. On lui a fait, en prov ince , des pointes d e f eu , parce qu'on a cru à 

une affection d e la moel le ; or , la force m u s c u l a i r e est conservée et il 

n'y a de trouble ni d e la sensibi l i té ni de la réflectivité. A u point d e v u e 

somatique, il n'y a r i e n à re l ever , en d e h o r s d u sou lèvement des épau les 

et de l ' inclinaison d e la tête. Il s'agit d'un tic, d'un tic d e b a l a n c e m e n t , 

si vous voulez . M a i s , p o u r q u o i ce tic, sur que l terrain évolue-t- i l , que l l e 

affection faut-il vo ir d e r r i è r e lui ? 

Cet h o m m e a b e a u c o u p b u . I l y a 17 ans , il a été para lysé des quatre 

membres. Cette p a r a l y s i e s'est établ ie lentement , a été précédée d e dou

leurs et a g u é r i complètement ; il s 'agissait , v r a i s e m b l a b l e m e n t , d e p o l y 

névrite d u e à l 'éthyl isme. E n tous cas , l ' intoxication alcoolique a profon

dément atteint son système n e r v e u x . 

Il y a six m o i s , un b e a u j o u r , à 6 heures d u matin, il est pris de l u m 

bago. I l continue néanmoins son métier qu i consiste à pétrir, avec les 

pieds, d e la terre g l a i s e dans une f a b r i q u e d e poterie. Toutefois , en 

raison des d o u l e u r s qu'il é p r o u v e , il est o b l i g é d e rectifier sa position 

et de se tenir d e certa ine façon inaccoutumée . A force d e faire ces mou

vements d e correct ion et d e défense contre la d o u l e u r , il en a contracté 

l'habitude ; a u j o u r d ' h u i que la d o u l e u r a d i s p a r u , l 'habitude persiste . 

On le r a s s u r e r a , on lui e x p l i q u e r a l e p o u r q u o i et le comment d e son 

tic ; on tonifiera et o n c a l m e r a son système n e r v e u x ; dans des cas d e ce 

genre, c'est encore la psychothérap ie qu i d o n n e le p lus faci lement d e 

rapides succès . 

C H R O N I Q U E E T C O R R E S P O N D A N C E 

S o c i é t é d ' h y p n o l o g l e et d e p s y c h o l o g i e . 

L a prochaine séance d e l a Société d 'hypnoiog ie et de p s y c h o l o g i e 
aura lieu le m a r d i 19 d é c e m b r e , à 4 h e u r e s et demie , au pa la i s des 
Sociétés Savantes , 8, r u e D a n t o n , sous la prés idence d e M . le D r Ju les 
Voisin, médecin d e la S a l p ê t r i è r e . 

Les séances de la Société ont lieu les tro is ièmes m a r d i s d e c h a q u e 
mois, à 4 heures et d e m i e . E l l e s sont p u b l i q u e s . L e s médecins et les 
étudiants sont invités à y ass is ter . 

Adresser les t itres d e communicat ion à M . l e D r Bér i l lon , secrétaire 
général, 4, r u e d e Caste l lane , et les cotisations à M . le D r F a r e z , t réso 
rier, 154, b o u l e v a r d H a u s s m a n n . 

COMMUNICATIONS INSCRITES : 

D' BÉRILLON : L e s t imidités . — L e s local isations o r g a n i q u e s d e l 'émoti-

vitè m o r b i d e . 

D ' C h . VALENTINO : L a p s y c h o l o g i e d e la médec ine h indoue . 



M . CAUSTIER, pro fe s seur au lycée C o n d o r c e t : L a méthode socratique 
d a n s l 'éducation scientif ique. 

M . LÉPIN \i : L e s tics chez les a n i m a u x . 

M M . GROLLET et LÉPINAY : L ' h y p n o t i s m e chez les a n i m a u x . 

D r F A R I Z : M e n s o n g e et int imidat ion chez un lycéen . 

D r IÎISET-SANGLÉ : L e s ha l luc inat ions des p r o p h è t e s j u i f s . 

N O U V E L L E S 

E n s e i g n e m e n t d e l ' h y p n o t i s m e e t d e l a p s y c h o l o g i e 

ECOLE DE PSYCHOLOGIE. — COURS. — L e s cours d e l 'Ecole d e psycho

logie r e p r e n d r o n t le M e r c r e d i , 10 j a n v i e r 1906, à c inq heures , au siège 

social , 49, r u e S a i n t - A n d r é - d e s - A r t s . L e p r o g r a m m e détai l lé des cours 

sera publ ié d a n s le prochain n u m é r o . L e s c o u r s et les conférences sont 

p u b l i c s . 

L ' e n s e i g n e m e n t , portant s u r toutes les b r a n c h e s de la psychologie , 

c o m p r e n d r a les cours su ivants p o u r l 'année 1906 : 

Hypnotisme thérapeutique M . le D ' BÉBILLOS, professeur. 
Hypnotisme expérimental M . le D ' Paul MAGKIX, professeur. 
Hypnotisme sociologique M . le D ' Félix REGXAULT, professeur. 
Psychologie pathologique M . le D ' Paul FAREZ, professeur. 
Psychologie des dégénérés M . le D ' BIXET-SAKGLB. 
Psyoho-phystologie de l'art M . Félix REGAMEY, inspect. hon. du dessin 

dans les Ecoles de la Ville de Paris, prof. 
Anatomie et Psychologie comparées. M . CAUSTIER, agrégé de l'Unir.,professeur. 
Psyohologie des animaux M . LÉPIKAY, professeur. 
Psychologie du criminel M . BLIECK, avocat à la Cour d'appel. 
Philosophie scientifique M . Louis FAVRE, professeur. 
Psychothérapie (cours annexe à Lille). M . le D ' Paul JOIRE, à Lil le . 

CONFÉRENCES PSYCHOLOGIQUES. — L e s conférences psychologiques 

h e b d o m a d a i r e s reprendront l e v e n d r e d i 12 j a n v i e r 1906, à 8 h. 1/2 du soir, 

et cont inueront les v e n d r e d i s su ivant s , à la m ê m e heure . L e p r o g r a m m e 

détai l lé p a r a î t r a dans le p r o c h a i n n u m é r o . 

CONFÉRENCES CLINIQUES. — L e s conférences c l in iques s u r les applica-
lions de l'hypnotisme à fa psychothérapie et à la pédagogie, ont repris le 

j e u d i 23 n o v e m b r e , à 10 h. 1/2 d u mat in . E l l e s seront d i r igées p a r les 

D f ' B é r i l l o n , M a g n i n et P a u l F a r e z . O n s'inscrit les j e u d i s à l'Institut 

p s y c h o - p h y s i o l o g i q u e , 49, r u e S a i n t - A n d r é - d e s - A r t s . 

SALPÈTRIÈRE. — M . l e D r Ju les V o i s i n , médecin d e la Salpêtrière, 

c o m m e n c e r a l e 14 d é c e m b r e , un cours s u r les m a l a d i e s mentales et 

n e r v e u s e s . P l u s i e u r s leçons y seront consacrées a u x appl icat ions clini

ques d e l 'hypnot isme et à l 'éducation des a n o r m a u x . 

VAdministrateur-Gérant ; ED. B É R I L L O N . 

P A R I S . I M P . A. Q U E L Q U E J E U , R U E G E R B O R T , 1 0 . 
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B U L L E T I N 

Inauguration du buste du D ' Liebeault à l'Ecole de psychologie, sous la prési
dence de M . Bienvenu-Martin, ministre de l'Instruction publique. — Le cercle 
Liebeault à Saratow. — La séance annuelle et le banquet de la Société do patho
logie comparée. — Nomination du professeur M. Albert Robin à la chaire de cli
nique thérapeutique. 

L'inauguration du buste du D r Llébeault aura lieu à l'Ecole de Psycho

logie, le jeudi i** février, a 5 heures, sous la présidence d'honneur d e 

MM. Bienvenu-Martin, minisire de l'Instruction publ ique, et de M . Berthelot, 

ancien ministre, secrétaire perpétuel de l 'Académie des Sciences. 

Cette solennité coïncidera avec la sixième réouverture annuelle des cours 

de l'Ecole de psychologie. El le sera présidée par M . le D 'Ju le s Voisin, mé

decin de la Salpétrlère, président du Comité d e la souscription, assisté de 

M. le D r F. Raymond , professeur de la Clinique des maladies nerveuses à 

la Faculté de Médecine de Par is ; de M . le D ' Brousse, président du Conseil 

municipal, et de M . Mesureur, directeur de l'assistance publ ique. L'ordre.du 

jour est ainsi fixé : 

i° Allocutions de M . le D r Jules Voisin, président du Comité de lasouscr lp-

tion; du D r Pau l Magnin et des délégués é trangers; 

2» D r Bérillon, secrétaire d u Comité : L ' Œ u v r e scientifique de Llébeault ; 

3« Allocution du professeur Raymond, président d'honneur du Comité . 

4» Inauguration d u buste du D r Llébeault (œuvre du statuaire Maillols) ; 

5° U n e poésie de M . Jules Bois, en l 'honneur d e Liebeault , sera dite par 

M. Paul Mounet, de la Comédie-Française . 

L'année dernière l'ouverture des cours de l'Ecole de psychologie avait eu 

lieu sous la présidence de M . le professeur Berthelot. A u c u n de nous n'a 

oublié les paroles éloquentes p a r lesquelles ce vénéré maître indiquait le b u t 

de haute moralité auquel doit tendre toute œ u v r e véritablement animée de 

l'esprit scientifique. L a leçon d'ouverture avait été faite par le D r Bérillon, 

médecin-Inspecteur des asiles d'aliénés. L e sujet traité : La psychologie du 

courage et l'éducation du caractère, lui avait permis d'exposer le programme de 

de l'Ecole de psychologie dont le but est non seulement d'étudier l'homme 

envisagé comme être moral et comme être pensant, mais aussi de propager, 

sur les questions de psychologie, des idées saines confirmées par l'expérience, 

C'est dire qu'un des principaux devoirs des professeurs est de mettre le 

grand public en g a r d e contre les doctrines inspirées p a r l'esprit de mysti

cisme et incapables de rés i s tera un contrôle scientifique r igoureux. 

En 1906, les anciens professeurs de l'Ecole, M M . Béril lon, Paul Magnin, 

Félix Regnault , Pau l Farez, Caustier, Lép lnay , Binet-Sanglé , Félix R é g a m e y 

et Louis Favre , continueront leurs enseignements . U n cours complémen-



A u moment o ù l'Ecole d e psychologie et la ville d e N a n c y se disposent 

à honorer la mémoire d u D r Liébeault , nous apprenons la création & 

Saratow (Russie) d'un cercle psychologique auquel ses fondateurs ont 

donné le nom de cercle d u D r Liébeault . Cette institution constitue une 

véritable école dans laquel le un enseignement sera donné sur les diverses 

questions qu i se rattachent à la psychologie. 

L e s événements politiques qui désolent la Russ ie n'ont pas empêché nos 

collègues de S a r a t o w de donner suite à leur projet. 

L a première conférence a été faite le 13 octobre p a r le D f W l a s e m s k y , 

sur le Dr Liébeault; sa vie et l'analyse de ses ouvrages. 

Dans la deuxième conférence, M . Podiapolsky, président de la Société 

des naturalistes, avait pris pour sujet : La suggestion et les troubles vaso-

moteurs cutanés. 

L'auditoire, composé en grande partie de médecins, fut vivement Intéressé 

par ces savantes leçons. Plusieurs des auditeurs confirmèrent, par des 

observations personnelles , les conclusions relatives à la thérapeutique sug

gestive. 

Fait tout à l'honneur de nos confrères russes, pendant qu'ils délibéraient 

ainsi s u r des questions purement scientifiques, des événements tragiques 

se déroulaient à proximité du lieu d e leur réunion et ne tardaient pas à 

nécessiter l'intervention de leur dévouement professionnel. C'est ainsi que 

le médecin vraiment digne de ce nom doit, sans que rien puisse troubler 

sa sérénité, partager son existence entre les travaux scientifiques et les 

devoirs sociaux qui constituent sa double mission. 

taire sur la psychologie musicale sera fait par un de nos jeunes collègues, 

M . le D ' Pamart , professeur suppléant. 

Les cours seront, comme les années précédentes, complétés par des con

férences hebdomadaires , qui auront Heu les vendredis à huit heures et demie 

d u soir, à partir du 13 janvier . L e programme de ces conférences comprend 

des sujets variés , se rapportant à toutes les questions de psychologie. Les 

conférences seront présidées par M M . l e D r C h a r r i a , professeur au Collège 

de France , Jules Bois, D r Jules Vois in , médecin de la Salpètrière, baron de 

Baye, explorateur, Malapert , professeur au lycée Lou i s - l c -Grand , Fiessinger, 

membre d e l 'Académie de médecine, de Milloué, conservateur au Musée 

Guimct . E l l e s seront faites par M M . les D™ Bérillon, Pau l Joire, Yalentino, 

Haoul Baron, professeur à l'Ecole vétérinaire d'Alto: - . Lionel Dauriac , pro

fesseur honoraire des facultés de lettres, Pierre Dubois , docteur en droit . 

L'enseignement d e l 'Ecole de Psychologie est publ ic . Il s'adresse aux 

médecins, aux étudiants, aux esprits désireux de connaître les acquisitions 

scientifiques réalisées dans le domaine de la psychologie positive et de la 

sociologie. Les personnes qui ont pris part à la souscription en l'honneur du 

D r Liébcault sont personnellement invitées à assister à l'inauguration de 

son buste. Nous les remercions vivement, au nom d u comité, d'avoir répondu 

à son appel , et d'avoir permis, par leur col laboration si opportune, de per

pétuer la mémoire de l'illustre créateur de la psychothérapie. Deux bustes 

ont été coulés, l'un a été confié à l 'Ecole de Psychologie et l'autre offert à la 

municipalité de Nancy , qu i se propose d'en décorer une place d e la ville, à 

proximité de la r u e du D r L iébeaul t . 



L a séance annuelle de la Société de pathologie comparée a eu lieu le 

mardi 12 décembre, sous la présidence du D r BériUon. Des communications 

furent faites par M . le D r Charrin , professeur au Col lège de France, sur 

les vraies et les fausses hérédités, par M . le P r Gréhant sur le mécanisme 

des asphyxies, p a r M . le D r Sa voire sur le râle respectif de la contagion et de 

l'hérédité dans t'étiologie de la tuberculose, p a r M . le D r Siffre sur la patho

logie dentaire comparée. Enfin, M . le D r BériUon a communiqué un travail 

de psychologie comparée relatif aux manifestations de la mémoire chef les 

chevaux. C E 3 communications ont donné lieu à d'intéressantes discussions. 

A la suite de la séance annuel le , les membres de la Société se sont réunis 

en banquet, sous la présidence d'honneur d e M. R u a u , ministre de l 'Agr i 

culture. Empêché au dernier moment, le ministre s'était fait remplacer par 

M. Vassll ière, directeur au ministère. 

II . le D ' BériUon, président de la Société, avait à ses côtés, M . Vassi l lêre, 

directeur au ministère d e l 'Agriculture, M . le. D r Charrin , professeur au 

Collège de France , M M . Cadio l ,Baron et Coquot , professeurs à l'Ecole vété

rinaire d'Alfort, D r Sa in t -Yves Ménard et M . Benjamin, membres de l 'Aca

démie de médecine, D ' Jules Vois in , médecin de la Salpêtrière, D r Paul 

Magnln, Dassonvll le , directeur de laboratoire à l'Institut Pasteur, D r Siffre, 

professeur a l 'Ecole dentaire, D r S*volre, directeur du dispensaire anti

tuberculeux du P r Albert Robin , D r L a g r a n g e , d e Vichy , D r Paul Farez , 

professeur à l'Ecole de psychologie, D f Demonchy , D ' B a r t h e de Sandfort, 

M. Grollet, secrétaire général de la Société, M M . Dassonvll le , Fayet, Piot, 

Petit, Brocq-Roussen . Lermat , Lép lnay , médecins-vétérinaires, etc., etc. 

Au dessert, plusieurs toasts ont été prononcés. M . le D r BérHIon a sou

haité la bienvenue aux représentants de l 'enseignement médical et de l'en

seignement vétérinaire dont l'union réalise un événement si considérable 

dans l'étude de la pathologie comparée . L'association des médecins et des 

vétérinaires, pour l'étude des maladies communes à l 'homme et aux animaux, 

peut seule permettre de résoudre des problèmes fort complexes . Il a ter

miné en évoquant la mémoire de Bourgelat , de Henri Bouley qui furent si 

bien inspirés dans l'organisation des écoles vétérinaires, car les élèves qui 

en sortent témoignent de la haute valeur de l'enseignement, par la r igueur 

de leur esprit scientifique. 

M. L . Grollet, secrétaire général , a exposé les justes réclamations des 

médecins-vétérinaires, et souhaité la création si légitime du diplôme de doc

teur en médecine vétérinaire; M . le professeur Charrin et M. Saint -Yves 

Ménard ont porté des toasts à la prospérité de la Société de pathologie 

comparée et d e ses fondateurs. 

Enfin, M . Vassi l ière, directeur du ministère, a exprimé, en termes fort 

heureux, l'intérêt que M . R u a u , le ministre de l 'agriculture, porte à la 

Société de pathologie comparée et en a donné le témoignage en remeltant 

le diplôme de chevalier du Mérite agricole au président-fondateur, le D r Pau l 

Magnln. 

* « 
L e Conseil de l'Université de Paris , réuni en séance extraordinaire sous 

la présidence de M . L i a r d , vice-recteur, a accepté la donation d'une somme 

de 400.000 francs, faite par le duc de Loubat , pour la création d'une chaire 

de clinique thérapeutique à la Faculté de médecine. 



M . le D r Albert R o b i n a été désigné par le Ministre pour être le titulaire 

de cette chaire et la Faculté de médecine a ratifié, presque à l'unanimité, 

le choix d u généreux donateur . L e Conseil d'Etat, consulté à son tour, le 

confirmera certainement; il répondra ainsi au v œ u de tous ceux qui recon

naissent en M . Alber t R o b i n un des esprits les p lus brillants, un des prati

ciens les p lus justement réputés tant à l'étranger que dans notre pays, un 

clinicien aux vues toujours originales et marquées à l'empreinte du bon 

sens et de la c larté; le véritable continuateur, en un mot, des Trousseau et 

des Dujardin-Beaumetz , la gloire de l'école française. 

Les professeurs de l'Ecole d e psychologie auxque l s le P ' A lber t Robin 

a donné tant de marques d e sa sympathie ne seront pas les derniers a 

applaudir à la Domination du nouveau professeur qui réalise un fait assez 

peu commun en France : The right man in the right place. 

L e s g r a n d s e x o r c i s m e s d u X I X e s i è c l e 

par M . le LV W I T R Y , de T r ê v e s . 

( « i i « J (<). 

I I . L ' e x o r c i s m e de Wemding ( B a v i è r e ) . — U n autre exorc i sme qui fit 

g r a n d b r u i t en A l l e m a g n e , fut celui d e W e m d i n g , prat iqué en 1891 p a r 

l e P . C a p u c i n A u r é l i e n s u r le j e u n e M i c h e l Z i l k . L e P è r e A u r é l i e n l'a 

décr i t l u i - m ê m e ( 3 ) . 

L e petit M i c h e l avai t d ix a n s l o r s q u e ses parents r e m a r q u è r e n t , au 

c o m m e n c e m e n t d e 1891, q u e l'enfant présentai t des c h a n g e m e n t s extra

ord ina ires , a II ne p o u v a i t p l u s p r i e r , ni entendre des pr ières sans avoir 

des accès terr ib les de f u r e u r . I l manifestait d e l 'aversion à l ' égard des 

obje t s béni ts , in jur ia i t ses parents et g r i m a ç a i t h o r r i b l e m e n t » . L e s 

parents consul tèrent un m é d e c i n . M a i s c o m m e l'enfant ne se calmait 

p a s , ils l ' amenèrent d a n s le co u v en t des C a p u c i n s , à W e m d i n g . A d ivers 

s i g n e s , les P è r e s reconnurent qu'il était pos sédé p a r le d i a b l e . L'enfant 

r a g e a i t et é c u m a i t ; il était d o u é d'une tel le force , que trois h o m m e s ne 

p o u v a i e n t le d o m p t e r . L e s P è r e s disaient la benedictio a dtemone vexa-
toi^um et l 'exorcisme in S&tanum et angelos apostates sur l'enfant sans 

a u c u n résu l ta t . L e 12 mai 1891, l 'évêque P a n c r a c e , d ' A u g s b o u r g , était 

en visite chez le c u r é d e W e m d i n g . L e père d e l'enfant m a l a d e le lui 

a m e n a et l 'évêque s 'avança v e r s le petit en lui disant : a T u ne me 

t r o m p e s p a s , esprit i m p u r » . L 'enfant resta dans le m ê m e état. « L o r s 

qu'i l deva i t p a s s e r d e v a n t u n e égl i se ou devant la statue d 'un saint 

ér igée dans u n e ég l i se , il devena i t inquiet et tombai t à t e rre . A l'église, 

il était d a n s u n e agi tat ion constante N . C e l a d u r a i t depuis d e s mo i s ; en 

j u i n , l 'évêque d ' A u g s b o u r g p e r m i t q u e le g r a n d exorc i sme fût p r a 

tiqué s u r le j eune possédé . 

L e s P è r e s R e m i g i u s et A u r é l i e n c o m m e n c è r e n t le 13 ju i l l e t , à sept 

h e u r e s d u m a l i n . L ' é g l i s e fut f e r m é e . S e u l s les parents et trois autres 

(1} Voyez Revue de l'Hypnotisme, n' de décembre 1905. 
(2) Récit authentique de l'exorcisme pratiqué les 13 et 14 juillet IS9I, dans le 

couvent des Capucins, à Wemding. Par le Père Aurélien. Wemding, 1891. 



habitants de W e m d i n g furent a d m i s c o m m e témoins . L e P è r e A u r é l i e n 

a fait d e cette scène l e récit su ivant : « L o r s q u e le P è r e voulai t a m e n e r 

l'enfant dans le c h œ u r , celui-ci résistait , l e frappai t a u v i s a g e , et p o u s 

sait des h u r l e m e n t s fous. I l se débatta i t a v e c u n e telle r a g e q u e le P è r e 

et l'enfant tombaient à terre et que quatre h o m m e s parvena ien t à g r a n d ' -

peine à le maî tr i ser . N o u s lui f îmes l igotter les b r a s et les j a m b e s . 

L'enfant nous crachai t à l a figure et continuait à voci férer . N o u s 

priâmes, le b é n î m e s et c o m m e n ç â m e s l ' exorc i sme. M a i s S a t a n no 

répondait à a u c u n e d e nos quest ions . L o r s q u e nous lui mîmes l'étole 

autour d u cou, il m o n t r a p a r ses soupirs qu'il en ressentait une g r a n d e 

douleur . N o u s n 'eûmes tout de m ê m e pas d e résultat dans la mat inée . A 

deux heures d e l ' a p r è s - m i d i , l ' exorc i sme r e c o m m e n ç a . Satan nous 

répondit a lors q u e l'enfant était possédé et qu'i ls y étaient au n o m b r e 

de d i x . A c inq h e u r e s d u soir, n o u v e l e x o r c i s m e . L a r a g e de l'enfant, 

les hur lements , les crachats : tout restait le m ê m e . 

L e l endemain , à sept heures , c i n q u i è m e e x o r c i s m e . L ' é g l i s e étant 

g r a n d e ouver te , une foule é n o r m e d e c u r i e u x s'y p r e s s a . L 'enfant criait , 

crachait et ragea i t c o m m e un m a n i a q u e . Je lui mis un petit r e l iqua ire 

sur la poitrine et u n e part icule d e la S t e - C r o i x sur la tête. Ses traits 

se contractèrent a lors de d o u l e u r . J ' e n g a g e a i la foule à pr i er avec moi . 

Mais Satan ne c é d a p a s ; il r éponda i t toujours : « Je ne v e u x pas , j e ne 

peux pas » . 

— « P o u r q u o i donc p a s ? » 

— « P a r c e q u e cette f emme continue a v e c ses malédic t ions . » 

— « Q u e l l e f e m m e . » 

Il d é s i g n a une vois ine des parents d e l'enfant. 

L e P è r e A u r é l i e n continue ses quest ions . 

— « C o m b i e n d e temps es-tu dans cet enfant? » 

— « Depui s u n e d e m i - a n n é e . » 

— « C o m m e n t t 'appel les - tu? » 

— « Je ne sa i s p a s . » 

M a l g r é les o b j u r g a t i o n s d u P è r e , S a t a n res ta dans l'enfant. L ' e x o r 

cisme d u r a d e u x h e u r e s . A p r è s u n e suspens ion , il r e c o m m e n ç a à une 

heure de l 'après -midi . 

L'enfant était encore inquiet, mais ne crachai t p lus . L e capucin 

redoubla ses admones ta t ions et S a t a n fit m i n e d e v o u l o i r sortir du 

possédé. 

— a A s - t u a b a n d o n n é l'enfant? » 

— « O u i , avec mes c o m p a g n o n s . » 

— » Où étes-vous maintenant? » 

— « D a n s l'enfer. » 

Alors , l'enfant c o m m e n ç a à p l eurer , s ' a s p e r g e a d 'eau bénite et pr ia 

avec le capucin . I l était g u é r i . 

L'auteur p a r l e ensuite de la cause d e la possess ion . L e s parents sont 

de rel igion mixte . D a n s certaines famil les d e W e m d i n g , les enfants sont 

élevés dans la re l ig ion protestante j u s q u ' à un certain â g e . A l o r s , on les 



envo ie à l 'école ca tho l ique . U n e vois ine d e l'enfant pos sédé , qu i est 

protestante , s ' indigna de ces pa l inod ies . E l l e e x p r i m a son méconten

tement en maudi s sant les enfants . D e là la possess ion. 

II est év ident que l'enfant était atteint d'hystérie infantile. L'entou

r a g e , qu i ne pouvai t s ' expl iquer ses cr i ses , en a t tr ibua la cause à 

l ' intervention d e Sa tan . L ' é v ê q u e , entrant d a n s l e u r s v u e s , les confirma 

en int imant à S a t a n l'injonction de céder la p lace . Enf in , les capucins , 

avec l e u r s bénédic t ions et l eurs e x o r c i s m e s , contr ibuèrent encore plus 

à c r é e r l ' a tmosphère d e sugges t ion d a n s l a q u e l l e se d é v e l o p p a la 

comédie d e l 'exorcisme d e W e m d i n g . 

C e qu i fait le pr inc ipa l l' intérêt d e ces scènes d 'exorc i sme, c'est la date 

récente à laque l l e elles ont eu l ieu. A u m o y e n - â g e , e l les étaient f r é 

quentes et personne n 'aura i t s o n g é à s'en étonner. A u dix-neuvième 

s ièc le , e l les a p p a r a i s s e n t c o m m e un a n a c h r o n i s m e et t émoignent à la 

fois d e la pers is tance d e l 'esprit superst i t ieux et surtout d'une ignorance 

vra iment inattendue chez un g r a n d n o m b r e de m e m b r e s d u clergé 

cathol ique . 

( à suivre). 

L e s F e m m e s â b a r b e : É t u d e p s y c h o l o g i q u e et s o c i o l o g i q u e {suite)?). 

P a r M . le D r BÉRILLON 
Professeur à l'Ecole de Psychologie 

L a maternité des femmes à barbe. — Mathilde Van de Cauter, la Dame barbue. — 
Le portrait de Margret Halseber, par Antonio Moor. — L a barbe vénérable de 
Mme Pilou. — U n chef-d'œuvre de Rlbera. — L a plus barbue des femmes à barbe : 
Madeleine Ventura. — Conclusions psychologiques et sociologiques. 

M a t h i l d e V a n de C a u t e r , qu i a p a r c o u r u l ' E u r o p e , sous le n o m d e la 

D a m e barbue, est née le 1" m a r s 1854 à T e m s c h e , dans les F l a n d r e s 

b e l g e s . A sa na i ssance , e l le ne présentai t r ien d ' ex traord ina ire , n'ayant 

qu 'une l égère c h e v e l u r e s u r la tête. V e r s l 'âge d e s ix a n s , ses parents 

constatèrent a v e c ennui l 'appari t ion d'un duvet assez m a r q u é sur les 

j oues . D o u é s d'une b e l l e fortune, ils ne recu lèrent devant a u c u n sacri

fice p o u r arrê ter la cro issance de la b a r b e . M a i s l ' insuccès d e tous les 

m o y e n s e m p l o y é s fut complet . Bientôt la b a r b e était assez développée 

p o u r p r o v o q u e r la curiosi té , et d e tous les env irons o n vint rendre 

visite à la famil le d e la j e u n e fille b a r b u e . D e ses sept frères et sœurs 

elle était la s eu l e qu i présentât cette précocité du système pi leux . Son 

père a v a i t une b a r b e très fournie, mais sa m è r e ne présentai t aucun 

s igne de b a r b e . 

A l 'âge d e dix-huit a n s , Math i lde se fiança avec un c o m m i s - v o y a g e u r . 

A p r è s l e u r m a r i a g e , ils instal lèrent un café d a n s la petite vi l le d e Saint-

N i c o l a s . De l e u r union n a q u i r e n t trois enfants : une fille e n c o r e vivante, 

(1J Voyez Revue de rHypnotisme, numéro de juin 1904 et suivants. 



et deux fils, d o n t l 'un mourut à l 'âge de d i x a n s , ayant d é j à une b a r b e 

de quatre cent imètres de long. 

L e m é n a g e n'ayant pas réuss i dans ses a f fa ires , M a t h i l d e d e C a u t e r 

obtint de son m a r i l'autorisation d'être e x h i b é e dans les foires d e B e l 

gique et de H o l l a n d e , p a r un M . Spi tzener . E l l e y p r o v o q u a la curios i té 

d'un g r a n d n o m b r e d e gens . D a n s u n e s eu le j o u r n é e , à R o t t e r d a m , e l le 

reçut p lus d e mi l l e vis i teurs. 

Mme de C a u t e r joui t d'une excellente santé . E l l e a toujours été b i en 

P I G . 1 0 J . M M E M A T L Ù L D E V A N D E C A U T E R , LA D A M E B A R B U E , A Ç - E E D E 1 0 A N S L L 8 9 I | . 

réglée. D o u é e d e toutes les aptitudes féminines , elle s'est toujours 

montrée bonne m è r e d e famille. Son e x e m p l e apporte un fait de p lus 

à la démonstrat ion que la b a r b e ne d i m i n u e en a u c u n e façon les 

aptitudes à la maternité . 

L e s p lus g r a n d s peintres, q u a n d ils en ont eu l 'occasion, n'ont pas 

dédaigné d e fixer s u r la toile les a n o m a l i e s les p lus s ingu l i ère s . Si les 

uns ont c r u qu'i l serait intéressant pour l a postérité d e connaî tre les 

nains cé lèbres , les bouffons de C o u r , et tous les inf irmes honorés de la 

protection des rois et des g r a n d s s e i g n e u r s , d 'autres ont r e p r o d u i t les 

traits d e femmes à b a r b e : Antonio M o o r ( ' ) , dît M o r o , l e cé l èbre peintre de 

(1) Antonio Moor, né à Utreebt en 151?, mort à Anvers en 156S. 



l ' e m p e r e u r C h a r l e s Qu in t , d e M a r i e T u d o r et d u d u c d ' A l b e , nous a 

la i s sé un portrai t très r e m a r q u a b l e d e M a r g r e t H a l s e b e r , â g é e d e T S a n s , 

dont le menton était orné d 'une b a r b e en fer à cheval ( f ig . 106). M a r g r e t 

H a l s e b e r était b l o n d e , et, m a l g r é son â g e , la b a r b e n'est pas encore deve

n u e complè tement b l a n c h e . D a n s ce portrait c o n s e r v é au musée Suer -

mont, à A i x - l a - C h a p e l l e , on t r o u v e toutes les qual i tés qui caractérisent 

la façon puissante d e M o o r . L a touche est v i g o u r e u s e et f e r m e , souple 

et m o e l l e u s e , l e dess in est correc t et le coloris d'une g r a n d e vérité. 

F I G . IDO- M A R G R « T H B I M I X T , Â G É E D E 7 5 A N S , S L A D L S U E R R O O N T . M U S C U M ( A I X - L A - C H A P E L L E ) . 

T A B L E A U D ' A N T O N I O M O R O I L S I Î - L I Ô S ) . 

L e portrai t d e M a r g r e t H a l s e b e r d o n n e l ' impression d'être fort r e s 

s e m b l a n t . Il présente un autre intérêt, étant l e d o c u m e n t a u t h e n t i q u e le 

p lus anc ien qui concerne les f e m m e s à b a r b e . 

S i l'on en j u g e p a r la s impl ic i té d e sa mise , M a r g r e t H a l s e b e r devait 

être d'une condit ion m o d e s t e . 

• 
» « 

D a n s la s econde édition d e s Historiettes d e T a l l e m a n t des R é a u x 

publ iée p a r M o n m e r q u é , s e trouve le portrait d'une f emme à b a r b e qui 

eut ses entrées à la C o u r de L o u i s X I V . C'est celui de M m e A n n e l îau-

desson , d a m e P i l o u . E l l e était une des f e m m e s d e l à société d e M l l e de 

Scudér i . N é e en 1580, m o r t e en 1668, fille d'un p r o c u r e u r au Châtelet , 

elle é p o u s a en 1595, un autre p r o c u r e u r , Jean P i l o u . C e fut, avec M m e 



Coroue l , une des rares b o u r g e o i s e s a d m i s e s à f réquenter les sa lons 

aristocratiques du x v n ' s iècle . E l l e était fort r é p a n d u e dans le m o n d e , 

et le bon sens d e ses répart ies , souvent m o r d a n t e s , la faisait à la fois 

estimer et c r a i n d r e de tout le m o n d e . « I l n'y a peut-être j a m a i s eu 

une moins be l l e f e m m e qu'e l le , di t T a l l e m a n t d e s R é a u x ; mais il n'y en 

a peut-être j a m a i s eu une de mei l l eur sens , et qu i dise m i e u x les choses . » 

M m e Pi lou était a m i e intime d e M m e de Cas t i l l e , m è r e de M . d e 

Chala i s . Il lui a r r i v a une fois u n e p la i sante a v e n t u r e avec cette M m e d e 
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Castil le. M a d a m e d e V a u c e l a s , s œ u r d e M . d e Chateauneuf , vou lant 

louer une m a i s o n à cette d a m e , lui e n v o y a u n matin un g e n t i l h o m m e 

pour lui p a r l e r . 

M m e d e Cast i l l e , encore v e u v e , é ta i t a u lit, et M m e P i l o u , q u i 

était couchée avec el le , lasse des b a r g u i g n e r i e s d e cet h o m m e , mi t 

la tête à d e m i hors d u lit, et di t : « A l l e z , M o n s i e u r , a l lez , on ne 

l'aura pas à m e i l l e u r m a r c h é » . M m e P i l o u a v a i t l a voix assez g r o s s e , 

de plus elle était noire et b a r b u e . II y a v a i t m ê m e un vaudev i l l e qu i 

disait : 

Dame Pilou, pour paraître moins d'âge 
A fait raser le poil, le poil de son . . . visage. 

L e g e n t i l h o m m e s'en r e t o u r n a , et di t à M m e de V a u c e l a s qu'il s e 

rait inutile d 'es sayer d'avoir m e i l l e u r m a r c h é d e cette m a i s o n , qu' i l avai t 



p a r l é à M m e d e Cas l i l l e , e t q u e M o n s i e u r s o n m a r i enfin a v a i t di t qu'on 

n'en rabat tra i t r i en . C e l a fit d 'autant p lus r ire que cette M m e d e C a s -

tille était un peu g a l a n t e . 

L a b a r b e vénérable d e M m e P i l o u n'a p a s été omise d a n s son por

trait, g r a v é p a r S p i r i n x ( ' ) et d o n t nous donnons c i - joint la copie 

rédu i t e . A u p r e m i e r aspect on a l ' impress ion qu'on se trouve en présence 

d'un d e ces mentons b l e u s , c o m m e en présentent les c o m é d i e n s et les 

prê t re s , dont le menton est r a s é tous les mat ins (fig. 107). 

L a figure b a r b u e et la l a i d e u r d e M m e Pi lou n'était pas moins 

c é l è b r e s que ses bons mots . E l l e lui v a l u t q u e l q u e s é p i g r a m m e s . Dans 

u n e pièce contre le c a r d i n a l d e la V a l e t t e , at tr ibuée au c h e v a l i e r de 

R i v i è r e , on lit les vers su ivants : 

Cardinal de la Valette 
Vous avez la téte faible 
Et le visage et le cou 
Comme Madame Pilou. 

et d a n s l'Enfer burlesque, le poète, vou lant pe indre les m o n s t r e s de 

l 'enfer, écrit : 

Toutes ces guenons sont si laides 
Que ce sont d'amour des remèdes ; 
Qui voudrait le plus desbauché 
Avoir avec elles couché? 
Ces gaupes, ces sales furies, 
Ces vieilles chiennes, ces voiries. 
Ces laides masques, ces Hdrous 
Sont autant de dames Piloux. 

C o m m e on le voit , la profession d e f e m m e d'esprit ne v a p a s sans 

q u e l q u e s m é c o m p t e s . L e s bons mots d e M m e Pi lou lui avaient v a l u de 

sol ides in imit iés . A u s s i ne faut- i l pas s 'é tonner que les satiristes se 

soient a p p l i q u é s à tourner en r id icule la b a r b e v é n é r a b l e d'une dame 

un p e u m é d i s a n t e . On lit s u r les m a n u s c r i t s d e F a v a r t , chanoine de 

R e i m s , conservés à la b i b l i o t h è q u e d e cette vi l le , une épitre en v e r s du 

poète P e r r i n , l 'auteur de la première comédie française en musique 
publiée en France. E n voici le f r a g m e n t d a n s lequel il s e m b l e accuser 

M m e P i l o u d 'avo ir colporté d e s bi l lets d o u x : 

0 vous, barbe à triple étage 
Qui savez le tripotage 
Du poulet et du message 
Mieux que Monsieur de Ménage 
N e sait le tin du langage 
N'est-il pas vrai, la Pilou ? 
Parmi le sexe volage 
L e plus sage est le plus fou ! 

(I) Au dessous du portrait de Mme Pilou, édité pour la grande édition des mé
moires de Conrard, on trouve cet envol, de style fort médiocre : 

Sous ce front que tu vois de Sybîlle Cumée 
Un langage naïf, un entretien charmant 

Meslé d'un fort raisonnement, 
Une prudence couronnée, 

Firent a cette veuve, autrefois animée. 
Mériter de la cour l'estime et l'agrément. 



. L ' e spr i t d e M m e P i l o u lui avait v a l u q u e l q u e s années de cé lébr i té . S i 

elle sort a u j o u r d ' h u i pour q u e l q u e s instants d e son obscuri té , c'est à sa 

b a r b e vénérable et à triple étage qu'el le le doi t . 

* 
L e portrai t p a r lequel j 'a i voulu t e r m i n e r cette l o n g u e étude d o c u m e n 

taire l 'emporte d e b e a u c o u p s u r tous les autres , tant p a r son puissant 

intérêt ar t i s t ique que p a r sa v a l e u r p s y c h o l o g i q u e . 

Fig. 1 0 3 . Madeleine Ventura, femme À barbe âgée de M ans. 
J. Ribera (1583-1636; 

I l s'agit d'un tab leau fort peu connu d e R i b e r a . V o i c i dans que l s 

termes M . L o u i s V i a r d o t s 'exprime au sujet d e cette œ u v r e si c a r a c 

téristique du g r a n d peintre réaliste ('J : 

« L ' A c a d é m i e des B e a u x - A r t s de M a d r i d pos sède e n c o r e p l u s i e u r s 

autres o u v r a g e s d e R i b é r a , p a r m i l e sque l s d e u x b i z a r r e s portraits en 

pied, réunis d a n s le m ê m e cadre et qu i méritent u n e attention p l u s 

détaillée. (>) A u centre d u tab leau , l'on voit u n e tête de vieil h o m m e , à 

barbe no ire , surmontant l e corps d'une f e m m e q u i donne le sein à un 

enfant au m a i l l o t ; puis , q u e l q u e peu en a r r i è r e , un autre v ie i l lard qui 

( 1 ) L O U I S V U N N O T : Les merveilles de la peinture. Paris 1 8 F > 9 , P . 1 7 . 

( 2 ) X O U S D E V O N S L A G R A V U R E D U P O R T R A I T D E R I B E R A , F O R T D I F F I C I L E A O B T E N I R , À L ' A M A 

B I L I T É D E M . L E C O M I O de M O R E L L A , Q U I C O M P U T I L E G R A N D P E I N T R E P A R M I S E S A S C E N D A N T S . 



est là c o m m e le saint J o s e p h d e cette é t range m a d o n e . C e l a parait 

d ' a b o r d un conte fantas t ique , u n e l é g e n d e p o p u l a i r e , répétée p a r le 

peintre dans u n e h e u r e d e c a p r i c e ; c'est tout s i m p l e m e n t u n e curiosité 

nature l l e , reprodui te a v e c fidélité. O n lit l 'expl icat ion suivante , écrite en 

e s p a g n o l dans un a n g l e d u t a b l e a u : « Portrait de Madeleine V e n t u r a , 

ï?ée d a n s les Abruzzes. âgée de cinquante-deux a n s . E l l e en a v a i t trente-

sept lorsqu' i l c o m m e n ç a à lui p o u s s e r une l o n g u e b a r b e . E l l e eu trois 
enfants de son époux Fé l i x d e A m i c i . C o p i e d 'après n a t u r e , p o u r l 'admi

rat ion des v ivant s , p a r Joseph de R i b é r a » . C u r i e u x et s ingu l i er p a r le 

sujet , ce tab leau d u g r a n d V a l e n c i e n n'offre p a s , au point d e v u e de 

l 'art , un m o i n d r e intérêt » . 

C e q u e M . L o u i s V i a r d o t ne dit p a s , c'est q u e le p e r s o n n a g e repré

senté au côté droit d e M a d e l e i n e V e n t u r a , n'est pas son m a r i c o m m e on 

p o u r r a i t na ture l l ement le s u p p o s e r . C'est le peintre l u i - m ê m e qui s'est 

placé l à . E n ag i s sant a ins i , il obéissai t a s s u r é m e n t à des intentions 

réf léchies . Il lui a peut -ê tre p a r u p la i sant de nous a p p r e n d r e qu'une 

f e m m e pouva i t c i r e b e a u c o u p p l u s b a r b u e q u e lu i . L a tail le de 

M m e V e n t u r a était, d 'après le t a b l e a u , un peu m o i n s é l evée que la 

s ienne. 

M a i s n o u s pensons q u e sa p r é s e n c e a u p r è s d e M a d e l e i n e V e n t u r a 

comporte d 'autres expl icat ions . P o u r tous c e u x qui a d m i r e n t chez 

R i b é r a la sc ience de l 'anatomie et la préoccupat ion de l 'exacte vérité, 

le portrai t d e cette f e m m e à b a r b e constitue un d o c u m e n t d e la p lus 

haute v a l e u r . A n'en p a s douter , le portra i t , au point de v u e physique 

est d'une r e s s e m b l a n c e f r a p p a n t e . M a i s ce qu i est p l u s intéressant , c'est 

qu'i l comporte les é léments d'une v é r i t a b l e étude p s y c h o l o g i q u e . M a d e 

leine V e n t u r a , m a l g r é l 'aspect mascu l in d e son v i s a g e est la me i l l eure 

des m è r e s . E l l e ne se contente p a s d e tendre à son enfant son se in g o r g é 

d e lait , c'est a v e c un m o u v e m e n t d é t e n d r e pression qu'el le le maintient 

s u r son sein. 

R i b é r a p r e n d un évident p la i s i r à s o u l i g n e r tous les contrastes que 

présente le c a s si p i t toresque d e M a d e l e i n e V e n t u r a . P a r l a b a r b e d'un 

no ir d e ja i s q u i lui c o u v r e la p lus g r a n d e part ie d u v i sage et monte 

j u s q u ' a u x j o u e s , p a r ses m a i n s épaisses et fortes, elle est un h o m m e ; 

p a r l 'étalage d e sa matern i té , p a r les s y m b o l e s dont elle est entourée , 

elle est u n e f e m m e . I l ne s'agit pas là d u portrai t d'une v i r a g o , m a i s de 

celui d'une m è r e r e m p l i e d e t endresse p o u r son enfant, d'une épouse 

dés i reuse d e p l a i r e et d 'une b o n n e m é n a g è r e . L 'enfant qu'e l l e al laite, 

les dentel les q u i e m b e l l i s s e n t le col d e son m a n t e a u , les b a g u e s dont les 

do ig t s sont o r n é s , la q u e n o u i l l e p lacée s u r la table à portée de sa main , 

en sont les t émoins i rré fu tab le s . 

R i b e r a s'est complu à nous d o n n e r d a n s cette couvre une excel lente 

leçon d e psycho log ie . U n autre se fût b o r n é à nous t ransmet tre , à titre 

d e cur ios i té , l e portrai t d e la plus barbue des f e m m e s à b a r b e : lu i , a 

tenu à fa ire re s sor t i r les d ispos i t ions menta les et m o r a l e s d e cette p e r 

sonne . 



On a pu d ire d e R i b e r a q u ' a u c u n pe intre n'avait porté p lus loin dans 

l'exécution matérie l le d e ses œ u v r e s , l a force, l 'audace , la g r a n d e u r , 

l'éclat et la solidité. D a n s ses t a b l e a u x , tous les détai ls sont r e n d u s avec 

une fidélité merve i l l euse , a v e c u n e i n c o m p a r a b l e énerg ie de p i n c e a u . Si 

toutes ces qual i tés de génie se re trouvent d a n s le portrai t d e M a d e l e i n e 

Ventura , il faut y ajouter e n c o r e un sens d'observat ion p s y c h o l o g i q u e 

d'une r a r e pu i s sance . 

R i b e r a , en p e i g n a n t son suje t , a v u ce q u e nos n o m b r e u s e s o b s e r 

vations ont conf irmé, c'est q u e l 'appari t ion d e la b a r b e ne confère à 

une f emme aucune des disposit ions à la mascul in i té ni à la vir i l i té d u 

caractère. 

•-• * 

Les différences anatomiques entre les d e u x sexes sont plus g r a n d e s 

dans l'espèce h u m a i n e que dans la p l u p a r t des autres espèces a n i m a l e s . 

Cependant, à la na i ssance , les différences des o r g a n e s sexue l s sont les 

seules qu i permettent de d i s t i n g u e r le m â l e de la f emel l e . L e s o r g a n e s 

de la reproduct ion constituent donc ce q u e D a r w i n appe l l e les c a r a c 

tères sexue l s primaires. 

P e n d a n t les p r e m i è r e s années de l a vie, les enfants des d e u x sexes se 

ressemblent te l lement q u e la dif férence d e s vêtements p e r m e t seule de 

les dist inguer. C e n'est q u ' a u m o m e n t d u p a s s a g e à l 'âge adul te q u e les 

caractères secondaires des d e u x sexes , a p p a r a i s s e n t a v e c l e u r comple t 

développement . 

D e tous les caractères sexue l s seconda ires , l 'appari t ion de la b a r b e 

sur les v i s a g e s mascu l ins , constitue le fait à l a fois le p lus évident et 

le plus r e m a r q u a b l e . Il a chez l ' h o m m e la v a l e u r qu i s'attache à la c r i 

nière chez le l ion, aux bois chez le cerf, à la crête chez le coq , a u x p l u 

mages colorés chez la p lupart des o i s e a u x . 

L a b a r b e est donc l ' apanage de l ' h o m m e et on la cons idère c o m m e 

l'ornement nature l d'un v i s a g e v i sage v i r i l . Tout le m o n d e c o n n a i l 

le s u p r ê m e a r g u m e n t d ' A r n o l p h e , d a n s l 'Eco le des Femmes. L e vers 

de Mol i ère : 

Du côté de la barbe est la toute-puissance, 

résume, d'une façon toute p la isante , l'idée q u e la g r a n d e major i té des 

individus du s e x e mascul in s e font e n c o r e d e ta vassal i té de la f e m m e . 

Vol ta ire , qui s u r tant d e points a porté la gr i f f e d e s a l o g i q u e et de 

sa puissante ironie, ne pouvai t m a n q u e r d e r e l e v e r c o m m e il le mérita i t , 

le sophisme d ' A r n o l p h e : 

o D u côté d e la b a r b e est la t o u t e - p u i s s a n c e ! — V o i l à une plaisante 

raison p o u r q u e j ' a i e un m a î t r e ! q u o i ! p a r c e q u ' u n h o m m e a le menton 

couvert d'un vi lain poil r u d e , qu'il est o b l i g é d e tondre de fort près , et 

que m o n menton est né r a s é , il f a u d r a q u e j e lui obé i s se t r è s - h u m 

blement? Je sais b ien, qu'en g é n é r a l , les h o m m e s ont les musc le s p lus 

forts q u e les nôtres , et qu'ils peuvent d o n n e r un coup d e p o i n g m i e u x 

appl iqué : j 'a i bien peur q u e ce soit l à l 'or ig ine d e l e u r supér ior i t é ! » 

L a personne du . sexe fa ib le à l a q u e l l e V o l t a i r e prête ces paroles j u d i -



c ieuses a tout à (ait r a i s o n . C h e z tous les p e u p l e s b a r b a r e s o u arr iérés , 

e ten part icul ier chez les a r a b e s et les n è g r e s , l 'asservissement d e la femme 

n'a pas d'autre cause q u e s a fa ib lesse m u s c u l a i r e . E l l e est traitée enesc lave , 

u n i q u e m e n t p a r c e qu'e l le n'est pas assez v i g o u r e u s e p o u r se défendre 

contre la bruta l i t é et p o u r faire v a l o i r ses droits . 
• 

» » 

O n sait qu'à l ' époque d e la m é n o p a u s e , les carac tères s e x u e l s secon

da ires d e la f e m m e subi s sent des modif icat ions p lus ou m o i n s marquées . 

L a vo ix se r e n f o r c e , le v i s a g e se c o u v r e parfo is d e poils r u d e s , l 'habitus 

généra l dev ient p lus mascu l in . 

U n certain n o m b r e d 'auteurs ont constaté des phénomènes a n a l o g u e s à 

la suite d e l ' ovar io lomie , qui n'est pas autre c h o s e qu'une ménopause 

prématurée. I l y a des f e m m e s chez lesquel les l 'enlèvement des ovaires 

est suivi d e modif ications qu i l e u r d o n n e n t d e s a l lures v ir i l e s . C e s modi

fications se t radui sent surtout p a r l 'apparit ion d'une b a r b e p lus ou moins 

fournie et p a r cer ta ines d ispos i t ions à d e v e n i r d e s viragos. 

Ces c h a n g e m e n t s dans le carac tère , s u r v e n a n t à la m é n o p a u s e , trans

formant des f e m m e s n a g u è r e fort soc iab les en personnes acar iâ tres , ont 

p u i s s a m m e n t contr ibué dans notre pays, à d o n n e r a u x b e l l e s - m è r e s leur 

réputat ion d' irasc ibi l i té . C e l a tient à ce q u e le m a r i a g e des f e m m e s , en 

F r a n c e , étant q u e l q u e peu tardif, la période de l 'âge cr i t ique survient , 

en g é n é r a l , chez les m è r e s de famil les , p e u d e t emps a p r è s l e m o m e n t 

où leurs filles ont été m a r i é e s . 

L ' a p p a r i t i o n d e q u e l q u e s poils d e b a r b e coïncidant avec ces modif i

cat ions d u c a r a c t è r e ont contr ibué à r é p a n d r e l'opinion que les femmes 

à b a r b e deva ien t être d e s v i r a g o s . Cette idée a d'ai l leurs été confirmée 

p a r certains savants . W i r c h o w , en part icu l ier , p r é v o y a n t a v e c raison les 

a b u s d e l 'ovariotomie , écr iva i t , en 1856, les l i gnes suivantes , auxque l l e s 

o n ne peut d é n i e r une certaine v a l e u r prophét ique . 

« L a f e m m e n'est f e m m e que p a r les ova ires : toutes les propriétés 

spécif iques d e son corps et de son espri t , de sa nutrition et de sa sensi

bilité n e r v e u s e , la dél icatesse et la r o n d e u r des m e m b r e s , c o m m e la 

conformation part icu l i ère d u b a s s i n , l e d é v e l o p p e m e n t des seins et la 

d o u c e u r de la vo ix , la be l l e p a r u r e d e ses c h e v e u x a v e c le duvet b l a n c à 

peine sens ib le d e ses j o u e s ; et cette p r o f o n d e u r d e sentiment, ce r e g a r d 

qui la peint, cet a b a n d o n , cette fidélité, tout cela et les a u t r e s qual i tés 

caractér i s t iques d e la f emme sont sous la d é p e n d a n c e d e s o v a i r e s . 

En lève - t -on ces o r g a n e s , on a l 'homme- femme dans sa plus l a ide moitié, 

aux f o r m e s g r o s s i è r e s et r u d e s , a u x m e m b r e s robus te s , à moustache , à 

la v o i x r a u q u e , aux m a m e l l e s f lasques , aux sentiments envieux et 

égoïstes, et au j u g e m e n t tranchant . » 

H â t o n s - n o u s d e d é c l a r e r que les f e m m e s à b a r b e n'ont rien d e c o m m u n 

avec ces v i r a g o s prévues p a r W i r c h o w . E l l e s ont l e u r s ova ires , et elles 

donnent na issance à des enfants b i en conformés , e l les les al laitent et les 

entourent d e tous les soins que peuvent p r o d i g u e r des m è r e s dévouées . 



L o i n d e voulo ir se faire passer p o u r d e s h o m m e s , elles revend iquent 

hautement le titre d e f e m m e s . B ien p lus , e l les s' ingénient à d é m o n t r e r 

qu'elles sont p lus f e m m e s q u e les autres . E l l e s mettent tout l e u r a m o u r -

propre à en fournir la p r e u v e . 

Si l 'homme peut pré tendre à q u e l q u e supérior i té , V o l t a i r e a ra i son d e 

l'affirmer, il doit s ' appuyer s u r d'autres a r g u m e n l s que ce lu i d 'avo ir d u 

poil au menton . 

P o u r q u o i les f e m m e s à b a r b e sont-el les f e m m e s et surtout pourquo i 

s'appliquent-elles à se m o n t r e r encore p l u s femmes que les autres . C e l a 

tient à d e u x causes dé terminantes , d ' o r d r e essentie l lement psycho lo 

g ique : 

L a p r e m i è r e , c'est q u e l o r s q u e la b a r b e leur est a p p a r u e , à l 'âge o ù 

elle se dess ine d 'ordinaire chez les h o m m e s , l e u r éducat ion féminine 

était complètement terminée . Jusqu 'à l 'âge o ù la b a r b e est s u r v e n u e , 

elles avaient été é levées avec les a u t r e s j e u n e s filles et e l les ava ient r e ç u 

la môme éducat ion . L 'évo lu t ion s'était faite d a n s u n e direct ion e s s e n 

tiellement féminine , et telle est la p u i s s a n c e d e l 'éducat ion, o u si l'on 

veut des hab i tudes acqui ses , q u ' a u c u n e modif icat ion p h y s i q u e n'a p l u s 

été c a p a b l e d'en t r a n s f o r m e r les effets. 

L a seconde procède d e motifs q u e peuvent seuls appréc i er c o m p l è 

tement des phi losophes habi tués à scruter les mobi l e s qu i font a g i r 

l'esprit h u m a i n . 

L o r s q u e la b a r b e a p p a r a î t chez une j e u n e fille, l 'événement p r e n d , 

dans le mi l ieu o ù elle vit, des proport ions c o n s i d é r a b l e s . Ses c o m p a g n e s 

ne sont pas les d e r n i è r e s à s'y in téresser , et la p l u p a r t se l ivrent à des 

plaisanteries faci les , dont le t h è m e se r a m è n e à ceci : » T o i , tu n'es p a s 

une f emme, tu a s d e la b a r b e , tu es un h o m m e . » 

C o m m e n t r é p o n d r e à cette aff irmation ? I l n'y a qu 'un m o y e n : p r o u v e r 

qu'on est u n e f e m m e . P o u r cela, la j e u n e fille b a r b u e s ' a p p l i q u e r a avec 

ardeur à tous les t ravaux d e son s e x e . E l l e ne n é g l i g e r a a u c u n artifice 

de coquetterie destiné à fa ire va lo ir les c h a r m e s qu'e l le peut posséder . 

Elle se montrera d'autant p lus h e u r e u s e d e la recherche d e l 'homme 

qu'elle a u r a r e d o u t é d'en être d é d a i g n é e . 

Q u a n d , m a l g r é sa b a r b e , e l le a conquis un é p o u x , sa fierté ne connaît 

plus d e bornes . E l l e t r iomphe . H e u r e u s e d e l 'occasion qui lui p e r m e t d e 

prouver qu'e l le est une f e m m e c o m m e les autres , elle s'attache à son 

époux, lui t émoigne à la fois de l ' a m o u r et d e la reconna i s sance , et 

subordonne toutes ses pensées à la d é m o n s t r a t i o n de ses q u a l i t é s d e 

femme d' intérieur et d e m è r e d e fami l le . 

Bien p lus , les quol ibets et les s a r c a s m e s d e ses c o m p a g n e s lui ont 

inspiré une profonde antipathie à l ' é g a r d des personnes d e son p r o p r e 

sexe. Toutes les femmes à b a r b e q u e j ' a i eu l 'occasion d ' interroger ont 

été unanimes s u r ce point : elles t émoignent d'une avers ion m a r q u é e à 

l'égard des f e m m e s . 

Il y a donc chez toutes une réact ion contre l 'accusation d e viril ité ; on 



p o u r r a i t peut -ê tre l ' a t t r ibuer auss i à l'esprit de contradict ion qu'on dit 

inhérent à la n a t u r e féminine ; mais n'insistons p a s . 

L ' e s p a c e dont nous d i s p o s o n s dans cette R e v u e ne nous permet pas' 

de d o n n e r à nos conc lus ions toute l ' a m p l e u r q u e nous vou l ions leur 

a c c o r d e r . N o u s s o m m e s é g a l e m e n t o b l i g é de r é s e r v e r l 'étude d u rôle que 

l 'hérédité j o u e d a n s l 'appar i t ion d e la b a r b e chez certa ines femmes. 

C o m m e ces personnes étaient g é n é r a l e m e n t issues d e mères dont les 

j o u e s étaient g l a b r e s et d e p è r e s fortement b a r b u s , nous incl inons à 

a d m e t t r e que d a n s le conflit des d e u x ce l lu les e m b r y o n n a i r e s , au point 

d e v u e d u sys t ème p i l e u x , c'est l'influence paterne l l e qu i a prédominé . 

D a n s u n e récente é tude s u r l 'hérédité , publ iée p a r le pro fe s seur Bordier , 

d irecteur d e l 'Eco le d e médec ine d e G r e n o b l e , nous trouvons mis en 

rel ief le fait q u ' e n B i o l o g i e , c o m m e en D r o i t , l 'enfant hérite de son père 

et de sa m è r e en proport ion d e la r ichesse d e l'un et d e l 'autre. L'étude 

approfondie des f e m m e s à b a r b e s emble conf irmer l 'opinion d e M . B o r 

d ier . 

L ' é t u d e d e s f e m m e s à b a r b e sou lève encore d 'autres p r o b l è m e s fort 

t roublants . Q u e l l e p l a c e faut- i l l e u r accorder d a n s l 'évolution d e s races 

h u m a i n e s . D o i t - o n l e s cons idérer , d'après la théorie d e B r a n d t , comme 

des p ionn iers d e g é n é r a t i o n s futures a n a l o g u e s . N o u s ser ions assez 

d isposé d 'a i l l eurs à l ' admet tre . U n fait assez r e m a r q u a b l e v ient à l'appui 

d e cette suppos i t ion . L a F r a n c e , p a r l'état d e ses institutions polit iques, 

p a r l'éclat d e s a c iv i l i sat ion, p a r le d é v e l o p p e m e n t des lettres, des 

sciences et des ar t s p e u t être cons idérée c o m m e un des p e u p l e s dont 

l 'évolution s e m b l e la p lus a v a n c é e . O r , si l'on e x a m i n e attentivement 

des d a m e s f rança i se s réunies d a n s les sociétés o u des as semblées 

d i v e r s e s , on se c o n v a i n c r a a i sément qu'un très g r a n d n o m b r e , possèdent 

s u r l a l èvre s u p é r i e u r e un d u v e t assez m a r q u é p o u r constituer les 

é léments d'une petite m o u s t a c h e . L e fait est te l lement h o r s d e doute, 

qu'en A l l e m a g n e , l o r s q u ' u n e actr ice doit , dans u n e p ièce de théâtre, jouer 

un r ô l e de f e m m e f r a n ç a i s e , il est d e tradit ion courante , afin d e m a r q u e r 

la nationalité qu'e l l e représente , d'estomper fortement sa l è v r e supé

r i e u r e . 

L ' h y p o t h è s e d u D r B r a n d t n'a r ien qui puisse inquiéter nos contem

pora ines . C o m m e il le dit l u i - m ê m e : *> a u x représentants d u b e a u sexe 

q u i , tout en a d m i r a n t la b a r b e chez l ' h o m m e , l a repoussent p o u r elles, 

il reste cette conso lat ion q u e le n o m b r e d e s f e m m e s b a r b u e s ne parait 

a u g m e n t e r q u e p e u à p e u et d'une façon à peine percept ib le d a n s le 

cours des s iècles : il n'y a donc p a s plus lieu de se préoccuper 
du temps où toutes les femmes auront de la barbe, que de l a fin du 
monde. * 

N o u s nous b o r n e r o n s , p o u r c o n c l u r e , à d ire q u e les a p p a r e n c e s d e la 

viril ité n'apportent a u c u n é l ément dans la formation du c a r a c t è r e des 

f e m m e s à b a r b e . O r i e n t é e s p a r l 'éducat ion fami l ia le et p a r les habitudes 

a c q u i s e s v e r s les goûts féminins , e l les poursu ivent leur évolut ion dans 

la direction qui leur a été pr imi t ivement i m p r i m é e . E n r é s u m é , l'étude 
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P o u q u e s d e V e n d ô m e m o u r u t le 22 n o v e m b r e 1066. 11 é p o u s a Perre-
nelle, s œ u r d e R e n a u d de Cha.tea.urena.ud, chantre d e S t - M a r t i n d e 

Tours , l aque l l e consentit à la donat ion faite p a r son m a r i à l ' a b b a y e d e 

Marmoust ier en 1066, l é g u a trois arpents d e v i g n e à l ' a b b a y e de la T r i 

nité de V e n d ô m e , d u consentement d e B o u c h a r d son fils, et m o u r u t l e 

1 e r n o v e m b r e 1077. Il en eut d e u x g a r ç o n s et d e u x filles dont Bou
chard III, qu i conf i rma la fondation d e l ' a b b a y e de la Tr in i t é d e V e n 

dôme en 1075, et m o u r u t sans a l l iance le 19 févr ier 1085, et Eufrosine. 

Eufrosine de Vendôme fut e x c o m m u n i é e p a r B r u n o n , l é g a t du P a p e , 

pour s'être e m p a r é e d u p r i e u r é d e S a v i g n é en l ' a b b a y e d e V e n d ô m e , et 

ihtiiij épousa Geoffroy de Preuilty III. 

Geoffroy d e P r e u i l l y I I I descendai t d'Effroi de Preuilty, qu i fit cons 

truire en 1001 l ' a b b a y e d e S t - P i e r r e d e P r e u i l l y , où il fut enterré , et eut 

trois garçons , d o n t Robert, mor t sans enfants , Godebert, qu i fonda en 

1024 l 'église paro i ss ia le d e S t - M a r t i n d e B o s s a y , et Geoffroy I. 

Geoffroy de Preuilly I, m a r i é en 1031, eu t d e u x g a r ç o n s : G u i , qu i 

s igna c o m m e témoin à la charte d e G e o f f r o y d ' A n j o u p o u r l'église d e 

Clément de C r a o n en 1053, et Geoffroy II. 
Geoffroy de Preuilly II, tué en 1026, e u t d e u x g a r ç o n s , d o n t Geof

froy III. 
Celui-ci conf irma en 1086, les o r d o n n a n c e s faites p a r Geof f roy d ' A n j o u , 

en faveur de l ' a b b a y e de la Trini té d e V e n d ô m e , y d o n n a les l ieu et 

paroisse de B a i g n e u x et S a v i g n é - s u r - B r a y c en 1090, fit l e v o y a g e d e 

Terre-Sainte , et y fut tué en 1101 ou 1102. 

Geoffroy de Preuilly III et Eufrosine de Vendôme eurent d e u x 

'(Ktif garçons, dont Geof froy d e P r e u i l l y dit Geoffroy de Vendôme III. 

Celui-ci assista à la bata i l l e d e Sa i s en 1113 ou 1115, fit le v o y a g e d e 

t St-Jacques d e Ga l i ce en 1124, a l l a depu i s en T e r r e - S a i n t e et m o u r u t 

fcuta après 1134. E n 1105, il épousa Ms.ha.ud d'Alençon-Chale&udun. 

Mahaud d'Alençon-Chate&udun d e s c e n d a i t d e Yves d'Alençon-
WmBellesmel. 

(1) Voyez Revue de l'Hypnotisme, n* d'octobre 1005 et suivants. 

des f e m m e s à b a r b e fournit u n e contr ibut ion importante à l'opinion de 

ceux q u i , c o m m e nous , pensent q u e d a n s la constitution d e l'être 

moral , l 'hérédité est p e u de chose , tandis q u e la p s y c h o l o g i e et l ' éduca

tion sont tout. 
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L e frère de ce dernier, Sigefroy d'Alençon-Bellesmc évoque du Mans, 

se maria et enrichit ses enfants des biens de son église. * Se voyant dan

gereusement malade, il se fit transférer à l 'abbaye de la Couture dans 

son diocèse, où il prit l'habit de St-Benoit, y mourut vers l'an 993 « ( ' ] , 

et y fut enterré. 

Yves dAlençon-Bellesme eut une fille et trois garçons, dont : Aves-
gaud, évoque du Mans, qui eut guerre avec le comte du Mans , l'excom

munia mit à deux reprises son royaume en interdit, fit bâtir un palais 

épiscopal, fit le voyage de Jérusalem, mourut le 17 octobre 1035, après 

avoir été évéque du Mans quarante-trois ans, un mois et sept jours , et 

fut enterré dans la cathédrale de V e r d u n , à laquelle il fit plusieurs dons; 

et Guillaume I. 
Guillaume d'Alençon-Bellesme I, fonda entre 1020 et 1026 l'abbaye 

de Lon lay , qu'il dota richement, du consentement de sa femme, de tous 

ses fils et de son frère Avesgaud. « Il fit le voyage de Rome, où il se 

confessa au P a p e , qui lui ordonna pour pénitence de faire bâtir et de 

doter richement une église qui ne serait soumise qu'au Saint-Siège j 

ce qu'il exécuta en faisant construire dans son château de Bellesme une 

superbe église en l'honneur de St L é o n a r d , abbé ; et y fit transporter le 

corps. Il y établit des chanoines . . . l'affranchit et l'exempta de toute 

juridiction autre que celle du Saint-Siège » j a ) . II eut cinq garçons, dont : 

Fouques, Guillaume JI dit Ta lvas , qui fit crever les yeux, couper le 

nez, les oreilles et les parties génitales à Guil laume Giroie d'Echaus-

son ; Yves, évéque de Séez, homme « d'une bel le prestance, sçavant, fin 

et éloquent, d'une humeur agréable qui aimait les ecclésiastiques et les 

religieux comme un père aime ses enfants » ( 8 ) . L e 3'i octobre 1048, il 

s igna un acte de Gui l laume de Normandie en faveur de l'abbaye de 

St -Riquier . Ayant fait brûler son église p a r imprudence, il alla à Pouille 

et à Constantinople faire une quête chez les princes de ces pays, ses 

parents, et fit commencer en 1053, une cathédrale superbe. Il conseilla 

À R o g e r de Montgommery de faire bâtir le monastère de St-Martin de 

Séez, fit plusieurs biens à l'église de Marmoutiers, assista en 1067 À la 

dédicace de l'église de St-Martin de Par i s , mourut en 1074, et fut enterré 

i'AltD(0B-r№LM devant le maître autel de son église ; enfin W&rin d'Alençon-Perche. 

Celui-ci , mort avant son père, épousa Mélisende, vivante en 1031, 

sœur d 'Hugues de C h a f e a u d u n J7, archevêque de Tours, mort le 12 mai 

1023, et en eutCeoffroy 7. 
Geoffroy d'Alençon-Perche I fut excommunié par Fulbert , arche

vêque de Chartres , pour avoir fait bâtir un château sur les terres du 

diocèse, souscrivit en 1028 à la confirmation des biens de l'abbaye de 

Colombes au diocèse d e Chartres , faite par le roi Robert, fonda l'église 

du prieuré du Sl-Sépulcre de Chateaudun, et la donna au prieuré de 

St-Dcnys de Nogent , qu'il fonda le 15 décembre 1031, et fit encore 

(IJ ANSELME : Histoire de la Maison de F r a n c e , t. I I I . 283. 
( î ) Ibid., t. I I I . ?84. 

(3) ORDERIC VITAL : H i s t o i r e e c c l é s i a s t i q u e , t. I I I . 



quelques donat ions à l ' a b b a y e de S t - P i e r r e - e n - V a l l é e . II eut d e u x 

garçons : Hugues d'Alençon-Mortagne. qu i souscr iv i t à la fondat ion et 

aux donat ions précédentes , et m o u r u t j e u n e , et Rotrou I. 
**rtifw Rotrou d'Alençon-Mortagne I, qui d e v i n t s o u r d , g u e r r o y a contre 

l'évéque d e C h a r t r e s , qu i l ' e x c o m m u n i a fit a c h e v e r à ses d é p e n s , à la 

fin de ses j o u r s , le monastère de S t -Denys , à X o g e n t - I e - R o t r o u , y fit d e 

nouvelles donat ions , et en fit f a i r e la d é d i c a c e p a r G e o f f r o y , évéque de 

Chartres , et A r n a u d , é v é q u e d u M a n s , I l eut d e u x tilles et tro i s g a r ç o n s 

dont Geoffroy II, v i v a n t en 1066, « be l h o m m e , v a i l l a n t , s a g e , p ieux , d e 

bonnes m œ u r s , c r a i g n a n t D i e u , qu i p r o t é g e a toujours l 'égl ise et les 

pauvres d e J. C . » ( ' ) , m o u r u t en oc tobre 1100, et fut enterré en habi t 

fr re l ig ieux d e C l u n y a u m o n a s t è r e d e S t - D e n y s à N"ogent- le-Rotrou, et 

fcaiit H u g u e s d'Alençon-Chateaudun. 
Celui -c i , v i v a n t en 1101, eu t un g a r ç o n et une fille, Geoffroy I, v ivant 

en 1136, qu i se fit r e l i g i eux à la fin d e ses j o u r s en l ' a b b a y e de T i r o n , et 

Mahaud d'Alençon-Chateaudun, f e m m e d e Geoffroy de Vendôme III 
laquelle fit une donat ion à l ' a b b a y e d e V e n d ô m e . 

'jhtim Geoffroy de Vendôme III et Mahaud d'Alençon-Chateaudun eurent 

deux g a r ç o n s , Geoffroy, v i v a n t en 1136, q u i s i g n a l a donat ion faite 

par sa m è r e à l ' a b b a y e d e V e n d ô m e et Jean I. 
Jean de Vendôme I fit de g r a n d s b iens à l 'église co l l ég ia le d e Sa int -

Georges d e V e n d ô m e , d o n n a , en 1 1 1 7 , à l ' a b b a y e d e la Tr in i t é d e V e n 

dôme une part ie d e la forôt de G a s t i n e , « établ i t le droit des l o g e m e n s , 

la taille, les c o r v é e s et la jus t i ce d u m e u r t r e et d u vol s u r les terres que 

l 'abbaye de S t - L a u m e r de Blo is possédai t en V e n d ô m o i s , fit auss i p l u 

sieurs d o m m a g e s et concuss ions à l ' a b b a y e de la Tr in i t é d e V e n d ô m e , 

fut e x c o m m u n i é p a r J e a n d e S a l i s b e r y , é v é q u e d e C h a r t r e s , et o b l i g é 

de renoncer à ses exact ions et d e sat i s fa ire l 'église de V e n d ô m e p o u r 

être re levé d e l ' excommunicat ion , dont le m ê m e p r é l a t lui d o n n a l ' a b s o 

lution en 1180, fit le v o y a g e d e T e r r e - S a i n t e , et m o u r u t a u r e t o u r d a n s 

le monastère d e la C h a r i t é - s u r - L o i r e , où il avoit p r i s l 'habi t d e S a i n t -

Beno i t ( ' ) >. 

Il épousa Richilde de Lavardin, qu i d o n n a à R i c h a r d , a b b é d e la 

Trinité d e V e n d ô m e , p lus ieurs terres et v i g n e s en 1165. I l en eut u n e 

tille et trois g a r ç o n s : Lamelin, v i v a n t en 1161, mort a v a n t 1195, enterré 

devant la chape l l e S t e - M a r i e - M a d e l e i n e en l 'égl ise d e la Tr in i t é d e V e n 

dôme, Geoffroy, qu i consentit a u don q u e fit sa mère de la méta i r i e de 

Vil lers à l ' a b b a y e de V e n d ô m e , et fit l u i - m ê m e , en 1203, p o u r son a n n i 

versaire , une donat ion en cette m ê m e a b b a y e , en l 'église d e laque l l e il 

fut enterré , et B o u c h a r d IV. 

Bouchard de Vendôme IV t e rmina les d i f férends qu ' i l a v a i t avec les 

rel igieux d e la Trini té d e V e n d ô m e , l e u r fit u n e donat ion , qu i fut con

firmée p a r le p a p e H u b e r t P r i v e l l i ( U r b a i n I I I ) , le 30 j a n v i e r 1186, 

(1) ORDERIC VITAL : Histoire ecclésiastique, t. V I I I . 

(2) ANSELME : Histoire de la maison de France, V I I I , 724. 



accorda quelques privilèges et exemptions aux religieux du prieuré de 

Lavardin pour son anniversaire et celui de sa femme, et mourut en 

1202. Il eut deux garçons et une fille; Jean , mort avant son père en 1193, 

Jean III, trésorier de l'église cathédrale de St-Maurice d'Angers , pré

vôt de l'église collégiale de St -Georges de Vendôme , qui donna le droit 

de foire à l 'abbaye de la Trinité de Vendôme en 1213, fit, du consente

ment de sa femme, un accord avec le chapitre de l'église St-Georges, 

touchant certains droits qu'il prétendait sur la paroisse de Mcsangey, 

et Agnès de Vendôme. 
4rYuitnt Celle-ci , enterrée dans l'abbaye de Notre-Dame de Fontaines, épousa 

Pierre de Montoire, et engendra Jean de Montoire, dit Jean de Ven
dôme IV. 

Jean de Vendôme IV, vivant en 1218, j u r a en 1223 de faire garder 

l'ordonnance faite contre les Juifs en cette même année, assista à 

l'assemblée que tînt Louis V I I I en 1225 pour prêter secours contre les 

Albigeois , et fut l'un des grands de France qui écrivirent au pape en 

1235 contre les prélats du royaume et leur juridiction. Il épousa Aiglan-
tine, qui fonda avec son mari l 'abbaye de la Virginité au diocèse du 

Mans en 1220, et en eut deux filles et trois garçons, dont Pierre de 
Vendôme. 

Celui-ci fit quelques biens à l 'abbaye de la Virginité, où il mit deux 

de ses filles, accompagna Louis I X au premier voyage d'outre-mer et 

y mourut le 29 mars 1249. Il épousa Gervaise de Mayenne, qui confirma 

avec son mari en 1238 le don fait à l 'abbaye d e Vendôme par Geoffroy 

de Vendôme , et fit un accord, du consentement de son mari et de Bou

chard, son fils, avec l 'abbé de Vendôme en i 246- Il en eut deux filles et 

trois garçons : N et N, religieuses à la Virginité de Vendôme , Jean 
qui suivit L o u i s I X en Afrique en 1270, et qui était mort en 1283, Bou
chard V , vivant en 1266, mort avant 1271, enterré en la chapelle de 

St-Biaise d e l'église collégiale de St-George de Vendôme, et Geoffroy, 
U YeniiM- père de Jean de Vendôme-Chartres J. 

CfarUti Jean de Vendôme-Chartres donna en 1310 quelques prés aux reli

g ieux du prieuré de Vi l lepreux, et eut un garçon et deux filles dont : 

Zsaèeau, religieuse à Poissy, morte le 14 février 1352, et Aiglantine de 
Vendôme-Chartres. 

h UcilMHmj Matthieu de Montmorency d'Auvraismenil et Atgfanrine d e Ven

dôme-Chartres eurent trois garçons et deux filles, dont : Jean , vivant 

en 1384, mort peu après , 1414, marié et sans postérité, Hugues nommé 

vers 1360 à l'évêché d'Orléans, par résignation que lui en fit son oncle 

Jean, ce qui fut confirmé par les bul les du pape Innocent I V , mort avant 

136$, L u c e , rel igieuse, trésorière puis abbesse de l'abbaye de Mau-

buisson en 1388 et 1405, et Matthieu de Montmorency d'Auaraismenilll. 
Matthieu IL qui était mineur en 1365, fit, le 19 mai 1378, un accord 

avec l 'abbé et les religieux du V a l , qui lui restituèrent, ainsi qu'à Jean 

son frère, les cens et rentes de Maffiiers, que Charles leur oncle avait 

donnés à cette a b b a y e , et mourut vers 1414. Il eut trois filles et un gar

çon CnaWes. 



Charles, m o r t en 1461, é p o u s a , p a r contrat d u 11 mai 1447, J e a n n e 

Ra.ta.ul, morte en 1491, fille d e Bertrand Rataud et d e Marguerite 
Rouault. 

IHIIII Marguerite Rouault, descendai t de L o u i s Rouault, v i v a n t e n 1381, 

mort en 1400. qui é p o u s a Marguerite d e Brisay. 
B Brîuf Marguerite de Brisay descendai t d e Pierre de Brisay II, b ienfa i teur 

de l ' abbaye d e Fontevraul t . 

L e petit-fils d e Pierre II Raoul, fonda les C o r d e l i e r s de M i r e b e a u , et 

engendra ,4 /au d e Brisay II, dont la veuve d o n n a des rentes à l 'église 

de Fontevraul t , et q u i fut le b i sa ïeu l à'Alau III. 
Celui -c i , v i v a n t en 1323, eut un g a r ç o n et q u a t r e filles, dont : Alau IV, 

qui fit des rentes à l ' a b b a y e de Fontevrau l t , et Marguerite, f emme d e 

Louis Rouault. ( à s u t u r e ) 

S O C I É T É D ' H Y P N O L O G I E E T D E P S Y C H O L O G I E 

Séance annuelle du 20 juin 1905. — Présidence du D'Alber t R O B I N . 

L e t r a c p a r a s y n e r g i e d e s i m a g e s m e n t a l e s 

p a r M . le D r P a u l FAREZ 

Professeur à l'Ecole de Psychologie. 

11 y a lieu d e d i s t i n g u e r trois formes de t r a c : 

1* L a forme ord ina i re , c o m m u n e , b a n a l e , ( p r e s q u e n o r m a l e q u a n d elle 

estpeu intense, m a l a d i v e seu lement q u a n d e l le devient excess ive) ; c'est le 

trac essentiel, pr imi t i f ; il s u r v i e n t d ' e m b l é e , d a n s des c irconstances 

données, à titre d e phénomène émotionnel, dont les p a r o x y s m e s s'ac

compagnent d e d é s h a r m o n i e fonctionnelle , d e déséqu i l ibre menta l , avec 

angoisse, t roubles vasomoteurs ou sécré to ires , ag i tat ion o u impotence 

motrice, perte de m é m o i r e , etc. 

2" L e trac résultant d e la d iathèse d e scrupule : p a r e x e m p l e un v i r 

tuose, inquiet , douteur , se d e m a n d e s'il sa i t son m o r c e a u , s'il n 'aura pas 

d'absence d e m é m o i r e , s'il ne fera pas de fausse note, etc. E n présence du 

public, il est dis trai t , d i spersé , i n c a p a b l e d e concentrer sa pensée ; e s 

clave de ses idées paras i tes et d e ses préoccupat ions m e n t a l e s , il ën 

arrive à j o u e r , d e v a n t un audi to ire , m a l o u b e a u c o u p moins b i e n que 

dans la sol i tude ; toujours inférieur à l u i - m ê m e d e v a n t le p u b l i c , il se 

met à r e d o u t e r préc isément d e para î t re en p u b l i c , et le trac est ainsi 

constitué, consécut ivement à cette r u m i n a t i o n m a l a d i v e ; au m o m e n t d e 

l'audition, le trac se manifeste avec tout l e c o r t è g e d e t r o u b l e s énoncés 

c i -dessus; dans l ' intervalle des audi t ions , il devient u n e p h o b i e t y r a n -

nique et r e v ê t la forme d e l 'obsession chez les d é g é n é r é s . 

3 B U n e tro i s i ème forme (que les a u t e u r s différencient m a l des p r é 

cédentes et qu i en est p'ourtant b i en dist incte) surv ient s econda irement , 

elle aussi . non plus à un état mental spéc ia l , m a i s à u n e asynergie ( congé 

nitale ou acqu i se ) d e s d iverses i m a g e s m e n t a l e s . 

Q u e faut-il entendre p a r là? 
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A titre d ' e x e m p l e , cons idérons ce qu i se p a s s e chez les j e u n e s élèves, 

q u a n d i ls a p p r e n n e n t u n e leçon d e m é m o i r e . 

L ' u n est s i l e n c i e u x et i m m o b i l e ; sans fa ire un ges te , sans même 

r e m u e r les l è v r e s , il a p p r e n d p a r les y e u x ; ce son t des i m a g e s visuelles 

qu'i l g r a v e d a n s son e spr i t . 

L ' a u t r e lit sa l eçon tout h a u t o u se la fait l i re à haute vo ix ; attentif 

a u x s o n s q u i f r a p p e n t son ore i l l e , il s 'ass imi le des i m a g e s audi t ives . 

U n a u t r e lit auss i sa leçon à h a u t e vo ix ; m a i s , a c c o u d é s u r la table, 

il se b o u c h e les o r e i l l e s a v e c les pouces ; il s ' a p p l i q u e a ins i à ne pas être 

distrait p a r le son d e sa v o i x ; il p r o n o n c e p o u r p r o n o n c e r , c'est-à-dire 

qu'i l fixe d a n s sa m é m o i r e des i m a g e s motr ices d 'art iculat ion . 

U n a u t r e , enfin, écr i t d e sa p r o p r e m a i n s a leçon tout ent ière ; il confie 

à sa m é m o i r e d e s i m a g e s motr i ce s g r a p h i q u e s . 

L a m é c o n n a i s s a n c e d e ces d i v e r s types entra ine j o u r n e l l e m e n t des 

e r r e u r s p é d a g o g i q u e s très r e g r e t t a b l e s . 

•A ins i , d a n s les internats , les l e ç o n s do ivent être appr i se s d a n s le plus 

profond s i l ence , ce q u i met l 'audi t i f d a n s l ' imposs ibi l i té d e r ien retenir. 

D ' a u t r e p a r t , p e n d a n t les é t u d e s di tes d e l eçon , il est d é f e n d u , d'ordi

na ire , d e tenir u n e p l u m e à la m a i n et d e r ien é c r i r e ; le g r a p h i q u e se 

voi t ainsi r e f u s e r le l i b r e u s a g e des i m a g e s dont il a beso in p o u r impres

s i o n n e r sa m é m o i r e . 

P o u r ce q u i est d e la réc i ta t ion des leçons en c lasse , e l le a lieu à 

haute v o i x ; o r les v i sue l s et les g r a p h i q u e s sont i n c a p a b l e s d e traduire 

i m m é d i a t e m e n t en i m a g e s ar t i cu la to i re s l e u r s s o u v e n i r s v isuels ou 

g r a p h i q u e s . 

E n s o m m e , o n e x i g e q u e les é l è v e s a p p r e n n e n t l e u r s leçons c o m m e s'ils 

étaient tous d e s v i s u e l s et qu' i l s les réc i tent p u b l i q u e m e n t c o m m e s'ils 

étaient tous des a r t i c u l a t c u r s . 

S a n s d o u t e , chez u n i n d i v i d u n o r m a l , m o y e n , b i en é q u i l i b r é , ou dont 

le d é v e l o p p e m e n t intel lectuel a r e ç u sa p le ine e x p a n s i o n , les diverses 

i m a g e s v i sue l l e s , aud i t i ve s , ar t i cu la to i re s , g r a p h i q u e s sont s y n e r g i q u e s ; 

e l les se r e m p l a c e n t ind i s t inc tement , à vo lonté , s u i v a n t les beso ins , et 

p e u v e n t se m a n i f e s t e r a tout m o m e n t , a v e c u n e intensité psycho log ique 

s e n s i b l e m e n t é g a l e . M a i s l 'humanité est très d i v e r s e ; elle o f fre , chez de 

n o m b r e u x i n d i v i d u s , l ' e x a c e r b a t i o n o u l ' obnubi la t ion d e cer ta ines images 

a u d é t r i m e n t o u au profit des a u t r e s . 

Cet te a s y n e r g i e des i m a g e s m e n t a l e s est parfo is u n e ra i son d e supé

r ior i té , p a r e x e m p l e d a n s les ar t s : un peintre est surtout un v i sue l , un 

m u s i c i e n s u r t o u t un auditif . D a n s la v ie c o u r a n t e , cette a s y n e r g i e est, le 

p l u s souvent , u n e c a u s e d e fa ib le s se o u d' infér ior i té . T é m o i n s les quel

q u e s c a s su ivant s , a u sujet d e s q u e l s j 'a i été consu l té . 

I . — L e j e u n e X , â g é d e 16 a n s , est interne d a n s un lycée d e P a r i s . 

B ien intent ionné, c o u r a g e u x , il a p p r e n d ses l eçons très consc ienc ieuse 

m e n t ; il les écr i t m ê m e en ent ier d e sa m a i n . L u i d e m a n d e - t - o n de les 

réc i ter à haute vo ix , il à n o n n e , s e tait , r e p r e n d q u e l q u e s m o t s , ba lbut ie 

et, finalement, reste co i . C o m m e de j u s t e , le p r o f e s s e u r lui m a r q u e une 



mauvaise note et finit p a r le cons idérer c o m m e un p a r e s s e u x . V o y a n t ses 

efforts si p e u c o u r o n n é s d e succès , le j e u n e X . s e croi t , se s e n t i n f é r i e u r ; 

il se d é c o u r a g e , s e d é s e s p è r e , p r e n d en d é g o û t ses é t u d e s et v e r s e d a n s 

la neuras thén ie . O n le ret ire d u lycée et on l 'envoie p a s s e r q u e l q u e s 

mois à la c a m p a g n e . D è s qu'i l r e p r e n d ses é tudes , les m a u v a i s e s notes 

s'accumulent c o m m e p a r le passé . U n n o u v e a u p r o f e s s e u r s u r v i e n t qu i 

dit : n C e t é l ève a l e t r a c ; il m a n q u e d ' a s s u r a n c e , il a p e u r ; fa i tes - le h y p 

notiser. » Et , de fait, un d e nos confrères l 'hypnot i se , . . . m a i s sans a m é l i o 

rer son état. C'est q u e la p y c h o l o g i e d e n o t r e j e u n e h o m m e n'a pas été 

assez f inement a n a l y s é e . E n s o m m e , c'est un g r a p h i q u e a u q u e l on 

demande d e d e v e n i r , s u b i t e m e n t , un p a r f a i t a r t i c u l a t e u r ; il ne le 

peut, il ne le sa i t ; n o u s s o m m e s en p r é s e n c e d 'une i m p o t e n c e r é e l l e . 

M a l g r é sa très g r a n d e efficacité h a b i t u e l l e , l 'hypnot i sme ne peut , s u b i t e 

ment, fa ire d 'un g r a p h i q u e un a r t i c u l a t e u r , pas p l u s qu ' i l ne peut , 

d 'emblée , fa ire d 'un b r i l l a n t pianiste un r e m a r q u a b l e j o u e u r d e flûte. 

L 'hypnot i sme est i n c a p a b l e de c o n f é r e r la p r a t i q u e d 'un i n s t r u m e n t 

pour l eque l il n'y a pas eu d ' a p p r e n t i s s a g e ; d e m ô m e q u ' u n pianis te ne 

saura j o u e r d e la flûte q u ' a p r è s s'y être e x e r c é et e n t r a î n é , d e m ô m e 

notre j e u n e é l ève ne s e r a c a p a b l e d ' a r t i c u l e r en p u b l i c q u ' a p r è s s'être 

habitué à m a n i e r a v e c virtuosité les i m a g e s ar t i cu la to i re s . N ' y a v a i t - i l 

donc point d e t r a c ? S i . D é c o n t e n a n c é p a r ses échecs , o b s é d é p a r la 

succession d e s m a u v a i s e s notes, n o t r e j e u n e h o m m e en a r r i v e à r e d o u 

ter d'être i n t e r r o g é . E t , i n t e r r o g é , il a r é e l l e m e n t p e u r ; son trac accro î t 

son impotence fonct ionne l l e ; il ne la c r é e p a s ; l e t r a c est s e c o n d a i r e et 

surajouté ; il c o m p l i q u e la situation, il n'en est p a s l ' au teur . 

I L — U n j e u n e v ica ire d e prov ince p r é p a r e a v e c soin son s e r m o n d u 

d i m a n c h e s u i v a n t . Il le r é d i g e d e sa p r o p r e m a i n et, dès q u e sa r é d a c 

tion lui p a r a i t ê t r e au point, il l ' a p p r e n d p a r cceur , en s i l ence , à tète 

reposée. Q u a n d il l'a lue d e s y e u x , un cer ta in n o m b r e d e fois , il l a p o s 

sède b i e n ; il est m ô m e c a p a b l e d e l ' écr ire à n o u v e a u d e m é m o i r e . . . P u i s , 

le d i m a n c h e , en c h a i r e , il b r e d o u i l l e l a m e n t a b l e m e n t , se t r o u b l e et p r o 

duit un très m a u v a i s effet. V e x é , d é c o u r a g é , il d e v i e n t tr iste , o b s é d é ; il 

a vra iment la p h o b i e d e la c h a i r e ; c'est a v e c a n g o i s s e qu'i l en g r a v i t les 

d e g r é s ; il présente tous les p h é n o m è n e s d u t r a c , a u m o m e n t où il v a 

c o m m e n c e r son s e r m o n . Ici encore le trac est consécut i f à u n e inapt i tude 

fonctionnelle p r i m i t i v e , qu ' i l c o m p l i q u e sans l 'avo ir c r é é e . 

En s o m m e , notre p a u v r e a b b é n'a p a s été en tra îné à t r a d u i r e en 

images ar t i cu la to i re s les i m a g e s v i sue l l e s o u g r a p h i q u e s qu'i l a confiées 

à sa m é m o i r e . L ' a s y n e r g i e des i m a g e s m e n t a l e s est s eu l e r e s p o n s a b l e 

de son t r a c . 

I I I . U n é tud iant d e la S o r b o n n e doit , à son tour , e x p l i q u e r , à h a u t e 

voix, tel texte la t in o u g r e c d u p r o g r a m m e d e l ' A g r é g a t i o n d e s L e t t r e s . 

Il le p r é p a r e à l ' avance ; il en possède l e s e n s ; il est prê t à e x p o s e r j u d i 

c ieusement les r e m a r q u e s l i t téra ires , h i s tor iques , p h i l o l o g i q u e s q u e 

comporte le m o r c e a u ; il c o m p t e sat i s fa ire l e p r o f e s s e u r et p r o d u i r e u n e 

très bonne i m p r e s s i o n s u r ses a u d i t e u r s . O r , son exp l i ca t ion es thés i tante , 



parfois enfantine et incorrecte ; il se trouble et parait improviser péni

blement ce qu'il a préparé avec tant de soin et possédait si bien. Lui 

aussi s'est contenté d'emmagasiner dans sa mémoire des images visuelles 

ou graphiques, sans s'exercer à les exprimer aisément en images articu-

latoires. Son échec le décontenance; et le trac, survenu ainsi par contre

coup, paralyse encore davantage ses moyens. 

L'hypnotisme donne d'éclatants succès (') dans les deux premières 

formes du trac, surtout dans la première; il est incapable de supprimer 

à lui seul la troisième variété dont il vient d'être question. Dans ces cas, 

en effet, le trac dépend de l'asynergie,il lui est consécutif ; c'est seulement 

en faisant disparaître l'asynergie que nous obtiendrons la disparition du 

trac. Or, l'asynergie ne disparaîtra qu'à la suite d'un entraînement 

psychologique long et persévérant. 

Celui qui ignore la flûte n'en jouera qu'après avoir appris à le faire. 

De même ceux qui ne savent pas user des images articulatoires, gra

phiques, etc., ne pourront le faire aisément qu'après qu'on aura développé 

en eux l'aptitude qui leur manque. C'est donc par une éducation ou une 

rééducation méthodique qu'on parviendra à réveiller ou à exalter les 

groupes d'images demeurés à l'état rudimentaire et, pour ainsi dire, 

inculte. L e meilleur procédé est d'imposer, en toute circonstance, à titre 

d'exercice, le fonctionnement simultané, synergique, des divers groupes 

d'images, de manière que celles-ci s'associent fortement et puissent, 

par la suite, se susciter l'une l'autre et se remplacer aisément. 

Par exemple, les visuels et les graphiques devront, en même temps 

qu'ils lisent des yeux et écrivent de leur propre main, articuler nette

ment et être pleinement attentifs au son de leur propre voix ; ainsi se 

grave dans la mémoire un faisceau de quatre sortes d'images syner

giques, équivalentes, capables, avec le temps et la répétition, de se 

substituer les unes aux autres spontanément, sans aucune hésitation. 

Ces exercices devront avoir lieu sous la direction générale du médecin 

psychologue, lequel conseillera l'hypnotisme, à, titre d'adjuvant, pour 

obtenir du sujet l'assouplissement, la persévérance et la docilité qu'exige 

une semblable cure. 

Lorsque cette rééducation psychologique aura établi la synergie men

tale, le trac pourra disparaître de lui-même : Sublata Causa, tolliiur 

effectus. Toutefois, chez la plupart, il subsistera à l'état de simple habi

tude morbide; la suggestion hypnotique, à elle seule cette fois, aura tôt 

fait do le déloger. C'est ce qui est arrivé pour les trois cas que j'ai cités 

plus haut et que j 'ai été assez heureux de guérir. 

(i) Cf. Rev. de VHypn., avril 1905, le cas de cet élève du Conservatoire qui, grâce 
à l'hypnotisme, a pu remporter, à l'unanimité, le premier des seconds prix en 1904. 
La suggestion hypnotique l'avait si bien guéri de son trac que. au concours de 
1905, il a obtenu le premier prix, sans que j'aie eu besoin de le suggestionner à 
nouveau. Ce cas prouve, une fois de plus, la persistance et la solidité des guérisons 
obtenues par l'hypnotisme. 



D e r h y p n o t i s m e c h e z l e s a n i m a u x 

par M M . LÉPINAY et GROLLET, médec ins -vé tér ina ires , 

chefs du Labora to i re de Psychologie comparée (Ecole de Psychologie) . 

C e n'est p a s s a n s u n e certa ine a p p r é h e n s i o n q u e n o u s v e n o n s e x p o s e r 

devant v o u s la quest ion d e l 'hypnot isme chez les a n i m a u x . C'est en effet 

une question n e u v e , très c o n t r o v e r s é e , et m a l g r é nos r e c h e r c h e s b i b l i o 

graph iques , n o u s n 'avons trouvé q u e p e u o u point de d o c u m e n t s pouvant 

nous é c l a i r e r . I l n o u s f a u d r a donc d a n s le c o u r a n t d e ce travail qu i s e r a 

en s o m m e le résul tat des études q u e n o u s a v o n s entrepr i ses a u L a b o r a 

toire d e P s y c h o l o g i e c o m p a r é e , n o u s s e r v i r d e s a d m i r a b l e s t r a v a u x 

faits s u r l 'hypnot isme chez l 'homme. 

P o u r p o u v o i r facil iter notre é tude n o u s a v o n s eu à n o u s poser les 

questions su ivantes : 

I a P e u t - o n h y p n o t i s e r les a n i m a u x ? 

2A D a n s q u e l b u t p r o v o q u e r l 'hypnose ? 

3* L e s a n i m a u x sont- i l s s u g g e s t i b l e s ? 

¥ L ' h y p n o s e peut -e l l e facil iter ces s u g g e s t i o n s ? 

Il y a là un certain n o m b r e d 'observa t ions qu i s 'enchevêtrent et se 

complètent c o m m e chez les h u m a i n s . 

I o P e u t - o n h y p n o t i s e r les a n i m a u x ? 

A prior i q u a n d on s e pose celte ques t ion o u qu'on la p o s e à des p e r 

sonnes qu i s 'occupent des a n i m a u x : d r e s s e u r s , v é t é r i n a i r e s , é l e v e u r s , 

e t c . , la réponse est que l 'hypnose ne p a r a i t pas p o u v o i r être p r o v o q u é e 

chez les bêtes , p a r c e q u e les e x p é r i e n c e s a u x q u e l l e s on se l ivre p o u r 

endormir un a n i m a l , a v e c les m o y e n s a p p l i q u é s h a b i t u e l l e m e n t chez 

l 'homme, ne réuss i ssent pas ; en s o m m e si l'on v e u t fixer les y e u x d'un 

animal , c o m m e on les fixe chez l ' h o m m e p o u r p r o d u i r e l'état d ' h y p 

nose, on n'obtient r i e n o u peu d e c h o s e , ce s u r t o u t à cause d e la d i spos i 

tion a n a t o m i q u e des y e u x qui ne permet tent pas la fixation s imul tanée 

des d e u x g l o b e s o c u l a i r e s , d e p l u s l ' a n i m a l , o u ne s e la i s se pas d u tout 

fixer les y e u x , ou a u b o u t d'un m o m e n t d e fixation, p a r a i t être g ê n é p a r 

le r e g a r d d e l ' expér imentateur et se sous tra i t i m m é d i a t e m e n t à son 

r e g a r d . I l y a là d e la p a r t d e s a n i m a u x u n e méf iance q u e l 'on doit 

certainement r e t r o u v e r chez l ' h o m m e qui n e consent p a s à se la isser 

hypnotiser . 

Veut -on r e c o u r i r à l 'hypnose produ i t e p a r les ins truments d o n t v o u s 

vous servez p o u r hypnot i ser les h o m m e s , tels q u e les m i r o i r s , les p r i s 

mes, les sonner ie s , les v i b r a t i o n s ; a l o r s l a méf iance s 'accroit encore 

et elle s e complè te d 'une p e u r , qu i fait q u e les a n i m a u x se d é r o b e n t à 

votre contact . 

N o u s v e r r o n s p l u s loin q u e l a m u s i q u e a c e p e n d a n t p a r u p r o d u i r e 

q u e l q u e s effets chez les a n i m a u x et n o t a m m e n t chez le c h e v a l . M a i s 

j u s q u ' a l o r s n o u s entendons p a r h y p n o t i s m e , la m i s e d 'un sujet d a n s un 

sommeil r e l a t i v e m e n t pro fond , or , v o u s n o u s a v e z a p p r i s q u e l ' h y p n o 

tisme débuta i t b e a u c o u p p l u s tôt et qu' i l fal lait e n t e n d r e p a r cette énon-



d a t i o n non s e u l e m e n t le s o m m e i l p r o f o n d , m a i s encore b e a u c o u p d'états 

i n t e r m é d i a i r e s , qu i b i en s o u v e n t r e s s e m b l e n t à s'y m é p r e n d r e à l'état 

d e vei l le p a r f a i t ; l en tement il y a d é j à h y p n o s e q u a n d l'être s u r lequel 

on a g i t est sorti d e l'état d e ve i l l e c o m p l e t , et q u ' u n cer ta in n o m b r e de 

ses fonctions sont d a n s un état passif . M a i s ces états pass i f s sont nom

b r e u x chez les a n i m a u x , q u a n d on v e u t s'en r e n d r e compte et qu'on les 

o b s e r v e d a n s l e u r s r a p p o r t s j o u r n a l i e r s a v e c n o u s . D e m ê m e q u e les 

m é d e c i n s h y p n o t i s e u r s ont p a r f a i t e m e n t vu q u e l'être h u m a i n qu'ils 

c h e r c h a i e n t à e n d o r m i r et chez l e q u e l ils ne p a r a i s s a i e n t pas avoir 

réuss i , est c e p e n d a n t h y pnot i s é d a n s u n e cer ta ine m e s u r e , d e môme des 

a n i m a u x , q u i b i en e n t e n d u ne d o r m e n t p a s , sont dans un état passif 

q u a n d n o u s a v o n s pu p r e n d r e s u r e u x ce q u e n o u s a p p e l o n s d e l'ascen

d a n t . Si d o n c o n s 'entend s u r la v é r i t a b l e définition d u m o t hypno

t i sme , n o u s s o m m e s o b l i g é s d ' a d m e t t r e q u e n o u s p o s s é d o n s u n e certaine 

ac t ion d a n s d e s c i rcons tances d é t e r m i n é e s s u r d e s a n i m a u x et p a r con

s é q u e n t n o u s les h y p n o t i s o n s d a n s u n e cer ta ine m e s u r e , sans qu'ils 

s'en a p e r ç o i v e n t , et peut -ê tre m ê m e s a n s q u e n o u s nous en dout ions . 

P a s s o n s donc e n r e v u e les d i f férents a n i m a u x q u e n o u s a v o n s pu 

o b s e r v e r et v o y o n s la ques t ion p o u r c h a c u n d'entr 'eux et particulière

me nt p o u r l e c h e v a l . 

C h e z les g r a n d s a n i m a u x les fonctions p s y c h i q u e s ont été p e u étudiées, 

les uti l i tés q u e l ' h o m m e r e c h e r c h e chez e u x sont, en effet, d'ordre 

e x c l u s i v e m e n t m a t é r i e l . 

C h e z les u n s , les a n i m a u x d e b o u c h e r i e et d e la i ter ie , o n r e c h e r c h e le 

m a x i m u m d e r e n d e m e n t , en v i a n d e , la i t o u g r a i s s e . C h e z les autres qui 

son t util isés c o m m e m o t e u r s on r e c h e r c h e le m a x i m u m d e contraction 

m u s c u l a i r e . 

L e s a n i m a u x sont , en effet, d e s m a c h i n e s à t r a n s f o r m a t i o n d'énergie 

puisée d a n s les a l i m e n t s en une certa ine s o m m e d'utilités d e diverses 

sor te s , travai l m u s c u l a i r e , p r o d u c t i o n d e lait , de c h a i r , d e g r a i s s e . 

O r la m a c h i n e qu'e l le soit v i v a n t e o u q u ' e l l e soit i n a n i m é e est d'une 

explo i tat ion d'autant p l u s r é m u n é r a t r i c e qu'e l l e d o n n e , p o u r u n e même 

quant i té d e m a t i è r e c o n s o m m é e , l a p l u s for te s o m m e d e p r o d u i t s utili

s a b l e s . 

L a m a c h i n e i n a n i m é e t r a n s f o r m e en m o u v e m e n t l ' énerg ie latente 

e m m a g a s i n é e dans le c o m b u s t i b l e q u ' e l l e b r û l e . 

L a m a c h i n e v i v a n t e t r a n s f o r m e l ' é n e r g i e latente e m m a g a s i n é e dans les 

a l iments qu'e l l e c o n s o m m e en c h a l e u r , m o u v e m e n t , r épara t ion des pertes 

d e ses t issus, a c c r o i s s e m e n t d e l e u r m a s s e , o u en excrét ions diverses. 

L e s fonctions c é r é b r o - s p i n a l e s d o i v e n t d o n c se b o r n e r à a s s u r e r la 

v i e v é g é t a t i v e ; tout t rava i l c é r é b r a l s ' a c c o m p a g n a n t d e mouvement , 

d 'ag i ta t ion q u e l c o n q u e , d e p r o d u c t i o n d e ré f l exes , d e p e u r , d'ennui 

d'exci tat ions q u e l c o n q u e s e n t r a î n e r a i t u n e dépense d 'énerg ie au détri

me nt d e la p r o d u c t i o n r e c h e r c h é e , lait , v i a n d e , e t c . . C e s a n i m a u x sont 

donc m a i n t e n u s d a n s d e s condit ions é m i n e m m e n t p r o p r e s à diminuer 

l e u r in te l l igence . 



L e fait est q u e chez les a n i m a u x p r o d u c t e u r s d e v i a n d e et d e lait , 

bœuf, mouton, p o r c , le d é v e l o p p e m e n t intel lectuel est c o m p l è t e m e n t 

enrayé. 

L e c h e v a l , a n i m a l p r o d u c t e u r d e m o u v e m e n t dans des condit ions 

variées, est e n c o r e fort peu inte l l igent , m a i s mani fes te n é a n m o i n s une 

intell igence q u e n o u s qua l i f i erons d e pro fe s s ionne l l e . 

L e c h e v a l d e v i l l e , ut i l i sé en t e r r a i n v a r i é , a c q u i e r t u n e a d r e s s e 

r e m a r q u a b l e p o u r se d i r i g e r p a r m i les acc idents d e t e r r a i n . L e c h e v a l 

d 'armes , s'il n'est pas g ê n é p a r un c a v a l i e r m a l a d r o i t , évi te g é n é r a l e m e n t 

bien les aspér i tés d u sol , les t rous , les e n d r o i t s d a n g e r e u x . P o u r sau ter 

il sait c a l c u l e r la d is tance et y p r o p o r t i o n n e r s o n effort. 

L e c h e v a l d e vo i ture , uti l isé d a n s les g r a n d e s v i l l es , a c q u i e r t , nous ne 

dirons p a s t o u j o u r s , m a i s souvent , u n e a d r e s s e a s sez r e m a r q u a b l e p o u r 

se d i r i g e r s u r l e p a v é g l i s sant , a d a p t e r son a l lure a u t e r r a i n s u r lequel 

il m a r c h e , se d i r i g e r p a r m i les vo i tures . 

L e c h e v a l d e g r o s trait , le l imonier , a c q u i e r t u n e a d r e s s e a d m i r a b l e 

pour ma in ten i r son véh icu l e , rés i s ter a u x s ecousse s l a t éra l e s qu i lui sont 

impr imées , ré s i s t er q u a n d la vo i ture l e g a g n e . 

I l y a l à , c e r t a i n e m e n t , des mani fes ta t ions inte l lectuel les , d e s a s s o 

ciations d' idées , des v a r i a t i o n s d e l ' in te l l igence . L e c h e v a l , cela est 

certain, a u n e p r o d i g i e u s e m é m o i r e et u n f a i b l e j u g e m e n t , m a i s dans la 

c irconstance, c'est plutôt le j u g e m e n t q u e la m é m o i r e qu i le fait a g i r . 

N o s g r a n d s a n i m a u x sont do nc intel l igents dans u n e m e s u r e p l u s ou 

moins fa ib le , m a i s l 'hypnot i sme a-t- i l b e s o i n p o u r s ' exercer d e t r o u v e r 

des c e r v e a u x s u p é r i e u r s ? — N o n , a s s u r é m e n t , et, d è s l o r s p o u r q u o i ne 

s'exercerait-il pas s u r les a n i m a u x d o n t n o u s p a r l o n s ? 

C h e z le m o u t o n , le p o r c , il n'a été fait a u c u n e o b s e r v a t i o n sér i euse et 

cependant on doit r a p p e l e r que les m o u t o n s sont fasc inés , s inon p a r l e u r s 

b e r g e r s , m a i s p a r les chiens et p l u s e n c o r e p a r les l o u p s . L e fabul is te 

n'a pas eu tout à fait tort d e nous r e p r é s e n t e r le l o u p s e r m o n n a n t la 

b r e b i s a v a n t d e la d é v o r e r et lui p r o u v a n t q u ' e l l e et l e s s iens a v a i e n t 

mérité le châ t iment , o n a o b s e r v é en effet q u e l e m o u t o n était figé p a r l e 

loup et p a r a i s s a i t a t tendre p a s s i v e m e n t s a dent . 

Chez fa brebis, chez la vache, n o u s a v o n s eu c o n n a i s s a n c e d e b ê t e s 

retenant l e u r la i t avec cer ta ins v a c h e r s h a b i t u é s à t r a i r e , s'y p r e n a n t 

bien, sans doute , p u i s q u e les a u t r e s v a c h e s se la i s sa ient faire ; ces 

m ê m e s v a c h e s q u i , a v e c un h o m m e d u métier , retenaient l e u r lait , l e 

donnaient vo lont iers a v e c une autre p e r s o n n e s'y p r e n a n t m a l ! N ' y 

aurai t - i l pas là une quest ion d 'ascendant , d ' h y p n o t i s m e ? Réact ion d a n s 

un cas , pass iv i té d a n s l 'autre . 

Chez le cheval, l 'hypnot i sme s 'exerce a s s u r é m e n t . L ' a s c e n d a n t d e 

certains h o m m e s est év ident . L e s c h e v a u x m é c h a n t s , dans la g r a n d e 

majorité des c a s , se laissent m a n i e r p a r un h o m m e , c o c h e r ou pa le f ren ier , 

qui a pris s u r e u x ce qu'i ls appe l l ent d e l ' e m p i r e . C e t e m p i r e n'est 

j a m a i s l'effet d e la bruta l i t é o u d e la v i o l e n c e ; l ' h o m m e q u i l 'exerce est 

g é n é r a l e m e n t d o u x , m a i s é n e r g i q u e , il a s u i m p o s e r sa volonté à son 



c h e v a l . V o u d r a i t - i l d 'a i l l eurs a g i r a u t r e m e n t , qu' i l se t r o u v e r a i t immé

d i a t e m e n t en p r é s e n c e d 'une force i n v i n c i b l e . T e l a n i m a l qui , par 

e x e m p l e , m o r d a i t , a été c o r r i g é q u a n d il e squi s sa i t le ges te et ensuite 

tenu en respect p a r l 'att i tude, l ' intonation d e son pa le fren ier — dès 

l o r s , il n'a p l u s c h e r c h é à le m o r d r e a lors qu ' i l conserva i t son agressivité 

p o u r tous les a u t r e s i n d i v i d u s l ' a p p r o c h a n t , n'agit-on pas d e même 

p o u r l e s enfants et n 'obt ient-on pas p a r des résul tats a n a l o g u e s ? « L a 

cra in te , la p e u r , le s e n t i m e n t d'une s u p é r i o r i t é sont incontestablement 

des é l é m e n t s h y p n o g è n e s » et ces é l é m e n t s n o u s les o b s e r v o n s tous les 

j o u r s d a n s nos r a p p o r t s a v e c l e s a n i m a u x p o u r ob ten i r d'eux la passi

vité n é c e s s a i r e . P a r e x e m p l e , p o u r fa ire l e v e r l a p r e m i è r e fois le pied 

d 'un c h e v a l , l ' h o m m e c a r e s s e r a l ' a n i m a l et lui fera c o m p r e n d r e au 

m o y e n d e ses a t t o u c h e m e n t s , d e p a r o l e s p r o n o n c é e s avec une intonation 

c a l m e , qu' i l ne lui v e u t a u c u n m a l , l en tement il c a p t e r a sa confiance, 

il o b t i e n d r a q u e son sujet a b a n d o n n e sa r é s i s t a n c e nature l l e , se rés igne, 

se t r a n q u i l l i s e , il l ' a u r a m i s d a n s un état passif, d a n s un certain état 

d ' h y p n o s e et a l o r s il p o u r r a fac i l ement l e v e r l e p i e d , ferrer l'animal 

et m ê m e q u e l q u e f o i s d a n s cer ta ines c i rcons tances , fa ire u n e petite opé

rat ion r e l a t i v e m e n t d o u l o u r e u s e , sans protestat ion bien c o n s i d é r a b l e du 

pat ient ; et c'est c h o s e c u r i e u s e d e v o i r q u e cet a scendant , cette facilité 

à le p r o d u i r e existe p l u s s o u v e n t chez d e s i m p l e s o u v r i e r s que chez des 

p e r s o n n e s qu i font le m é t i e r d e d r e s s e u r d ' a n i m a u x , c'est q u e les p r e 

m i e r s ont c o m p r i s q u ' e n s'y p r e n a n t d e la façon q u e n o u s v e n o n s de 

d é c r i r e , on obt ient tout ce q u e l'on veut d e s a n i m a u x , les seconds , au 

c o n t r a i r e , ont la pré tent ion , q u e l s q u e so ient l e u r s talents , d' imposer 

i m m é d i a t e m e n t l e u r s vo lontés au sujet q u ' i l s a p p r o c h e n t et a lors ils 

n 'obt iennent a u c u n b o n ré su l ta t , o n p o u r r a i t c o m p a r e r l e u r s néfastes 

p r o c é d é s a u x intervent ions d e s p e r s o n n e s qu i veulent fa ire d e l 'hyp

not i sme s a n s en conna î tre les r è g l e s , qu i veu lent p l o n g e r d a n s un étal 

d ' h y p n o s e des h u m a i n s qui n'y sont p a s p r é p a r é s . 

E n ce qu i c o n c e r n e l e c h e v a l , c o m m e b e a u c o u p d 'autres a n i m a u x , tous 

les h o m m e s ne sont p a s é g a l e m e n t c a p a b l e s d 'obten ir les résu l ta t s qu'ils 

convoi tent , il faut a v o i r la c o n n a i s s a n c e p r o f o n d e d u c h e v a l a v a n t de 

p o u v o i r r é u s s i r à p r e n d r e s u r lui l ' a scendant nécessa ire et tel individu 

q u i s e r a par fa i t ement c a p a b l e d e met tre d a n s un étal d e pass iv i té un 

c h e v a l , n 'obt i endra r i e n q u a n d il s ' a d r e s s e r a à un chien o u à un chat . 

N o u s s o m m e s c o n v a i n c u s q u e ces d i f férences sont o b s e r v é e s p o u r les 

différentes races h u m a i n e s , tel médec in h y p n o t i s e u r qu i o b t i e n d r a les 

s u c c è s les p l u s c o n s i d é r a b l e s chez u n e r a c e h u m a i n e , a u r a v r a i s e m b l a 

b l e m e n t b e a u c o u p m o i n s d e s u c c è s et p e u t - ê t r e des insuccès d é c o u r a 

g e a n t s q u a n d il s ' a d r e s s e r a à une a u t r e r a c e qu'i l conna î tra peu ou 

m o i n s . 

E n r é s u m é d a n s b ien des c i rcons tances nous hypnot i sons les a n i m a u x 

s a n s le s a v o i r , n o u s a v o n s v a i n c u les ré s i s tances nature l l e s ou p r o v o 

q u é e s d e ce c h e v a l , p a r c e q u e n o u s a v o n s capté sa conf iance, p a r c e que 

n o u s a v o n s e n d o r m i sa méf iance , ses prédispos i t ions , p a r c e que nous 



avons abo l i d a n s u n e m e s u r e son p o u v o i r d e contrôle , p o u r faci lement 

lui imposer notre vo lonté , qu i est d e le r e n d r e ut i l i sable , et d'y a r r i v e r 

par un e n s e m b l e d e m o y e n s q u i constituent le d r e s s a g e . E t ce que nous 

disons p o u r le c h e v a l , nous p o u r r i o n s l e r é p é t e r p o u r tous les a n i m a u x 

sans exception, m ê m e p o u r les a n i m a u x s a u v a g e s . 

Il s e passe p o u r tous un fait c u r i e u x , q u e v o u s nous avez d é j à s i g n a l é 

chez l ' h o m m e . 

V o u s avez à d r e s s e r ou r e d r e s s e r un h u m a i n , ( c a r c'est en réa l i té d u 

redres sage q u e v o u s tentez, l o r s q u e v o u s e n d o r m e z un m a l a d e dans le 

but de lui fa ire des s u g g e s t i o n s , en v u e d 'une h e u r e u s e modif icat ion 

dans sa m a n i è r e d e se c o m p o r t e r ) v o u s r e m a r q u e z que si cet être s'éloi

gne d e vous p e n d a n t un t emps trop l o n g il s ' e n d o r m i r a moins faci lement 

et partant sera m o i n s apte à r e c e v o i r vos s u g g e s t i o n s . M a i s Bostock ne 

nous dit pas autre chose p o u r les a n i m a u x qu' i l essa ie d o m p t e r et il ne 

cesse de r e c o m m a n d e r d ' a v o i r c o n s t a m m e n t d a n s la m a i n les a n i m a u x 

en d r e s s a g e , d e ne pas les p e r d r e d e v u e , d e c h a q u e j o u r les r e p r e n d r e 

en exerc ices et d e ne j a m a i s d e v a n t eux s e l a i s s e r a l l e r à un geste p o u 

vant d i m i n u e r l e p r e s t i g e du d o m p t e u r et le p o u v o i r d e dominat ion qu'i l 

exerce. 

N o u s v o y o n s ce la s u r nos c h e v a u x . 

Cessez d e c o n d u i r e un c h e v a l m ê m e b ien d r e s s é et v o u s v e r r e z c o m b i e n 

ïite il s 'a f franchira , v o u s ne tarderez pas à a v o i r p e r d u s u r lui tout e m p i r e , 

et il v o u s f a u d r a a l o r s fa ire d u redress&ge, le d o m i n e r à n o u v e a u , l e 

remettre dans un état pass i f p o u r lui f a i r e accepter vo tre dominat ion et 

le p loyer à vos e x i g e n c e s . 

En r é s u m é n o u s hypnot i sons les a n i m a u x et l o r s q u e d a n s u n e séance 

ultérieure n o u s a u r o n s r é p o n d u a u x trois a u t r e s ques t ions d e notre p r o 

g r a m m e , nous v e r r o n s à q u e l s m o y e n s il y a lieu de r e c o u r i r p o u r 

provoquer v o l o n t a i r e m e n t cette hypnose et en f a i r e un état propice au 

dressage et à l'utilisation d e s a n i m a u x , q u i d e p l u s e n p l u s d e v i e n n e n t 

des c o l l a b o r a t e u r s et p o u r r a i e n t être b e a u c o u p p l u s p r é c i e u x qu'i ls ne 

le sont si nous connaiss ions m i e u x l e u r récept iv i t é au point d e vue d e 

nos s u g g e s t i o n s . 

C H R O N I Q U E E T C O R R E S P O N D A N C E 

S o c i é t é d ' h y p n o l o g i e e t d e p s y c h o l o g i e . 

L a p r o c h a i n e s é a n c e d e l a Soc ié té d ' h y p n o l o g i e et d e p s y c h o l o g i e 
aura lieu l e m a r d i 16 j a n v i e r , à 4 h e u r e s et d e m i e , au pa la i s des 
Sociétés S a v a n t e s , 8, r u e D a n t o n , sous la prés idence d e M . l e D ' J u l e s 
Vo i s in , médec in d e la S a l p è t r i è r e . 

L e s s é a n c e s d e la Société ont lieu les t r o i s i è m e s m a r d i s d e c h a q u e 
mois, à 4 h e u r e s et d e m i e . E l l e s sont p u b l i q u e s . L e s m é d e c i n s et les 
étudiants sont invi tés à y ass i s ter . 

A d r e s s e r les titres d e c o m m u n i c a t i o n à M . le D r B é r i l l o n , s ecré ta i re 
généra l , 4, r u e d e C a s t e l l a n e , et les cot i sat ions à M . le D r P a r e z , t r é s o 
rier, 154, b o u l e v a r d H a u s s m a n n . 



COMMUNICATIONS INSCRITES : 

D R BBRILLON : L e s t imid i tés .— L e tra i tement p s y c h o l o g i q u e d e l'émoti-
vité m o r b i d e . 

M . CAUSTIER, p r o f e s s e u r au l y c é e C o n d o r c e t ; L a m é t h o d e socratique 
d a n s l 'éducat ion sc ient i f ique. 

D r PAREZ : M e n s o n g e et in t imidat ion chez un l ycéen . 

D r L E MENANT DESCHESNAIS : B o r b o r y g m e s hys tér iques traités avec succès 
p a r la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e . 

M . GALLIC : L a q u a l i t é d e l a vo ix d a n s la p r a t i q u e de la s u g g e s t i o n . 

D r DEMONCHY : L a s u g g e s t i o n d e la v o i x . 

D f F é l i x REGNAULT : Déf in i t ion d e la s u g g e s t i o n ; I n s c r i t s : M M . Louis 

F a v r e , B é r i l l o n , P a u l M a g n i n . 

1 '• DAMOGLOD ( d u C a i r e ) : M u t i s m e h y s t é r i q u e g u é r i en u n e séance par 

la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e . 

N O U V E L L E S 

E n s e i g n e m e n t d e l ' h y p n o t i s m e e t d e l a p s y c h o l o g i e 

C O U R S D E 1906 (6 ' année) 

L a r é o u v e r t u r e des c o u r s a u r a lieu m e r c r e d i l O j a n v i e r , à c i n q heures, 

s o u s la p r é s i d e n c e d ' h o n n e u r d u D'HUCHARD, m e m b r e d e l ' A c a d é m i e de 

m é d e c i n e , et la prés idence d u D R J . VOISIN, m é d e c i n de l a Sa lpè tr i ère . 

M . le D R P a u l MAGNIN fera la l eçon d 'ouver ture sur : La psychothé
rapie et l'hypnotisme. 

L ' e n s e i g n e m e n t d e l 'Eco le d e p s y c h o l o g i e est p u b l i c . 

Hypnotisme thérapeutique 

M . l e D R BÉRILLON, p r o f e s s e u r . 

O b j e t d u c o u r s : 1° L e s m a l a d i e s d u j u g e m e n t et les m a l a d i e s du 

r a i s o n n e m e n t : p r o p h y l a x i e et t ra i t ement . 

Les lundis à cinq heures, à partir du lundi 15 janvier. 
2 ° L ' h y p n o t i s m e et l 'or thopédie m e n t a l e : les t imidités . 

Les jeudis à cinq heures, k partir du jeudi 11 janvier. 

Hypnotisme expérimental 

M . l e D ' P a u l MAGNIN, p r o f e s s e u r . 

O b j e t d u c o u r s : L ' h y p n o t i s m e chez les hys tér iques : L e s paralysies 

h y s t é r i q u e s . 

L e s lundis et les jeudis à cinq heures et demie, à partir du jeudi 
11 janvier. 

Hypnot isme sociologique 

M . l e D R REGNAULT, p r o f e s s e u r . 

O b j e t d u c o u r s : L a g e n è s e d e s m i r a c l e s d e J é s u s : l e u r explication 

sc ient i f ique. 

Les samedis à cinq heures et demie, à partir du samedi 13 janvier. 



Psychologie pathologique 

M . le D R P a u l F a r e z , pro te s seur . 

Objet d u c o u r s : L e s s o m m e i l s p a t h o l o g i q u e s . 

Les mardis à cinq heures et demie, a partir du mardi 16 janvier. 
Psycho-physiologie do 1 A r t 

M . Fé l i x HÉGAUEV, p r o f e s s e u r . 

Objet d u c o u r s : A r t et p é d a g o g i e . 

Les vendredis à c i n q h. et demie, à p a r t i r du vendredi 12 j a n v i e r . 

Psychologie des dégénérés 

M - l e D R BINET-SANGLE. p r o f e s s e u r . 

Objet d u cours : L e s d é g é n é r é s m y s t i q u e s . 

Les samedis à cinq heures, a partir du samedi 24 février. 
Anatomie et psychologie comparées 

M . E . CAUSTIEH, a g r é g é d e l ' U n i v e r s i t é , p r o f e s s e u r . 
Obje t d u c o u r s : L ' é n e r g i e a n i m a l e : ses s o u r c e s , ses modi f ica i ions . 

Education d e l ' énerg ie p h y s i q u e et d e l ' éducat ion inte l lectue l le . 
Les mercredis à c i n q heures à partir du mercredi 11 janvier. 

Psychologie des a n i m a u x 

M . LBPINAY, p r o f e s s e u r . 

Obje t d u c o u r s : L e s m é t h o d e s d e d r e s s a g e : ut i l i sat ion d e l ' intell i

gence et d e l'instinct. 

Les mercredis à cinq heures et 1/2, à partir du mercredi 11 janvier. 
Psychologie d u criminel 

M . BLIECK, a v o c a t à la C o u r , p r o f e s s e u r . 

O b j e t du c o u r s : L a lutte c o n t r e l a cr imina l i t é j u v é n i l e . 

Les mardis à c i n q h e u r e s , à p a r t i r du mardi 16 janvier. 
Philosophie scientifique 

M . L o u i s FAVHE, p r o f e s s e u r . 

Obje t d u c o u r s : L a m é t h o d e e x p é r i m e n t a l e : appl ica t ion à la q u e s 

tion d u b o n h e u r . 

Les vendredis, à c i n q heures, à p a r t i r du vendredi 12 janvier. 
Psychologie musicale 

M . l e D ' PAHART, p r o f e s s e u r s u p p l é a n t . 

O b j e t d u c o u r s : L e s é m o t i o n s m u s i c a l e s . 

Les samedis, à c i n q heures, à partir du samedi 13 janvier (jusqu'au 
samedi 16 février). 

Conférences pratiques d'hypnologie et de psychothérapie 

L e s conférences c l i n i q u e s s u r les applications de l'hypnotisme à la 
psychothérapie et à la pédagogie, r e p r e n d r o n t l e j e u d i 18 j a n v i e r , à 

10 h e u r e s d u m a t i n . E l l e s s e r o n t d i r i g é e s p a r les D r » B é r i l l o n , M a g n i n , 

Pau l F a r e z et P a m a r t . O n s' inscrit les j e u d i s â l 'Institut p s y c h o - p h y 

s io logique , 49, r u e S a i n t - A n d r é - d e s - A r t s . 



Conférences de 1906 

C h a q u e a n n é e , les c o u r s d e l 'Ecole d e p s y c h o l o g i e son t complétés 

p a r des c o n f é r e n c e s faites au s i è g e d e l 'Institut psycho-phys io log ique , 

49, r u e S a i n t - A n d r é - d e s - A r t s . C e s conférences portent s u r toutes les 

q u e s t i o n s q u i r e l è v e n t d e la p s y c h o t h é r a p i e et d e la p s y c h o l o g i e . Les 

conférences sont p u b l i q u e s . 

LES V E N D R E D I S A HUIT HEURES ET DEMIE DD SOIR 

V e n d r e d i 12 j a n v i e r , à 8 h. 1/2, s o u s la p r é s i d e n c e d e M . le D R C H A R R I N , 

p r o f e s s e u r a u C o l l è g e d e F r a n c e . — Le cerveau organe de la pensée el 
de la volonté, p a r M . l e D R B É R I L L O N , m é d e c i n inspecteur des asiles 

d 'a l iénés ( a v e c p r o j e c t i o n s ) . 

V e n d r e d i 19 j a n v i e r , à 8 h. 1/2, sous la p r é s i d e n c e d e M . Jules Bois. 

— Psychologie de l'occultisme : la grande Pyramide de ChéopSj par 
M . R a o u l B A R O N , p r o f e s s e u r à l 'Eco le vé tér ina ire d 'Al for t . 

V e n d r e d i 26 j a n v i e r , à 8 h. 1/2, sous la p r é s i d e n c e d e M . Jules V O I S I N , 

m é d e c i n d e l a S a l p ê t r i è r e . — L e plaisir musical, p a r M . L i o n e l D A U R I A C , 

p r o f e s s e u r h o n o r a i r e d e s F a c u l t é s des let tres . 

V e n d r e d i 2 f évr ier , s o u s la p r é s i d e n c e d e M . l e b a r o n d e B A Y E , explo

r a t e u r . — Psychologie des foules : le Folklore Picard, p a r M . Pierre 

D U B O I S , d o c t e u r e n dro i t , m e m b r e d e la Société les A n t i q u a i r e s de 

P i c a r d i e . 

V e n d r e d i 9 f évr ier , sous la p r é s i d e n c e d e M . M A L A P E R T , pro fe s seur au 

lycée L o u i s - l e - G r a n d . — L a psychologie du rire : rôle de la gaieté dans 
l'éducation du caractère, p a r M . l e D ' B É R I L L O N , médec in inspecteur des 

as i l es d 'a l i énés ( a v e c projec t ions ) . 

V e n d r e d i 16 févr ier , s o u s la prés idence d e M . le D r F I E S S I N G E R , m e m b r e 

c o r r e s p o n d a n t d e l ' A c a d é m i e d e m é d e c i n e . — L e s m a l a d i e s d e lavolontê, 
p a r M . le D R P a u l Jo ire , d e L i l l e . 

V e n d r e d i 24 f é v r i e r , sous la p r é s i d e n c e d e M . d e M I L L O U É , conser

v a t e u r au M u s é e G u i m e t . — Psychologie comparée : L'évolution de 
l'intelligence sous le régime des castes, p a r M . le D R V A L E S T I N O , méde

c i n - m a j o r à P o n d i c h é r y . 

R é c o m p e n s e s a c a d é m i q u e s 

P a r m i les r é c o m p e n s e s q u i v i e n n e n t d'être d é c e r n é e s p a r l 'Académie 

d e s S c i e n c e s , nous s o m m e s h e u r e u x d e r e l e v e r ce l le qu i a été accordée 

a u D P J u l e s V o i s i n , m é d e c i n d e la S a l p ê t r i è r e . I l a été n o m m é lauréat 

d u P r i x L a l l e m a n d , en r é c o m p e n s e d e ses i m p o r t a n t s t r a v a u x sur l ' ép i -

l e p s i e , s u r l'idiotie et s u r l 'éducat ion des enfants a r r i é r é s . 

L'Administrateur-Gérant : E D . B É R I L L O N . 

P A R I * . I M P . A . Q U O L Q U E J E U , R U E G C R B E R T , 1 0 . 
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Inauguration du buste du D ' Liébeault, sous la présidence d'honneur de M . Bien-
Tenu-Martin, ministre de l'Instruction publique, et de M . Berlhtlot, ancien mi
nistre, secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences. — Une conférence du 
D r BériUon à l'Association française pour l'avancement des sciences. 

L e jeudi i , f février, à cinq heures, aura lieu à l'Ecole d e Piychologie , sous 

la présidence d'honneur de M . B ienvenu-Mart in , ministre de l'Instruction 

publ ique, et de M . Berthelot , ancien ministre, secrétaire perpétuel de l 'Aca

démie des sciences, l ' inauguration d u buste, élevé par souscription, à la mé

moire du D ' L iébeau l t . 

A u x médecins français, dés ireux de r e n d r e à un émlnent compatriote 

l'hommage de tour reconnaissance, des savants é trangers viendront s e 

joindre pour exprimer l'admiration que leur a inspirée l 'œuvre psycho

logique du g r a n d psychothérapeute d e X a n o y . Cette démonstration scien

tifique constitue également un acte d e réparation à l ' égard d u savant 

modeste dont les conceptions ont été l e point de départ d'un mouvement 

scientifique si considérable et ont m ê m e contribué à favoriser tant d e répu

tations . 

Tous les psychothérapeutes animés d u désir ardent d e rendre justice 

au vrai mérite répondront à l'invitation du Comité et s e jo indront à lui p o u r 

honorer, comme 11 le convient, la mémoire d u D ' L iébeau l t . 

L'ordre du j o u r est ainsi fixé : 

1* Allocution du D ' Jules Voisin, président du comité de la souscription. 
pi D' BériUon, secrétaire du comité, L'œuvre psychologique de Liébeault. 
S * Allocution du D* Paul Magnln, vice-président de l'Ecole de psychologie. 
4* Allocution du D ' Lloyd-Tuckey, de Londres. 

5* Allocution du D' Raymond, professeur de la clinique des maladies nerveuses à la 
Faculté de médecine, président d'honneur du comité. 

6* Inauguration du buste du D ' Liébeault (œuvre du statuaire Maillots). 
7° Poésie de M . Jules Bols, en l'honneur de Liébeault, dite par M. Paul Mounet, 

de la Comédie française. 

A p r è s la séance d'Inauguration un banquet sera offert aux dé légués 

étrangers. Il a u r a lieu chez M a r g u e r y . L e s admirateurs et les é lèves du 

LV Liébeault sont Invités à nous adresser dès aujourd'hui leur adhésion. 

• • 
C h a q u e année l'Association française p o u r l'avancement des sciences 

convie les m e m b r e s d e l'Association à des conférences dans lesquelles sont 

traitées des quest ions scientifiques d u plus haut intérêt. 



P a r m i les conférences, ayant un caractère psychologique, et qu i par cela 

m ê m e peuvent intéresser nos lecteurs, nous s ignalons les suivantes : 

L e 23 janv ier : Les gravures et les peintures préhistoriques sur les parois des 

cavernes, p a r le D r Capi tan . 

L e 30 janvier : L'île de Sakhaline, par M . Pau l L a b b é . 

L e 6 février : Les troubles de la parole, p a r M . le D r Chervin . 

L e mardi 13 février, à S h. 1/2, au Palais des sociétés savantes , S, r u e Danton, 

M . le D ' Bérilton fera une conférence ayant p o u r litre : Excursion psycho

logique à travers les anomalies et les excentricités humaines. Cette conférence 

sera a c c o m p a g n é e de nombreuses project ions . 

N o s lecteurs peuvent demander des cartes d'entrée soit au siège de l'As

sociation française , soit aux b u r e a u x d e la Revue de l'Hypnotisme. 

L'Ecole de Psychologie 

L a s i x i è m e r é o u v e r t u r e des c o u r s d e l ' E c o l e d e P s y c h o l o g i e a eu lieu 

l e m e r c r e d i 10 j a n v i e r , à c i n q h e u r e s , sous la p r é s i d e n c e d 'honneur de 

M . le D r H u c h a r d , m e m b r e d e l ' A c a d é m i e d e m é d e c i n e , et la présidence 

d e M . le D r J u l e s V o i s i n , m é d e c i n d e la S a l p ô t r i è r e . A u x côtés d e M . le 

D r J u l e s V o i s i n , a v a i e n t p r i s p l a c e , M . F r i n g n e t , i n s p e c t e u r d ' A c a d é m i e , 

et les p r o f e s s e u r s d e l ' E c o l e M M . les D r ' B é r i l l o n , Fé l i x l î e g n a u l t , Paul 

F a r e z , M . C a u s t i e r , p r o f e s s e u r a g r é g é a u L y c é e C o n d o r c e t , M . Louis 

F a v r e , M . L é p i n a y , m é d e c i n v é t é r i n a i r e , etc. 

P a r m i l e s personna l i t é s qu i ass i s ta ient à cette séance n o u s avons 

r e m a r q u é M . l e D r S a i n t - Y v e s - M é n a r d , m e m b r e d e l ' A c a d é m i e d e méde

c ine , les D c ' P a u d e S a i n t - M a r t i n , L u x , D u b o i s ( d e S a u j o n ) , D e m o n c h y , 

B a r b i e r , S a l o m o n , H a h n , R e i g n i e r (de S u r g e r e s ) , L e g e n d r e , B r o c h a r d , 

P r o v o t e l , D " m B o u e t - H e n r y , M . G r o l l e t , s ecré ta i re g é n é r a l d e la Société 

de p a t h o l o g i e c o m p a r é e , M . C o u t a u d , d o c t e u r en droit , M . P i e r r e Dubois , 

d o c t e u r en dro i t , M . B l e c h , d o c t e u r en dro i t , M . G r a n d j e a n , j u g e au 

T r i b u n a l d e l a S e i n e , M . D y v r a n d e , p r o c u r e u r d e la R é p u b l i q u e , D r N a -

v i l l e (de G e n è v e ) , D r . A . W i l l i a m ( d ' E d i m b o u r g ) , D r d e B a r r o s - C a s t r o 

( d e C o i m b r e ) , e tc . , etc. 

P a r m i les p e r s o n n e s q u i s'étaient e x c u s é e s d e ne p o u v o i r ass ister à la 

s éance , n o u s d e v o n s m e n t i o n n e r M . Ber the lo t , s ecré ta i re perpétuel de 

l ' A c a d é m i e d e s sc iences , R a y m o n d , p r o f e s s e u r à la F a c u l t é d e médecine , 

A l b e r t R o b i n , p r o f e s s e u r à la F a c u l t é d e m é d e c i n e , B i n e t , d i rec teur du 

l a b o r a t o i r e d e p s y c h o l o g i e à la S o r b o n n e , B r o u s s e , prés ident d u Conseil 

m u n i c i p a l , C h a : r in , p r o f e s s e u r a u C o l l è g e de F r a n c e , L a i s a n t , exami-

e u r à l ' E c o l e P o l y t e c h n i q u e , D ' L l o y d - T u c k e y (de L o n d r e s ) , Orl i tzky, 

( d e M o s c o u ) , J a g u a r i b e (de S a o - P a u l o ) , etc. 

{ A p r è s a v o i r o u v e r t la s éance , le p r é s i d e n t d o n n e la p a r o l e a u D r B é 

r i l lon : 



L'Ecole de Psychologie 

par le D ' BÉRIM.OX 
P R O F E S S E U R a L ' E C O L E D E P S Y C H O L O G I E F 

MESSIEURS, 

L e m é d e c i n é m i n e n t qu i a v a i t accepté l a p r é s i d e n c e d ' h o n n e u r d e 

cette r é u n i o n , M . le D r H u c h a r d , se fa isa i t u n e fête d'y ass i s ter et d'ajou

ter ainsi un n o u v e a u t é m o i g n a g e d e s y m p a t h i e et d 'amit ié à c e u x qu'i l 

nous a d é j à t a n t d e fois p r o d i g u é s . 

U n é l o i g n e m e n t m o m e n t a n é d e P a r i s , i m p o s é p a r des o b l i g a t i o n s p r o 

fessionnelles et qu'il ne p o u v a i t p r é v o i r , n o u s pr ive d u p l a i s i r d 'entendre 

les paro les qu'i l se p r o p o s a i t d e n o u s a d r e s s e r . Je n'en sera i q u e p l u s à 

l'aise p o u r e x p r i m e r à son é g a r d les sent iments d'affection et d e r e c o n 

naissance qu'i l nous i n s p i r e . 

L e D1 H u c h a r d n'est pas seu lement un g r a n d c l inic ien, il est é g a l e m e n t 

un professeur , c a r on peut lui a p p l i q u e r la définition qu 'un d e nos m a î 

tres les p l u s éminents , M . le p r o f e s s e u r L é p i n e , d o n n a i t n a g u è r e d e 

celui qu i se c o n s a c r e à l ' ense ignement s c i e n t i f i q u e : « P r o f e s s e u r veut 

dire c h e r c h e u r . F a i r e des découver te s est la m e i l l e u r e m a n i è r e d 'ense i 

gner . » L e D R H u c h a r d mér i te d o n c d o u b l e m e n t l c titre d e pro fe s seur c a r , 

dans les hôp i taux de P a r i s , sa p a r o l e c l a i r e , préc i se et v i b r a n t e , n'a pas 

seulement tenu sous le c h a r m e d e n o m b r e u s e s g é n é r a t i o n s d'étudiants , 

elle les a mi se s au courant d e n o m b r e u s e s d é c o u v e r t e s p e r s o n n e l l e s . 

I l n o u s f a u d r a i t un l o n g e s p a c e p o u r e x a m i n e r les ques t ions qu'i l a 

résolues et a u x q u e l l e s son n o m r e s t e r a i n d i s s o l u b l e m e n t at taché . O n les 

trouvera d a n s ses œ u v r e s qu i g a r n i s s e n t l e s b i b l i o t h è q u e s d e tous les 

praticiens. C'est d ' a d o r d l e Traité des névroses, d a n s l eque l il exposa i t 

toutes les idées cons idérées il y a p e u d e t e m p s c o m m e d e s n o u v e a u t é s . 

Puis trois édit ions d u Traité clinique des maladies du cœur et de l'aorte, 
dans l eque l o n r e t r o u v e les j u s t e s concept ions qu i ont fait la cé lébr i té 

du maî tre et res teront c l a s s i q u e s ; les Consultations médicales ; les 
Nouvelles consultations médicales, p a r u e s l 'année d e r n i è r e , et d o n t 

une q u a t r i è m e édit ion est d é j à e n p r é p a r a t i o n . C'est t o u j o u r s au prat ic ien 

qu'il s ' adres se . Cl in ic ien a v a n t tout, le D ' H u c h a r d d o n n e à son ensei

gnement la f o r m e c l in ique ; d e là le s u c c è s d e ses l i v r e s . 

C'est d a n s l e m ê m e b u t , d 'a i l l eurs , qu ' i l fonda en 1888, le Journal des 
Praticiens, qu ' i l d i r i g e a v e c tant d ' in te l l igence et qu i o c c u p e la p r e m i è r e 

place p a r le n o m b r e d e ses l ec teurs d a n s la pres se m é d i c a l e f rança i se . 

M . H u c h a r d a conçu d e la pres se sc ient i f ique u n e h a u t e idée . J E l l e est 

faite, dit- i l , d ' i n d é p e n d a n c e p a r c e qu'e l le a i m e n a t u r e l l e m e n t la l iberté ; 

elle a p o u r miss ion d e m o r a l i s e r , d e conten ir , d e d i r i g e r l 'opinion ; p o u r 

devoir d e d é f e n d r e les intérêts m a t é r i e l s et m o r a u x d e notre profess ion ; 

pour b u t de d i f fuser toutes les r e c h e r c h e s ou d é c o u v e r t e s a b o u t i s s a n t 

surtout au p r o g r è s t h é r a p e u t i q u e . » 

A tous ces mér i tes , notre m a î t r e en j o i n t un a u t r e a u q u e l , p o u r notre 

part, n o u s a c c o r d o n s u n e v a l e u r s u p é r i e u r e . P o u v a n t s e contenter d'être 

un des p l u s g r a n d s m é d e c i n s d e son t e m p s , il s 'honore auss i d'être un 



p h i l o s o p h e . N o u s en r e t r o u v o n s la mani fes ta t ion d a n s l a conception 

g é n é r a l e d e la m é d e c i n e , qu ' i l e x p r i m a i t en f évr i er 1902, à l'ouverture 

d e son cours : o A la-méditat ion s u r la m o r t , disait - i l , qu i forme le fond 

d e l ' ense ignement officiel, il f au t s u b s t i t u e r la médi ta t ion s u r la vie ; ne 

p a s fa ire d e la l é s ion l e substratum d e la m a l a d i e , m a i s b i e n la consi

d é r e r c o m m e une étape, un inc ident d e ce l l e - c i , et p a r conséquent ne pas 

l 'a t taquer d i rec tement , m a i s tra i ter l e t r o u b l e fonctionnel d o n t elle n'est 

f r é q u e m m e n t q u e l a c o n s é q u e n c e . » 

C h e z lut le p h i l o s o p h e r e p a r a i t e n c o r e l o r s q u e , traitant u n e question 

qui lui est d e s p lus c h è r e s , cel le d u c œ u r , l e a g r a n d o u v r i e r d e la vie *, 

il d i t : « A côté d u c œ u r p h y s i q u e , il y a le c œ u r m o r a l , qu ' i l faut étu

d i e r , conna î t re , s o i g n e r et g u é r i r . . . q u a n d on le p e u t ! » 

N o u s r e m p l i r i o n s b i e n d e s p a g e s si n o u s vou l ions e x p o s e r les conseils 

empre in t s des sent iments d u m e i l l e u r et d u plus p u r patr io t i sme qu'il 

ne cesse d e p r o d i g u e r a u x é tudiants qu i se pressent à ses c o u r s : « Jeunes 

g e n s , soyez forts , é n e r g i q u e s , t r a v a i l l e u r s ; é levez vos asp ira t ions et, 

p a r l ' en thous iasme , restez t o u j o u r s j e u n e s , sans o u b l i e r j a m a i s que le 

c œ u r est la g r a n d e s o u r c e d 'e spo ir , d e p u i s s a n c e et de vie . Iacordespes, 
vis et vils., y 

R é c e m m e n t e n c o r e , le D r H u c h a r d , en nous a c c o r d a n t son patronage 

à l 'Eco le d e p s y c h o l o g i e , n o u s r a p p e l a i t q u e l q u e s p a s s a g e s d e l a préface 

qu ' i l venai t d 'écr ire p o u r la réédi t ion d u f a m e u x l ivre d e Feuchters leben 

s u r Vhygiène de Vàme. 
« L a p a i x d e l ' âme , u n e b e l l e santé m o r a l e ne sont a c q u i s e s qu'à cer

taines condi t ions : il faut s a v o i r être h e u r e u x d e ce q u ' o n est en non de 

ce q u ' o n a ; é l e v e r t o u j o u r s le d e v o i r a u - d e s s u s d u dro i t et g a r d e r une 

fière i n d é p e n d a n c e , c ' e s t -à -d ire ne d é p e n d r e q u e d e sa consc ience . Et 

cette consc i ence q u e c h a c u n porte en soi et qu' i l faut d é v e l o p p e r tou

j o u r s , est u n d e s m e i l l e u r s fre ins , des p l u s puissants centres d'arrêt à 

nos p a s s i o n s , à nos en tra înement s c o m m e à nos a m b i t i o n s . C'est ainsi 

q u ' o n d i s t i n g u e l ' h o m m e d e c a r a c t è r e , t r o p s o u v e n t différent d e l'homme 

d 'espr i t , d e sc ience et m ê m e d e g é n i e . » P a r ces p a r o l e s le D r H u c h a r d 

i n d i q u e la p lace qu'i l a c c o r d e d a n s la p e r s o n n a l i t é h u m a i n e à l'éducation 

d u c a r a c t è r e et a u souci d e la d i g n i t é h u m a i n e . P a r e l les , nous com

p r e n o n s p o u r q u o i , u n d e s p r e m i e r s , il a accepté d'être m e m b r e d e notre 

comité d e p a t r o n a g e . D a n s la lettre qu ' i l m ' a d r e s s e p o u r e x p l i q u e r son 

a b s e n c e , M . le D r H u c h a r d p r e n d l ' e n g a g e m e n t de p r é s i d e r une de 

nos p l u s p r o c h a i n e s r é u n i o n s . X o u s s a v o n s , en effet, q u e n o u s pouvons 

c o m p t e r s u r ses e n c o u r a g e m e n t s et s u r sa b o n t é , et c'est u n e jo i e pour 

m o i que d e lui en e x p r i m e r d e s r e m e r c i e m e n t s e m p r e i n t s d e l a plus 

r e s p e c t u e u s e r e c o n n a i s s a n c e . 

• » 

L ' a n n é e d e r n i è r e l ' ouver ture des c o u r s d e l ' E c o l e de p s y c h o l o g i e avait 

eu l ieu s o u s la p r é s i d e n c e de M , le pro fe s seur Ber the lo t . A u c u n d e nous 

n'a o u b l i é les p a r o l e s é loquentes p a r l e s q u e l l e s ce v é n é r é m a i t r e iiuli-



quait le b u l d e haute moral i té a u q u e l doit t e n d r e toute œ u v r e v é r i t a b l e 

ment a n i m é e d e l 'esprit sc ient i f ique. 

E n faisant à l ' E c o l e d e p s y c h o l o g i e , l 'honneur d e lui a c c o r d e r son 

patronage et en p r é s i d a n t u n e d e s s é a n c e s d ' o u v e r t u r e , M . Ber the lo t 

nous a d o n n é l a p l u s haute consécrat ion scientif ique q u e n o u s puiss ions 

désirer. N o u s ne ce s serons d e n o u s c o n f o r m e r à ses e n s e i g n e m e n t s si 

élevés et en s u i v a n t , se lon ses conse i l s , l e c h e m i n d e la vér i té , n o u s 

nous a p p l i q u e r o n s à s e c o n d e r l'effort é ternel d e l 'humani té v e r s le b i e n , 

vers l ' idéal . 

* • 
P a r m i les é v é n e m e n t s h e u r e u x s u r v e n u s dans le c o u r s d e l 'année , il 

nous est p a r t i c u l i è r e m e n t a g r é a b l e d ' enreg i s t rer la nominat ion d e M . le 

D ' A l b e r t R o b i n , m e m b r e de notre Comi té d e p a t r o n a g e , à la cha ire d e 

clinique t h é r a p e u t i q u e , r é c e m m e n t c r é é e à l a F a c u l t é d e m é d e c i n e . 

L o r s q u e notre E c o l e , à ses d é b u t s , n 'ava i t p o u r la r e c o m m a n d e r q u e la 

r i g u e u r scientif ique de son p r o g r a m m e et l e d é v o u e m e n t de ses 

professeurs à la c a u s e d u p r o g r è s , M . l e P ' A l b e r t R o b i n n o u s a s p o n t a 

nément a c c o r d é l ' a p p u i d e sa h a u t e a u t o r i t é . 

11 a fait p l u s , en 1902, il a prés idé la s econde séance d e r é o u v e r t u r e 

de nos c o u r s . L e s e n c o u r a g e m e n t s qu'i l n o u s a p r o d i g u é s , à cette 

occasion, ont c e r t a i n e m e n t e x e r c é la p l u s g r a n d e inf luence s u r la 

destinée d e notre E c o l e d e p s y c h o l o g i e . Q u e notre éminent maî tre n o u s 

permette d e lui e x p r i m e r notre v ive r e c o n n a i s s a n c e p o u r l a par t l ég i t ime 

qui lui rev ient d a n s l e s u c c è s d e notre œ u v r e . 

• » * 
L ' E c o l e d e p s y c h o l o g i e , sans cesse p r é o c c u p é e d 'é tendre le c h a m p d e 

son e n s e i g n e m e n t , complè te c h a q u e a n n é e son p r o g r a m m e p a r d'inté

ressantes innovat ions . C'est ainsi q u e n o u s a v o n s c r é é , sous l a d irec t ion 

de M M . L é p i n a y et G r o l l e t , médec ins -vé t ér ina i re s , un l a b o r a t o i r e d e 

psycho log ie comparée, d'où sont sort ies p l u s i e u r s c o m m u n i c a t i o n s qu i 

ont été s o u m i s e s à la Société d ' h y p n o l o g i e et d e p s y c h o l o g i e . 

D e p lus , a u x c o u r s dé jà existants , s 'a joutera cette a n n é e un cours d e 

Psychologie musicale, confié à u n d e nos j e u n e s c o l l è g u e s , M . le 

D ' P a m a r t , p r o f e s s e u r s u p p l é a n t . 

Enf in , d é s i r e u x d 'é tendre au g r a n d p u b l i c la v u l g a r i s a t i o n de notre 

ense ignement , n o u s a v o n s d é c i d é l a créat ion d 'une Bibliothèque de 
l'Ecole de psychologie. A ce suje t , p o u r b ien p r é c i s e r l ' idée qu i n o u s a 

inspirés , j e ne puis m i e u x fa ire q u e d e citer les l i gnes su ivantes d a n s 

lesquel les s e t r o u v e r é s u m é le p r o g r a m m e d e l a nouve l l e p u b l i c a t i o n : 

i L a B i b l i o t h è q u e d e l 'Eco le d e p s y c h o l o g i e conçu e et p o u r s u i v i e d a n s 

un esprit n o v a t e u r , n 'éditera q u e d e s o u v r a g e s insp irés p a r d e s v u e s 

personne l l es et p r é s e n t a n t un c a r a c t è r e d e rée l l e o r i g i n a l i t é . L a condit ion 

de l 'évolution des sc iences r é s i d e d a n s l ' ob l iga t ion , p o u r c h a q u e 

.chercheur, d e fa ire œ u v r e ind iv idue l l e et d 'apporter à l'édifice toujours 



i n a c h e v é e d e s conna i s sances h u m a i n e s , u n e p ierre q u i ne soit pas 

e m p r u n t é e à la m a i s o n d u vo i s in . C h a c u n des pro fe s seurs o u des colla

b o r a t e u r s d e l 'Eco le de p s y c h o l o g i e s a u r a faire sien le conseil si 

é l o q u e m m e n t f o r m u l é p a r C l a u d e D e r n a r d : « I l faut b r i s e r les entraves 

d e s sys tèmes p h i l o s o p h i q u e s , c o m m e on b r i s e r a i t les c h a i n e s d ' u n escla

v a g e inte l lectue l . » Déf in i t ivement entrée d a n s la voie expér imenta le , la 

p s y c h o l o g i e est d e v e n u e une science pos i t ive . C h a q u e j o u r voi t s'élargir 

l e d o m a i n e d e ses app l i ca t ions p r a t i q u e s . L a B i b l i o t h è q u e d e l 'Ecole de 

p s y c h o l o g i e c o n t r i b u e r a cer ta inement à d é m o n t r e r qu'à coté d e la physio

l o g i e , qu i est la science d e la v i e , la p s y c h o l o g i e doit ê tre , en dernière 

a n a l y s e , la sc ience d e la ra i son et d e l à vo lonté . » 

L ' é d i t e u r D u j a r r i c a b i en v o u l u c o n s a c r e r tous ses soins à l'édition de 

cette b i b l i o t h è q u e . L e p r e m i e r v o l u m e , qu i r e p r o d u i t l'enseignement 

d o n n é l 'année d e r n i è r e à l 'Eco le d e p s y c h o l o g i e p a r notre col laborateur 

M . le D r B i n e t - S a n g l é , v ient d e p a r a î t r e sous le titre : Les Prophètes 
Juifs ( d e s o r i g i n e s à E l i e ) étude de psychologie morbide ( ' ) . Chaque 

a n n é e , p l u s i e u r s v o l u m e s , dus à nos c o l l a b o r a t e u r s , s e r o n t édités, ils 

c o n t r i b u e r o n t c e r t a i n e m e n t à c o n q u é r i r à notre Eco l e , la sympathie et 

l 'est ime d e tous les esprits qu i s ' intéressent a u x œ u v r e s d e l ibre initiative 

et d ' i n d é p e n d a n c e p h i l o s o p h i q u e . 

I l me reste enfin un d e v o i r des p l u s a g r é a b l e s à r e m p l i r , celui de 

r e m e r c i e r M . le D ' J u l e s V o i s i n , m é d e c i n d e la Sa lpé tr i ère et président 

d e la Soc ié té d ' h y p n o l o g i e . d 'avo ir accepté l a prés idence d e cette réunion. 

I l ne me p e r m e t t r a i t p a s , en sa présence , d e v o u s r a p p e l e r les nombreux 

t r a v a u x qui lui ont a s suré sa réputat ion sc ient i f ique. Je m e b o r n e r a i à vous 

d i r e q u e l ' A c a d é m i e des sc iences vient d e d o n n e r à ses é tudes magistrales 

s u r VEpilepsie, s u r Y Idiotie et s u r l'Education des enfants anormaux, 
la p l u s haute des consécra t ions . E l l e l e u r a a t tr ibué le p r i x Lal l emand, 

dest iné à r é c o m p e n s e r , c h a q u e a n n é e , les m e i l l e u r s t r a v a u x p a r u s sur 

le sy s t ème n e r v e u x . 

N o t r e m a î t r e sait c o m b i e n n o u s a t tachons d e p r i x à ses consei ls et à 

s a haute direct ion m o r a l e . II connaît les sent iments d'affection filiale 

que professent p o u r lui tous les p r o f e s s e u r s d e l 'Eco le d e psychologie. 

Qu' i l nous permet te d e p l a c e r n o t r e c e u v r e d e l ibre initiative sous l'égide 

d e son g r a n d s a v o i r , d e son e x p é r i e n c e et d e sa b o n t é . 

Discours du D' Jules Vois in 

médecin de la Salpétrière, président de la Société d'hypnologie. 

MESSIEURS, 

L ' é p o q u e où nous v i v o n s , si l'on s'en r a p p o r t e aux opinions courantes, 

s era i t c a r a c t é r i s é e p a r u n e t e n d a n c e g é n é r a l e des esprits à négliger 

(1) Un vol. ln-12 , 323 pages, 3 fr. 50. Dujarric, éditeur, 50, rue des Saints-Pères. 



l'effort i n d i v i d u e l lorsqu' i l n'est pas mis d i rec tement au serv ice d'inté

rêts personne l s . 

L ' E t a t , en subs t i tuant p a r t o u t son ac t ion à ce l le d e s par t i cu l i er s , 

serait une des c a u s e s p r i n c i p a l e s d e cette d i spos i t ion à tout a t tendre d e 

l ' intervention d e s p o u v o i r s p u b l i c s . L e s mani fes ta t ions d e l'initiative i n 

d iv idue l le , en m a t i è r e d ' e n s e i g n e m e n t s u p é r i e u r , t endra ient d o n c à d imi 

nuer p r o g r e s s i v e m e n t , p o u r a b o u t i r à u n e d i spar i t ion c o m p l è t e . 

L ' e x e m p l e d e l 'Eco le d e P s y c h o l o g i e v i en t h e u r e u s e m e n t d o n n e r un 

démenti formel à ce s f â c h e u x pronos t i c s . Œ u v r e d'initiative a b s o l u m e n t 

pr ivée , e l le n'a d û sa créat ion qu'à l 'esprit d ' invent ion et à la vo lonté d e 

ses fondateurs , et en p a r t i c u l i e r d u D f B é r i l l o n , q u i , dès 1889, en c r é a n t 

l'Institut p s y c h o - p h y s i o l o g i q u e , en a é l a b o r é l e p r o g r a m m e . D e p u i s , 

elle a p r o s p é r é p a r l e u r s efforts, p a r l e u r a p p l i c a t i o n , p a r l e u r e s p r i t d e 

suite. E l l e se p e r p é t u e r a p a r l e u r u n i o n , et a u s s i p a r l ' ingénios i té d e 

leurs r e c h e r c h e s , p a r l e u r espr i t sc ient i f ique et s u r t o u t p a r l'utilité d e 

plus en p l u s d é m o n t r é e d e l e u r œ u v r e . 

E n effet, à côté d e l ' ense ignement t h é o r i q u e , à côté des c o u r s et c o n 

férences , d o n t ils savent si u t i l ement v a r i e r l'intérêt, le D r B é r i l l o n et 

les c o l l a b o r a t e u r s , au p r e m i e r r a n g d e s q u e l s se t r o u v e n t les D r * P a u l 

M a g n i n , P a u l F a r e z , ont o r g a n i s é d ' i m p o r t a n t s s e r v i c e s , tels q u e le 

d i spensa ire p é d a g o g i q u e , le d i s p e n s a i r e a n t i - a l c o o l i q u e et p l u s i e u r s 

autres . C h a q u e j o u r , d e n o m b r e u x déshér i t é s , de n o m b r e u x défa i l lants 

de la volonté y t rouvent des s e c o u r s q u i , sans ces c r é a t i o n s , l e u r feraient 

a b s o l u m e n t défaut . L e s p r o f e s s e u r s d e l ' E c o l e d e P s y c h o l o g i e n'ont 

compté q u e s u r e u x - m ê m e s . A t t e n d r e , p o u r se met tre en m o u v e m e n t , 

l 'appui des p o u v o i r s p u b l i c s , c'est se c o n d a m n e r à l ' immobi l i t é p e r p é 

tuel le; c'est é g a l e m e n t s ' exposer à d e s d é s i l l u s i o n s inév i tab le s . A s s u 

rément , il ne faut pas d é d a i g n e r les e n c o u r a g e m e n t s officiels. D a n s 

notre p a y s , ils c o n t r i b u e n t à conci l ier les s u f f r a g e s d 'un g r a n d n o m b r e 

d'esprits hés i tants , qu i a t tachent e n c o r e d e l ' impor tance a u x c o n s é c r a 

tions officielles. 

U n e œ u v r e d' init iat ive c o m m e l 'Eco le d e P s y c h o l o g i e p o u v a i t c o m p t e r 

sur le c o n c o u r s d e s vér i tab le s h o m m e s d e sc ience , e n n e m i s d e la 

routine et portés , p a r la na ture d e l e u r e spr i t , à a p p r é c i e r la v a l e u r des 

recherches n e u v e s , v r a i m e n t o r i g i n a l e s . C o n n a i s s a n t l 'esprit scientifi

que des h o m m e s qui la d i r i g e n t ils s e son t e m p r e s s é s d e r é p o n d r e à son 

appel . C'est ce q u ' o n t fait a v a n t moi d e g r a n d s savants , d e g r a n d s p h i 

losophes, tels q u e M M . T a r d e , A l b e r t R o b i n , G i a r d , B l a n c h a r d , H a 

chará et enf in, le p l u s i l lustre de tous, M . Ber the lo t . 

C e n'est pas sans un sent iment d'hésitat ion q u e je l e u r s u c c è d e à cette 

table . Je s impl i f i era i m a tâche en e x p r i m a n t à M M . les D " Bér i l lon et 

Pau l M a g n i n et à l e u r s c o l l a b o r a t e u r s , toute l a s y m p a t h i e q u e m ' i n s p i r e 

leur œ u v r e et en f o r m u l a n t les v œ u x les p lus s incères p o u r l a prospér i té 

d e l 'Eco le d e P s y c h o l o g i e . 



P s y c h o t h é r a p i e e t h y p n o t i s m e , 

par le D r Pau l MAONIN, 
professeur à l'Ecole de Psychologie. 

MESSIEURS, 

Il est d ' u s a g e q u e , le j o u r d e la r é o u v e r t u r e d e cette Eco l e , le sujet 

traité d e v a n t v o u s soit d ' o r d r e un p e u g é n é r a l . 

A u s s i v o u s d e r a a n d e r a i - j e la p e r m i s s i o n , a v a n t d ' a b o r d e r l'objet de 

m o n cours , d e v o u s m o n t r e r toute l ' impor tance d e l 'hypnotisme en 

p s y c h o t h é r a p i e et d e v o u s p a r l e r très s o m m a i r e m e n t d e q u e l q u e s pro

cédés thérapeut iques d o n t la c o n n a i s s a n c e n o u s s e r a des p l u s utiles pour 

la c o m p r é h e n s i o n d u tra i tement des p a r a l y s i e s hys tér iques . 

Je v iens d e p r o n o n c e r le m o t d e p s y c h o t h é r a p i e ; voyons tout d'abord 

que l sens il f au t lui a t t r i b u e r . 

D a n s un r é c e n t et très intéressant t r a v a i l , M . le P r o f e s s e u r Grasset 

définit l a psychothérapie : « le traitement des maladies par les moyens 
psychiques, c 'est-à-dire p a r l a p e r s u a s i o n , l 'émotion, la sugges t ion , la 

d is tract ion , l ' éducat ion , la foi et l e s p r é d i c a t i o n s d 'un m o t , p a r la 

pensée. 
« S i Ton accepte cette définit ion, a joute M . G r a s s e t , il ne faut pas dire, 

a v e c cer ta ins au teurs , q u e la p s y c h o t h é r a p i e est à la fois o le traitement 

p a r l ' espr i t D et le i t ra i tement d e l'esprit » . 

« S i l'on veut d ire « espr i t » p o u r « p s y c h i s m e » la psychothérapie est 

le tra i tement p a r l 'esprit , m a i s n u l l e m e n t le tra i tement de l 'esprit. 

a I / é l e c t r o t h é r a p i e , l ' h y d r o t h é r a p i e , la s é r o t h é r a p i e sont le traitement, 

non de l 'électricité, d e l 'eau o u d e s s é r u m s , m a i s le tra i tement par 

l 'électricité, l 'eau ou les s é r u m s . D e m ô m e la p s y c h o t h é r a p i e est le trai
tement par le psychisme et non le traitement du psychisme. 

« C a r ces d e u x t ermes ne sont p a s s y n o n y m e s ou ident iques : il ne 

faut pas c o n f o n d r e l e tra i tement de l 'esprit et le tra i tement p a r l'esprit. 

o O n peut en effet tra i ter l 'esprit et les m a l a d i e s d e l 'esprit p a r tout 

autre c h o s e q u e p a r des m o y e n s p s y c h i q u e s ' h y d r o t h é r a p i e , médi 

c a m e n t s ) ; et, p a r l 'esprit , c'est-à-dire p a r les moyens psychiques , on 

peut tra i ter d e s m a l a d i e s non p s y c h i q u e s ( l 'ataxie locomotr ice par 

e x e m p l e ) » . 

Cette trop l o n g u e citation v o u s m o n t r e que l e spr i t h a u t e m e n t phi lo

s o p h i q u e p r é s i d e t o u j o u r s a u x t r a v a u x d e M . G r a s s e t et, à cet é g a r d , les 

r e m a r q u e s q u e j e v iens d e v o u s l ire me s e m b l e n t essentiel lement 

j u s t e s . 

M a i s , ici, v o u s le s a v e z , n o u s a v o n s p o u r hab i tude de n o u s placer 

surtout s u r un terrain peut -ê tre un p e u plus t e r r e - à - t e r r e m a i s en tout 

cas p l u s p r a t i q u e , celui d e la c l in ique . O r , e n v i s a g é e à ce d e r n i e r point 

d e v u e , la p s y c h o t h é r a p i e m e para i t , r édu i te , d a n s la conception d e 

M . G r a s s e t , à un sens s a n s doute très préc i s m a i s p a r trop l imité. 

Je v o u s p r o p o s e r a i donc u n e définition plus l a r g e et j e d i ra i : 

La Psychothérapie est l'ensemble des moyens psychiques et accès-



soirement physiques, qui permettent d'agir, soit directement, soit 
indirectement, sur Vesprit du malade, dans un but thérapeutique. 

Point n'est b e s o i n d e v o u s r a p p e l e r l e s d i v e r s e s étapes q u ' a p a r c o u 

rues la p s y c h o t h é r a p i e . 

Tout d ' a b o r d r e l i g i e u s e , puis p h i l o s o p h i q u e , e l le est entrée dans la 

médecine p a r le d o m a i n e d u m e r v e i l l e u x et v o u s s a v e z c o m m e n t l 'hyp

notisme s'est t r a n s f o r m é , d e p a r les t r a v a u x d e L i é b e a u l t , p o u r d e v e n i r 

la t h é r a p e u t i q u e s u g g e s t i v e . 

M a i s les d i v e r s a u t e u r s qu i ont é tudié l e s p h é n o m è n e s d e sugges t ion 

sont, c o m m e j e l'ai di t a i l l eurs , loin d e s 'entendre s u r la s ignif ication 

qu'il conv ien t d e d o n n e r à ce mot . 

D a n s son accept ion la p lus l a r g e , la s u g g e s t i o n est l'acte p a r l e q u e l 

une idée est introduite d a n s le c e r v e a u et acceptée p a r l u i . 

D a n s son sens l e p l u s restreint , le mot d e s u g g e s t i o n c o m p o r t e que 

l'idée q u ' o n c h e r c h e à i n s i n u e r est c o n t r a i r e à la r a i s o n . 

Cette d e r n i è r e façon d ' e n v i s a g e r les c h o s e s a a m e n é M . B a b i n s k y à 

cons idérer q u e l 'hystérie doit être déf inie p a r le fait que les m a n i f e s t a 

tions qui lui sont propres sont suscept ib le s d'être reprodu i t e s r i g o u r e u -

m e n t p a r s u g g e s t i o n et d e d i s p a r a î t r e e x c l u s i v e m e n t p a r p e r s u a s i o n . 

Ici , v o u s le v o y e z , la dif férence entre les d e u x t e r m e s , s u g g e s t i o n et 

persuas ion , t ient u n i q u e m e n t à ce q u e l e p r e m i e r i m p l i q u e une idée 

d é r a i s o n n a b l e ; l e s econd , a u c o n t r a i r e , u n e idée r a i s o n n a b l e . 

Notre c o l l è g u e M . F é l i x R e g n a u l t a m o n t r é , r é c e m m e n t e n c o r e , ce 

que cette façon d e v o i r a d ' insoutenab le . « II faut , di t - i l , q u ' u n e définition 

soit a n a l y t i q u e . O r , la l a n g u e f rança i se , qu i est a v a n t tout a n a l y t i q u e , a 

différencié les d ivers m o d e s s u i v a n t l e sque l s s 'exerce l ' influence d e la 

parole . O n dit d 'une p e r s o n n e q u ' e l l e e s t s u g g e s t i o n n é e q u a n d e l le a 

accepté la p e n s é e d u s u g g e s t i o n n e u r s u r u n e s i m p l e art i : .nation v e r b a l e 

de celui-ci . I l a suffi d e d ire que telle c h o s e était p o u r le f a i r e c r o i r e . 

o O n d i t d'une p e r s o n n e qu'el le est p e r s u a d é e q u a n d le p e r s u a d e u r 

s'est a d r e s s é a v e c succès à ses s en t iments , à ses p a s s i o n s . 

€ L e r a i s o n n e m e n t {on d é m o n t r e et o n co nva inc son a u d i t e u r ) i n v o q u e 

des a r g u m e n t s qu i s ' adres sent à l ' in te l l i gence . 

« E n r e s t r e i g n a n t le sens des mots s u g g e s t i o n , p e r s u a s i o n , r a i s o n n e 

ment, on les p r é c i s e d ' a v a n t a g e ; c h a c u n n ' e x p r i m e q u ' u n e sér i e d e faits 

nettement l imités et o n obtient d u m ê m e c o u p un p r e m i e r c la s sement 

des faits. » 

Ces r e m a r q u e s sont é v i d e m m e n t très j u s t e s et les déf init ions trop 

larges ont l ' inconvénient d ' e n g l o b e r s o u s une m ê m e d é n o m i n a t i o n les 

choses les p lus di f férentes . C'est p r é c i s é m e n t ce q u i est a r r i v é p o u r la 

sugges t i on . 

M a i s , d ' a u t r e part , les v r a i e s déf init ions ne son t en réa l i té c o m m e l'a 

dit P a s c a l , q u e d e s définitions d e n o m s , p a r t a n t d e s créat ions d e notre 

esprit et l a na ture est souvent , en c l in ique c o m m e a i l l e u r s , p l u s é l a s 

tique q u e nos concept ions . 

J ' e n v i s a g e r a i donc la s u g g e s t i o n d a n s un sens très l a r g e . 



E n se p l a ç a n t a u point d e vue d e l ' expér imenta teur , d u médec in : 

La suggestion est l'acte par lequel on tend à introduire une idée 
dans le cerveau et a la lui faire accepter. 

M a i s , et j e su i s ici en p a r f a i t a c c o r d a v e c M . F é l i x R e g n a u l t , il faut, si 

l'on c o n s e r v e au mot s u g g e s t i o n une accept ion très g é n é r a l e , l'accom

p a g n e r d'épithètes q u i m o n t r e n t le m é c a n i s m e d'action d e la suggest ion 

d a n s c h a q u e c a s p a r t i c u l i e r . 

O r , ces cas par t i cu l i er s , ce n'est pas n o u s q u i les créons ; c'est la cli

n i q u e qui les offre à notre o b s e r v a t i o n . Et la quest ion de t e r r a i n apparaît 

ici dans toute son i m p o r t a n c e . 

L a s i m p l e énonciat ion d 'une i d é e suff ira p o u r que tel sujet l'adopte. 

T e l autre ré s i s t era d a v a n t a g e et il v o u s s e r a nécessa ire d'être avec lui 

p l u s o u m o i n s aff irmatif ; un tro i s i ème a u r a b e s o i n q u ' o n lui par le sur 

le ton d u c o m m a n d e m e n t . A v e c ce lui -c i , il f a u d r a d é j à e m p l o y e r un 

r a i s o n n e m e n t p lus o u m o i n s s e r r é ; ce lu i - là enfin ne s e l a i s s era con

v a i n c r e , p e r s u a d e r q u ' a p r è s u n e plus o u m o i n s l o n g u e d i scuss ion . 

E t retenez b i e n q u ' e n t r e l ' ind iv idu qui accepte l ' idée s a n s résistance 

a u c u n e et celui qu i lui est le p l u s ré f rac ta i re , v o u s o b s e r v e r e z la g a m m e 

d e s i n t e r m é d i a i r e s p o u r a ins i d i re en sér i e l i n é a i r e . 

C'est q u ' e n effet c h a q u e m a l a d e r e p r é s e n t e un t e r r a i n spéc ia l ; l a s u g -

gest ibi l i té v a r i e d'un sujet à l 'autre . N u l ne r e s s e m b l e complè tement à 

son s e m b l a b l e et cette inf luence d e s var ia t ions ind iv idue l l e s , nous la 

r e t r o u v e r o n s a u s s i mani fes te l o r s q u e nous é tud ierons d a n s un instant, 

l e r ô l e d e la sugges t îb i l i t é d a n s la product ion d e s p h é n o m è n e s d'hypno

t i sme . 

V o u s a u r e z donc auss i toute u n e g a m m e d a n s l 'application des diffé

rentes moda l i t é s d e l a s u g g e s t i o n . E l l e d e v r a ê tre , s u i v a n t les cas, 

s i m p l e , a f f i rmat ive , i m p é r a t i v e , r a i s o n n é e o u p e r s u a s i v e . 

Q u o i q u ' i l en soit et c'est là le point p a r t i c u l i e r s u r l e q u e l j e veux 

ins is ter p o u r l ' instant, o n a, p o u r d i f férenc ier la s u g g e s t i o n et l a per

s u a s i o n i n v o q u é u n facteur n o u v e a u ; la faculté d e contrô le . 

L a s u g g e s t i o n d e v i e n t a l o r s « l'acte p a r l e q u e l u n e idée, b o n n e ou mau

v a i s e , est introdui te d a n s le c e r v e a u d'un ind iv idu sans son contrôle » . 

L a p e r s u a s i o n dev ient « l ' e n s e m b l e d e s o p é r a t i o n s qu i font accepter 

( a p r è s c o n t r ô l e ) u n e idée p a r le c e r v e a u et p r o v o q u e n t v i s -à -v i s d'elle 

un sent iment na i s sant » . 

D è s l ors , en b o n n e l o g i q u e , et c'est là où on en voula i t v e n i r , les ma

l a d e s do ivent être tra i tés p a r p e r s u a s i o n et n o n p a r s u g g e s t i o n et 

l 'hypnot i sme , p o u r ainsi d i r e s y n o n y m e d e s u g g e s t i o n renforcée , doit 

être déf ini t ivement a b a n d o n n é c o m m e inuti le , vo i re m ê m e d a n g e r e u x . 

L a p s y c h o t h é r a p i e à l'état d e vei l le constitue l a seule m é t h o d e vra i 

m e n t d i g n e d'être e m p l o y é e p r é c i s é m e n t p a r c e qu'e l le s eu l e fait appel 

à la r a i s o n . 

L e p l u s souvent , il est v r a i , on y a joute l ' i so lement a u q u e l on joint 

très f r é q u e m m e n t , a u d é b u t d u tra i tement tout au moins , le repos au 

lit et le r é g i m e lacté . 



Ces p r o c é d é s i n c o n t e s t a b l e m e n t très utiles et très i n d i q u é s d a n s 

certains cas net tement d é t e r m i n é s , j e v o u s le m o n t r e r a i p lus t a r d , 

doivent être en g é n é r a l fort b i e n a p p l i q u é s , c a r , à l ' é t r a n g e r tout a u 

moins, hui t s u r d ix des m é d e c i n s q u i les préconisent se t rouvent être 

préc isément d i r e c t e u r s d e m a i s o n s de santé . 

L o i n d e moi d 'a i l l eurs la pensée d e l e s c r o i r e c a p a b l e s d e fa ire un 

p la idoyer pro domo. Je v e u x rester c o n v a i n c u q u e tous ont assez le s o u c i 

d e leur d i g n i t é profess ionne l l e p o u r n e r e c e v o i r chez e u x q u e d e s 

malades e n v o y é s p a r des confrère s . 

M a i s d a n s tout ceci q u e dev ient la s u g g e s t i b i l i t é au m o i n s à l'état d e 

ve i l le . E l l e n'a p lus sa ra i son d'être. C a r tout être h u m a i n évei l lé et 

sain d 'espr i t pos sède une faculté d e contrô le . E l l e est, s u i v a n t les 

sujets , p lus o u m o i n s d é v e l o p p é e soit, m a i s elle est . O n d e v r a donc d i r e 

qu'à l'état d e ve i l l e , c h a c u n d e n o u s p o s s è d e u n e p l u s ou moins g r a n d e 

apti tude à se la i s ser p e r s u a d e r m a i s qu'i l ne peut , en a u c u n cas , ê tre 

s u g g é r é . P r é t e n t i o n i n a d m i s s i b l e à notre a v i s , tous les actes d e l ' ex i s 

tence étant p o u r la p l u p a r t , s u i v a n t n o u s , le r é s u l t a t de la s u g g e s t i o n et 

de l ' imitation, consc ientes ou inconsc ientes qu'e l les soient. 

L a s u g g e s t i b i l i t é , l orsqu 'e l l e n'est pas p o u s s é e à l ' ex trême, l o r s q u ' e l l e 

n'est p a s , en un mot , p a t h o l o g i q u e , nous s e m b l e être u n e des p lus 

r e m a r q u a b l e s q u a l i t é s d e l 'esprit h u m a i n . L e s i n s u g g e s t i b l e s sont d e s 

insoc iables a d i t , a v e c ra i son , M . L i o n e l D a u r i a c . 

L a sugges t ib i l i t é est d 'a i l l eurs fonction n o n s e u l e m e n t d e l 'espèce 

h u m a i n e , m a i s d e tout être v i v a n t c a p a b l e d e p e n s e r . I l suffit d ' a v o i r 

observé d e s a n i m a u x d 'une façon suiv ie p o u r v o i r c o m b i e n ils se s u g 

gèrent les u n s les a u t r e s . G r a n d e est la s u g g e s t i o n qui s 'exerce d e 

l ' h o m m e a u x a n i m a u x et r é c i p r o q u e m e n t des a n i m a u x à l ' h o m m e . I l y 

a là un chapi tre d e p a t h o l o g i e c o m p a r é e des p l u s intéressants . 

A u res te si , a u point d e v u e p h i l o l o g i q u e et g r a m m a t i c a l , s u g g e s t i o n 

et p e r s u a s i o n ne sont p a s s y n o n y m e s , a u point d e v u e p s y c h o t h é r a p i q u e , 

elles f o r m e n t , j e v o u s l'ai dit , les t e r m e s ex trêmes d'un m ê m e p r o c e s 

sus . Il n'y a entre ces e x t r ê m e s q u e des trans i t ions insens ib le s et, d a n s 

bien des c a s , on serai t très e m b a r r a s s é d e d ire si l'on a fait d e la s u g g e s 

tion ou d e l a p e r s u a s i o n , q u a n d ce ne s era i t q u ' a v e c ces sujets q u i , à 

l'état d e vei l le , ont u n e faculté d e contrô le à p e u p r è s é g a l e à zéro et 

chez l e sque l s la s u g g e s t i b i l i t é est é n o r m e . 

C o n s i d é r e r le s o m m e i l p r o v o q u é u n i q u e m e n t c o m m e un m o y e n d ' a u g 

menter la s u g g e s t i b i l i t é d u m a l a d e , c'est c o m m e t t r e u n e e r r e u r auss i 

g r a v e q u e d e l ' a c c u s e r d e d a n g e r s p l u s o u m o i n s i m a g i n a i r e s . 

M a n i é a v e c p r u d e n c e , l 'hypnose ne présente pas p lus d ' inconvénients 

que n' importe que l l e a u t r e m é t h o d e t h é r a p e u t i q u e . L e s acc idents ne 

peuvent a c t u e l l e m e n t se p r o d u i r e qu'entre les m a i n s d e s i g n o r a n t s q u i 

ne conna i s sent p a s la ques t ion . 

U n e chose d ' a i l l e u r s ne la i s se p a s q u e d e m'étonner , c'est q u e l ' i m 

portance d u s o m m e i l en l u i - m ê m e s e m b l e a v o i r é c h a p p é à la p l u p a r t 

des a d v e r s a i r e s i r r é d u c t i b l e s d e l 'hypnot i sme . C'est là c e p e n d a n t un 



fac teur t h é r a p e u t i q u e très i m p o r t a n t et n o m b r e u x sont les m a l a d e s qui 

p e u v e n t t i rer l e p l u s g r a n d bénéf i ce des s é a n c e s p r o l o n g é e s d e s o m m a 

tion p r o v o q u é e . 

P o u r n'en c i ter q u ' u n e x e m p l e , ne s e m b l e - t - i l pas a u s s i log ique et 

m o i n s d a n g e r e u x d 'hypnot i ser p o u r le fa ire d o r m i r un mélancol ique 

a n x i e u x s u s c e p t i b l e d e l 'être q u e d ' a m e n e r chez lui le sommei l avec 

d e s doses p lus o u m o i n s c o n s i d é r a b l e s d ' o p i u m . 

A u s u r p l u s , il n'y a, q u a n t à la na ture des m o y e n s qu 'emplo ie la psy

c h o t h é r a p i e n o u v e l l e e x p u r g é e d e l 'hypnot i sme et d e la s u g g e s t i o n , rien 

q u i ne soit d e p u i s l o n g t e m p s c o n n u . 

D a n s l e c o u r s d e ses é tudes s u r les névrose s et en p a r t i c u l i e r sur 

l 'hystérie , C h a r c o t a v a i t d e su i t e c o m p r i s l e r ô l e i m m e n s e qu'était 

a p p e l é e à j o u e r la médec ine d e l 'esprit . 

« I l n o u s a p p a r a i t , a ins i q u e l 'a si b i en dit M . le P r o f e s s e u r R a y m o n d , 

c o m m e u n t h é r a p e u t e d a n s la p l u s b e l l e accept ion d u mot là o ù d'autres 

a v e c des p r o c é d é s à p e u d e choses p r è s pare i l s n'ont été q u e d e vulga ires 

c h a r l a t a n s 

« Il n o u s a m o n t r é , d a n s l 'hystér ie , u n e m a l a d i e é m i n e m m e n t p s y 

c h i q u e et c o m m e tel le e s sent ie l l ement j u s t i c i a b l e d e la p s y c h o t h é r a p i e . 

I l n o u s a r é v é l é tout l e par t i q u ' o n p e u t t irer d e l ' i so lement dans le 

t r a i t e m e n t d e l 'hystérie , chez les j e u n e s sujets p r i n c i p a l e m e n t . I l nous 

a i n d i q u é c o m m e n t , à l 'aide do la s u g g e s t i o n v e r b a l e , i l n o u s est loi

s ib l e d e s u b s t i t u e r u n e mani fes tat ion h y s t é r i q u e n o u v e l l e à des m a n i 

festations d e v ie i l le date , a p r è s n o u s a v o i r pénétré d e ce pr inc ipe que, 

p l u s cel les-ci ont d u r é , moins e l les ont d e t e n d a n c e à se d i s s iper spon

t a n é m e n t . 

a II n o u s a m o n t r é c o m m e n t la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e , e m p l o y é e à 

l i t re d e p r a t i q u e c u r a t i v e , n o u s p e r m e t d ' o p é r e r des s e m b l a n t s de mi 

r a c l e s , d a n s les c a s d e p a r a l y s i e s et d e contractures hys t ér iques . Sa 

b r o c h u r e f a m e u s e , L a foi qui guérit, qu i a fait tant de b r u i t , découle 

d e ce s constatat ions . 

o D a n s le m ê m e o r d r e idées , il nous a a p p r i s à uti l iser la suggest ion 

p r a t i q u é e à l'état d e ve i l l e , en tant q u e g y m n a s t i q u e ra t ionne l l e , pour 

r a v i v e r d a n s les centres m o t e u r s cor t i caux la représentat ion d e s m o u 

v e m e n t s q u e les m a l a d e s affectés d'une p a r a l y s i e hys tér ique se croient 

i n c a p a b l e s d 'exécuter . C e fa i sant , il a p o u r ainsi d i re p r é l u d é à la décou

v e r t e d 'un p r o c é d é t h é r a p e u t i q u e qui a d o n n é d e si exce l lents résultats 

d a n s l e t ra i tement des d é s o r d r e s a t a x i q u e s d u t a b è s . . . j e v e u x p a r l e r de 

l a réduction des muscles. * 

C h a r c o t , v o u s le voyez , j e ta i t a ins i les f ondements d e l a psychothé

r a p i e . I l était b o n d e l e r a p p e l e r , cer ta ins esprits ayant a u j o u r d ' h u i 

trop d e t e n d a n c e à l ' o u b l i e r . 

* » 

L e t r a i t e m e n t p s y c h o t h é r a p i q u e c o m m e n c e d è s le p r e m i e r contact d u 

m a l a d e a v e c l e m é d e c i n . C'est là une vér i té b a n a l e à force d ' a v o i r été 

r é p é t é e . 



C'est tout en fa i sant votre p r e m i e r e x a m e n et ce la d 'une façon auss i 

complète q u e pos s ib l e , tant a u point d e v u e p h y s i q u e q u e p s y c h o l o g i q u e , 

que. sans en a v o i r l 'a ir , v o u s d e v r e z c h e r c h e r à g a g n e r l a conf iance d e 

celui qu i v ient r é c l a m e r v o s so ins . 

Soyez avec lui très s i m p l e ; r e c e v e z - l e c o m m e si v o u s le conna i s s i ez 

depuis l o n g t e m p s d é j à . Q u ' i l pu i s se se sent i r d e suite tout à fait l 'aise . 

L o r s q u e v o u s a b o r d e r e z le po int spéc ia l qu i v o u s l ' a m è n e , s a c h e z lui 

faire raconter toutes ses souf frances . E c o u t e z - l e a v e c la p lus g r a n d e 

b ienvei l lance . N e l ' in terrompez q u e p e u p o u r lui p o s e r q u e l q u e s ques t ions 

toujours très précises et très c l a i r e s . 

S'il v o u s s e m b l e qu'i l ait q u e l q u ' a v e u p é n i b l e à v o u s fa ire , t rouvez un 

prétexte p o u r r e m e t t r e la suite de vo tre in terroga to i re à la p r o c h a i n e 

entrevue. D e m a n d e z a u m a l a d e d e v o u s r é d i g e r son o b s e r v a t i o n et de 

vous l ' envoyer . I l est b i e n d e s choses q u ' o n é c r i t p lus fac i lement q u ' o n 

ne les d i t . S o y e z cer ta in q u e , d a n s l ' i m m e n s e major i t é des cas , il 

sa is ira par fa i t ement l e sent iment qu i v o u s a g u i d é et qu' i l v o u s en 

s a u r a le p l u s g r a n d g r é . 

D è s la seconde e n t r e v u e au p l u s t a r d , exposez - lu i l e t ra i tement q u e 

vous comptez e m p l o y e r . F a i t e s - l u i c o m p r e n d r e toute s a v a l e u r . S o y e z 

toujours , en ce fa i sant , très v r a i et très s incère , d e façon à ne j a m a i s 

r i squer d e v o u s t r o u v e r en opposit ion a v e c v o u s - m ê m e . D e son côté, le 

malade , lui auss i , v o u s o b s e r v e ; la m o i n d r e contradict ion d a n s vos 

paroles p o u r r a i t lui fa ire p e r d r e ins tantanément cette confiance qu'i l 

doit a v o i r en v o u s et sans l a q u e l l e le s u c c è s d u tra i tement est, autant 

dire , i m p o s s i b l e . 

M a l g r é tous les a v a n t a g e s q u ' o n peut , p a r a i t - i l , r e t i rer d e ces c o n v e r 

sations a m i c a l e s , d e ces d i s ser ta t ions p l u s ou m o i n s p h i l o s o p h i q u e s , d e 

ces sortes d e préd ica t ions l a ï q u e s q u ' o n a d é s i g n é e s sous l e n o m 

d'entretiens p s y c h o t h é r a p i q u e s , j e ne p u i s m e r é s i g n e r à vo ir dans ces 

procédés u n e v r a i e m é t h o d e t h é r a p e u t i q u e . 

I l n'y a m é t h o d e q u e là o ù il y a d e s r è g l e s préc i ses . O r il est 

i m p o s s i b l e d'en f o r m u l e r lorsqu' i l s 'agit d e l'action p u r e m e n t intel lec

tuelle, d'un i n d i v i d u s u r un a u t r e . 

L e m é d e c i n , d a n s ce c a s , tire ses m o y e n s u n i q u e m e n t d e son p r o p r e 

fonds. I l les a p p l i q u e à sa façon et, si b o n p s y c h o l o g u e qu'i l puisse ê tre , 

il apporte n é c e s s a i r e m e n t dans la p r a t i q u e , son coefficient t o u j o u r s p l u s 

ou moins c o n s i d é r a b l e d ' e r r e u r p e r s o n n e l l e . 

C e s c o n v e r s a t i o n s a m i c a l e s ! M a i s e l l e s sont ce l les q u e tient, à 

l'hôpital, tout chef d e s erv i ce v é r i t a b l e m e n t s o u c i e u x d e la santé d e ses 

m a l a d e s . T o u s les j o u r s , à l e u r lit, le médec in fait et doit fa ire d e la 

sugges t ion . C e l u i - l à est un thérapeute i n c o m p l e t q u i croi t sa tâche 

terminée lorsqu' i l a posé un d iagnos t i c a v e c cert i tude et qu' i l a institué 

un trai tement . Qu'es t -ce d o n c a u t r e c h o s e sinon fa ire d e la s u g g e s t i o n 

que d e s a v o i r h a b i l e m e n t r e l e v e r le m o r a l d u m a l a d e et a m e n e r en lui 

la convict ion d e l a g u é r i s o n p o s s i b l e . E t j e m'étonne r é e l l e m e n t q u e 

certains esprits forts s e m b l e n t se cro ire spir i tuels en tournant en r id i cu le 



la m é d e c i n e d ' i m a g i n a t i o n . C o m b i e n d e fois ai-je entendu mon maître 

P e t e r a p p e l e r g r a v e m e n t le p h a r m a c i e n d u s e r v i c e et le p r i e r d e mettre 

a v e c le p l u s g r a n d soin s ix gouttes d e p r o t o x y d e d ' h y d r o g è n e , substance 

très é n e r g i q u e , d a n s trente g r a m m e s d ' eau . T r o i s o u q u a t r e cui l lerées à 

café d e cette s o i - d i s a n t potion suff isaient à a r r ê t e r les quintes les plus 

r e b e l l e s d e t u b e r c u l e u x a v a n c é s , a l o r s q u e tous les r a i s o n n e m e n t s , que 

toutes les g y m n a s t i q u e s r e s p i r a t o i r e s n 'avaient pu les e m p ê c h e r de 

tousser . 

O n p o u r r a i t p r e s q u e d i r e q u ' e n a g i s s a n t ainsi P e t e r ne fa isa i t p a s que 

d e la m é d e c i n e d ' i m a g i n a t i o n et qu' i l pres senta i t en q u e l q u e sorte le 

rôle à v e n i r d e la s u g g e s t i o n a r m é e s u r la v a l e u r d e l a q u e l l e j e tiens à 

at t irer vo tre attent ion. D e l 'une à l ' autre , en effet, il n'y a q u ' u n p a s . 

C'est là u n e ques t ion qu 'autre fo i s n o u s a v o n s l o n g u e m e n t étudié 

D u m o n t p a l l i e r , B é r i l l o n et m o i , d u t e m p s où notre v ie i l a m i B u r q arpen

tait le s erv i ce d e la Pit ié , un a î s thés iomètre et un d y n a m o m è t r e en 

m a i n , c o u r a n t d e lit en lit, a v e c une a r d e u r j u v é n i l e , p o u r constater les 

résu l ta t s d e ses appl icat ions m é t a l l i q u e s , s u r l 'anesthésie et l 'amyos-

thénie des h y s t é r i q u e s . 

c II n'y a p e u t - ê t r e p a s , d a n s toute la p a t h o l o g i e , écr ivai t B u r q , il y 

a p l u s d e c i n q u a n t e a n s , un a u t r e s y m p t ô m e qui ait autant d e va leur 

q u e l 'anes thés ie et l ' a m y o s t h é n i e . . . E l l e s n'existent j a m a i s i m p u n é m e n t , 

su ivent la n é v r o s e d a n s toutes ses p h a s e s , a u g m e n t e n t o u d iminuent 

a v e c e l le d a n s la m ê m e p r o p o r t i o n , d i s p a r a i s s e n t s e u l e m e n t avec son 

d e r n i e r s i g n e et ne res tent a b s e n t e s q u e tout l e temps q u e d u r e la 

g u é r i s o n . I l y a, sous ce r a p p o r t , auss i b i en q u e sous ce lu i d e s rensei

g n e m e n t s et des indicat ions d e toute sorte d o n t il est la s o u r c e , tant de 

r e s s e m b l a n c e entre ce s y m p t ô m e et le p o u l s d a n s l ' inf lammation, que 

n o u s n'hésitons pas à le r e g a r d e r m é t a p h o r i q u e m e n t c o m m e le véri table 

p o u l s d a n s l 'hystérie , qu 'un m é d e c i n doit a u s s i b i en tâter q u e l'autre. 

L e s r e n s e i g n e m e n t s qu ' i l f o u r n i t s u r la n é v r o s e sont d ' u n e g r a n d e 

exac t i tude et a u t r e m e n t p r é c i e u x q u e ceux qui résu l tent d e s réponses 

des m a l a d e s . 

« A i n s i l 'anesthésie et l 'amyosthénie ont-elles a u g m e n t é , qu'on s'attende 

à une exp los ion p l u s g r a n d e d e s acc idents T o u t m o y e n , qu'il soit 

tiré d e la t h é r a p e u t i q u e p r o p r e m e n t d i te , d e l ' h y g i è n e ou d 'a i l l eurs , doit , 

p o u r g u é r i r la n é v r o s e , a v o i r u n e act ion certaine s u r la sensibi l i té et la 

mot i l i té . . . . T o u t l e t ra i tement consiste d o n c à trouver un a g e n t o u un 

m o y e n , q u e l qu' i l soit, qu i soit c a p a b l e d e r a m e n e r ces d e u x fonctions 

à l'état n o r m a l a 

L e l a n g a g e d e B u r q nous a p p a r a i t a u j o u r d ' h u i e n c o r e c o m m e l'expres

sion exac te d e la vér i t é . C e l a s e c o m p r e n d d 'a i l l eurs , l'état d e la sensi

bi l i té n e fa isant en s o m m e q u e t r a d u i r e a u d e h o r s celui d u fonctionne

m e n t des h é m i s p h è r e s c é r é b r a u x . 

A u s s i D u m o n t p a l l i e r ne m a n q u a i t - i l j a m a i s une occas ion d e p r o c l a m e r 

q u e le c r i t é r i u m d e a g u é r i s o n d e l 'hystérie ré s ida i t dans le r e t o u r c o m -

p l e t e t d u r a b l e d e la sensibi l i té ( g é n é r a l e et spéc ia l e ) dans tous ses m o d e s . 



E t c'est ainsi q u e n o u s a v o n s été a m e n é à é tudier l 'action des a g e n t s 

phys iques et u l t é r i e u r e m e n t des exc i ta t ions p u r e m e n t m é c a n i q u e s dans 

l 'hypnotisme et l 'hystérie. 

J'ai m o n t r é , à cette é p o q u e , en étudiant la p r o d u c t i o n e x p é r i m e n t a l e 

des contractures chez les hys tér iques q u e les effets moteurs les p l u s 

complets étaient dé t erminés p a r d e s exci tat ions fa ibles et répétées un 

certain n o m b r e d e fois. 

L e s p r e m i è r e s excitat ions, d isa is - je , p e u v e n t n'être su iv ies d 'aucun 

résultat a l o r s q u e les su ivantes p r o v o q u e r o n t u n e c o n t r a c t u r e é n e r g i q u e . 

11 se passe là un p h é n o m è n e a n a l o g u e à ce lu i décr i t p a r les p h y s i o l o 

gistes sous le n o m d e s o m m a t i o n ( P f i û g e r , W u n d t , G r u n h a g e n ) o u mieux 

d'addition latente ( C h . R iche t ) . 

J'ai fail v o i r é g a l e m e n t q u e ces exci tat ions a v a i e n t u n e act ion m a r q u é e 

sur l 'anesthésie des h y s t é r i q u e s et qu' i l était p o s s i b l e d 'obtenir des effets 
œsthêsiogènes au m o y e n d'excitations m é c a n i q u e s fa ib le s et répétées 

aussi b i e n s u r des sujets hypnot iques q u ' e n d e h o r s d e toute somniat ion 

provoquée . 

J 'ava is o b s e r v é le fait en p i q u a n t a v e c u n e é p i n g l e et à petits c o u p s 

(d'une façon intermittente m a i s p r o l o n g é e ) l ' a v a n t - b r a s d'une m a l a d e 

hémianes thés ique à l'état d e ve i l l e . A u b o u t d'un t e m p s r e l a t i v e m e n t 

court , j ' a v a i s v u se p r o d u i r e le p h é n o m è n e d u transfert . 

M ê m e e x p é r i e n c e s u r d 'autres m a l a d e s , m ê m e r é s u l t a t . A u b o u t d'un 

temps v a r i a b l e (de q u e l q u e s secondes , à d ix , v i n g t minutes et p l u s s u i 

vant les suje ts ) , j ' o b s e r v a i s l e r e t o u r d e l a sens ibi l i té à la d o u l e u r , a v e c 

ou s a n s transfert . 

D a n s le c a s o ù la sens ib i l i t é était t o u c h é e d a n s tous ses m o d e s , cette 

res taurat ion d e l a sens ibi l i té à la d o u l e u r entraînai t q u e l q u e f o i s le r e t o u r 

de la sens ibi l i té au contact et à la t e m p é r a t u r e , m a i s il n'y a v a i t là r ien 

de constant . 

Je m e su i s a l o r s serv i , d a n s m e s e x p é r i e n c e s , d 'un l e v i e r l é g e r mu p a r 

un é l e c t r o - a i m a n t et a g i s s a n t c o m m e le b a t t a n t d 'une sonner ie é l ec tr ique . 

C e lev ier p o u v a i t por ter à son ex trémi té u n e é p i n g l e , un corps m o u s s e , 

un corps c h a u d o u f r o i d . 

Je n'ai p o u r a ins i d i r e j a m a i s t r o u v é d 'hys tér ique dont la sensibi l i té 

ne pût être éve i l l ée au m o y e n d e ces exc i ta t ions fa ib le s et répé tées . L e 

temps néces sa i re v a r i a i t seul s u i v a n t l e s u j e t o b s e r v é . 

M ê m e résu l ta t si , a u l ieu d 'ag ir s u r l a sens ibi l i té g é n é r a l e , l 'excitation 

s 'adressai t a u m o y e n d 'un dispos i t i f c o n v e n a b l e , à la sens ibi l i té spéc ia le . 

E n d e h o r s d e l ' a u t o - s u g g e s t i o n d e la p a r t d u s u j e t et d e la fixation d e 

son attention, il faut , d a n s ces e x p é r i e n c e s , a t t r i b u e r u n e certa ine par t 

d'action à l 'excitation m é c a n i q u e e l l e - m ê m e . 

M a i s a u j o u r d ' h u i , n o u s s o m m e s dotés d ' ins truments q u i permet tent 

d'uti l iser fac i lement les excitat ions m é c a n i q u e s en p s y c h o t h é r a p i e . 

E n o c t o b r e 1902, d a n s u n e c o m m u n i c a t i o n s u r l'action d e s agents p h y 

s iques et en p a r t i c u l i e r d e la v i b r a t i o n d a n s la p r o d u c t i o n d e l 'hypno

tisme, M . B é r i l l o n r a p p e l a i t à !a Société d ' h y p n o l o g i e les r e c h e r c h e s d e 



B o u d e t , d e P a r i s , ce l les d e C h a r c o t a u m o y e n d u c a s q u e v ibrato ire , 

m e s p r o p r e s e x p é r i e n c e s et il p r é s e n t a i t un a p p a r e i l v i b r a t e u r réalisant 

les condit ions r e q u i s e s p o u r la product ion d e s excitat ions pér iphér iques , 

un disposit i f spéc ia l p e r m e t t a n t d e g r a d u e r l'intensité d e l 'excitation. 

II m o n t r a i t les s e r v i c e s q u e cet a p p a r e i l était a p p e l é à r e n d r e , soit 

p o u r f a v o r i s e r la product ion d u s o m m e i l h y p n o t i q u e , soit p o u r localiser 

ce s exci tat ions p é r i p h é r i q u e s , fa ib le s o u fortes, r a p i d e s o u lentes, desti

nées à s t i m u l e r p a r l ' i n t e r m é d i a i r e d e s nerfs centripètes les diverses 

r é g i o n s c o r r e s p o n d a n t e s d u s y s t è m e n e r v e u x cen tra l . 

Il insistait s u r ce fait q u e les effets de la sugges t ion sont toujours 

d'autant p l u s efficaces et d 'autant p l u s d u r a b l e s qu'on r e n f o r c e mieux 

son act ion p a r les p r o c é d é s qu'i l a d é s i g n é s sous le nom de suggestion 
armée. 

N o t r e c o n f r è r e le D r D u b o i s (de S a u j o n ) , s'est surtout a t taché à étudier 

l'action d e s v i b r a t i o n s c r â n i e n n e s e n p s y c h o t h é r a p i e . P r e s q u e tous vous 

a v e z vu fonct ionner ici l ' appare i l v i b r a t e u r qu i ser t à a c t i o n n e r s o n ban

d e a u fronta l . 

A u mo i s d e m a r s 1901, il faisait à la Société d e thérapeut ique une 

c o m m u n i c a t i o n s u r l e tra i tement d e s tics p a r l ' immobi l i sa t ion absolue . 

I l m o n t r a i t q u e p o u r faci l i ter cette i m m o b i l i t é et r e n d r e les malades 

p l u s attentifs, il était bon d e c o m m e n c e r p a r fa ire a g i r , p e n d a n t un mo

m e n t , ces v i b r a t i o n s frontales . 

E n m a r s 1905, à la m ê m e société , il r e v e n a i t s u r ce sujet et faisait voir 

c o m m e n t ce p r o c é d é permet ta i t d ' a u g m e n t e r le p o u v o i r d e l'intervention 

m é d i c a l e d a n s le t ra i tement d e s p s y c h o n é v r o s e s . L e m o u v e m e n t v i b r a 

to ire r a p i d e p r o v o q u e un effet sédatif s u r le c e r v e a u et a u s s i u n e sorte 

de d i s soc ia t ion d e l ' idée fixe d u s u j e t qu i le subi t . O n profite, di t M . D u 

bo i s ( d e S a u j o n ) , d e cette détente m o m e n t a n é e p o u r faire accepter un rai

s o n n e m e n t a p p r o p r i é à la c u r e e n t r e p r i s e . 

I l y a là p r o d u c t i o n d'un état p s y c h o l o g i q u e spéc ia l qu i a , ce m e semble , 

l a p lus g r a n d e a n a l o g i e a v e c un état très l é g e r d ' h y p n o s e o u tout au 

m o i n s d ' inhibi t ion f a v o r i s a n t la s u g g e s t i b i l i t é . L e fait i m p o r t a n t , c'est 

q u e les m a l a d e s tout d ' a b o r d ré fracta ircs a u x influences suggest ives 

ne t a r d e n t p a s , sous l 'action des v i b r a t i o n s frontales , à s'y m o n t r e r dociles 

et p a r t a n t à é p r o u v e r u n e a m é l i o r a t i o n m a n i f e s t e . 

M . D u b o i s ( d e S a u j o n ) a, c o m m e l'a fait r e m a r q u e r M . B é r i l l o n , très 

l o g i q u e m e n t insisté s u r ce fait q u e les n e u r o l o g i s t e s f rança i s ont à leur 

d ispos i t ion p l u s d e m o y e n s d'act ion q u e certains psychothérapeutes 

é t r a n g e r s qu i s e confinent s y s t é m a t i q u e m e n t d a n s la p r a t i q u e exclusive 

d e l a p e r s u a s i o n à l'état d e ve i l le . A cette inf luence p e r s u a s i v e pour 

l a q u e l l e ils ont a u m o i n s a u t a n t d'apt i tudes nature l l e s q u e tel d e leurs 

c o n f r è r e s su i s ses , les m é d e c i n s f rança i s savent a jouter , q u a n d il 

convient , l 'hypnot i sme et l 'appl icat ion des a g e n t s p h y s i q u e s et, en cela, 

' l s a u g m e n t e n t g r a n d e m e n t l 'é tendue d u c h a m p d'action d e l e u r théra

p e u t i q u e . 

E m p l o y a n t j o u r n e l l e m e n t l e s v i b r a t i o n s d e p u i s p r è s d e d e u x a n s , j'ai 



acqui s la conviction que leur m é c a n i s m e d'action est triple ; o n se trouve 

en présence d e trois é léments dist incts : la v ibra t ion , le m a s s a g e , la 

sugges t i on . 

L'é tude d u tra i tement des p a r a l y s i e s hys tér iques me fourn ira 

l'occasion d e v o u s montrer l ' importance relat ive d e chacun de ces trois 

facteurs. 

E l l e me p e r m e t t r a d e v o u s faire v o i r quel bénéfice on peut t irer d e 

l'emploi rat ionnel de l a sugges t ion a r m é e p o u r combat tre l 'auto-sugges-

tion q u e se fait c h a q u e m a l a d e au sujet d e son état m o r b i d e . 

M a i s cette faculté d 'auto- sugges t ion , canal i sée dans un certain sens , 

peut e l l e - m ê m e d e v e n i r un instrument d e g u é r i s o n , et c'est là un point 

s u r lequel j e vous d e m a n d e la p e r m i s s i o n d'insister. 

( à suivre.) 

P H Y S I O - P S Y O H O L O G I E D E S R E L I G I E U S E S 

L e s r e l i g i e u s e s d e P o r t - R o y a l . 

{ N e u v i è m e série d e 5 o b s e r v a t i o n s } . 
P a r le D R BISET-SANGLÉ, 

professeur à l'Ecole de psychologie. 
(suite) ( i ) 

IiBiilt Louis Rouault et Marguerite de Brisay eurent d e u x g a r ç o n s , .dont 

Miles. 
Celu i - c i , v ivant en 1398 et 1418 eut trois g a r ç o n s et d e u x filles, p a r m i 

lesquels : Louis, qu i p la ida i t en 1430 et 1432 p o u r l ' a b b a y e d e l ' À b s i e , 

fut a b b é de B o u r g u e i l , et, en 147?, é v o q u e d e Mai l l eza i s , et M a r g u e r i t e , 

f emme d e Bertrand Rataut et m è r e de J e a n n e Rataut, f emme de C h a r l e s 

de Montmorency-d'Auvraismesnil. 
Ceux-c i eurent q u a t r e filles, dont : Jeanne, re l ig ieuse à L o n g c h a m p , 

morte a v a n t 1490, et Catherine, f e m m e d e P h i l i p p e d e R o u v r o i I I I . 

HoniHi Philippe de Rouvroi III et Catherine de Montmorency-d'Auvrais
mesnil eurent q u a t r e g a r ç o n s et s ept filles, p a r m i l e sque l s : Marie, 
m a r i é e d e u x fois et m o r t e sans enfants , Charles, né en 1467, mort sans 

a l l iance p e u a p r è s le 9 j a n v i e r 1493, Louis et Jean m i n e u r s en 1490, 

morts sans a l l iance , Antoine, chanoine de B e a u v a i s et d e L a o n , né en 

1476, v i v a n t en 1527, Louise, re l ig ieuse de Po i s sy , et Jeanne d'Aunay, 
f emme d e Thibaut Baillet, v ivante en 1527, enterrée avec son m a r i d a n s 

la chape l l e d e Bai l le t en l'église de S t - M e r r y . 

Kiolel Isabeau Baillet, f e m m e d e Nicolas Potier III, était la petite-fille d e 

ceux-c i . 

Mier Nico las P o t i e r I I I et I s a b e a u Bai l le t eurent cinq g a r ç o n s et d e u x filles 

p a r m i l e sque l s : René, Augustin, Bernard et Magdeleine. 
R e n é Pot ier , né en 1574, m o u r u t le 4 octobre lb"i6, à 42 ans . I l avai t 

la vue e x t r ê m e m e n t fa ible . II passa i t p o u r a un des p lus b e a u x esprits 

(1) Voyez Revue de ГНурпоШте, n' d'octobre 1905 et suivants. 



et d e s p l u s savants d u c l e r g é f rança i s » (* ) . N o m m é é v é q u e d e B e a u v a i s 

en 1594, à d i x - n e u f a n s , il t r o u v a le t e m p o r e l d e son évéché en si triste 

état qu'i l r e n o n ç a p o u r t o u j o u r s à l a ré s idence , se contentant d e prendre 

possess ion d u bénéf ice p a r p r o c u r e u r , l e 21 m a r s 1595, et d'en toucher 

les r e v e n u s . A u s é j o u r de B e a u v a i s il pré féra i t celui d e la cap i ta le où il 

se l i vra i t à l 'étude et f réquenta i t les inte l lectuels . D e t emps en t e m p s , il 

fa isa i t le v o y a g e d e R o m e p o u r l ' a v a n c e m e n t d e sa fortune. I l porta la 

p a r o l e a u ro i a u x états de 1615, et d e m a n d a , au n o m d u c l e r g é , le réta

b l i s s e m e n t d e la r e l i g i o n ca tho l ique d a n s l e B é a r n . D é j à il v er sa i t dans 

la d é v o t i o n , et, en 1616, il s e r e t i r a d a n s son d iocèse . Il y m o u r u t , la 

m ê m e a n n é e , a v e c d e g r a n d s r e g r e t s d e sa condui te p a s s é e , et réso lu , si 

D i e u lui r e n d a i t la santé , d 'a l l er finir ses j o u r s dans la pénitence d u cloître 

p o u r e x p i e r les fautes qu i l 'ava ient r e n d u i n d i g n e d e l 'épiscopat. Il laissa 

un fonds dest iné à l ' é tab l i s sement d 'une c o m p a g n i e d e prê tres d e l ' O r a 

to ire . 

A u g u s t i n P o t i e r p a s s a les q u a t r e d e r n i è r e s années d e sa v ie dans une 

l a n g u e u r cont inue l le , et m o u r u t le 19 j u i n 1650. C'éta i t un h o m m e sin

c è r e , p r o b e , dés in téressé , fidèle. A la m o r t d e son frère R e n é , son père 

l e fit p o u r v o i r d e l 'évéché d e B e a u v a i s . I l fut sacré à R o m e , en l'église 

S t - L o u i s , le 17 s e p t e m b r e 1617, et dev int p r e m i e r a u m ô n i e r d 'Anne 

d ' A u t r i c h e . E n 1625, il ass i s ta à l ' A s s e m b l é e d u c l e r g é tenue à P a r i s . En 

j u i l l e t 1643, r e m p l a c é p a r le c a r d i n a l M a z a r i n i ( M a z a r i n ) d a n s la faveur 

d ' A n n e d ' A u t r i c h e q u i , a p r è s a v o i r d e m a n d é p o u r lui le c h a p e a u de 

c a r d i n a l , r é v o q u a cette n o m i n a t i o n , il reçut l ' o r d r e d e s e r e t i r e r dans 

son d iocèse . I l s'y l i v r a tout ent ier a u x soins de l 'épiscopat , se d é c l a r a le 

protec teur d e la piété , c o m m e n ç a l ' é tabl i s sement d'un s é m i n a i r e , institua 

d e s retra i tes d e p l u s i e u r s j o u r s p o u r p r é p a r e r les ecc lés ias t iques à r e c e 

v o i r les o r d r e s , g a g n a un procès contre son chap i tre , qui prétendai t l ' em

p ê c h e r d e fa ire les ord inat ions d a n s le cheeur d e la ca thédra l e sans son 

a g r é m e n t , a p p e l a d a n s ce c h a p i t r e des ecc lé s ias t iques , érudi ts et dévots , 

p u b l i a des o r d o n n a n c e s p o u r la d i sc ip l ine d e son diocèse, et, en 16i4, 

des statuts s y n o d a u x . P e u d e t emps a v a n t sa m o r t , il se d é m i t d e son 

évèché en f a v e u r d e son n e v e u N i c o l a s C h o a r t d e B u z a n v a l , et fut 

en terré dans son é g l i s e . B e r n a r d P o t i e r m o u r u t le 11 j a n v i e r 1610, 

à 32 a n s . 

L a s œ u r d e R e n é , d ' A u g u s t i n et d e B e r n a r d , M a d e l e i n e P o t i e r m o u r u t 

le 30 ju i l l e t 1671, à q u a t r e - v i n g t - d i x a n s . E l l e a v a i t été p e n s i o n n a i r e au 

m o n a s t è r e d e P o r t - R o y a l . € A p r è s a v o i r r e m p l i dans l e m a r i a g e tous les 

d e v o i r s d 'une f e m m e chré t i enne , e l le se r é s o l u t , auss i tôt a p r è s la mort 

d e M . son m a r i , n'aiant e n c o r e q u e v ing t -hu i t a n s , d e p a s s e r le reste de 

sa vie dans la v idui té » ( a ) . E x t r ê m e m e n t dévote , elle n 'entreprenai t rien 

« q u ' e l l e n'eût fait a u p a r a v a n t b e a u c o u p d e p r i è r e s , et p r i s l 'avis d e 

p e r s o n n e s éc la irées et d e p ié té . . . E l l e se r e n d a i t ensui te a v e c u n e docilité 

(1) Idée de la vie et de l'esprit de Messire Nicolas Choart de Buzanval, 1717. 

(2) Nécrologe de Port-Royal, p . 281. 



mervei l l euse a u x conseils qu'on l u i d o n n o î t » ( ' ) . A q u a t r e - v i n g t et un 

ans, elle se re t i ra à P o r t - R o y a l - d e s - C h a m p s , o ù elle v é c u t quatorze mo i s 

« p e n d a n t l e sque l s e l le fit ses pr inc ipa l e s occupat ions d e l a p r i è r e et d e s 

lectures d e piété » ( a ) . E l l e fut en terrée d a n s l 'église d e R u e l et son c œ u r 

d é p o s é e P o r t - R o y a l . E l l e a v a i t é p o u s é T h é o d o r e C h o a r t d e B u z e n v a l , 

mort le 22 a v r i l 1616, à 39 a n s , a v a i t eu d e lui trois g a r ç o n s , et a v a i t m i s 

tout son soin à les ins tru ire et à les f a i r e ins tru ire d a n s la r e l i g i o n . 

Auss i l 'un d ' e u x , N i c o l a s , e m b r a s s a - t - i l l 'état ecc l é s ia s t ique . 

N i c o l a s C h o a r t d e B u z a n v a l naqui t le 2ô ju i l l e t 1611. II a v a i t le t e m p é 

rament fort et la v o i x fa ib le . I l fit u n e p r e m i è r e m a l a d i e , s u r l a q u e l l e 

nous n 'avons a u c u n r e n s e i g n e m e n t , et contrac ta , a u c o u r s d 'une visite 

pas tora le , cel le d o n t il m o u r u t . O n cons ta ta d ' a b o r d qu'il a v a i t la 

• poitr ine e m b a r r a s s é e ( ' ) » . II tint n é a n m o i n s un s y n o d e le 12 ju i l l e t 

Í679. A u c o u r s d e cette occupat ion , la soif le pr i t , puis une toux v io lente 

qui le fit b e a u c o u p souffr ir . I l cont inuait n é a n m o i n s à p a r l e r . L e 17 j u i l 

let, à 4 h e u r e s d u so ir , c o m m e il s 'entretenait avec d e u x c u r é s , « il fut 

saisi d 'un frisson si v iolent , qu' i l ne put a c h e v e r l e u r a f fa ire . L a fièvre 

suivit a v e c u n e o p p r e s s i o n d e poitr ine qu i l ' ob l igea à se mettre au lit (*) » . 

L a nuit su ivante , il sentit qu'il touchait à sa lin. L a fièvre et l ' o p p r e s 

sion, qu i étaient e x t r ê m e m e n t v ió l en l e s , le fa isaient b e a u c o u p souffr ir , 

niais il c o n s e r v a i t une entière l iberté d'espri t . L e 20 ju i l l e t , un peu a p r è s 

minuit , il dit qu' i l sentait q u e la c h a l e u r na ture l l e lui m a n q u a i t . L e 21 , 

il avai t g r a n d e pe ine à p a r l e r , et, a p r è s a v o i r été un q u a r t d 'heure s a n s 

connaissance , il e x p i r a , à 68 a n s moins q u a t r e j o u r s . O n fit son autops i e , 

et on reconnut un « érés ipe l le d e p o u m o n s . O n r e m a r q u a encore q u e son 

fiel éloit ent ièrement pétrifié, c o m m e c e l u i d e S a i n t - F r a n ç o i s d e S a l e s , 

ce qu i venoi t , d a n s l'un et l 'autre , au j u g e m e n t des m é d e c i n s , des g r a n d s 

efforts qu'i ls a v a i e n t faits s u r e u x - m ê m e s p o u r r é p r i m e r les m o u v e m e n s 

de la co lère (5J. » 

Cette cur i euse interprétat ion de la l i thiase b i l i a i r e s e ra t tache à la 

vieille théorie h é p a t i q u e d e l ' irasc ibi l i té . 

N i c o l a s C h o a r t d e B u z a n v a l pas sa i t p o u r inte l l igent . Il était d'une 

h u m e u r éga ie , m a i s s é r i e u x , f ro id , a u s t è r e , tac i turne , e n n e m i d u l u x e et 

des p la i s i r s . Il était auss i droi t , s i n c è r e , modes t e j u s q u ' à l 'humi l i té , 

t émoignai t « p e u d'est ime p o u r l u i - m ê m e (6J » , et « ne voulait po int 

qu'on se servit d u m o t d e g r a n d e u r en l u i p a r l a n t o u en lui é c r i v a n t (7) » . 

Il était enfin d o u x , b ienve i l lant , e x t r ê m e m e n t c h a r i t a b l e , d 'une char i t é 

qui s 'appuyai t s u r l a re l ig ion et lui r e n d a i t cet a p p u i . Il d é p e n s a 

120.000 l ivres p o u r l 'hôpital d e B e a u v a i s , e t , e n 1652, p e n d a n t u n e 

disette, nourr i t les p a u v r e s d e la v i l l e , m a i s les o b l i g e a d'assister a u x 

instructions re l ig i euses et a u x c a t é c h i s m e s p u b l i c s . C'était a u s s i à ce 

(1) (2) Nécrohge de Port-Royal, p . 282. 
(3) Idée de la vie et de Vesprit, etc., p . 301. 
(4) /bld., p. 305. 
(5) Ibid., p . 318. 
(6) Ibid., p . 281. 
0) Sécrologe des principaux défenseurs, etc., p- 182. 



qu'i l s e m b l e p o u r o b é i r a u x r è g l e s d e la m o r a l e r e l i g i e u s e q u e cet homme 

q u i . a u d i r e d e s m é d e c i n s d u temps , avai t r é f r é n é ses co lères au point 

de s'en pétri f ier l a b i l e , professa i t si b i e n l 'oubl i des in jures q u ' я on 
disoi t c o m m u n é m e n t q u e p o u r r e c e v o i r p lus bien d e lui, il fal lait l 'ou

t r a g e r (*) » . 

N i c o l a s C h o a r t d e B u z a n v a l fut é l evé p a r sa dévote m è r e et p a r son 

onc le A u g u s t i n P o t i e r , évêque d e B e a u v a i s . O n conçoit a i s é m e n t où 

p o u v a i t le c o n d u i r e u n e pare i l l e é d u c a t i o n . A u g u s t i n P o t i e r lui donna 

p o u r p r é c e p t e u r M a u r i c e M a c q u è r e , t h é o l o g a l , a r c h i d i a c r e et g r a n d 

v i c a i r e d e son d iocèse , h o m m e e x t r ê m e m e n t p i e u x q u i , p l u s tard, fut 

élu p r i e u r d e la S o r b o n n e . I l a p p r i t à N i c o l a s la p h i l o s o p h i e , d e concert 

a v e c le c a r d i n a l L e M o y n e , et « s ' a p p l i q u a s u r toutes choses à lui former 

l e c œ u r , en y g r a v a n t d e b o n n e h e u r e tous les p r i n c i p e s d 'honneur et de 

R e l i g i o n , qui lui ont d e p u i s s e r v i de r è g l e d a n s tous les états de sa 

v ie ( 2 ) » . Son éducat ion t e r m i n é e , il a l l a à R o m e a v e c l e m a r é c h a l d e Cré-

q u y , a m b a s s a d e u r d e F r a n c e p r è s l e p a p e M a f f e o B a r b e r i n i [ U r b a i n V I I I ) 

puis dev int m a i t r e d e s r e q u ê t e s . E n v e l o p p é d a n s la d i s g r â c e d ' A u g u s t i n 

Pot ier , il s e d é m i t d e sa c h a r g e « p o u r a v o i r , d a n s la vie p r i v é e , une 

ent ière l iberté d e se d o n n e r à D i e u » . I l a l la i t d e t e m p s en t e m p s r e n d r e 

vis i te à son oncle , et p a s s a une a n n é e a u p r è s d e lui . L e s nouvel les 

s u g g e s t i o n s r e l i g i e u s e s qu'i l s u b i t a l o r s d é c i d è r e n t de sa vocat ion. 

A u g u s t i n P o t i e r lui fit conna î tre son dés i r d e l 'avoir p o u r succes seur . Il 

s ' en ferma a l o r s à S a i n t - M a g l o î r e p o u r se p r é p a r e r p a r u n e retraite de 

d ix mo i s à l 'ordinat ion, l i sant l ' E c r i t u r e et les P è r e s . C'est là qu ' i l apprit 

q u e son onc le s'était d é m i s en sa f a v e u r . A l o r s , s u r le consei l du 

s o u c h a n t r e d e sa c a t h é d r a l e , il se mi t à l i re l e trai té d u Sacerdoce de 

I o a n n è s , di t B o u c h e d 'or ( sa int J e a n C h r y s o s t o m e ) et le Pastoral de 

G r e g o r i u s (saint G r é g o i r e ) . Cette l ec ture l 'e f fraya. U n j o u r , on l e trouva 

d a n s sa c h a m b r e tout en l a r m e s : « C o m m e n t veut-on que j e consente à 

m o n o r d i n a t i o n , d isa i t - i l , p u i s q u e saint G r é g o i r e m e m a r q u e d e s devo i r s 

q u e j e ne puis r e m p l i r » . I l vou lut r e n o n c e r à l 'épiscopat , b i en qu'il eût 

d é j à dépensé d i x mi l l e écus p o u r ses b u l l e s , et s o n g e a à p a s s e r sa vie 

c o m m e s i m p l e prêtre à l a C o n g r é g a t i o n d e l ' O r a t o i r e . L e s d o c t e u r s de 

la S o r b o n n e et les P è r e s d e l ' O r a t o i r e , ses d i rec teurs , p a r v i n r e n t à le 

fa ire r e v e n i r s u r sa déc i s ion , m a i s ils ne p u r e n t c a l m e r le t roub le de 

son â m e . « I l p o r t a cette p l a y e j u s q u ' à l a m o r t , et il lui en res ta toujours 

u n e si p r o f o n d e d o u l e u r d a n s le c œ u r , q u e , d a n s les contradict ions 

e x t r a o r d i n a i r e s qu'i l é p r o u v a d a n s la sui te , il disoit souvent et il l'écrivit 

un j o u r à M . l ' é v é q u e d ' A l e t , q u e D i e u le punisso i t d e sa m a u v a i s e entrée 

d a n s l 'Ep i scopat . C'est ce q u i le faisoit p e n s e r à qu i t ter son E v è c h é ; ét 

q u e l q u e s a n n é e s a v a n t sa m o r t , il étoit réso lu d e s e re t i rer chez les 

C h a r t r e u x , s'il n'en eû t été d é t o u r n é p a r les conse i l s d e M . l 'évéque 

d ' A l e t ( 3 ) » . Il fut s a c r e en 1652 (41 a n s ) , et p a r piété choisit p o u r cette 

(1) Idée de la vie et de l'esprit, etc., p. 270. 
(2) Ibid. . . 
(3) Ibid., p. 35. 



cérémonie le 8 j a n v i e r , j o u r d e sa in t L u c i e n , a p ô t r e et p r e m i e r é v é q u e 

de B e a u v a i s . Il r e p r é s e n t a l ' évèque d e L a o n a u s a c r e d e L o u i s X I V -

Il a imai t la c o m m u n a u t é d e P o r t - R o y a l , e m b r a s s a s a cause lors d e 

la persécut ion ant i janséniste , et r e f u s a de s i g n e r le f o r m u l a i r e . « I l 

p a r t a g e a notre affl iction, l it-on d a n s le N é c r o l o g e d e P o r t - R o y a l ; il 

épousa g é n é r e u s e m e n t nos intérêts où , p o u r m i e u x d i r e , il les pré féra 

aux s iens p r o p r e s . S a g é n é r o s i t é aposto l ique , qu i é ta i t à l ' épreuve d e s 

menaces les p l u s t err ib l e s et des m a u x les p l u s i rrés i s t ib les , l e porta à 

ne v o u l o i r j a m a i s consentir à a u c u n e propos i t ion d e p a i x q u ' à condit ion 

que ce m o n a s t è r e sero i t c o m p r i s d a n s l e traité q u e l'on feroit . » (') D i x -

huit mo i s a v a n t s a m o r t il e n eut l e pressent iment , et a l l a fa ire u n e 

retraite et u n e confess ion g é n é r a l e à l'institution d e l ' O r a t o i r e . I l m o u 

rut d e la mort des saints . 

I l s e levait tous les j o u r s à q u a t r e h e u r e s d u m a t i n . « D a n s les p r e 

mières années , p o u r g a g n e r p l u s d e tems le m a t i n , il d i so i t Mat ines le 

soir a v e c son A u m ô n i e r , m a i s a y a n t connu depu i s qu'i l seroit p lus cano

nique de les a l l e r d i r e en c o m m u n a v e c ses C h a n o i n e s , il s'en fit u n e 

loi qu' i l o b s e r v a p e n d a n t les v i n g t d e r n i è r e s a n n é e s d e s a v ie , sans en 

m a n q u e r un seu l j o u r » ( 2 ) . A u r e t o u r d e M a t i n e s . i l l isait o u méditai t 

l 'Ecr i ture . A 7 h e u r e s et q u a r t , il disait la m e s s e . A neuf h e u r e s et demie , 

il al lait à la g r a n d ' m e s s e d e la c a t h é d r a l e . L e reste d e la j o u r n é e était 

employé à l i re les P è r e s , les C a n o n s des conci les et les m e i l l e u r s a u 

teurs ecc lés ias t iques , à conférer des affaires d e son d iocèse , etc. A p r è s 

la p r i è r e d u so ir , qu i se fa isa i t v e r s les neuf h e u r e s , il pas sa i t encore 

près d'une h e u r e à la l ec ture et à la médi ta t ion d e l ' E c r i t u r e . D u reste, 

il s 'autosugges t ionna i t l u i - m ê m e c o n s t a m m e n t . « C'était la m é t h o d e 

d'oraison qu'i l suivoit , et qu' i l faisoit p r a t i q u e r à ses Ecc l é s ia s t iques , 

c o m m e la p lus conforme à l 'antiquité , et celle qui laisse le moins de 
liberté aux pensées humaines, en r a p p e l a n t p lus s o u v e n t l 'esprit d e 

l 'homme à la p a r o l e d e D i e u » - . I l récitait à g e n o u x toutes les h e u r e s 

de l'office, se levait l a nui t p o u r p r i e r ; et il p r i a i t en p o u s s a n t d e p r o 

fonds s o u p i r s , « on l 'a s u r p r i s p l u s i e u r s fois pros t erné d a n s s a c h a m b r e , 

tout b a i g n é d e l a r m e s , d a n s l ' a r d e u r d e son o r a i s o n » {*) . I l a v a i t u n e 

dévotion part icu l i ère à la S t e - V i e r g e . 

« I l a c c o m p a g n o i t ses pr i ères e x t r a o r d i n a i r e s de mort i f icat ions et d e 

disciplines r i g o u r e u s e s * ( B ) . C'est a ins i qu' i l ne soupo i t j a m a i s , s e c o n 

tentant d'une l é g è r e co l lat ion qu'i l réduiso i t les v e n d r e d i s à u n v e r r e 

d'eau; et en c a r ê m e il ne m a n g e a i t o r d i n a i r e m e n t q u ' u n e fois le j o u r . 

Très a p p l i q u é au t r a v a i l , il employo i t toute son activité à s u g g e s t i o n n e r 

ses c o n t e m p o r a i n s . « S o n c œ u r , indifférent p o u r tout l e re s t e , n'étoit 

sensible q u ' a u sa lut d e son peup le , et son espr i t n'étoit o c c u p é q u ' à 

(1) Nécrologe de Port-Royal, p. 279. 
(2) Idée de la vie et de Vesprit, etc., p . 47, 
[3)Ibid., p. 49. 
(4) p . 289. 
15) Ibid., p. 290. 
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c h e r c h e r les m o y e n s d e le f a i r e a v a n c e r d a n s la voye d e D i e u » { ' ) , 

a u t r e m e n t d i t , « il étoit u n i q u e m e n t t o u c h é d e s intérêts d e J . - C , qui 

d o i v e n t être les seuls qu 'un é v è q u e ait à c œ u r » ( a ) , e t s e disait prêt à 

l e u r sacr i f ier s a v i e . 

« I l se r e n f e r m a d a n s son d i o c è s e p o u r n'en p l u s sort ir , et s'interdit 

p o u r t o u j o u r s l 'entrée d e la C o u r et d e la vi l le d e P a r i s , q u o i q u e son 

d iocèse s 'étendit j u s q u ' à s ix l i eues p r è s d e cette capita le d u r o y a u m e . 

O n ne l'y v i t j a m a i s q u e p o u r l e s b e s o i n s les p l u s i n d i s p e n s a b l e s d e son 

ég l i s e , l o r s q u ' o n ne p o u v o i t c o m m e t t r e à d 'autres les af fa ires qui l'y 

a p p e l l o i c n t . N o n content d e v e i l l e r j o u r et nui t s u r son t r o u p e a u et de 

d o n n e r t o u s ses so ins à la condu i t e d e ses p e u p l e s , il e m p l o y a encore 

tous ses b i e n s à l e u r s nécess i tés c o r p o r e l l e s » ( 3 ) . I l é tabl i t à Beauvais 

a u c o l l è g e o ù il mi t « d e s m a î t r e s c a p a b l e s d ' ense igner la crainte de 

D i e u c o m m e les b e l l e s L e t t r e s • • ( • ) . u n petit s é m i n a i r e d o n t il recrutait 

l u i - m ê m e la c l ientè le , et u n g r a n d , d o n t il fît l u i - m ê m e le r è g l e m e n t , et 

q u i lui coûta p l u s d e 170.000 l i v r e s . D a n s ce g r a n d s é m i n a i r e , o n accou

tumai t les é l èves a à se déf ier d e s r a i s o n n e m e n s h u m a i n s * ( * ) . C'était 

là * o ù il a l l a i t l e p l u s s o u v e n t » f 6 ) . I l s 'efforçait d e f o r m e r d e s prêtres 

c o n v a i n c u s , et cho i s i s sa i t a v e c soin ses séminar i s tes , ses c u r é s , ses 

p r é d i c a t e u r s et ses m i s s i o n n a i r e s . 

II entretenai t l e u r d é v o t i o n p a r des conférences , q u i a v a i e n t lieu 

c h a q u e s e m a i n e , d a n s l e p a l a i s ep i scopal , s u r des sujets i m p r i m é s et 

d i s t r i b u é s à l ' avance à tous les prê tres d u d iocèse . C h a q u e s e m a i n e , il 

tenait un consei l e c c l é s i a s t i q u e . C h a q u e a n n é e , il tenait un synode et 

p u b l i a i t des o r d o n n a n c e s . 

L e s prê tres a ins i d r e s s é s , il lui était faci le d ' a g i r s u r l a foule . I l fit 

f a i r e tous les d i m a n c h e s d e g r a n d s ca téch i smes dans les d e u x princi

p a l e s p a r o i s s e s d e la v i l l e •• p o u r e n s e i g n e r à son p e u p l e les dogmes 

d e la F o i , les vér i tés é v a n g é l i q u e s et les m a x i m e s d e la m o r a l e chré

t i enne . » I l fa isa i t d e f réquente s tournées p a s t o r a l e s et, au cours de 

l 'une d'el les ses c h e v a u x étant m o r t s , il v o y a g e a à p i e d , et se fatigua 

à tel po int qu ' i l t o m b a d a n g e r e u s e m e n t m a l a d e . II o r g a n i s a i t auss i des 

mi s s ions . 

C e p r é l a t zé lé était d 'une i n t o l é r a n c e f a r o u c h e . II e x i g e a i t d e ses 

s e r v i t e u r s qu' i l s s 'acqu i tas sent d e s d e v o i r s de la r e l i g i o n . « C e u x qui ne 

voulo ient pas v i v r e c h r é t i e n n e m e n t étaient c o n g é d i é s . I l faisoit la prière 

du so i r a v e c e u x : p e r s o n n e n'étoit d i spensé d e s'y t r o u v e r , et ceux qui 

y m a n q u o i e n t étoient o b l i g é d e lui r e n d r e c o m p t e à l u i - m ê m e d e leur 

a b s e n c e » ^ ) « E n l 6 5 6 , il o r d o n n a l ' e x h u m a t i o n d 'un h o m m e d e la paroisse 

(1) Idée de la vie et de l'esprit, etc., p . 2-10. 
(2) Nécrologe de Port-Royal, p . 279. 
(3) Dictionnaire de Moserî. 
( 4 ) Idée de la vie et de Vcsprit, etc., p . 62. 
(5) ibia., p. 62. 
(6) /¿id., p . 76. 
(7} Ibid., p. 51. 



d'Asnières q u i , é tant mort sans s a c r e m e n t s , et sans s'être mis en dés i r 

de fa ire sa c o m m u n i o n p a s c h a l e , avai t été enterré d e nui t p a r q u e l q u e s -

uns d e ses parents d a n s le c imet ière d e l a paro i s se . I l o r d o n n a q u e le 

cimetière fût reconc i l i é , et qu'on p r o c é d â t contre c e u x qui avoient fait 

cette i n h u m a t i o n » (*) • L ' a n n é e s u i v a n t e , un h o m m e d e la paro i s s e d e 

S a i n t - S a u v e u r d e B e a u v a i s , qu i n'avoit po int été en confesse depu i s 

trois a n s , m o u r u t sans a v o i r d e m a n d é les s a c r e m e n t s d a n s sa d e r n i è r e 

malad ie . M . d e B e a u v a i s a y a n t fait dé fense a u x C h a n o i n e s d e Saint-

Vaas t d e l e v e r le c o r p s , et au curé d e S a i n t - S a u v e u r d e l ' i n h u m e r dans 

l 'église, il fut en terré s u r l e r e m p a r t d e la v i l le . S a f emme obtint u n e 

sentence d u P r é s i d i a L qui lui permet to i t d ' e x h u m e r le c o r p s , et d e le 

faire por ter a v e c l a c é r é m o n i e d'un c o n v o y d a n s le c imetière d e S a i n t -

Etienne. M a i s M . d e B e a u v a i s , o b l i g é d e ma in ten i r en m ê m e tems la 

discipline ecc l é s ias t ique et l 'autorité é p i s c o p a l e , défendit a u x C h a n o i n e s 

de S a i n l - V a a s t d e fa ire ce c o n v o y , sous pe ine d e s u s p e n s e et à tous autres 

ecc lés iast iques d e l ' i n h u m e r en terre sa inte , sous pe ine d ' e x c o m m u 

nication » . {* ) 

Enf in on e n t e r r a sans fa ire s o n n e r d e c l cches un p r o c u r e u r d e B e a u 

vais q u i n'avait p a s satisfait a u d e v o i r p a s c a l , et l'on fit u n e r é p a r a t i o n 

publ ique p o u r d e u x filles qu i étaient d e v e n u e s g r o s s e s . 

L ' é v ê q u e d e B e a u v a i s était d ' a i l l c u r s e x t r ê m e m e n t chaste e t s u t r é s i s t e r 

à p l u s i e u r s f e m m e s qui en vou la i en t à sa v e r t u . 

U n a u t r e enfant d e T h é o d o r e C h o a r t d e B u z a n v a l et d e M a d e l e i n e 

Pot ier , L o u i s C h o a r t d e B u z a n v a l , était l e père d e d e u x r e l i g i e u s e s q u i 

font l 'objet d e cette o b s e r v a t i o n . 

L ' a î n é e , M a r i e - M a d e l e i n e C h o a r t d e B u z a n v a l , n a q u î t en 1635, et m o u r u t 

le 2'; a v r i l 1692 à 57 a n s . E l l e fut é l evée à P o r t - R o y a l dès l ' â g e d e neuf 

ans, revêtit l 'habi t d e nov ice l e 6 août 1654 (19 a n s ) , et fit profess ion en 

1655 (20 a n s ) . 

L a cadet te , M a r i e - A i m é e C h o a r d de B u z a n v a l , n a q u i t e n s e p t e m b r e 

1636, et m o u r u t le 3 a v r i l 1697, à 68 a n s et e n v i r o n sept m o i s . E l l e pr i t 

l 'habit d e nov ice l e 17 s e p t e m b r e 1656 (20 ans ) , et fit profess ion le 19 m a r s 

1658 (21 a n s ) . E n 1664, elle s i g n a le f o r m u l a i r e ant i jansénis te , m a i s r é 

tracta sa s i g n a t u r e en 1669. 

. Enfin le trois ième fils d e T h é o d o r e C h o a r t d e B u z a n v a l , H e n r i , eut un 

garçon et u n e fille G a b r i e l l e C h o a r t d e B u z a n v a l , qu i était p e n s i o n n a i r e 

à P o r t - R o y a l en 1661. 

D e u x a u t r e s filles d u m ê m e , por tant l e m ê m e n o m , y étaient é g a l e 

ment pens ionna ires en 1679, et d u r e n t en sort ir à cette date lors d e la 

fermeture d e l ' é tabl i s sement . 

(A suivre.) 

(1) Idée de la vie et de l'esprit, etc., p . 228. 

(2) Ibid, p . 129. 



S O C I É T É D ' H Y P N O L Û G I E E T D E P S Y C H O L O G I E 

Séance D U 17 octobre 1905. — Présidence de M . le D ' LE MEXANT DES CHESXAIS 

L a s é a n c e est o u v e r t e à 4 h . 45. 

L e p r o c è s - v e r b a l d e la d e r n i è r e s é a n c e est lu et a d o p t é . 

M . l e S e c r é t a i r e g é n é r a l d o n n e l e c t u r e de la c o r r e s p o n d a n c e q u i c o m 

p r e n d d e s lettres d ' e x c u s e s d e M . l e D r J u l e s V o i s i n , p r é s i d e n t ; de 

M . l e D r P a u l M a g n i n , v i c e - p r é s i d e n t ; d e M . l e D r L u x , ainsi que des 

lettres d e M M . les D M H e r m . T h o r s e n ( d e T r ô n d h j e m , N o r w è g e ) , W i a -

z e m s k y et P o d i a p o l s k y ( d e S a r a t o w , R u s s i e ) . M . P o d i a p o l s k y fait 

h o m m a g e à la Soc ié té d e d e u x b r o c h u r e s intitulées : Brûlure suggérée 
et Influence des impressions des parents sur l& fœtus. 

M . l e D ' D e m o n c h y r e n d c o m p t e d u r é c e n t c o n g r è s d e N e u r o l o g i e 

tenu à L i è g e et a u q u e l il a r e p r é s e n t é la S o c i é t é . 

M . le D r B é r i l l o n r e n d c o m p t e é g a l e m e n t d u c o n g r è s de m é d e c i n e in

terne a u q u e l il a a s s i s t é c o m m e d é l é g u é d e l a Soc ié té ; il r é s u m e la 

c o m m u n i c a t i o n qu' i l y a fai te s u r les inject ions d e s c o p o l a m i n e , comme 

p r é c i e u x a d j u v a n t d a n s la p r o d u c t i o n d e l 'hypnose ; il r a p p e l l e le très 

vif intérêt a v e c l e q u e l e l le a été accue i l l i e . 

L ' o r d r e d u j o u r a p p e l l e l ' e x p o s é et la d i scuss ion d e s c o m m u n i c a t i o n s 

s u i v a n t e s : 

M . P a u l FAREZ. — U n a n c i e n « t r a q u e u r » p r e m i e r p r i x d u C o n s e r 

v a t o i r e . D i s c u s s i o n : M M . B é r i l l o n et L e M e n a n t d e s C h e s n a i s . 

M M . BÉRILLON et PAMART. — L e tra i tement p s y c h o - m é c a n i q u e de la 

k l e p t o m a n i e : o b s e r v a t i o n et p r é s e n t a t i o n d e m a l a d e . 

M . P a u l FAREZ. — L u m i è r e c o l o r é e et h y p n o c y a n o t r o p e . D i s c u s s i o n : 

M M . L e m e s l e et R a f î e g e a u . 

M . BÉRILLON. — L a s i m u l a t i o n e n v i s a g é e c o m m e fait d e p a r a s i t i s m e 

soc ia l . 

M . l e P r é s i d e n t m e t a u x v o i x la c a n d i d a t u r e d e M M . les D r » W i t r y (de 

T r ê v e s ) et C h o l l e t (de P a r i s ) q u i sont é lus , à l 'unanimité , m e m b r e s de 

la Soc ié té . 

L a s é a n c e est l e v é e à 6 h. 40. 

Rapport 
sur le premier Congrès Belge de neurologie et de psychiatrie, 

tenu à Liège du 28 au 30 Septembre 1905. 

p a r M . l e D R DEMONCHY 

L e p r e m i e r C o n g r è s B e l g e d e N e u r o l o g i e et d e P s y c h i a t r i e qu i s'est 

r é u n i à L i è g e , l e 28 s e p t e m b r e d e r n i e r , sous le P a t r o n a g e d u G o u v e r 

n e m e n t b e l g e , ne p o u v a i t m a n q u e r d'at t irer l'attention d e la Société 



d'Hypnolog ie et d e P s y c h o l o g i e d e P a r i s . S u r les trois r a p p o r t s présentés 

au c o n g r è s , u n seu l , ce lu i d e M l l e l a D " w Jo t eyko , p r é s i d e n t e d u 

C o n g r è s , a v a i t trait à une ques t ion de p s y c h o l o g i e . P l u s i e u r s m e m b r e s 

de notre Soc ié té , M . le D r B é r i l l o n , M l l e la D " w L i p i n s k a et M . l e 

D r D e m o n c h y s'étaient r e n d u s à L i è g e p o u r la r e p r é s e n t e r . M . l e 

D p Vois in , s'était fait e x c u s e r , à notre g r a n d r e g r e t . 

L a récept ion fut c o r d i a l e , a f f a b l e , et a u c u n d e n o u s ne r e g r e t t a son 

d é r a n g e m e n t . 

L e s t r a v a u x d u C o n g r è s s e d iv i sa ient en trois par t i e s : 1" L e c t u r e d e s 

rapports et des c o m m u n i c a t i o n s ; 2° V i s i t e a u x H ô p i t a u x et a u x H o s p i c e s 

d'aliénés ; 3° V i s i t e à la p a r t i e sc ient i f ique d e l 'Expos i t ion , visite p le ine 

d'intérêt à b i e n d e s é g a r d s . 

A la s é a n c e d ' o u v e r t u r e p r é s i d é e p a r M . le D r G l o r i e u x , prés ident , et 

Mlle la D " " Jo teyko , p r é s i d e n t e , le g o u v e r n e m e n t B e l g e s'était fait 

représenter . 

P a r m i les q u e s t i o n s qu i intéressaient le p l u s n o t r e Société , le r a p p o r t 

de Ml le la D " " Joteyko , s u r a L e sens d e l a d o u l e u r » , fut écouté avec u n e 

attention s o u t e n u e . S e l o n M l l e Jo teyko , « L a d o u l e u r est un état d e 

conscience qui r é v è l e un conflit entre la force e x t é r i e u r e et la force o r 

g a n i q u e . E l l e serai t produ i t e p a r d e s p r o c e s s u s c h i m i q u e s et a u r a i t u n e 

finalité très h a u t e : c'est e l le q u i n o u s fait f a i r e un effort v e r s u n e intel

l igence p l u s complè te des c h o s e s . » 

L e r a p p o r t d e M . le D p C u y l i t s : a L e t rava i l dans l a t h é r a p e u t i q u e des 

maladies m e n t a l e s <>, s o u l e v a d e n o m b r e u s e s ob jec t i ons . M . l e D * C u y l i t s 

n'est pas part i san d u travai l d a n s les as i l es d 'a l iénés , et, i ronie des 

choses, il l i sa i t son r a p p o r t d a n s un as i l e d 'a l iénés o ù n o u s e û m e s à 

admirer l e u r s différents t r a v a u x e x p o s é s d a n s la Sa l l e de R é c e p t i o n . 

J 'aurai l 'honneur d'ici p e u d e fa ire p a s s e r sous les y e u x d e la Société 

une p h o t o g r a p h i e q u e j ' a i pr i se d e ces t r a v a u x . 

L e s a u t r e s c o m m u n i c a t i o n s faites p a r les m e m b r e s d e l a Société 

d'hypnologie et d e p s y c h o l o g i e d e P a r i s furent très c o m m e n t é e s . 

Citons entre a u t r e s ce l le d e M . le D r B é r i l l o n s u r o L ' h y p n o t i s m e e n v i 

sagé c o m m e a d j u v a n t à l 'orthopédie m e n t a l e » , qu i d o n n a l ieu à u n e 

discussion a s sez a p p r o f o n d i e . 

M l l e la D M W L i p i n s k a traita a D e la s u g g e s t i o n d a n s un cas d e g a s 

trite hys tér ique . » 

M . le D r D e m o n c h y fit u n e c o m m u n i c a t i o n s u r : « L e tra i tement de 

l'insomnie p a r l 'action h y p n o g é n i q u e d e l à m a i n . » 

U n b a n q u e t offert p a r le P r é s i d e n t , M . le D r G l o r i e u x , réun i t u n e d e r 

nière fois les m e m b r e s d u C o n g r è s qu i s e s é p a r è r e n t a p r è s d e n o m b r e u x 

toasts, d o n t l 'un , ce lu i d e M l l e Joteyko , fut p a r t i c u l i è r e m e n t g r a c i e u x 

pour les m e m b r e s q u i représenta ient l a Société d ' h y p n o l o g i e et d e 

psychologie d e P a r i s . 



Contribution au t ra i tement psycho-mécanique de l a kleptomanie, 

p a r M . le D r R . PAMART. 

J'ai l 'honneur d e p r é s e n t e r à la Soc ié té un en fant k l e p t o m a n e , soigné 

à l'Institut p s y c h o - p h y s i o l o g i q u e , p a r l 'orthopédie menta l e , sous forme 

d e s u g g e s t i o n à l'état d ' h y p n o s e ; cet enfant présente dé jà une amé l iora 

tion si f r a p p a n t e q u ' e l l e p e u t s u f û r e à édif ier les p lus i n c r é d u l e s . 

L e j e u n e B e r n a r d F . , â g é de 13 a n s 1/2, est fils d 'un honnête serrur ier 

d e X a r b o n n e . C'est un en fant inte l l igent , b i en portant en s o m m e , mais 

q u i . d a n s s a p r e m i è r e e n f a n c e , fut s o u v e n t bat tu . A ce propos , j e s ignale 

u n e fois d e p l u s c o m b i e n l ' éducat ion à coups d e p i ed o u d e martinet 

d o n n e d e m a u v a i s r é s u l t a t s . S u r 10 enfants v i c i eux , 8 en m o y e n n e ont 

e u , à l 'or ig ine , les c o u p s c o m m e e n s e i g n e m e n t m o r a l . 

U n j o u r , cet enfant d é r o b a u n e b icyc le t te , s'en a m u s a tout le j o u r ; 

p u i s , l e so i r v e n u , ne s a c h a n t q u e fa ire d e son but in , il j e t a la bicyclette 

à l ' eau . C e larc in ne c o m p o r t a p a s d e suites j u d i c i a i r e s ; m a i s le père , 

a p r è s u n e v i g o u r e u s e c o r r e c t i o n , c h a s s a l 'enfant d e chez l u i . 

V o i c i donc notre j e u n e g a r ç o n s u r le p a v é . II é choua d a n s l e patro

n a g e q u e d i r i g e a v e c tant d e d é v o u e m e n t M . R o l l e t . A p r è s que lques 

m o i s d e b o n n e condu i t e r e l a t i v e , noti-e h é r o s d é r o b a une p ipe a u b a z a r 

d e l 'Hôte l -de -Vi l l e . Cette fois , q u a r a n t e - h u i t h e u r e s de • v io lon o r é c o m 

p e n s è r e n t cet e x p l o i t . C'est a l o r s q u e l 'enfant fut confié a u traitement 

p s y c h o t h é r a p i q u e . 

O n r e m a r q u e r a q u e les vo l s c o m m i s p a r B e r n a r d é t a i e n t p e u ra isonnes : 

u n e b icyc le t te qu'i l jette,* u n e p ipe dont il a u r a i t été fort e m b a r r a s s é ; il 

a un p e u a g i à la façon d e la pie vo leuse q u i e m p o r t e s a n s réflexion 

l 'objet b r i l l a n t q u i l 'att ire. I l n'est p a s v o l e u r p a r p r o f e s s i o n ; mais il a, 

à son o r i g i n e , sous sa f o r m e r u d i m e n t a i r e , la m a n i e d u v o l ; il pourra i t 

vo ler p lus tard d 'une façon p l u s réf léchie , u n e fois l ' h a b i t u d e a c q u i s e . 

J'ai e n d o r m i cet en fant a v e c facil ité. Son inte l l igence le r e n d aisément 

h y p n o t i s a b l e . 

A p r è s un m o m e n t d'Inact ion, dest iné à m i e u x ob ten i r l e m o n o d é i s m e 

c h e r c h é , j e lui ai fait la t rad i t ionne l l e exhorta t ion m o r a l e . M a i s ceci ne 

suffit p a s . J'y ai a jouté , c o n f o r m é m e n t a u x p r i n c i p e s d u tra i tement de 

la k l e p t o m a n i e , l ' é tab l i s sement des c r a n s d'arrêt. P l a ç a n t u n e p ièce de 

c i n q cent imes à sa p o r t é e , j ' a i a r r ê t é s a m a i n prête à la sa i s i r , en lui 

d i s a n t : « Cec i ne t 'appart ient p a s ; tu n'y p e u x d onc p a s p l u s toucher 

qu'à un fer r o u g e . » A u b o u t d e q u e l q u e s instants , j ' a i réve i l l é mon 

m a l a d e et l'ai l a i s sé , sans s u r v e i l l a n c e , en tête-à-tête a v e c la p ièce de 

m o n n a i e ; il la c o n s i d é r a , m a i s ne la pr i t point . 

A la s é a n c e su ivante ce fut un p o r t e - m i n e q u e je la issa i à sa portée ; 

p u i s u n e p ièce d e v i n g t f rancs . Je procéda i s ainsi g r a d u e l l e m e n t , al lant 

d e la tentation fa ib le à la tentation forte, et toujours a v e c le m ê m e 

succès . 

Il faut , en effet, se r a p p e l e r q u ' à v o u l o i r a l l e r trop vite on n'obtient 

r i e n . C h e z un sujet tel q u e B e r n a r d , il faut p r o c é d e r g r a d u e l l e m e n t ; d e 



L a F a t i g u e s u g g é r é e 

p a r M . Martial VERGNOLLE. 

D a n s la fa t igue m u s c u l a i r e d e u x é l é m e n t s son t à c o n s i d é r e r : 

1 ° L ' é l é m e n t subjectif. L a contract ion m u s c u l a i r e s o u v e n t répétée 

devient d o u l o u r e u s e m é c a n i q u e m e n t p a r l e s secousses et les t i ra i l l ements 

qu'el le occas ionne d a n s l e m u s c l e l u i - m ê m e et d a n s les t i ssus vo i s ins . 

D 'autre p a r t , les filets n e r v e u x sensitifs qu i t r a v e r s e n t l e m u s c l e sont 

froissés et t o r d u s p a r l e m o u v e m e n t d e s f ibres m u s c u l a i r e s qu i s e g o n 

flent et d u r c i s s e n t pendant les contrac t ions é n e r g i q u e s d u t r a v a i l . C'est 

ce qu i const i tue la fatigue subjective c a r a c t é r i s é e p a r u n e sensat ion . 

2° L'élément objectif. I n d é p e n d a m m e n t d e ces c a u s e s de m a l a i s e l e 

m u s c l e s u b i t d a n s sa fibre d e s modi f i ca t ions d e nutrit ion d u e s a u x 

combust ions qu i a c c o m p a g n e n t l a contract ion . T o u t m u s c l e qu i se c o n 

tracte s'échauffe et cette a u g m e n t a t i o n d e t e m p é r a t u r e est d u e à d e s 

combust ions qu i a l tèrent p r o f o n d é m e n t la s t r u c t u r e d e s t i ssus a u x 

dépens d e s q u e l s e l les ont l i eu . D e cette a l térat ion ré su l t en t des produi t s 

n o u v e a u x q u i , s é j o u r n a n t p e n d a n t un cer ta in t emps d a n s le m u s c l e , l e 

p a r a l y s e n t et le mettent d a n s l ' imposs ib i l i t é d e s e contrac ter . C'est la 

fatigue objective (*). 9 

L a synthèse d e ces d e u x é l é m e n t s const i tue la fa t igue m u s c u l a i r e 

p r o p r e m e n t d i te ; c'est ce l le qu i a c c o m p a g n e les e x e r c i c e s fac i les , a u t o 

mat iques , tels q u e la d a n s e , l ' équ i ta t ion , l e c a n o t a g e , le c y c l i s m e , la 

course et la m a r c h e sur tout , d a n s l e s q u e l s l'activité c é r é b r a l e n ' intervient 

pas o u est rédui te à son m i n i m u m d'act ion. M a i s à ces d e u x é l é m e n t s , 

il s'en a joute un t r o i s i è m e s i l ' exerc ice , a u lieu d'être instinctif, m a c h i n a l , 

est c a l c u l é ; c'est ainsi que l 'escrime, l a b o x e et c e r t a i n e s m a n œ u v r e s 

d 'adresse q u i e x i g e n t un ca l cu l , u n e attention soutenue , p r o v o q u e n t u n e 

suractivité des centres n e r v e u x et à l a fa t igue m u s c u l a i r e p r o p r e m e n t 

dite s e j o i n t a l o r s la fatigue cérébrale. 

C e sont l à les d i v e r s m o d e s d e la f a t i g u e rée l l e , p h y s i o l o g i q u e . 

(1) F . L A G R A N G E : Psychologie des exercices du corps. 

m ê m e , l o r s q u ' o n fait des exerc i ce s d ' h a l t è r e s , on c o m m e n c e p a r d e s 

poids fa ibles q u e l'on a l o u r d i t p e u à p e u . 

Je va i s , d a n s celte séance m ê m e , c o n t i n u e r le t ra i t ement . C o m m e 

vous le v o y e z , j ' e n d o r s m o n m a l a d e . L e voici en état d ' h y p n o s e l é g è r e , 

ce qu i n o u s suffit. Je pose s u r l e co in d e cette table un c h r o n o m è t r e en 

or , qu'il a p e r c e v r a à son r é v e i l . Il p o u r r a se l ' a p p r o p r i e r , puisqu' i l ne 

sera l 'objet d ' a u c u n e s u r v e i l l a n c e ; m a i s il n e s a u r a i t p l u s t o u c h e r au 

b i e n d ' a u t r u i . R e c o n n a i s s a n t cette m o n t r e p o u r la m i e n n e , il v i e n d r a 

s i m p l e m e n t m'aver t i r d e la p lace où e l le s e t r o u v e , d e p e u r q u e j e ne l'y 

oub l i e . 

( L ' e n f a n t est r é v e i l l é , et, q u e l q u e s m i n u t e s a p r è s , p e n d a n t q u e l a 

séance su i t son c o u r s , a c c o m p l i t l'acte s u g g é r é ) . 



I l existe en o u t r e u n e f o r m e p a r t i c u l i è r e d e fa t igue , en trevue déjà par 

q u e l q u e s a u t e u r s , et s u r l a q u e l l e n o u s v o u l o n s a t t i rer l'attention : c'est 

la fatigue suggérée. C e l l e - c i est p u r e m e n t p s y c h i q u e , e l le a c c o m p a g n e 

f r é q u e m m e n t la fa t igue p h y s i o l o g i q u e et p e u t m ê m e , dans certains cas, 

la p r é c é d e r , s e p r o d u i s a n t a lors i n d é p e n d a m m e n t d e tout exercice 

m u s c u l a i r e o u c é r é b r a l ; c'est la manifestat ion qui offre le p l u s d'in

térêt . 

L a fatigue suggérée est produite p a r la représentation mentale plus 
ou m o i n s intense de l'effort accompli ou à a c c o m p l i r et cette repré
sentation mentale fait naître aussitôt l'idée d'impuissance. 

E l l e existe f r é q u e m m e n t à l'état d ' é b a u c h e chez les su je t s n o r m a u x 

qui présentent , a ins i q u e le fait o b s e r v e r D u b o i s (de B e r n e ) , « une 

« g a n g u e p l u s o u m o i n s épa i s se d e fa t igue s u g g é r é e a u t o u r d'un noyau 

« d e fa t igue v r a i e » ; m a i s e l le a c q u i e r t le m a x i m u m d'intensité chez 

c e u x q u i présentent h a b i t u e l l e m e n t d e la d é p r e s s i o n p s y c h i q u e ( n e u r a s 

thén iques , p s y c h a s t h é n i q u e s , h y s t é r i q u e s ) chez l e sque l s *- l ' idée de 

d i m i n u t i o n d e p u i s s a n c e » . c o m m e l ' e x p r i m e si j u s t e m e n t Oontet , im

p r è g n e tous les ac tes . 

B e a u c o u p de sujets a y a n t à fa ire u n effort d e q u e l q u e d u r é e s'en 

d é c l a r e n t i n c a p a b l e s et pré sen ten t tous les s i g n e s de l ' épuisement avant 

d e l ' a v o i r e n t r e p r i s . 

I l n o u s r e v i e n t à l a m é m o i r e un c a s d e fa t igue s u g g é r é e a v a n t l'effort 

qui se p r o d u i s i t lors d e notre s é j o u r au r é g i m e n t . Il s 'ag i s sa i t d'ac

c o m p l i r u n e m a r c h e forcée au mo i s d e j u i n p a r u n e c h a l e u r excess ive . 

L a ve i l l e d e l ' é p r e u v e un tra in deva i t nous p r e n d r e à 10 h e u r e s d u soir 

et n o u s c o n d u i r e à u n e local i té d is tante d e p lus d e 40 k i lomètres d'où 

nous d e v i o n s r e v e n i r à pied le l e n d e m a i n . 

A v a n t d e qui t ter la c a s e r n e , l e C o l o n e l nous r e p r é s e n t a l'effort à 

f a i r e , la fa t igue à s u p p o r t e r , p r o m e t t a n t u n e p e r m i s s i o n d e 36 h e u r e s à 

c e u x q u i feraient la r o u t e et d é c l a r a f ina lement qu'i l comptai t s u r tous. 

U n c l a i r o n q u i pas sa i t h a b i t u e l l e m e n t p o u r « un f r o u s s a r d » ne retint 

d e l 'a l locut ion d u colonel q u e l 'a l lus ion faite à l'effort, se p e r s u a d a sans 

d o u t e qu ' i l en était r a d i c a l e m e n t i n c a p a b l e et, en f r a n c h i s s a n t la gr i l l e 

d u q u a r t i e r , s e la i s sa c h o i r d é j à ex ténué . 

L e s athlètes qu i m a n i e n t des m a s s e s pesantes ne trava i l l ent bien 

q u ' a v e c la c o n n a i s s a n c e parfa i te d u p o i d s des e n g i n s qu'i ls e m p l o i e n t . P l a 

cez- les d e v a n t un ha l t ère qu' i l s soient c a p a b l e s « d ' a r r a c h e r » h a b i t u e l 

l e m e n t , d e 50 ki los p a r e x e m p l e , et d é c l a r e z - l e u r qu'i l en pèse 60, v o u s 

les v e r r e z le p l u s s o u v e n t hés i ter et s'ils exécutent l 'exercice ce sera 

a v e c peine , s ' i lsy parv i ennent toute fo i s . D a n s c e c a s i l s a u r o n t tenté l'effort 

p e n s a n t qu'i l s e r a i n f r u c t u e u x , d o m i n é s qu'i ls sont p a r l ' idée d ' im

p u i s s a n c e . 

O n peut r a t t a c h e r à la f a t i g u e s u g g é r é e a v a n t l'effort, l 'état d u n e u 

r a s t h é n i q u e a u réve i l q u i , a p r è s u n e nuit d e r e p o s , s e d é c l a r e b e a u c o u p 



plus fa t igué qu'en se mettant au lit. Ic i l ' idée d e fa t igue p r é d o m i n e chez 

le sujet au m o m e n t d e l 'entrée en s o m m e i l et cette a u t o s u g g e s t i o n 

s ' exagère e n c o r e p a r la concentrat ion d 'espr i t résu l tant d u s o m m e i l 

m ê m e . Cette hypothèse est tout à fait v r a i s e m b l a b l e . 

* 
• • 

L a fa t igue s u g g é r é e se p r o d u i t h a b i t u e l l e m e n t p e n d a n t l'effort. 

L o r s q u ' u n sujet s u g g e s t i b l e p r e n d p a r t à un e x e r c i c e collectif, l 'a l t i 

tude de ses c o m p a g n o n s p o u r r a d é t e r m i n e r en lui t o u s les d e g r é s d e la 

fatigue s u g g é r é e . A- t - i l un l o n g t ra je t à p a r c o u r i r ? S'il se t r o u v e en 

c o m p a g n i e d e g e n s tristes qu i e x p o s e n t les diff icultés d e la r o u t e , q u i 

les e x a g è r e n t , par lent d u peu d e c h a n c e d'at te indre le b u t , m a u g r é e n t 

c o n s t a m m e n t , il est à peu p r è s cer ta in qu ' i l r e s t e r a en r o u t e : l 'hétéro-

s u g g e s t i o n lui u c o u p e r a les j a m b e s •. S i , au c o n t r a i r e , il est en c o m 

p a g n i e d e sujets g a i s qu i chantent ou t iennent des p r o p o s q u i l ' intéressent 

non s e u l e m e n t la fa t igue s u g g é r é e n ' a p p a r a î t r a p a s , m a i s la fa t igue 

p h y s i o l o g i q u e s e r a b ien mieux s u p p o r t é e . 

V o y e z l e cyc l i s te en p a y s inconnu, i g n o r a n t la l o n g u e u r exacte d e la 

route qu'i l v a e n t r e p r e n d r e et les acc idents d u t e r r a i n . T r o u v e - t - i l un 

indicateur q u i lui d é c l a r e 30 k i l o m è t r e s p o u r 50 et une r o u l e exce l l ente 

alors q u ' e l l e est fortement acc identée? I l p a r t i r a confiant a u x d é c l a 

rat ions d e ce lu i qu i lui « d o r e la p i lu le » et a r r i v e r a au b u t sans trop d e 

peine , c a r la fa t igue s u g g é r é e s e r a a b s e n t e d e l'effort. M a i s i m a g i n e z la 

déc larat ion i n v e r s e , la fa t igue s u g g é r é e v i e n d r a s 'a jouter à la fa t igue 

p h y s i o l o g i q u e et notre h o m m e p e i n e r a autant p o u r fa ire 30 k i l o m è t r e s 

s u r r o u t e plate qu'i l l'eut fait p o u r 50 k i l o m è t r e s s u r route acc identée 

avec la fa t igue p h y s i o l o g i q u e s e u l e . C e s p h é n o m è n e s d é j à a p p r é c i a b l e s 

sur un sujet n o r m a l s ' e x a g é r e r o n t c o n s i d é r a b l e m e n t chez un p s y c h a s -

thénique . 

U n d e nos a m i s , q u i fut un s p o r t m a n p a s s i o n n é , n o u s faisait à ce 

propos cette c u r i e u s e d é c l a r a t i o n : 

« D a n s u n e course d e 100 k i l o m è t r e s à b icyc le t te , j e ressenta is la fa -

• t igne v e r s le 9S f k i l o m è t r e . D a n s u n e c o u r s e d e 150 k i l o m è t r e s tout 

« a l l a i t b i en j u s q u ' a u 146' e n v i r o n , et j ' a i c o u r u des é p r e u v e s d e 200 

« k i lomètres sans être f a t i g u é a v a n t d ' a t t e i n d r e les d e r n i e r s k i l o m è t r e s » . 

L' inf luence d e la fat igue s u g g é r é e est ici man i f e s t e ; e l le se g r a d u a i t 

d 'avance d 'après la l o n g u e u r d u trajet . 

• 

* * — 
L a fa t igue s u g g é r é e c è d e fac i l ement à d i v e r s e s in f luences . 

I l est à pe ine néces sa i re d e r a p p e l e r ici les effets d e la m u s i q u e s u r 

une t roupe ex ténuée . D è s les p r e m i è r e s m e s u r e s d 'un pas r e d o u b l é la 

lass i tude d i s p a r a i t , les j a m b e s se d é g o u r d i s s e n t et les m u s i c i e n s e u x -

m ê m e s é p r o u v e n t l'action s a l u t a i r e d e ce s t i m u l a n t . L e s c h a n s o n s de 

route , préconisées dans c e r t a i n s r é g i m e n t s , et a u x q u e l l e s o n p o u r r a i t 

peut-être r e p r o c h e r l 'essouff lement , ont l ' a v a n t a g e incontestable « d 'en

traîner » les h o m m e s . 

fa 



I l en est d e m ê m e d e l 'al locution é n e r g i q u e d ' u n chef r a p p e l a n t qu'il 

faut r e n t r e r l 'air m a r t i a l et ne p a s s e m b l e r s u i v r e un e n t e r r e m e n t ! 

D e s sent iments p r o v o q u é s tels q u e l 'orgue i l o u la co lère peuvent dans 

ce c a s p r o d u i r e d e s effets s e m b l a b l e s . V o y e z l ' a l l u r e d u fantass in r e v e 

n a n t d 'une l o n g u e m a r c h e et qu i sait t r o u v e r , d a n s la foule qu i se presse 

a u p a s s a g e , l 'amie , l a fiancée o u s i m p l e m e n t q u e l q u e s connaissances . 

V o y e z auss i l 'attitude d 'une t roupe fa t iguée , q u i sous l e c o u p d'une 

vexa t ion se r e d r e s s e tout à c o u p prête .à la r é v o l t e . . 

I l s 'agit , en s o m m e , d 'év i ter q u e l'attention se porte s u r l'idée de 

f a t i g u e o u d e s u b s t i t u e r à cette idée , l o r s q u ' e l l e existe , u n e idée d'éner

g i e ; c'est a u s s i p o u r cela qu'i l est r e c o m m a n d é a u x m a r c h e u r s d e ne 

p a s c o m p t e r les k i l o m è t r e s . 

L 'h i s to ire f o u r m i l l e d e faits re la tant les p r o u e s s e s d e t r o u p e s st imulées 

p a r les h a r a n g u e s d e l e u r s g é n é r a u x ( ' ) . 

* 

E s t - c e à d i r e q u e ces d i v e r s i o n s ont d o n n é , à p r o p r e m e n t p a r l e r , des 

forces a u x sujets en e x e r c i c e , qu'e l les ont p r o d u i t ins tantanément l'élimi

nat ion des p r o d u i t s d e c o m b u s t i o n o r g a n i q u e , qu 'e l l e s son t l 'équivalent 

d ' u n r e p o s r é p a r a t e u r , en un mot qu'e l les ont s u p p r i m é les effets d e la 

f a t i g u e p h y s i o l o g i q u e ? 

A s s u r é m e n t non . C e s intervent ions o n t s e u l e m e n t annih i lé la s u g g e s 

tion d e f a t i g u e ; ce qu 'e l l e s ont é l i m i n é , c'est p r é c i s é m e n t cette « g a n g u e 

de f a t i g u e s u g g é r é e » , ne la i s sant s u b s i s t e r q u e l e a n o y a u d e fatigue 

v r a i e » , d e f a t i g u e p h y s i o l o g i q u e , l a q u e l l e , m a l g r é la convict ion du 

sujet , est b i en loin g é n é r a l e m e n t d ' a v o i r épuisé son capital d y n a m i q u e . 

B U L L E T I N B I B L I O G R A P H I Q U E 

L e s prophètes j u i f s , étude de p s y c h o l o g i e m o r b i d e 

d e s or ig ines à E l l e (*) 

Par M . le D r BINET-SANGLÉ. 

Dans ce volume, qui est le premier paru de la Bibliothèque de l'Ecole 

de psychologie, le D ' Binet-Sanglé, professeur à cette école, nous offre 

le résultat de son étude critique de la Bible. 

P o u r la première fois, l e s P r o p h è t e s Jui f s sont envisagés à un 

point de vue purement scientifique, sans aucun souci des dogmes, des 

traditions, des idées reçues et des polémiques religieuses. 

(1) H existe une différence entre ces diverses influences, dont l'action est toujours 
identique, et les effets que produit une émotion vive sur la motilité. 

Le « sauve qui peut! » rendant l'agilité aux soldats exténués, le cri « au feu! » 
permettant à un malade alité de prendre la fuite, l'apparition d'un animal oa d'un 
individu redouté donnant à un être faible (enfant, femme, vieillard) la force de se 
soustraire à son attaque ne doivent plus être considérés comme des suggestions, 
mais comme des chocs psychiques déterminant par action réflexe des réactions 
qui peuvent être, selon le sujet, de l'énergie ou de la stupeur. 

(2) 1 vol. in-18 (franco par poste, et chef tous les Libraires), 3 fr. 50. 



L ' a u t e u r a p p o r t e d a n s l ' exégèse la m é t h o d e g é n é r a l e des sc iences 

naturel les , c o m m u n e s a u x natural i s tes , a u x m é d e c i n s et a u x a l i é n i s t e s : 

observat ion , c o m p a r a i s o n , g é n é r a l i s a t i o n , induct ion . 

T o u t - d ' a b o r d il déf init la p s y c h o l o g i e r e l i g i e u s e , i n d i q u e ses re lat ions 

avec la p s y c h o l o g i e d e s d é g é n é r é s m y s t i q u e s , e x p o s e le m é c a n i s m e 

de l 'hérédité et les c a u s e s d e l a d é g é n é r e s c e n c e , et r é s u m e l 'histoire de 

l 'exégèse ra t iona l i s te d e p u i s ses o r i g i n e s j u s q u ' à nos j o u r s . 

P u i s il fait succes s ivement déf i l er sous nos y e u x , a v e c l e u r p h y s i o 

nomie rée l l e et l e u r c o u l e u r or ienta le , les v a g a b o n d s a n o n y m e s d u 

l ivre des Juges, l ' i rasc ib le et s a n g l a n t S a m u e l , qu i lui fournit l ' occa 

sion d e n o u s d o n n e r u n e théorie p e r s o n n e l l e d e l 'ha l luc inat ion v e r b a l e , 

les prophè te s d e c o u r G a d et N a t h a n , les c o n v u l s i o n n a i r e s A s s a p h , 

E m a n et I e d o u t h o u n , les c o n s p i r a t e u r s S c h e m a y a et A h i y a l e S c h i l o -

nite, les t h a u m a t u r g e s d e B e t h e l , I d d o le v o y a n t , les j e t e u r s d ' a n a -

thèmes I e h o u b e n - H a n a n i et A z a r i a h o u b e n - O b e d , M y r i a m , la m u s i 

c ienne, s œ u r d e M o ï s e , D e b o r a , la v i e r g e g u e r r i è r e , dont l 'auteur établ i t 

le p a r a l l è l e avec V e l l é d a et Jeanne d ' A r c , H o u l d a , N o a d y a et H a n n a 

qui vit J é s u s . 

Enf in , c o m p a r a n t entre eux ces d i v e r s sujets et r a s s e m b l a n t leurs 

traits c o m m u n s , le D r B i n e t - S a n g l é e s q u i s s e l e t y p e d u prophète juif , 

et étudie s u c c e s s i v e m e n t son lieu d e n a i s s a n c e , son d o m i c i l e , son h é r é 

dité, sa constitution, s a s u g g e s t i b i l i t é , s e s i m a g e s et ses idées , ses 

hal lucinat ions , sa t h é o m a n i e , son in te l l i gence , son o r g u e i l , ses tr is

tesses, ses ha ines , son activité et son p o u v o i r sugges t i f . 

Cet o u v r a g e o r i g i n a l et p r é c i s est écr i t d a n s un style c la ir , et s e r a lu 

non seu lement p a r les h o m m e s d e s c i e n c e , m a i s p a r les g e n s d u m o n d e 

qui s ' intéressent a u x or ig ines d u j a d a i s m e et d u c h r i s t i a n i s m e . 

C H R O N I Q U E E T C O R R E S P O N D A N C E 

Société d 'hypnolog ie et d e p s y c h o l o g i e . 

L a p r o c h a i n e s é a n c e d e la Soc ié té d ' h y p n o l o g i e et d e p s y c h o l o g i e 

a u r a l ieu le m a r d i 20 févr ier , à 4 h e u r e s et d e m i e , au p a l a i s des 

Sociétés S a v a n t e s , 8, r u e D a n t o n , sous l a p r é s i d e n c e d e M . l e D r Ju les 

Vo i s in , médec in d e la S a l p è t r i è r e . 

L e s s é a n c e s d e l a Soc ié té ont lieu les t r o i s i è m e s m a r d i s d e c h a q u e 

mois, à 4 h e u r e s et d e m i e . E l l e s son t p u b l i q u e s . L e s m é d e c i n s et les 

étudiants sont invi tés à y ass i s ter . 

A d r e s s e r les titres d e c o m m u n i c a t i o n à M . l e D r B é r i l l o n , s ecré ta i re 

g é n é r a ] , 4, r u e d e C a s t e l l a n e , et les cot i sat ions à M . le D r F a r e z , t r é s o 

rier, 154, b o u l e v a r d H a u s s m a n n . 

COMMUNICATIONS INSCRITES : 

D r BÉRILLON : L e s t imidi tés .— L e tra i tement p s y c h o l o g i q u e d e l ' émot i -

vité m o r b i d e . 

D r FAREZ : M e n s o n g e et in t imidat ion chez un l ycéen . 



D r L E MENANT DES CHESNAIS : B o r b o r y g m e s hys tér iques traités avec succès 

p a r la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e . 

D R DEUONCHT : L a p s y c h o l o g i e d e la v o i x . 

I '" F é l i x RBGNAULT : Déf ini t ion d e la s u g g e s t i o n ; cont inuat ion de la 

d i s c u s s i o n . 

M . DB COYNARD : E x a m e n s d e c o n v u l s i o n n a i r e s a u x v m * s ièc le . 

D ' W I T R T { d e T r ê v e s ) : L ' in f luence s u g g e s t i v e d e G u i l l a u m e I I . 

D r ROUBV ( d ' A l g e r ) : C o n s i d é r a t i o n s s u r l e fan tôme B i e n - H o a t . 

Suicide des animaux 

L e s u i c i d e chez les a n i m a u x n'est pas d ' o b s e r v a t i o n fréquente . Aussi 

est- i l d e q u e l q u e intérêt d e s i g n a l e r le c a s d'un petit épagneul 

n e w - y o r k a i s d o n t u n e a u t o m o b i l e a v a i t cassé une patte et défoncé 

p l u s i e u r s côtes . I l n'était p a s m o r t s u r l e c o u p , m a i s endurai t de 

t e r r i b l e s s o u f f r a n c e s . O n le vit a l o r s se t r a î n e r j u s q u ' à une fontaine, 

p l o n g e r sa tête d a n s l 'eau et l'y ma in ten i r j u s q u ' à complè te a s p h y x i e . 

D é j à il y a q u e l q u e s a n n é e s , à P a r i s , o n a v a i t cité l e c a s d'un des 

c h e v a u x d e l ' o m n i b u s C l i c h y - O d é o n q u i , en passant s u r le pont des 

S a i n t s - P è r e s , a v a i t p l u s i e u r s fois tenté d e se préc ip i ter d a n s l a Seine. 

L ' i n f o r t u n é c h e v a l a v a i t sans doute a s sez d e t ra îner une v ie si 

m i s é r a b l e . . . et u n e si l o u r d e v o i t u r e . 

A f i n d ' é luc ider l a q u e s t i o n d u su ic ide chez les a n i m a u x , n o u s serions 

r e c o n n a i s s a n t s à nos l ec teurs et à nos c o l l a b o r a t e u r s d e n o u s signaler 

les faits b i en o b s e r v é s p o u v a n t a p p o r t e r u n e contr ibut ion utile à cet 

in téressant p r o b l è m e . 

N O U V E L L E S 

Enseignement de l'hypnotisme et de la psychologie 

ECOLE DE PSYCHOLOGIE. — COURS. — L e s c o u r s d e l 'Eco le d e psycho

log i e ont c o m m e n c é l e M e r c r e d i , 10 j a n v i e r 1906, à c inq h e u r e s , au siège 

soc ia l , 49, r u e S t - A n d r é - d e s - A r t s . L e p r o g r a m m e détai l lé d e s c o u r s a 

été p u b l i é dans l e d e r n i e r n u m é r o . L e s c o u r s et les conférences sont 

p u b l i c s . 

SALPÉTRIÈRE. — M . l e D r Ju les V o i s i n , m é d e c i n d e la Sa lpè tr i ère , fait 

t o u s les j e u d i s , à 10 h e u r e s , un c o u r s s u r les m a l a d i e s mentales et 

n e r v e u s e s . P l u s i e u r s l eçons y seront c o n s a c r é e s a u x app l i ca t ions clini

q u e s d e l 'hypnot i sme et à l ' éducat ion des a n o r m a u x . 

VAdministrateur-Gérant : E D . B É R I L L O N . 

Paris , I M P . A . Qufllquejeu. rue Gerbert. 1 0 . 



20' A N N É E . — № 9 . Mars 1906. 

I n a u g u r a t i o n du b u s t e d o D'fcLiébeauIt 

BUSTE D U D* LIÉBEAULT 

élevé par une souscription de la Société d'hypnologie 
et de l'Ecole de psychologie. 



L e 18 février 1904, l e D r L iébeaul t , créateur et chef de l'Ecole psychothé

rapique de N a n c y , mourai t dans sa 81' année . 

A la nouvel le d e cette mort, M . le D r V a n Renterghem, d'Amsterdam, 

proposa d'ouvrir une souscription dans le b u t d'élever un monument à la 

mémoire d u D r L i é b e a u l t . L a Société d'hypnologie et de psychologie et 

l 'Ecole d e Psychologie d e Par is s'unirent dans l'idée commune d'organiser 

cette souscription et elles constituèrent un Comité qu i fut ainsi composé : 

Présidents d'honneur : M . le D r R a y m o n d , professeur de la Cl in ique des 

maladies nerveuses à la Facul té de médecine de Par i s , et M . le D r Beaunis, 

professeur honoraire à la Facul té d e médecine d e N a n c y . 

Président : M . le D r J. Vo i s in , médecin de la Salpétrlère, président de la 

Société d'hypnologie . 

Secrétaire : M . le D r Béri l lon, professeur à l 'Ecole de psychologie, secré

taire généra l d e la Société d'hypnologie . 

Membres du Comité : M M . le D r A l b e r t R o b i n , professeur à la Faculté de 

médecine d e P a r i s ; le D r H u c h a r d , m e m b r e de l 'Académie de médecine; 

le D r Pau l M a g n i n , professeur à l 'Ecole de psychologie, vice-président de la 

Société d'hypnologie ; le D r Fiess inger, m e m b r e correspondant de l'Académie 

d e médec ine ; le D ' Pau l Farez , professeur à l 'Ecole de psychologie; le 

D r H e n r y L e m e s l e , professeur & l'Ecole d e psychologie ; L . Achi l le , vice-

président d u Conseil municipal d e Par is ; le D r L l o y d - T u c k e y , de Londres ; 

le D r V a n Renterghem, d'Amsterdam ; Podlapolski , vice-président de la 

Société des naturalistes de S a r a t o w ; le D ' H a m l l t o n - O s g o o d , d e Boston ; 

le D r Jaguar ibe , d e S a o - P a u l o ; le D r Orl i tsky, d e M o s c o u . 

Les élèves, les amis et les admirateurs d u D r L iébeaul t répondirent avec 

empressement à l'appel du C o m i t é . L a souscription permit d e confier à 

M . F . Mal l lo ls , statuaire d'un g r a n d talent, l a commande de deux bustes en 

bronze dont l 'un fut remis à l 'Ecole d e psychologie, et l 'autre offert à la 

vi l le d e N a n c y . 

• 

L'Inaugurat ion du buste du B r L i é b e a u l t a eu lieu le jeudi 1 « février, à 

c inq heures , à l 'Ecole de psychologie , 19, rue S a i n t - A n d r é - d e s - A r t s , sous la 

présidence d'honneur do M M . Bienvenu-Mart in , ministre de l'Instruction 

publ ique et Berthelot , ancien ministre , secrétaire perpétuel de l'Académie 

des Sciences . 

A u x côtés d e M . le D r Jules Voisin, médecin d e la Salpétrière, président 

d u Comité, avalent pris p lace , M . Li l laz , sous-chef d u Cabinet , représentant 

M . le Ministre d e l'Instruction p u b l i q u e , M . G i a r d , professeur à la Sorbonne, 

m e m b r e d e l 'Académie des sciences, M . M e s u r e u r , directeur d e l'Assistance 

p u b l i q u e , M . le D r S a i n t - Y v e s M é n a r d , m e m b r e de l 'Académie de médecine, 

M . le D r L l o y d - T u c k e y (de L o n d r e s ) , M . le D r Pau l Magn in , vice-président 

de la Société d'hypnologie, M . Mall lols , statuaire, auteur d u buste du 

D r L i é b e a u l t et M . le D r Béri l lon, professeur à l'Ecole d e psychologie, secré

taire d u Comité . 

Mme Liébeaul t et Ml le Liébeault avalent tenu à venir de N a n c y pour 

assister à cette solennité. E l l e s étalent accompagnées de plusieurs délégués 

venus éga lement d e N a n c y . 

Parmi les personnalités qu i avalent répondu à l'appel d u Comité, nous 

sommes heureux d e citer : M m e Paul Bert, M M . Fringnet , inspecteur de 

l 'Académie d e Par i s , Lionel D a u r l a c , professeur honoraire à la Faculté de 



Montpellier, Lais.m*, examinateur à l 'Ecole Polytechnique . M . le D r F ies -

singer, membre correspondant d e l 'Académie de médecine , M . Cornejo , 

ministre plénipotentiaire du Pérou , M M . les D " Paul Farez , Félix Regnau l t , 

Binet-Sanglé , Pamart , Henry Lemesle , M M . Félix R é g a m e y , Bl ieck, L o u i s 

Favre , Caustier, professeur a g r é g é au lycée Condorcet et Lép inay , profes

seurs à l 'Ecole de psychologie, M . le D r G o don, directeur d e l 'Ecole d e n 

taire, M . le D r Bi lhaut , président du Syndicat de la Presse scientifique ; 

M . le D r Pr i eur , seerétairo général d e la Société d'histoire de la médecine , 

M . le D r D u c o r , président d e la Société de médecine et d e chirurgie prat i 

ques, M . L é o n d e R o s n y , président de l 'All iance scientifique universe l le , 

M . C o u t a u d , président de la Société protectrice des an imaux , M . P a u l 

Mounet, de la Comédie française, M . Jules Bois, homme de lettres, 

M- le D p L e Menant des Chesnais , secrétaire général d e la Société des 

Sciences psychiques, M . le général Merc ier , sénateur , M . l'amiral Anto ine , 

M. le contrôleur général de l'armée L e b l a n c , M . l e colonel Col let , M . le com

mandant Be l lon , M . le médec in-major Pourclnes , M . Carpin , président d e 

la Société d'Education populaire , M . le D r C a b a n e s , directeur de la Chronique 

médicale. 

M . de S c w a r t z , v ice-consul d e S e r b i e , M . S c i é - T o u - F a , attaché â l ' am

bassade d e Chine , M . l e commandant Bén l to -Sy lva ln (de P o r t - a u - P r i n c e , 

Haïti), M . le H- Germiquet (de R o m o n t , Suisse ) , M . le D r B a b a l a n -

Babaieff, médecin des hôpitaux de Tiflis, M . R o b l n o w (de Manches ter ) , 

M. le D f Pau l Joire (de Li l le ) , M . le D ' M a r n a y (de Loches ) , M . D y v r a n d e , 

procureur de la R é p u b l i q u e à Dieppe , M . Baguer , directeur de l'Institut 

départemental des sourds-muets , M . le D* Raffegeau (du Vés inet ) , M m « la 

Dr*** d e Bondareff (de Sa in t - Pé t er sbo urg ) , M . le U r L a g r a n g e (de Vichy) , 

M. le D r A r c h a m b a u d , directeur d e la Revue médicale, M . le D r C a z a u x (des 

Eaux-Bonnes) , M . le D ' d e Torrès (de L u c h o n ) , M . l e D ' Sa int -Hi la ire . direc

teur des Annales de laryngologie, M. le D r Fouineau, médecin-adjoint d u 

dépôt de la Préfecture d e police. M . Grol le t , secrétaire généra l de la société 

de pathologie comparée . M . le D r Cornet , médecin à la Préfecture d e la 

Seine, M . le D r Courtaul t , directeur des Tablettes médicales, M M . les D " 

Bellemanière, Pottier, B a r b i e r , Millet, D e m o n c h y , Mercier , H a h n , L o r a i n , 

Touvenin, Laumonier , E v a n , Poula l lon , M . l e D r Pascal ls , médecin de la P r é 

fecture de la Seine, M M . les D»» B a r t h e d e Sanfort , Re ign ier (de S u r g è r e s ) , 

M m c la D r M M B o u e t - H e n r y , M . le D r C o s t e d e L a g r a v e , M . M a l a p e r t , professeur 

au lycée L o u i s - I e - G r a n d , M . L e m a i r e , professeur a g r é g é de philosophie, 

M M . Laroche , Blech, docteurs en droit , M M . Curot , Petit, Fayct, médecins-

vétérinaires, M . Féron , député de la Seine, M . le D 1 K a l m a n M o l n a r (de 

X agyvarad , Hongr i e ) , Frédéric Salmen (de B r a s s o , Hongr i e ) , M . N a v i l l e (de 

Genève), M . l e D r A . W i l l i a m ( d ' E d i m b o u r g ) , M . le D r d e B a r r o s - C a s t r o (de 

Colmbre) , M . le D r Baldet , médecin d e la Préfecture d e la Seine, M . le D<- Fél ix 

Bernard (de Plombières) , M . le D r Vlncente l l i (de Barcelone) , M . l e D r B o n 

net, M . le D r V a l e n t i n o , médecin-major , M . le D r Degoix , v ice-prés ident d e 

la Société d'hygiène de l'enfance, M . le D r A n d r a d e S i lva (de S a o - P a u l o ) , 

MM. les D " Brochard, Provotel , D e p o u l l y , Dlgnat , Grane l , et un g r a n d 

nombre de médecins, de professeurs d e l 'Université dont nous n'avons p u 

noter les noms. 

Dès l 'ouverture d e la séance, M . le Secrétaire donne lecture d e la lettre 



suivante qu'il vient de recevoir de M . le professeur Berthelot , président 

d'honneur de la réun ion . 

C h e r m o n s i e u r et ami, 

J'ai connu autrefois le D R L iébeaul t et j'étais au nombre des personnes 

frappées de l 'étendue et de la justesse de ses v u e s sur la suggestion et sur le 

sommeil provoqué . L ' E c o l e de N a n c y , qu'il a fondée, a fait depuis son che

min. Sans prétendre adopter toutes les doctrines auxquel les les travaux du 

D R L i é b e a u l t ont donné naissance, j e crois qu'il a exercé sur l e développe

ment de la psychologie et d e la phi losophie u n e inf luence capitale. Je 

regrette q u e d'autres engagements ne me permettent pas d'assister à l'inau

gura t ion d e son buste , mais j e v o u s prie de t émoigner de toute m a sympa

thie pour l 'Ecole de psychologie et p o u r votre personne . 

A g r é e z , etc. 

Marcel in BERTHELOT. 

L a lecture d e cette lettre fut accueil l ie par d e très vifs applaudissements. 

M . l e Secrétaire du comité c o m m u n i q u e ensuite à l 'assemblée les télé

g r a m m e s et les lettres d'excuses arrivés au comité, de tous les points du 

monde , à l'occasion de la solennité en l 'honneur d u D R L iébeaul t -

11 suffira d e citer q u e l q u e s - u n s des h o m m a g e s qu'ils expriment pour 

indiquer dans quel le estime le D R L i é b e a u l t était tenu par les plus hautes 

notabilités du monde savant : 

Chigny, près Hûrget /Suisse}. 

Je vous envole tous mes v œ u x à l'occasion d e l 'Inauguration du buste du 

D R L iébeaul t , et v o u s prie de croire que j e suis de cœur avec vous dans 

l 'honneur q u e vous faites à la mémoire du p e n s e u r original , d e l 'homme de 

c œ u r auque l nous devons la conception et la pratique de la suggestion 

appl iquée à la thérapeut ique . 

Professeur A . FOREL. 

Stockholm. 

Je regrette de ne pouvoir assister à l ' inauguration du buste de l'immortel 

L i é b e a u l t dont la gloire est aussi celle d e la F r a n c e . 

r j r WETTERSTRAND . 

Moscou. 
L a féte en l 'honneur d e Liébeaul t est celle d e tout le monde médica l . 

D R ORLITZKY. 

Amsterdam. 

J'aurais v ivement désiré être présent à la solennité d u 1 « février et porter 

mon h o m m a g e à la mémoire du v é n é r é maître L iébeau l t ; dans m a pensée, 

j e serai avec vous . D R VAN RENTEBGHEM. 

Genève. 

Je regrette v ivement que la distance m'empêche de prendre part à la 

solennité en l 'honneur d u D R L iébeau l t . Je m'associerai du moins en pensée 

aux h o m m a g e s rendus à la mémoire de cet h o m m e admirab le . 

Professeur FLOURNOY. 

Bruxelles. 

Suis avec vous d e cœur p o u r honorer L iébeaul t , l ' inspirateur de l'Ecole de 

N a n c y . Professeur SPEHL. 



Sao-Paulo, Brésil. 

Je m'associe p a r la pensée aux h o m m a g e s si mérités que v o u s rendez au 

créateur de la psychothérapie et à notre maître à tous . 

D r JAGUARI BE . 

Le Cannet. 

Je regrette vivement d e ne pouvoir assister à l ' inauguration d u buste d u 

D r L iébeau l t . Je serai avec vous de cœur , en souhaitant que la ville de 

Nancy lui accorde bientôt les honneurs qu'i l méri te . 

Professeur BEAUNIS. 

Berlin. 

N o u s sommes avec v o u s pour honorer la g r a n d e mémoire d e L iébeaul t . 

D ' 0 . VoGT. 

Liège. 

M'associe de c œ u r à ceux qui sont réunis pour honorer Liébeault et 

regrette d'être empêché de me jo indre à eux . 
Professeur HENRI JE AN. 

Nancy. 

J'aurais été heureux d e me trouver a u milieu de ceux qui glorifient le 

D r Liébeault , mon illustre compatriote, et j e m'associe aux honneurs que vous 

lui rendez . M a u r i c e BARRÉS, 

de l'Académie française. 

Niée. 

J'aurais été heureux d'assister à la bel le cérémonie où justice sera rendue 

à la mémoire de l 'homme d e bien et d u savant modeste dont notre famille 

s'honore et qu i laisse à tous l e souvenir d 'un bienfaiteur dont l'humanité ne 

pourra jamais trop apprécier la va leur . 
Généra l TRAVAILLEUR. 

L'espace dont nous disposons ne nous permet que de ment ionner les lettres 

d'excuses adressées par M . le professeur R a y m o n d , m e m b r e de l 'Académie 

de médecine, M . l e professeur A l b e r t R o b i n , m e m b r e de l 'Académie de 

médecine, M . le D ' Brousse , président du Consei l municipal , M . le D r Motet, 

membre de l 'Académie d e médecine , M . l e D r H u c h a r d , m e m b r e d e l 'Aca

démie d e médecine , M . L a u r e n t , secrétaire généra l de la préfecture de 

police, M . E d m o n d P e r r l e r , d e l'Institut, d irecteur d u Muséum. 

M . le professeur Stumpf (de Berlin). M . le professeur Francotte (de L i è g e ) , 

M. le professeur Masoin (de L o u v a l n ) , M . l e D r L a d a m e (de Genève ) , M . le 

professeur Grasset (de Montpel l ier) , M . le professeur C o m b e m a l e (de Li l le ) , 

M. le professeur Pitres (de Bordeaux) , M . le professeur Bord ier (de G r e n o b l e ) , 

M . le professeur B r u n o n (de R o u e n ) , M . le D r Charrin , professeur au Col lège 

de France , s ir Francis Cruise (de D u b l i n ) , M . l e professeur Claparède (de 

Genève) . 

M M . les professeurs L é p i n e (de L y o n ) , C a r r i e u (de Montpel l ier) et H e n r o t 

(de Re ims) , M . le D ' V a n V e l s e n (de Bruxel les ) , M . l e D ' D e j a c e , directeur 

du Scalpel (de L i è g e ) , M . le D r B o n j o u r (de L a u s a n n e ) , M . l e D r Hamilton-

Osgood (de Boston) , M . le D f W i a s e m s k i (de S a r a t o w ) , M . l e D r Famenne 

(de Florenvil le , L u x e m b o u r g ) , M . le professeur Podiapolsk i (de S a r a t o w ) , 

M. le D ' D a m o g l o u ( d u Ca ire ) , M . le D ' V l a v i a n o s (d'Athènes) , M . le D ' W i t r y 

(de Trêves) , M . le D ' Hœber l in (de l'Ile d e F i ihr) , M . l e D r Mi lne B r a m w e l l (de 

Londres), M . le D r de G r o e r (de Sa in t -Pé tersbourg) , M . le D ' W i j n a e n d t s 



F r a n c k e n (de L a H a y e ) , M . l e D ' K n o r y (d'Odessa) , M . le D r Zel lgzon (de 

Cleve land , Ohio) , M m e H e m m e r l é (d'Odessa) , M . Achi l le , conseil ler muni

cipal d e Par i s , M . M u t e a u , député d e la Côte-d 'Or, M . Mil l iaux, député de 

l 'Yonne , M . Rousse l , consei l ler munic ipal de Par i s , M . le D r Jacques Ber-

tillon, d irecteur de la statistique d u département de la Seine, M . le D r Marie, 

médecin en chef de l 'Asile d e Villejuif, e tc . , etc. 

SOCIÉTÉS, ECOLES ET INSTITUTIONS REPRÉSENTÉES. 

L a Société d'hypnologie et de psychologie (par les MEMBRES DE SON BUREAU). 
L'Ecole de psychologie (par ses PROFESSEURS). 
L'Ecole dentaire de Paris (par M . le D ' GODON, directeur). 
L e Syndicat de la presse scientifique (par le D ' BILHAUT, président, et le D* CORSET, 

secrétaire général). 
L a Société d'histoire de la médecine (par le D* PRIEUR, secrétaire général). 
L a Société de pathologie comparée (par le D r SAINT-YVES MÉNAno, vice-président, 

et M . GROLLET, secrétaire général). 
L a Société universelle des sciences psychiques (parle D ' Paul JOIRE, président). 
La Société de médecine et de chirurgie pratique (par le D* Ducon, président, et 

le D ' DIGNAT, secrétaire généra!). 
L a Société médicale des praticiens (par le D ' MERCIER, secrétaire). 
L a Société psychologique internationale (par M . Jules Bois, secrétaire général). 
L a Société d'hygiène de l'eniance (par M . le D ' DEGÛIX, vice-président). 
L a Société d'enseignement populaire (par M . CARPIN, président). 
L a Société protectrice des animaux (par M . COUTAUD, président). 
L a Société franco -Japonaise (par M . Félix IÎÊGAMEY, président). 
L'Alliance scientifique universelle (par M . Léon DE ROSNY, président). 
L'Assistance aux animaux (par M . LÉPINAY, secrétaire général). 
L a Mutualité Maintenon (par M— PARIS, directrice). 
L a Ouild internationale (par M u ' MICHAUD, secrétaire). 

Society for psychical Research (par le D T LLOYD-TCCKEY, membre du Comité). 
L'Institut psycho-physiologique (par le D" BÉRILLOK). 
L e Dispensaire pédagogique de Paris (par le D ' PAUART). 
L e Laboratoire de psychologie comparée (par M M . GROLLET et LÉPINAY). 
L e Dispensaire anti-alcoolique de Paris (par M™ la D***" BOUET-HENRY). 
L'Institut psycho-physiologique de Sao-Paulo (par le D* AKORADE SILVA). 
L'Institut Liébeault d'Amsterdam (par M M . les D " VAN RENTERGHEMetBéiuLLOs). 
L'Institut Liébeault de Loches (par M M . les D " LEUESLE et MARNAY). 
L e Cercle Liébeault de Saratow (par M . PODIAPOLSKI et M. le D ' P . FAREZ). 
L'Institut départemental des Sourds-Muets (par M . BAGUER, directeur), 

etc 

M . le D r Jules Vo i s in , président , prononce alors l'allocution suivante : 

Allocut ion du D - Jules Voisin 
médecin de la Salpêtrière, 

président de la Société d'bypnologie et de psychologie. 

A u l e n d e m a i n d e la m o r t d u D r L i é b e a u l t , l o r s q u e notre dévoué 

c o l l è g u e , M . le D ' v a n R e n t e r g h e m , d ' A m s t e r d a m , d e m a n d a à la Société 

d ' b y p n o l o g i e et d e p s y c h o l o g i e d ' o u v r i r u n e souscr ip t ion destinée à 

h o n o r e r l a m é m o i r e d e ce g r a n d s a v a n t , s a propos i t ion fut accueillie 

p a r u n e a p p r o b a t i o n u n a n i m e . N o t r e Soc ié té ne p o u v a i t o u b l i e r que le 

p r e m i e r article d e n o t r e p r o g r a m m e , é l a b o r é en 1889 p a r le regretté 

D u m o n t p a l l i e r et p a r son é l è v e , M . B ë r i l l o n , c o m p o r t e l 'étude de toutes 

les ques t ions q u i se ra t tachent à l 'étude e x p é r i m e n t a l e d e l 'hypnot isme, 



de la s u g g e s t i o n et d e la p s y c h o t h é r a p i e . O r , le p r i n c i p a l l i tre d e g l o i r e 

de L i é b e a u l t n'est-il pas d 'avo ir , le p r e m i e r , a p r è s a v o i r consacré de 

longues années à é t u d i e r le m é c a n i s m e d u s o m m e i l p r o v o q u é , d ' a v o i r 

d é g a g é et fait r e s sor t i r l ' im po r tance d e s p h é n o m è n e s p s y c h o l o g i q u e s 

de la suggestion. 

A u s s i , n o u s a v o n s été h e u r e u x d e n o u s assoc ier , d a n s l 'œuvre d e 

just ice que n o u s a c c o m p l i s s o n s , à l ' E c o l e d e p s y c h o l o g i e , dont le p r o 

g r a m m e a tant d e points d e contact avec ce lu i d e la Société d 'hypno log ie . 

I l ne m'appart i en t p a s d e r e t r a c e r ici l ' œ u v r e m é d i c a l e et p s y c h o 

l o g i q u e d u D ' L i é b e a u l t . C e soin a été confié à M . l e D r P a u l M a g n i n , 

v ice -prés ident d e l a Société d ' h y p n o l o g i e , et à M % l e D r B é r i l l o n , s ecré 

taire g é n é r a l de la Soc ié té , q u i a accepté é g a l e m e n t d'être le s ecré ta i re 

d u comité d e la souscr ip t ion . Je n'ai p a s à v o u s r a p p e l e r le zè le et le 

d é v o u e m e n t q u e M . l e D r Bér i l l on d é p l o i e d a n s l ' accompl i s sement d e 

toutes les fonctions q u i lui sont confiées . V o u s les conna i s sez . N o u s lui 

devons le s u c c è s d e l a b e l l e mani fes tat ion scientif ique d ' a u j o u r d ' h u i . 

{App l&udissemen ts). 

N o u s a u r o n s é g a l e m e n t le p la i s i r d ' a p p l a u d i r les b e a u x v e r s p a r les

que l s M . J u l e s Bo i s a su e x p r i m e r si h e u r e u s e m e n t dans son h y m n e à 

Liébeault, les ver tus d e l ' h o m m e et la g l o i r e d u savant . M . P a u l M o u -

net, l ' éminent soc iéta ire d e la C o m é d i e f rança i se , qu i n'a p a s o u b l i é 

l 'époque où il s'initiait a u x choses d e la m é d e c i n e , a m i s sa voix p u i s 

sante au serv ice d u poète . N o u s les c o n f o n d r o n s d a n s nos a p p l a u d i s s e 

ments . 

A v a n t d ' en tendre l 'é loge d e L i é b e a u l t , j e d o i s , a u nom du Comité d e 

la souscr ip t ion , a d r e s s e r nos vifs r e m e r c i e m e n t s à M . l e Min i s tre de 

l 'Instruction p u b l i q u e , M . B i e n v e n u - M a r t i n , et à M . Ber the lo t , anc ien 

ministre , s e c r é t a i r e perpétue l d e l ' A c a d é m i e d e s s c i ences , qu i o n t b i en 

voulu accepter l a p r é s i d e n c e d ' h o n n e u r d e cette r é u n i o n . 

M . l e M i n i s t r e , r e t e n u p a r la d i s c u s s i o n d u b u d g e t d e son min i s t ère , 

s'est fait r e p r é s e n t e r p a r un d e ses c o l l a b o r a t e u r s les p lus d i s t ingués , 

M . L i l l a z , sous-chef d e son cab ine t . V o u s venez d'entendre la l ec ture 

de la lettre d e M . Ber the lo t . L e s t e r m e s é levés p a r l e sque l s ce m a î t r e 

que nous v é n é r o n s c o m m e u n e des g l o i r e s les p l u s p u r e s d e la sc ience 

française , s 'associe à notre mani fes ta t ion en l ' h o n n e u r d u D r L i é b e a u l t , 

nous ont touchés p r o f o n d é m e n t . Je suis h e u r e u x d'être votre in terprète , 

en lui e x p r i m a n t nos s en t iments d e r e c o n n a i s s a n c e et d e r e s p e c t u e u s e 

affection. ( . / ippJaudtssemenfs prolongés). 

C'est avec un g r a n d p la i s i r q u e j e s a l u e la p r é s e n c e à m e s côtés d e s 

h o m m e s éminents , qu i c o m m e M . l e p r o f e s s e u r G i a r d , m e m b r e d e l ' I n s -

titut ; M . M e s u r e u r , d i r e c t e u r d e l 'Ass i s tance p u b l i q u e ; M . le D T S a i n t -

Y v e s - M é n a r d , m e m b r e d e l ' A c a d é m i e d e m é d e c i n e , et M . le D r L l o y d -

T u c k e y (de L o n d r e s ) , n'ont p a s hés i té à d é r o b e r à d ' a b s o r b a n t e s o c c u 

pations les instants n é c e s s a i r e s p o u r r é p o n d r e à notre invi tat ion. I l s ont 

pensé que r e n d r e h o m m a g e à la m é m o i r e d 'un h o m m e d o n t la v ie 

tout ent ière a été consacrée a u culte d é s i n t é r e s s é d e la sc i ence , c'était 



e n c o r e s e r v i r la s c i ence . N o u s les r e m e r c i o n s d 'avo ir p e n s é , comme 

n o u s , q u ' u n des p r e m i e r s d e v o i r s qu i i n c o m b e n t a u sent iment éc la iré du 

p a t r i o t i s m e , c'est d ' h o n o r e r c e u x d o n t l e s t r a v a u x c o n t r i b u e n t à la pros

pér i t é et à la g r a n d e u r de l a patr ie . 

E n a c c e p t a n t la p r é s i d e n c e d ' h o n n e u r d e notre comité , M . l e D ' Ray

m o n d , p r o f e s s e u r d e c l in ique des m a l a d i e s n e r v e u s e s à la F a c u l t é de 

P a r i s , et M . B e a u n i s , p r o f e s s e u r h o n o r a i r e à la F a c u l t é d e N a n c y , ont 

d é m o n t r é qu ' i l ne restait r i e n des a n t i q u e s d i scuss ions entre les deux 

éco les d e N a n c y et ce l le d e P a r i s . L e s q u e r e l l e s scientif iques ont le 

g r a n d a v a n t a g e d ' a b o u t i r à d e s conc lus ions lég i t imes , l o g i q u e s et pro 

fitables à l ' h u m a n i t é . E l l e s se t e r m i n e n t t o u j o u r s p a r de s incères récon

ci l iat ions . (Applaudissements). 

L a p r é s e n c e d e M™' L i é b e a u l t et d e M 1 ' * C l a i r e L i é b e a u l t , venues de 

N a n c y a v e c u n e d é l é g a t i o n d ' a m i s , d o n n e à notre r é u n i o n d'aujourd'hui 

son c a r a c t è r e d e v é r i t a b l e féte d e f a m i l l e . A u t o u r d u bus te r e m a r q u a b l e 

d û à l 'habi le c i s eau d u s ta tua i re F é l i x M a i l l o l s , se sont g r o u p é s les élè

v e s , les a d m i r a t e u r s et les a m i s p e r s o n n e l s d u D r L i é b e a u l t . P lus ieurs 

sont v e n u s d e très l o i n . N o t r e c h e r et est imé c o l l è g u e , le D r L l o y d -

T u c k e y d e L o n d r e s , n o u s a d o n n é en cette c i rcons tance , une nouvelle 

p r e u v e d e la fermeté d e ses sent iments . I l a t r a v e r s é la M a n c h e p o u r nous 

a p p o r t e r le s a l u t des p s y c h o t h é r a p e u t e s a n g l a i s . (Applaudissements.) 

L e m o d e s t e m é d e c i n d e N a n c y d o n t la persp icac i té a si g r a n 

d e m e n t é l a r g i l e c h a m p d e s conna i s sances p s y c h o l o g i q u e s , était digne 

d e ces p i e u x h o m m a g e s . C r é a t e u r d e la psychothérapie, c 'est-à-dire de 

la sc ience qui c o n t r i b u e le p l u s p u i s s a m m e n t a u s o u l a g e m e n t d e la 

s o u f f r a n c e h u m a i n e , il fut é g a l e m e n t un a d m i r a b l e p r o f e s s e u r , c a r il a 

l a i s s é a p r è s lui u n e p lé iade d 'é lèves qu i cont inuent à s ' i n s p i r e r d e ses 

d o c t r i n e s et d e son e n s e i g n e m e n t . L a fidélité d e l e u r a d m i r a t i o n perpé

t u e r a l a m é m o i r e d e L i é b e a u l t et r a p p e l l e r a qu ' i l eu t le m é r i t e d e doter 

l'art de g u é r i r d 'une b r a n c h e n o u v e l l e . (Applaudissements prolongés). 

A l l o c u t i o n d u D r P a u l M a g n i n 

professeur à l'Ecole de psychologie, 
vice-président de la Société d'hypnologie et do psychologie. 

II y a u r a b i en tô t seize a n s , le 25 m a i 1891, avai t l ieu à N a n c y une 

c é r é m o n i e p a r t i c u l i è r e m e n t b e l l e et t ouchante . L e D r L i é b e a u l t prenait 

sa retraite et, r é p o n d a n t à l 'appel d e m é d e c i n s a n g l a i s et ho l landa i s , 

ses é l èves , un g r a n d n o m b r e d e ses c o n f r è r e s , ava ient tenu à lui offrir, 

à cette o c c a s i o n , un t é m o i g n a g e d e l e u r c o m m u n e a d m i r a t i o n . 

A p r è s lui a v o i r r e m i s , a u n o m d u C o m i t é in ternat iona l , le b r o n z e bien 

c o n n u d e M e r c i é , D a v i d v a i n q u e u r d e G o l i a t h , a ins i q u ' u n a l b u m con

tenant les p h o t o g r a p h i e s d e s souscr ip teurs , D u m o n t p a l l i e r se fit l'inter

prè te d e la r e s p e c t u e u s e s y m p a t h i e d e tous les ass is tants p o u r « le 

m é d e c i n m o d e s t e q u i , m u p a r l e seul dé s i r d'être ut i le , a réuss i à 

s o u l a g e r , à g u é r i r u n g r a n d n o m b r e d e m a l a d e s et à d o t e r l'art d e la 

m é d e c i n e d 'une m é t h o d e n o u v e l l e . 



« C'est à L i é b e a u l t , d i sa i t notre r e g r e t t é ma î t re , qu' i l a p p a r t e n a i t d e 

créer l a p s y c h o t h é r a p i e et d e la g é n é r a l i s e r . C'est au modes t e prat i c i en 

de c a m p a g n e q u e d e v a i t r e v e n i r le mér i te d 'avo ir fondé la g r a n d e m é 

thode t h é r a p e u t i q u e à l a q u e l l e on d o n n e a u j o u r d ' h u i l e n o m d e « s u g 

gestion t h é r a p e u t i q u e » . P e n d a n t p r è s d 'un q u a r t d e s iècle, L i é b e a u l t 

répandit sa sc i ence en p r o d i g u a n t g r a t u i t e m e n t ses soins a u x p a u v r e s 

et ses b ienfa i t s deva ien t seuls le conso ler des ra i l l er i e s d u p u b l i c et d e 

ses confrères . C'est donc p o u r nous , M e s s i e u r s , une g r a n d e satisfaction 

et c'est p o u r moi un g r a n d h o n n e u r d'être invité d a n s cette r é u n i o n à 

lui d i re notre a d m i r a t i o n et notre r e c o n n a i s s a n c e » . 

L a souscr ipt ion internat ionale laissait un r e l i q u a t . C o n s u l t é s u r l ' e m 

ploi d e cette s o m m e , L i é b e a u l t p r i a ses c o n f r è r e s d e la c o n s a c r e r à la 

fondation d u « p r i x L i é b e a u l t » q u e d é c e r n e c h a q u e a n n é e la Société 

d'hypnologie . 

L e 16 s e p t e m b r e 1902, L i é b e a u l t en tra i t d a n s sa q u a t r e - v i n g t i è m e 

année. A f f a i b l i p a r l 'âge et surtout p a r l a m a l a d i e , v i v a n t ret iré d a n s 

une d e m i - s o l i t u d e il s e d i sposa i t à q u i t t e r L é o n p o u r r e n t r e r déf ini t i 

vement à N a n c y . M a i s , a u p a r a v a n t , il v o u l u t , à l 'occasion d e son so i 

xante -d ix -neuv ième a n n i v e r s a i r e , r e v o i r e n c o r e u n e fois le toit paternel 

et le petit v i l l a g e où il avait passé ses p r e m i è r e s a n n é e s . G r â c e à u n e 

touchante p e n s é e d e M m e H œ m m e r l é et d u D r V a n R e n t e r g h e m , p e n s é e 

approuvée p a r q u e l q u e s - u n s des a m i s et d é v o u é s d i sc ip le s d u m a î t r e , 

une d o u c e s u r p r i s e lui était r é s e r v é e . S u r la f a ç a d e d e la m a i s o n qui 

l'avait v u naître il v î t u n e p l a q u e d e m a r b r e b l a n c s u r l a q u e l l e il put 

lire l ' inscription su ivante : 

Dans cette maison naquit , le 16 septembre 1823, 

L iébeaul t , A m b r o l s e , A u g u s t e , 

docteur en médecine, médecin modeste et homme de bien, 

qu i ouvrit u n e ère nouvel le aux sciences médicales 

en les dotant d e sa découverte : 

L'application méthodique de la suggest ion et d u sommeil p r o v o q u é 

au traitement des maladies . 

Cette p l a q u e commémorat ive fut apposée a u nom de ses n o m b r e u x amis 

et disciples, tant Français qu 'é trangers , p a r : 

A g a t h e I I . Ï : : • • [ • . . ! É, d 'Odessa; 

VAN RENTERGHEM,dir. d e Y Institut psychothérapeutique Liébeault, d 'Amsterdam. 

Jules VOISIN, E d g a r BÉRILLON, Paul MAGNIN, Pau l FAREZ, représentants d e la 

Société d'hypnologie et d e psychologie d e Par i s . 

Oscar VOGT, A . von SCHRENCK-NOTZING, représentants du Zeitschrift fur 

hypnotlsmus. 

Charles LLOYD-TUCKEY, d e Londres . Otto WETTERSTHAND, de Stockholm. 

Et c'est a ins i q u e les hab i tants d e F a v i è r e s p e u v e n t s ' e n o r g u e i l l i r 

g r a n d e m e n t d 'un é m i n e n t c o m p a t r i o t e d é j à u n i v e r s e l l e m e n t h o n o r é à 

la fin d e sa vie et d o n t n o u s c o u r o n n o n s a u j o u r d ' h u i la g l o i r e . 



L i é b e a u l t n o u s a m o n t r é la révo lu t ion q u ' u n h o m m e peut à lui 

seu l a c c o m p l i r d a n s l ' évo lut ion des idées p h i l o s o p h i q u e s et scientifiques 

d e son é p o q u e q u a n d ses t r a v a u x ne v i sent que la r e c h e r c h e d e la vérité. 

I l n o u s a p e r m i s d e c o m p r e n d r e ce q u ' a d e p r o f o n d é m e n t g r a n d une 

existence faite tou te d e d r o i t u r e , d e b i e n v e i l l a n c e , et d e bonté quand 

elle a p o u r b u t le s o u l a g e m e n t d é s i n t é r e s s é d e ses s e m b l a b l e s . 

A u s s i L i é b e a u l t a p p a r a i t r a - t - i l t o u j o u r s a u x y e u x d e ses co l l ègues de 

l a Soc ié té d ' h y p n o l o g i e et d e p s y c h o l o g i e c o m m e une des p l u s nobles, 

u n e des p l u s be l l e s figures m é d i c a l e s d e n o i r e t e m p s . (Applaudissements 
prolongés). 

A l l o c u t i o n d u D f C h . L l o y d - T u c k e y [*) 

membre du comité de la Society for psychical research, de Londres. 

C'est a v e c un vi f p l a i s i r q u e j ' a p p o r t e , d e L o n d r e s , l ' h o m m a g e des 

p s y c h o t h é r a p e u t e s a n g l a i s à la m é m o i r e d u 1 ) " L i é b e a u l t . 

Je r e m e r c i e p a r t i c u l i è r e m e n t m o n a m i l e D r Bér i l l on q u i , en faisant 

r e v i v r e la p h y s i o n o m i e si n o b l e d u créa teur d e la psychothérap ie , m'a 

f o u r n i l 'occasion d e r a p p e l e r ce que j e dois à ses e n s e i g n e m e n t s . 

I l y a v i n g t a n s , j e m e r e n d a i s à N a n c y , att iré p a r la r e n o m m é e de ce 

g r a n d s a v a n t . Je n ' o u b l i e r a i j a m a i s l 'accuei l q u e j e r e ç u s dans sa 

c l i n i q u e . A v e c b e a u c o u p d ' e m p r e s s e m e n t , il s 'efforça d e m'initier à la 

p r a t i q u e d e son a r t . T o u s c e u x q u i ont eu , c o m m e m o i , le b o n h e u r de 

r e c e v o i r s e s c o n s e i l s , ont été c o n q u i s p a r s a personna l i t é gén ia l e , par 

s o n g r a n d s a v o i r p s y c h o l o g i q u e , m a i s a u s s i p a r sa bonté et p a r sa 

m o d e s t i e . C e sont ce s q u a l i t é s q u i l'ont r e n d u si cher à tous les médecins, 

v e n u s d e tous les p a y s p o u r s ' instruire a u p r è s d e l u i . 

Ce t te r é u n i o n d e s a v a n t s i l lu s tres , d e m é d e c i n s , et d e psycho logues , 

a u x q u e l s il faut a j o u t e r l e s n o m s d e c e u x d o n t le D r B é r i l l o n vient de 

n o u s c o m m u n i q u e r les t é l é g r a m m e s , m o n t r e q u e notre m a i t r e est honoré 

n o n s e u l e m e n t d a n s son p r o p r e p a y s , m a i s a u s s i d a n s toutes les parties 

d u m o n d e c iv i l i sé . 

I l n'y a pas d e v i l l e i m p o r t a n t e o ù il n'y ait des d i sc ip le s d e Liébeaul t 

et l e u r a d m i r a t i o n a cec i d e p a r t i c u l i e r q u ' e l l e ne s 'adresse pas à un 

h o m m e c é l è b r e p a r les fonct ions qu'i l a o c c u p é e s . E l l e n'est inspirée que 

p a r d e s s en t iments d'affect ion et d e r e c o n n a i s s a n c e . 

E n A n g l e t e r r e , il y a ac tue l l ement , d a n s p r e s q u e toutes les v i l l es , des 

m é d e c i n s qu i s e son t spéc ia l i sés d a n s la p r a t i q u e d e l 'hypnot i sme . Ceci 

est d 'autant p l u s s u r p r e n a n t q u e le p e u p l e a n g l a i s est essentie l lement 

attaché à ses t rad i t i ons s é c u l a i r e s et qu ' i l n'accuei l le les nouveautés 

q u ' a v e c u n e e x t r ê m e dé f iance . C'est surtout a u point d e v u e médical 

qu' i l se m o n t r e r é f r a c t a i r e a u x doctr ines nouve l l e s . L e s idées dont 

L i é b e a u l t a été l ' in i t iateur fa isant l e u r c h e m i n en A n g l e t e r r e , on peut 

d i r e q u e c'est la d é m o n s t r a t i o n éc la tante d e l e u r s u c c è s . E l l e ont déjà 

(1} Cette allocution a été prononcée en anglais. 



a m e n é , p a r u n e évolut ion pac i f ique , la d i spar i t ion d'une fou le d e m é 

thodes a n c i e n n e s et s u r a n n é e s q u ' o n a p p l i q u a i t , p a r esprit d e tradi t ion , 

au tra i tement des m a l a d i e s n e r v e u s e s et d e s ma lad ie s g é n é r a l e s . L a 

substitution p r o g r e s s i v e d e la t h é r a p e u t i q u e s u g g e s t i v e à l ' a b u s d e s 

d r o g u e s p e u t être cons idérée c o m m e un i m m e n s e serv ice r e n d u à 

l 'humanité . 

I l y a q u e l q u e s j o u r s , un m é d e c i n é m i n e n t d e D u b l i n , s ir F r a n c i s 

C r u i s e , d o n t la visite au D r L i é b e a u l t eut l ieu q u e l q u e s années a p r è s 

la m i e n n e , m'écr iva i t qu'il uti l isait l 'hypnot i sme d a n s sa p r a t i q u e c o u 

rante et qu' i l en obtenai t d e s succès r e m a r q u a b l e s . D e S t o c k h o l m , 

d ' A m s t e r d a m , d e B e r l i n , d e M o s c o u , d e L a u s a n n e , d e G e n è v e , d e 

B r u x e l l e s , et d 'un g r a n d n o m b r e d'autres v i l l es , le m ê m e écho n o u s 

arr ive et p a r t o u t l e n o m d e L i é b e a u l t est s a l u é a v e c admira t ion . 

S i les adeptes d e la p s y c h o t h é r a p i e ne sont p a s e n c o r e p lus n o m b r e u x , 

c'est q u e les appl icat ions d e l 'hypnot i sme e x i g e n t u n e compétence s p é 

ciale et q u e les pro fe s seurs c a p a b l e s d e l ' e n s e i g n e r sont r a r e s . H e u r e u 

sement l ' ense ignement d o n n é à l ' E c o l e d e p s y c h o l o g i e , p a r d e s p r o f e s 

seurs d é v o u é s c o m m e le sont les D " B é r i l l o n , P a u l M a g n i n et P a u l 

F a r e z , c o n t r i b u e à f o r m e r c h a q u e a n n é e d e n o u v e a u x é l èves . B e a u c o u p 

d e nos compatr io te s sont v e n u s à P a r i s p o u r y s u i v r e d'uti les l eçons 

qu'i ls n 'aura ient p u t r o u v e r a i l l e u r s . 

Je suis h e u r e u x d e constater q u e n o u s s o m m e s u n a n i m e s à r e c o n 

naître la par t p r é p o n d é r a n t e qu i r e v i e n t à L i é b e a u l t d a n s la c o n n a i s 

sance de l 'hypnot i sme . L e m e i l l e u r h o m m a g e que n o u s pu i s s ions r e n d r e 

à sa m é m o i r e , c'est d e n o u s insp irer d e son e x e m p l e et d e n o u s consa

crer , a v e c autant d e d é v o u e m e n t et d e bonté qu'i l l 'a fait, à l 'appl icat ion 

de la p s y c h o t h é r a p i e . {Applaudissements prolongés). 

L'œuvre psychologique de Liébeault. 
par le D r BÉRILLON, 

professeur à l'Ecole de psychologie, 
secrétaire général de la Société d'hypnologie et do psychologie. 

A v a n t d 'exposer l ' œ u v r e p s y c h o l o g i q u e de L i é b e a u l t , j ' a i le d e v o i r d e 

re tracer les d iverse s p h a s e s d e son ex i s t ence , si b i en r e m p l i e . Je les 

e m p r u n t e r a i en g r a n d e part ie à l ' E l o g e q u i fut prononcé le 21 ju in 1904, 

à la séanoe a n n u e l l e d e la Société d ' h y p n o l o g i e et de p s y c h o l o g i e , p a r l e 

D r V a n R e n t e r g h e m , d ' A m s t e r d a m . 

N é l e 16 s e p t e m b r e 1823, à F a v i è r e s ( M e u r t h e - e t - M o s e l l e ) , A u g u s t e -

A n t o i n e L i é b e a u l t ne c o m m e n ç a q u e t a r d i v e m e n t ses é tudes un ivers i 

taires . Ses parents le des t ina ient à l'état ecc lés iast ique ; m a i s ce fut 

contre son g r é , q u ' à l 'âge d e qu inze a n s , il fut p lacé au s é m i n a i r e . I l s'y 

m o n t r a p e u doci le a u x e n s e i g n e m e n t s d e ses maî tres , et à la mort d e son 

père , il obtint d e s a m è r e la l iberté d e s u i v r e sa vocation qui l 'entraînait 

vers les sc iences n a t u r e l l e s . A v i n g t - e t - u n a n s , il pr i t sa p r e m i è r e 



inscr ipt ion à l 'Un ivers i t é d e S t r a s b o u r g . i l se m o n t r a étudiant studieux, 

et fut r e ç u d o c t e u r en m é d e c i n e , l e 7 f évr i er 1850. 

P e n d a n t les d e u x d e r n i è r e s a n n é e s d e son s é j o u r à S t r a s b o u r g , son 

attention a v a i t été a p p e l é e s u r les ques t ions d 'hypnot i sme . D a n s le 

s erv i ce d u p r o f e s s e u r G r o s , d o n t il était l ' interne, il a v a i t p u observer 

un s u j e t chez l e q u e l on p o u v a i t p r o v o q u e r des s a i g n e m e n t s de nez. 

Il suff isait , p o u r r é a l i s e r cette e x p é r i e n c e , d e lui en d o n n e r l 'ordre lors

qu' i l était e n d o r m i . 

A p r è s a v o i r lu le Manuel du M&gnêtiseur d u D r Tes te , il e s saya de 

p l o n g e r q u e l q u e s sujets en état d e ca ta l eps i e et d e s o m n a m b u l i s m e . A son 

g r a n d é t o n n e m e n t , il y r é u s s i t . I l eu t dès lors l'intention d e se consacrer 

à cette b r a n c h e spéc ia l e d e la m é d e c i n e , m a i s son pro fe s seur d e cl inique, 

le D r S c h i i t z e n b e r g e r , l'en d i s s u a d a . I l vint s ' instal ler à Ponl -St -Vincent , 

p r è s d e N a n c y ; et b ientôt , a b s o r b é p a r les e x i g e n c e s d 'une n o m b r e u s e 

c l ientè le , il o u b l i a l ' h y p n o t i s m e . U n e s e u l e fois , a u début d e sa carrière 

d e m é d e c i n d e c a m p a g n e , il fa i l l i t y r e v e n i r . U n v i e u x p a y s a n le consulta 

p o u r sa fille qu i présenta i t d e s a t taques convu l s ives ; L i é b e a u l t , ayant 

constaté , chez cette m a l a d e , l'inefficacité des m é d i c a m e n t s , proposa de 

l ' e n d o r m i r . L e p è r e s'y o p p o s a , lui r e m o n t r a n t qu'i l r i squa i t d e s'aliéner 

s a c l ientèle ; les innovat ions étant en g é n é r a l fort m a l accuei l l ies , surtout 

d a n s les c a m p a g n e s . 

C e ne fut q u e d i x a n s a p r è s qu'i l r e v i n t à ses études d e prédilection. 

L a p r é s e n t a t i o n à l ' A c a d é m i e d e s Sc i ences , p a r l e c é l è b r e V e l p e a u , d'un 

e x e m p l a i r e d u l ivre d e J a m e s B r a i d s u r la A r eurypnotog; î e o u l'hypnotisme 
neroeux, le porta à r e c o m m e n c e r ses e x p é r i e n c e s . P o u r ce la , il s 'adressa 

r é s o l u m e n t à d e s m a l a d e s d e sa c l ientè le , l e u r offrant d e les traiter 

g r a t u i t e m e n t s'ils se prê ta ient à ses e x p é r i e n c e s d 'h ypnot i sme . I l faisait 

en o u t r e v a l o i r q u e ce t r a i t e m e n t s u p p r i m a i t les frais d e médicaments . 

C e t a p p e l à l 'esprit d ' é c o n o m i e fut e n t e n d u et il eu t bientôt à sa dispo

sition un n o m b r e c o n s i d é r a b l e d e su je t s . 

P e n d a n t q u a t r e a n n é e s , il s o i g n a g r a t u i t e m e n t tous ceux qui voulaient 

b i e n g u é r i r p a r l e m o y e n d u s o m m e i l p r o v o q u é ; il a c q u i t p a r l à une 

e x p é r i e n c e c o n s o m m é e , et sa r é p u t a t i o n dev int c o n s i d é r a b l e a u p r è s des 

p a y s a n s d e l a r é g i o n . 

C'est a l o r s q u e , c o n v a i n c u d e l ' influence e x e r c é e p a r le m o r a l , non 

s e u l e m e n t d a n s la p r o d u c t i o n , m a i s a u s s i dans l a g u é r i s o n d e s maladies , 

il pr i t la réso lut ion d e s o u m e t t r e a u corps m é d i c a l le ré su l ta t d e ses 

o b s e r v a t i o n s . 

V e n u à N a n c y p o u r y t r o u v e r un c h a m p d'expér iences p l u s étendu, 

L i é b e a u l t ne r e n c o n t r a a u c u n e n c o u r a g e m e n t d e la p a r t d e ses con

frères ; au c o n t r a i r e , un cer ta in n o m b r e d'entre e u x n'hésitèrent pas à 

a c c a b l e r d e l e u r s d é d a i n s un m é d e c i n dont l e s théories m é d i c a l e s et la 

t h é r a p e u t i q u e é ta ient si p e u c o n f o r m e s a u x tradit ions officielles. 

I l a raconté d a n s d i v e r s art ic les les diff icultés qu'il eu t à surmonter 

p o u r t r i o m p h e r d e l 'esprit d e r o u t i n e . A ce point d e v u e , il ne fut pas 

m i e u x p a r t a g é q u e B r a i d , a u q u e l l a Sect ion d e médec ine d e l 'Associa-
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tion b r i t a n n i q u e p o u r l ' a v a n c e m e n t d e s sc iences a v a i t re fusé la l ec ture 

d'une c o m m u n i c a t i o n a y a n t p o u r titre : E s s a i p r a t i q u e sur l'action eu-
ralive de l'hypnotisme. 

D o u é d'un c a r a c t è r e é levé , i n a c c e s s i b l e au d é c o u r a g e m e n t , L i é b e a u l t 

vécut à l 'écart, en d e h o r s d u m o n d e m é d i c a l , c o n s a c r a n t tout son t e m p s 

aux m a l a d e s qu i v e n a i e n t à la c l i n i q u e qu'i l a v a i t f ondée r u e d e B e l l e -

v u e . E n 1866, il p u b l i a l e frui t d e ses o b s e r v a t i o n s dans un v o l u m e 

r e m a r q u a b l e ayant p o u r titre : Du sommeil et des états analogues, con
sidérés surtout au point de vue de l'action du moral sur le physique. 
Il y exposa i t les p r i n c i p e s d o n t s ' inspirent a u j o u r d ' h u i tous c e u x q u i . 

dans la p r a t i q u e d e la p s y c h o t h é r a p i e , son t restés fidèles à l a m é t h o d e 

scientif ique. 

On sait q u e cette œ u v r e p a s s a i n a p e r ç u e . 11 n'en fut v e n d u qu 'un seul 

v o l u m e ! M . L i é g e o i s raconta i t avec h u m o u r au pro fe s seur D e l b œ u f , en 

visite à N a n c y en 1887, c o m m e n t , a y a n t p r i s en m a i n et feuil leté ce v o 

lume a u m o m e n t d e son a p p a r i t i o n , il l ' ava i t trouvé trop cher ! 

D e p u i s l ors , L i é b e a u l t a pris sa r e v a n c h e . N o n s e u l e m e n t les d e u x 

éditions d e son l ivre ont été c o m p l è t e m e n t épuisées ; m a i s il est actuel 

lement i m p o s s i b l e d e s'en p r o c u r e r un e x e m p l a i r e . 

D a n s la pré face d e la s econde édi t ion, il e x p r i m a i t , en t ermes posit i fs , 

le d é d a i n q u e doit p r o f e s s e r tout h o m m e d e c a r a c t è r e à l ' é g a r d des 

j u g e m e n t s superf ic ie l s o u malve i l l an t s . « D u m o m e n t qu'on s 'écarte d u 

courant o r d i n a i r e d e la sc ience , en s 'occupant d e choses qu'e l le re je t te , 

ainsi q u e j e l'ai fait dans m o n traité s p é c i a l s u r le S o m m e i l p r o v o q u é , — 

et q u e p a r conséquent , o n ne s e r a n g e pas d e r r i è r e ses g r a n d s prê tres 

c o m m e des m o u t o n s d e P a n u r g e , — on se s éques tre n é c e s s a i r e m e n t , et 

les s a v a n t s et le vulgurn pecus s ' é lo ignent d e vous . H e u r e u x ! si l'on 

rencontre p a r - c i p a r - l à q u e l q u e s t i m i d e s adeptes qu i v o u s conso lent 

tout b a s . * 

' M a i s , en ce c a s par t i cu l i er , q u ' i m p o r t e l 'adhés ion des s a v a n t s et d u 

p u b l i c , q u a n d on est s û r des vér i tés q u e l'on met a u g r a n d j o u r ! Q u ' i m -

. portent surtout les a n a t h è m e s et les d o g m e s de la médec ine c l a s s i q u e , 

lorsque , établi s u r le terra in so l ide d e l 'observat ion et d e l ' e x p é r i m e n t a 

tion p s y c h i q u e , o n a a c q u i s la convic t ion d ' a v o i r entrevu non s e u l e 

ment d e s vastes hor izons à u n e b r a n c h e na issante d e la p s y c h o l o g i e , 

mais encore d 'avo ir constaté les app l i ca t ions d e cette sc ience à l'art d e 

g u é r i r , l esquel les se r é s u m e n t dans la t h é r a p e u t i q u e s u g g e s t i v e , théra
peutique révolutionnaire au p r e m i e r c h e f » . 

U n e p é r i o d e d'une v ing ta ine d 'années s 'écoula entre la pub l i ca t ion d u 

l ivre de L i é b e a u l t et la révé lat ion d e ses idées . I l p a s s a tout ce t emps à 

s'occuper d e ses m a l a d e s , l e u r c o n s a c r a n t toutes ses j o u r n é e s . 

Ses consu l ta t ions ne furent i n t e r r o m p u e s q u e p a r l 'occupation a l l e 

m a n d e , d u r a n t l a q u e l l e il mit son d é v o u e m e n t profess ionne l a u s e r v i c e 

des b l e s sés a l l e m a n d s recue i l l i s d a n s les l ocaux d u G r a n d s é m i n a i r e d e 

N a n c y . 

Il employai t les q u e l q u e s h e u r e s d e lo is ir q u e lui la issa ient ses d e v o i r s 



d e c h i r u r g i e n à écr i re son l i v r e intitulé : E b a u c h e de Psychologie, paru 

en 1873, et q u i n'eut p a s , tout d ' a b o r d , p l u s d e s u c c è s que l e précédent . 

C e l i v r e est a c t u e l l e m e n t d e v e n u i n t r o u v a b l e . 

A u s s i t ô t a p r è s le r é t a b l i s s e m e n t d e la p a i x , il repr i t ses séances 

d 'hypnot i sme , et r e c o m m e n ç a à s o i g n e r les p a u v r e s . 

L ' o s t r a c i s m e d o n t L i é b e a u l t a v a i t été j u s q u e - l à l a vict ime rés ignée , 

ne prit fin q u ' a u c o m m e n c e m e n t d e 1881. 

U n d e ses c a m a r a d e s d e l a F a c u l t é d e S t r a s b o u r g , le D r L o r a i n , étant 

v e n u lui r e n d r e visite à la modes t e c l in ique d e l a r u e d e B e l l e v u e , l'y 

t r o u v a a u mi l i eu d ' u n e v i n g t a i n e d e m a l a d e s p l o n g é s d a n s l'état 

d ' hyp not i sme . 

L a s i n g u l a r i t é d e ce spec tac l e , a u q u e l il n'était p a s a c c o u t u m é , im

p r e s s i o n n a t e l l e m e n t le D r L o r a i n qu'i l en fitpartà tous les confrères 

qu'i l r e n c o n t r a , les invi tant à s e r e n d r e compte p a r e u x - m ê m e s des 

e x p é r i e n c e s d o n t il a v a i t été le t é m o i n . 

D e v a n t son ins is tance , l e D ' D u m o n t , chef d e s t r a v a u x p h y s i q u e s à la 

F a c u l t é d e N a n c y , a s s i s ta à u n e consultat ion d u D r L i é b e a u l t . II y prit 

un tel intérêt q u e p e n d a n t q u e l q u e t e m p s , il d e v i n t le c o l l a b o r a t e u r du 

m a î t r e . 

M a i s , m a l g r é ses a f f i rmat ions , le c o r p s m é d i c a l , et les pro fe s seurs de 

la F a c u l t é , rcs la ient e n c o r e indi f férents . C'est a l o r s que l e D r D u m o n t 

d e m a n d a à M . L i é b e a u l t d ' a p p l i q u e r sa m é t h o d e à q u e l q u e s m a l a d e s de 

l 'asile d e M a r é v i l l e , p r è s d o N a n c y , qu i lui sera ient s o u m i s p a r le 

D r S i z a r e t , m é d e c i n en c h e f d e cet é tab l i s sement . L e s expér iences furent 

faites d e v a n t un cer ta in n o m b r e d e hauts fonct ionnaires , d e magis trats 

et d e conse i l l ers g é n é r a u x . P l u s i e u r s m a l a d e s atteints d'hystérie furent 

e n d o r m i s p a r l e D r L i é b e a u l t a v e c la p l u s g r a n d e facil ité. Q u e l q u e s jours 

p l u s t a r d l e 10 m a i 188^, il présenta à la Société de Médecine d e N a n c y , 

r e v e n u e d e ses p r é v e n t i o n s d ' a n t a n , q u a t r e sujets s u r l e sque l s il réalisa 

un cer ta in n o m b r e d ' e x p é r i e n c e s d e s u g g e s t i o n qui f r a p p è r e n t très 

v i v e m e n t les t r e n t e - d e u x m é d e c i n s p r é s e n t s à la séance ( * ) . 

D è s lors , l ' incrédul i té d e s confrères c o m m e n ç a à se t r a n s f o r m e r en 

a d m i r a t i o n . 

L a Revue de Vhypnotisme, créée en 1886, eut , dès sa pub l i ca t ion , le 

D r L i é b e a u l t p a r m i s e s p l u s actifs c o l l a b o r a t e u r s . E l l e p u b l i a d e lui de 

r e m a r q u a b l e s é tudes , et porta son n o m d a n s toutes les part ies d u monde . 

Bientôt , les v i s i t eurs af f luèrent à sa modeste c l in ique , et dans le cours 

des a n n é e s 1887, 1888, 1889 et 1890, j u s q u ' à l 'heure où il pr i t sa retraite, 

il ne se p a s s a pas un j o u r o ù l e maî tre ne reçut la visite d e que lque 

m é d e c i n f rança i s ou é t r a n g e r , venu à N a n c y , p o u r être initié à la con

n a i s s a n c e d e la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e et à la p r a t i q u e d e la psychothé

r a p i e . 

P e n d a n t cette p é r i o d e d e s a v i e . l 'activité d u D ' L i é b e a u l t fut vra iment 

p r o d i g i e u s e . I n d é p e n d a m m e n l d e s e n s e i g n e m e n t s donnés à ses auditeurs , 

(1) Revue médicale de l'Est, *J* année, t. X I V , p. 438. 



il r éd igea i t d e s art ic les fréquents p o u r l a Revue de l'hypnotisme, et 

entretenait u n e c o r r e s p o n d a n c e active a v e c n o m b r e d 'amis o u d'é lèves 

qui ne lui d e m a n d è r e n t j a m a i s en va in ses consei l s . 

V o i c i d 'a i l l eurs le portra i t , d 'une r e s s e m b l a n c e f r a p p a n t e , q u e r e t r a 

çait d e lui le pro fe s seur Delbceuf, d a n s u n e b r o c h u r e p u b l i é e en*î889. 

« M . L i é b e a u K , qu i a a u j o u r d ' h u i 65 a n s , est un petit h o m m e , a u x 

al lures v ives , a u front p r o f o n d é m e n t s i l lonné d e r ides h o r i z o n t a l e s , 

coupées p a r d'autres r ides qu i vont r a y o n n a n t en éventai ls à part ir d e 

la b a s e du nez. Teint b is tré d e c a m p a g n a r d ; œi l b r i l l a n t et a n i m é ; 

parole s o n o r e et préc ip i tée , p h y s i o n o m i e o u v e r t e , m é l a n g e d e grav i t é et 

de s impl ic i té , d 'autor i té et d e d o u c e u r ; une ga ie té d'enfant ; q u e l q u e 

chose d u prê tre . A u s u r p l u s , c'est un a p ô t r e , un apôtre qu i a tout sacrif ié 

à sa foi : fortune, cons idérat ion , b i e n - ê t r e . Il ne sort pas d e chez lui ; en 

ville, il doit s o u v e n t d e m a n d e r son c h e m i n ; il i g n o r e le n o m des r u e s et 

s ' égarera m ô m e en se d i r i g e a n t v e r s la s tat ion . S a figure est peu c o n n u e 

des X a n c é e n s , mais son n o m est c é l è b r e a u p r è s d u peup le , à d ix l ieues 

à la r o n d e . » 

A u c o m m e n c e m e n t d e 1891, l e D * L i é b e a u l t a y a n t mani fes té l'intention 

de p r e n d r e u n r e p o s b ien mér i té et d e f e r m e r la c l in ique de p s y c h o 

thérapie o ù tant d e praticiens étaient v e n u s , d e t o u s les points d u m o n d e , 

s' instruire à ses leçons données a v e c tant de b i enve i l l ance et d e dés in

téressement, un g r o u p e d e m é d e c i n s é t r a n g e r s eut l ' idée d e lui offrir, à 

l'occasion d e sa retrai te , un t é m o i g n a g e d 'admirat ion et d e r e c o n n a i s 

sance . 

L a cérémonie eu t lieu à N a n c y , l e 25 m a i 1891. 

A p r è s a v o i r offert a u D r L i é b e a u l t , a u nom d u comité intcrnat ionnal 

un b r o n z e m a g n i f i q u e , l e David v a i n q u e u r de Goliath, d u statuaire 

Mercié , s y m b o l e é l o q u e n t d e l a lutte d e la pensée contre la force a v e u g l e , 

du combat e n g a g é p a r le f r o n d e u r isolé contre le g é a n t de la rout ine . 

M . D u m o n t p a l l i e r , prés ident d e la Soc ié té d ' h y p n o l o g i e et d e p s y c h o l o g i e , 

lui remit un m a g n i f i q u e a l b u m c o n t e n a n t les p h o t o g r a p h i e s des s o u s 

cripteurs . P u i s , d a n s un d i s c o u r s é loquent , il r a p p e l a le m o u v e m e n t 

scientifique si c o n s i d é r a b l e d o n t les t r a v a u x d e L i é b e a u l t a v a i e n t été l e 

point d e d é p a r t . A p r è s lui, le D r V a n R e n t e r g h e m e x p r i m a en t e r m e s 

émus les sent iments des é lèves et des a d m i r a t e u r s d e L i é b e a u l t . 

« N o u s a c c o m p l i s s o n s a u j o u r d ' h u i , dit- i l en terminant , un p ieux p è l e 

rinage, n o u s touchons ici notre M e c q u e et n o u s a v o n s l e b o n h e u r . d e  

voir p a r m i n o u s , son b o n , son modes te p r o p h è t e . M a i s ce qu i est r e m a r 

q u a b l e sur tout , et ce qui nous r e m p l i t le c œ u r d ' a l l é g r e s s e , c'est q u e , 

généra l ement , les p è l e r i n a g e s n'ont l ieu q u ' a p r è s la mort d e s prophètes 

et qu'on ne visite g u è r e q u e l e u r s r e l i q u e s et l e u r s t o m b e a u x ; tandis 

que notre prophète vit , et qu' i l n o u s est r é s e r v é la f a v e u r e x t r ê m e d e 

pouvoir l 'honorer d e son v i v a n t . » 

H e u r e u x en effet, sont ceux qu i o n p u v i v r e a s sez l o n g t e m p s p o u r voir 

leurs idées t r i o m p h e r . C e u x q u i ont i n n o v é , o u a g r a n d i le c e r c l e d e s 

connaissances h u m a i n e s ne reço ivent d ' o r d i n a i r e q u e d e s h o n n e u r s pos-
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t h u m e s . L i é b e a u l t a eu d a n s s a v ie i l lesse la satisfaction d'assister au 

t r i o m p h e d e ses doc tr ines . 

E n 1902, é tant a l l é r e n d r e une d e r n i è r e visite à la m a i s o n qui l'avait 

v u na î t re , à F a v i è r e s , il ne fut pas p e u s u r p r i s d e t r o u v e r , apposée a u -

d e s s u s d e la porte u n e p l a q u e en m a r b r e b l a n c dont l ' inscription exposait 

ses titres à la r e c o n n a i s s a n c e p u b l i q u e . M o n co l l ègue et ami Paul 

M a g n i n v o u s en a d o n n é l e texte. 

I l s 'éte ignit en 1904, entre les b r a s d e M m e L i é b e a u l t et d e sa fille 

Le dernier portrait du D' Liébeault, 
à l'âge de 78 ans. 

a d o p t i v e , M l l e C l a i r e L i é b e a u l t , q u i d o n n è r e n t à sa vie et à sa vieillesse 

les d o u c e u r s d 'un b o n h e u r fami l ia l sans m é l a n g e . {Applaudissements 
prolongés.) 

L ' œ u v r e d e L i é b e a u l t , q u i a p p a r a î t à b e a u c o u p c o m m e insp irée par 

d e s p r é o c c u p a t i o n s m é d i c a l e s , est a v a n t tout p s y c h o l o g i q u e . L e s app l i 

cat ions mul t ip le s qui d é r i v e n t d e ses doc tr ines se rat tachent autant à la 

soc io log ie q u ' à la m é d e c i n e p r o p r e m e n t dite , et ce n'est p a s ce qu i en 

const i tue le m o i n d r e intérêt . 

L 'évo lu t ion des d iverse s p h a s e s p a r l e s q u e l l e s p a s s a l 'esprit du 



D ' Liébeault « uu temps où il marchait dans les ténèbres et presque sans 
guide o fut exposée dans une étude fort intéressante que nous lui avions 
demandée, et qui parut dans la Revue de VHypnotîsmele 1" octobre 1886 
sous le titre : CONFESSION D'UN MÉDECIN HYPNOTISEUR. Il m'avait fait le 
grand honneur de me dédier ce travail, qui fut reproduit, en appendice, 
dans la seconde édition de son livre : Thérapeutique suggestive ; son 
mécanisme. 

Liébeault nous y révèle comment, ayant tenté de provoquer le sommeil 
artificiel par le procédé des magnétiseurs, il n'avait pas tardé à constater 
qu'il fallait attribuer la production du sommeil à l'effort que faisaient les 
sujets pour fixer leur attention sur ses yeux, et à leurcontention d'esprit. 
Dès ce moment, il fut convaincu que le sommeil provoqué n'est pas l'effet 
de l'action d'un fluide étranger ou humain, mais qu'il naît de l'isolement 
des sens et d'une concentration. » 

Le procédé auquel il eut recours pendant quelque temps, empruntait 
à Braid « la fixation d'un objet plus ou moins brillant » et à Faria 
« l'affirmation de dormir. « 

Rien d'absolument personnel n'apparaît donc dans ses premières 
tentatives. C'est un peu plus tard que le rôle prépondérant de la sugges
tion se précise dans son esprit. Il découvre que le moyen le plus sur 
pour provoquer l'hypnose, c'est d'insister sur l'apparition des principaux 
symptômes du sommeil : le besoin de dormir, la pesanteur des pau
pières, le sentiment du sommeil, la diminutionde l'acuité des sens, etc. 

Ces affirmations, répétées d'une voix douce, avec un accent convaincu, 
impriment progressivement dans l'esprit des sujets d'idée de dormir, 
idée qui ne tarde pas à se transformer en sommeil plus ou moins ac
centué. 

La suggestion autoritaire de Faria, résumée dans le mot « Dormez ! » , 
peut trouver son application chez certaines personnes, habituées, dès 
l'enfance, à s'incliner sans discussion devant toutes les injonctions 
impératives ; la grande majorité des hommes se montre plutôt disposée 
à se laisser alauguir et désarmer par l'influence persuasive de sug
gestions expliquées, commentées. C'est seulement lorsque le sommeil a 
été obtenu que les suggestions, faites dans le but de guérir, doivent 
légitimement, comme nous l'avons souvent démontré, revêtir le carac
tère impératif. 

Liébeault était des lors en possession d'un procédé personnel, dont il 
expose les points principaux dans les termes suivants : 

1° Par l'affirmation des signes du sommeil ordinaire, on produit le 
sommeil provoqué ; 

2 ° Dans le cours de ce sommeil provoqué, on détermine par suggestion, 
sur les sujets endormis, une foule de phénomènes psychiques et physio
logiques ; 

3° Enfin, par l'injonction de se réveiller, les sujets sortent de l'état 
passifoùon les a mis. Pour Liébeault, et c'est là, dit-il, la partie essen
tielle de son credo, le sommeil provoqué et le sommeil naturel sont du 



m ê m e o r d r e , p a r c e q u e d u c o m m e n c e m e n t à la fin, les p h é n o m è n e s de 

l 'un et d e l 'autre sont p a r a l l è t l e m e n t iden t iques . « I ls ne diffèrent qu'en 

ce q u e le d o r m e u r o r d i n a i r e s ' au to - sugges t ionne p o u r entrer dans son 

s o m m e i l , a u contra i re d e l 'autre q u i , d a n s le m ê m e b u t , est s u g g e s 

t i o n n é p a r a u t r u i , a L i é b e a u l t d a n s ses écri ts a a c c u m u l é les p r e u v e s les 

p lus d é m o n s t r a t i v e s en f a v e u r d e cette op in ion d o n t il a fait la base de 

sa d o c t r i n e . C'est d ' a i l l e u r s p a r cette d é m o n s t r a t i o n qu' i l entre en 

mat i ère d a n s son l i v r e s u r le Sommeil p a r u en 1866 : 

« S i l'on considère, écrit-i l , l 'un après l'autre, les s ignes de la formation 

d u sommei l ordinaire et du sommeil artificiel, on remarquera qu'i ls sont les 

mêmes. 

i L e s physiologistes qu i se sont occupés du sommeil ordinaire ont déjà 

observé que cet état ne peut se manifester sans un consentement préalable 

de l'esprit. Il est aussi acquis à la science q u e , lorsqu'on veut s'abandonner 

au repos, on recherche l 'obscurité et l e si lence, on se couvre la tète et le 

corps p o u r éviter le contact d'un air trop vif ou la p iqûre des Insectes ; on 

se p lace sur un Ht moel leux et l'on chasse de son esprit toutes les idées qui 

pourraient le préoccuper , bref, on s'isole de ce qui amène la distraction des 

sens et de ce qui alimente activement les facultés intellectuelles ; l'on ne songe 

qu'à u n e chose, r eposer ; l'on ne s e berce q u e d'une idée, dormir. Et ce 

n'est pas seulement l 'homme qui entre ainsi dans le sommeil, les animaux 

à s a n g chaud s'isolent d e m ê m e , les o i seaux se mettent la tête sous l'aile, 

les mammifères s e réfugient dans u n e retraite ou se roulent en boule , la 

tête entre les pattes ; tous cherchent u n e place commode et profitent du 

s i lence et de l 'obscurité d e la nuit . » 

« A ins i , consentement au sommeil, isolement ménagé des sens , aff lux de 

l'attention sur l'Idée de s 'endormir, ce qui , physio iogiquement , se traduit 

p a r le retrait de cette force des organes sensibles p o u r s 'accumuler dans l e 

cerveau s u r une idée mémorie l l e ; puis enfin, subsidiairement, besoin plus 

ou moins pressant de reposer , et moyens mécaniques facilitant l'Immobili

sation d e l'atlentlon, tels sont, au p r e m i e r aperçu , les divers éléments du 

mode d e la formation d u sommei l ord ina ire . • 

« P o u r le développement du sommei l artificiel, ce m o d e n'est pas différent. 

O n s'est a p e r ç u que les personnes que l'on veut e n d o r m i r ne sont nullement 

inf luencées si l eur attention va d'une sensation à u n e autre ou volt ige, tour 

à tour, sur une foule d'idées sans s 'arrêter à la pensée d e dormir ou sont 

convaincues qu'el les ne dormiront pas . D e p lus , o n peut faire la remarque 

q u e , dans leurs procédés p o u r amener le sommei l artificiel, les endormeurs 

mettent d'abord ces personnes d a n s l'isolement des sens, en privant , autant 

que possible, ces organes d e leurs excitants, et en empêchant, p a r là , l'at

tention de s'y d ir iger c o m m e d'habitude. Auss i , l eur recommandent-e l les le 

silence et les placent-elles dans l 'obscurité, s u r un siège commode et dans 

u n e c h a m b r e dont la température est douce . P o u r aider à l'Immobilisation 

d e l'attention de ces personnes, ils veil lent encore à ce qu'elles fixent les 

y e u x s u r les leurs ou à ce qu'e l les regardent un objet qui frappe la vue par 

son éclat, et ils ont soin, ensuite, de leur r e c o m m a n d e r de ne s o n g e r à rien 

autre chose qu'à dormir , comme lorsqu'el les veulent d'habitude se l ivrer au 

r e p o s . A u bout d e q u e l q u e temps, si l eurs paupières ne sont pas closes, ils 



les leur ferment, et d'une voix impérat ive , Ils leur ordonnent le s o m 

meil. » 

L ' i d é e d i r e c t r i c e d e l ' œ u v r e d e L i é b e a u l t a p p a r a î t c l a i r e m e n t d a n s le 

seul énoncé d e s chap i t re s d e son l i v r e , q u e j e dois me b o r n e r à c i ter , 

sans en e x t r a i r e les a p e r ç u s si o r i g i n a u x et si p e r s o n n e l s q u ' U s r e n f e r 

ment. E n voici l e s p r i n c i p a u x : 

De fa production du sommeil ordinaire et surtout du sommeil pro
voqué. 

Effets de l'attention accumulée sur les diverses fonctions. 
Du moral, cause de maladies. 
Du moral, cause de guérisons. 
Du mécanisme intime des guérisons pendant le sommeil. 
Considérations au point de vue curatif, sur l'art d'endormir et de 

faire la suggestion. , 
E n r é s u m é , o n doit à L i é b e a u l t d ' a v o i r établ i l ' a n a l o g i e d u s o m m e i l 

artificiel a v e c l e s o m m e i l o r d i n a i r e et d ' a v o i r exposé les s i g n e s c a r a c 

téristiques d e s d i v e r s états h y p n o t i q u e s . 

S a classif ication d e s d e g r é s d e l 'hypnot i sme , b a s é e s u r les d i f férences 

que présentent les sujets dans l e p o u v o i r d e fa ire des efforts d'attention et 

de man i f e s t er d e l' initiative, déf ie e n c o r e a u j o u r d ' h u i les tentatives d e s 

imitateurs et d e s p l a g i a i r e s . 

R a p p e l o n s a u s s i l ' ingénieuse théorie p a r l a q u e l l e il e x p l i q u e l ' a p p a 

rition des p h é n o m è n e s d e l 'hypnot i sme , qu' i l p lace sous l ' inf luence d e 

l'attention, e n v i s a g é e p a r lui c o m m e u n e force n e r v e u s e r a y o n n a n t e , 

circulante, a l t e r n a t i v e m e n t centripète o u c e n t r i f u g e , suscept ib l e d e 

s 'accumuler , sous l ' inf luence d e l'idée s u g g é r é e , d a n s les d i v e r s e s r é g i o n s 

de l ' o r g a n i s m e . P o u r lu i , les p h é n o m è n e s d i v e r s qu i a p p a r a i s s e n t p e n 

dant le s o m m e i l re l èvent d e la loi d u b a l a n c e m e n t o r g a n i q u e d e s forces , 

loi p a r l a q u e l l e , se lon C a b a n i s et B i c h a t , la force n e r v e u s e r é p a n d u e 

presque é g a l e m e n t d a n s tout le s y s t è m e n e r v e u x , aff lue s o u s certa ines 

causes , v e r s un point o u q u e l q u e s points d u c o r p s , et y d é t e r m i n e l 'ex

citation d e certa ines fonctions o r g a n i q u e s a u d é p e n s d e s a u t r e s fonctions. 

C'est en g e r m e la théorie d e l ' inhibit ion et d e la d y n a m o g é n i e d o n t 

B r o w n - S é q u a r d se s e r v i r a p o u r l ' interprétat ion des m ê m e s p h é n o m è n e s . 

L i é b e a u l t a é g a l e m e n t e x p l i q u é , p a r l e s états h y p n o t i q u e s , les t a b l e s 

tournantes,- la b a g u e t t e d iv ina to i re , le sp i r i t i sme , les pos se s s ions , les 

hallucinations col lect ives , etc. 

P r é c u r s e u r de T a r d e d a n s l 'étude d e l a p s y c h o l o g i e d e fou les , n u l n'a 

mieux d é m o n t r é q u e lui l ' influence d e l ' imitation si a v a n t a g e u s e à l 'hu

manité lorsqu 'e l l e est l imitée d a n s d e justes b o r n e s , m a i s si con tra i re à 

^'esprit d ' e x a m e n , q u a n d e l le n'est pas c o r r i g é e p a r l 'esprit d'init iative. 

C o m m e il le disait a v e c r a i s o n : « L e s a v a n t a cont inue l l ement à s e 

défendre contre les e n v a h i s s e m e n t s d e cet ennemi prêt à s ' e m p a r e r d e 

lui sans qu'i l s'en a p e r ç o i v e . L o r s q u e T o n est en son p o u v o i r , ce n'est 

pas c h o s e faci le d e fa ire table r a s e d a n s son espr i t d'une foule d' idées 

préconçues que l'on croit v r a i e s et q u e l 'on caresse c o m m e s i ennes ; o n 



ne sacrif ie p a s a i s é m e n t ses enfants adopt i f s . » L i é b e a u l t a v a i t pressenti 

les p l a g i a i r e s . I l a v a i t a u s s i p r é v u les m a u v a i s i m i t a t e u r s , c'est-à-dire 

c e u x qui n e s ' inspirent des doc tr ines les m i e u x établ ies en droite raison 

q u e p o u r les d é n a t u r e r , les a m o i n d r i r et les f a u s s e r . 

A u s s i , d a n s un d e ses d e r n i e r s ar t i c l e s d e la Revue de l'hypnotisme ('), 
il r e v e n d i q u a i t p o u r le s o m m e i l p r o v o q u é la p lace p r é p o n d é r a n t e dans 

l ' ar t d e la p s y c h o t h é r a p i e . 

c J'affirme, écrivait-Il , et c'est m a conviction profonde, q u e la suggestion 

seule, m ê m e maniée habi lement , n'est pas toujours suffisante pour causer 

des effets curatifs s u r les personnes que l'on v e u t i g u é r i r . L e sommeil , a 

L a clinique du D ' Liébeault, à Nancy. 

écrit un ancien médecin, est l e mei l l eur des remèdes . Rien ne prévaudra 

j a m a i s contre cette viei l le véri té . C o m m e Isolant, cet état est l'adjuvant le 

plus précieux d e la suggest ion : écartant toute distraction de l'esprit, Il 

a u g m e n t e nécessairement la suggest ib i l l té des dormeurs et les rend aptes 

à mieux recevoir les affirmations qu i ont p o u r but d e les débarrasser de leurs 

m a u x . Et n'aurait-il q u e la propriété d'être un calmant — il en a bien 

d'autres — qu'il faudrait y recourir . A u c u n artifice d e suggest ion, dans une 

foule d e cas, ne r e m p l a c e r a j a m a i s un état physiologique où l'on se replonge 

tous les j o u r s avec attrait. P o u r q u o i l'exclure de la thérapeutique d u moral 

sur le physique? Pourquo i ne servirait- i l pas de point d'appui à la sugges

tion dont il est lu i -même un dérivé? Il me s e m b l e , qu'on me permette une 

comparaison triviale, q u e lorsqu'on peut se faire un lit, et qu'on le possède 

ce serait folie de ne pas s'y coucher et d e s'étendre à côté s u r la d u r e . Le 

sommeil n'esl-il pas comparab le à un b o n lit où l'on doit mettre ïe dormeur 

et l'y sugges t ionner . » 

(1) LIÉBEAULT : A travers les états passifs : le sommeil et les rêves. Revue de Thyp-
notisme, 8» année, 1894, p. 66. 



L e d e r n i e r article q u e n o u s e n v o y a le ! )* L i é b e a u l t p a r u t sous le titre : 

L'état de veille et l'état d'hypnose. II y r é s u m e très net tement son o p i 

nion s u r la v a l e u r t h é r a p e u t i q u e d e l 'hypnot i sme (>) : 

« On a beaucoup parlé , dans ces derniers temps, de la suggest ion à l'état 

de veille, et les que lques disciples du professeur D e l b œ u f qui ont admis , 

avec lui, cette opinion irréflective s u r la possibilité de l'efficacité d'une telle 

suggestion, sont allés m ê m e j u s q u ' à dire qu'el le est, dans ce cas, p lus puis 

sante sur l 'organisme qu'el le ne peut l 'être dans le sommeil . I ls se sont 

grandement trompés . S'ils ont eu des succès , ces succès ont dû être peu im

portants, et ils ont été uniquement les fruits d'un sommeil partiel et spontané. » 

D a n s ces l i gnes , L i é b e a u l t a p p e l l e , a v e c r a i s o n , l 'attention s u r la p o s 

sibilité d 'obtenir , chez un assez g r a n d n o m b r e d e su je t s , l'état d'hypno-
tisme fortuit, ce qu i se rencontre s u r t o u t chez ceux qui son t doués d 'une 

ex trême s u g g e s t i b i l i t é . C e q u i a d o n n é l ' i l lusion d e l ' inf luence e x e r c é e 

par u n e p r é t e n d u e s u g g e s t i o n à l'état d e vei l le , c'est qu ' i l est a r r i v é à 

un certain n o m b r e d e thérapeutes d ' a v o i r p r o v o q u é l 'hypnot i sme , c o m m e 

M . J o u r d a i n faisait d e la p r o s e , s a n s le savoir. 

Enfin, a l o r s qu'il é ta i t d é j à depu i s q u e l q u e s années p l o n g é dans la 

retrai te , a y a n t lu l 'exposé d e certa ines théor ies qu i tendaient à r é d u i r e 

le rôle q u e l 'hypnot i sme doit j o u e r en p s y c h o t h é r a p i e , il repr i t sa vai l 

lante p l u m e et nous a d r e s s a la lettre s u i v a n t e q u e l'on p e u t cons idérer 

c o m m e l 'express ion d e son tes tament scienti f ique : 

Nancy, le g mai i8g8. 
M o n cher confrère et ami, 

« Dire avec le paradoxal De lbœuf qu'il n'y a pas d'hypnotisme, c'est-à-dire 

de science du sommeil, c'est en nier les p h é n o m è n e s , c e q u i est a b s u r d e : dire 

qu'il n'y a que d e la suggest ion, c'est en p lus affirmer qu'on ne reconnaît 

que le mécanisme psychique de la suggest ion, ce qui est encore p lus absurde . 

Ces deux choses du sommeil sont parties inséparables : l'une est cause, et 

l'autre effet. » 

« A la base des manifestations d e la VEILLE, II y a un effort centrifuge plus 

ou moins conscient de l'attention, agissant des centres c é r é b r a u x vers les ex

trémités nerveuses des sens pour créer nos impressions du monde ambiant ; 

à la base des manifestations du SOMMEIL, l'attention, par un mouvement cen

tripète, se porte en sens contraire et se replie des extrémités sensibles vers les 

centres pour laisser f organisme en un état passif plus ou moins profond. » 

« Cette théorie physiologique du mécani sme du sommeil provoquées t inex

pugnable . Conservons- la . C e u x qui prétendent, sans preuves à l'appui, q u e 

la suggestion est aussi efficace pendant la veille q u e pendant le sommei l 

n'ont pas compris que toute la va leur curat ive d e l'aotlon mora le rés ide p r é 

cisément dans la production préa lable d e l'hypnotisme ou des états passifs . 

— Ils useront leurs dents contre n o u s . 

A . LIÉBEAULT. 
* 

L a v a l e u r d e la p s y c h o t h é r a p i e m é t h o d i q u e , telle q u e la conceva i t l e 

(1) LIÉBEAULT : L'état de veille et l'état d'hypnotisme. {Revue de VHypnotismet 

12* année, mai 1898. 



D p L i é b e a u l t , a été m i s e en re l i e f p a r un n o m b r e si c o n s i d é r a b l e de 

c l in ic iens au tor i s é s , qu ' i l n o u s est i m p o s s i b l e d ' é n u m é r e r l e u r s t ravaux . 

A c t u e l l e m e n t les m é d e c i n s qu i n ient a priori l ' importance d e l 'hypno

t i sme en t h é r a p e u t i q u e , sont si r a r e s , q u ' i l convient d e les tra i ter comme 

u n e quant i t é n é g l i g e a b l e . A u s s i , c'est a v e c r a i s o n q u e le professeur 

S p e h l , d e B r u x e l l e s , d a n s VIntroduction h son cours de psychothérapie, 
professé à l ' U n i v e r s i t é d e B r u x e l l e s e n 1902, fa isa i t r e m a r q u e r que 

l'hostilité c o n t r e le t r a i t e m e n t p s y c h o l o g i q u e ne s e t radui t p l u s q u e par 

des a p p r é c i a t i o n s absolument enfantines, d é c e l a n t une p r o f o n d e i gno 

r a n c e d e la q u e s t i o n . A ce s u j e t , le p r o f e s s e u r S p e h l disait : 

« C e s a d v e r s a i r e s d e par t i -pr i s ne réf léchissent pas q u e l e traitement 

m o r a l est, en déf in i t ive , le seu l v r a i m e n t a h u m a i n » , le s e u l q u i se dis

t i n g u e d e l a t h é r a p e u t i q u e v é t é r i n a i r e , et q u e le r ô l e d u m é d e c i n n'est 

n u l l e m e n t d i m i n u é ni son p r e s t i g e a m o i n d r i , p a r c e qu'i l obtient de 

m e i l l e u r s résu l ta t s p a r l'action p s y c h i q u e q u e p a r l e s r e m è d e s internes! 

N o u s e s t i m o n s , a u c o n t r a i r e , q u ' u n e s e m b l a b l e intervention est sans 

conteste d ' u n o r d r e p l u s é l evé , c a r e l le ne se l imite pas au seu l traite

m e n t p h y s i q u e o u m é c a n i q u e d e la bè te , elle s 'adresse à l ' h o m m e tout 

ent ier , tel qu ' i l est, a v e c ses p a s s i o n s , s e s p r é j u g é s et ses fa ib les ses . » 

M a i s l ' œ u v r e d e L i é b e a u l t a u n e portée p l u s é tendue q u e cel le de 

m u l t i p l e s a p p l i c a t i o n s à la m é d e c i n e . D e u x h o m m e s éminents , M M . les 

p r o f e s s e u r s L i é g e o i s et B e a u n i s , d e N a n c y , ont d u aux ense ignements 

d irec t s d u m a î t r e , d e p o u v o i r f a i r e r e s s o r t i r le pu i s sant intérêt que 

l 'étude d e l 'hypnot i sme présente p o u r l e s m a g i s t r a t s , p o u r les socio

l o g u e s et p o u r les p s y c h o l o g u e s . 

M . L i é g e o i s , q u e d e s l i ens d'étroite amit ié n'ont cessé d 'un ir a u D r L i é 

b e a u l t , a d é v e l o p p é et c o m m e n t é les idées d u maî tre d a n s l e r e m a r 

q u a b l e m é m o i r e s u r la Suggestion hypnotique dans son rapport avec 
le droit civil et criminel, d o n t il d o n n a lec ture en 1884, à l ' A c a d é m i e 

d e s sc iences m o r a l e s et po l i t iques . 

Q u a n t à M . B e a u n i s , a p p o r t a n t a u x t r a v a u x d e L i é b e a u l t l e contrôle 

d e l a m é t h o d e e x p é r i m e n t a l e , tel le q u ' o n l ' a p p l i q u e dans les l abora to i re s 

d e p s y c h o l o g i e , ses r e c h e r c h e s o n t m i s en l u m i è r e , d 'une façon i r r é 

fu tab le , l ' inf luence q u e l e c e r v e a u e x e r c e , d a n s l'état d 'hypnot i sme , sur 

les fonct ions o r g a n i q u e s o r d i n a i r e m e n t soustra i tes à l ' influence d e la 

vo lonté . I l a é g a l e m e n t d é m o n t r é q u e l 'hypnot i sme constitue une m é 

thode p r é c i e u s e d ' e x p é r i m e n t a t i o n q u i , e m p l o y é e a v e c précaut ion , peut 

s e r v i r à la so lut ion d e s p h é n o m è n e s d e l ' in te l l igence . 

Je ne c o n n a i s r i e n d e p l u s a t trayant et d e p l u s instructif q u e la lec

ture d e l a d e u x i è m e édit ion d u l ivre d e M . B e a u n i s , s u r l e Somnambu
lisme provoqué, p a r u en 1887, d a n s l e q u e l il prévo i t « q u e le j o u r n'est 

p a s lo in o ù la pédagogie aura a compter avec Vhypnotisrne et ou sera 

a p p l i q u é e ce q u ' o n a a p p e l é j u s t e m e n t Vorthopédie morale. » 

C'est v e r s la réa l i sa t ion d e cette préd ic t ion d e M . B e a u n i s q u e j 'a i per

s o n n e l l e m e n t or ienté tous m e s efforts ; c'est v e r s ce b u t q u e j ' a i été gu idé 

d a n s toutes m e s p r é o c c u p a t i o n s sc ient i f iques . L e s créat ions success ives 



de ('INSTITUT PSYCHO-PHYSIOLOGIQUE, d e I'ECOLE DE PSYCHOLOGIE, d u D I S 

PENSAIRE PÉDAGOGIQUE et p lus r é c e m m e n t e n c o r e d u DISPENSAIRE ANTI

ALCOOLIQUE, ont m a r q u é c h a c u n e d e s é l a p e s success ives d e notre évolution 

dans l 'appl icat ion p é d a g o g i q u e et s o c i o l o g i q u e d e l 'hypnot i sme . G r â c e à 

ces institutions, des t inées à d o n n e r a u x m é d e c i n s et a u x étudiants un 

e n s e i g n e m e n t p r a t i q u e p e r m a n e n t s u r toutes les ques t ions q u i re lèvent 

de la p s y c h o l o g i e a p p l i q u é e , il m'a été p e r m i s d e met tre en l u m i è r e la 

haute v a l e u r d e s p r o c é d é s a u x q u e l s j ' a i d o n n é le n o m d e méthode hypno-
péd&gogique. 

Cette m é t h o d e , dont l 'hypnot isme const i tue l 'é lément f o n d a m e n t a l , 

p e r m e t d e r e m é d i e r chez l 'enfant , et m ê m e chez l 'adulte a u x impuls ions 

v ic ieuses , ant i soc ia les , qu i ré su l t en t d e l 'absence d u p o u v o i r m o d é r a 

t e u r et d e la vo lonté d 'arrê t . . 

S i j e suis a r r i v é à l a concept ion d 'une m é t h o d e r i g o u r e u s e , c a p a b l e 

d e r é a l i s e r ' l a t r a n s f o r m a t i o n d u c a r a c t è r e chez les p u s i l l a n i m e s et les 

v i c i eux , à la rééducat ion d e la v o l o n t é chez les i m p u l s i f s , c'est a u x 

patientes r e c h e r c h e s d e L i é b e a u l t q u e j e dois cette inspirat ion . C'est à ce 

maî tre v é n é r é q u e j e v e u x en r e p o r t e r tout l 'honneur . (Applaudissements.) 
« 

P e r s o n n e n ' ignore que d e p u i s q u e l q u e s a n n é e s , u n certain n o m b r e 

d'esprits , m u s p a r un s n o b i s m e d'un o r d r e p a r t i c u l i e r , affectent d'atta

cher une g r a n d e i m p o r t a n c e a u x q u e s t i o n s d 'occu l t i sme . M o n ami Jules 

B o i s , ayant eu , en 1902, l ' idée d ' o u v r i r u n e e n q u ê t e s u r l ' importance d e 

ce m o u v e m e n t v e r s un n é o - m y s t i c i s m e a u x a l lures v a g u e m e n t scienti

fiques, écr iv i t au D R L i é b e a u l t p o u r lui d e m a n d e r son op in ion . 

I l en r e ç u t les r é p o n s e s s u i v a n t e s , q u e n o u s ne p o u v o n s rés i s t er a u dés i r 

d e r e p r o d u i r e , c a r elles t é m o i g n e n t u n e fois d e p l u s d u c a r a c t è r e h a u t e 

ment scientif ique, m a i s en m ê m e t emps e m p r e i n t d e s ere i ne i n d u l g e n c e 

dont le c r é a t e u r d e l 'Eco le d e N a n c y fut toujours i n s p i r é {*} : 

M a conviction est qu'il y a dans le myst ic isme spirite des formations de 

phénomènes psychiques réels, mais ces phénomènes sont ma l interprétés et 

n'ont presque jamais été rapportés à leur véri table cause . Cette cause n'est 

pas hors de l'homme, elle est en lui, dans son cerveau, elle prend ses racines 

vraies surtout dans les états passifs dont le sommeil et les rêves sont le terrain 

de formation. 

Les recherches expérimentales de M M . Crookes , L o m b r o s o , etc. qu i sont 

encore p o u r m o i à être vérifiées, n'ont pas exercé sur mon esprit une influence 

convaincante. Je voudrais , dans des cas pareils , survei l ler , voir , palper, etc. , 

les phénomènes produits en présence de ces savants. Pourquoi les faits qu'ils 

rapportent sont-Us environnés de conditions si difficiles à réaliser, et pourquoi 

ne se manifestent-ils que sur des sujets privilégiés, sinon introuvables ? 

Quant à la télépathie et à la communication de pensée, (je me tais sur le 

dédoublement des personnes et sur les matérialisations, que je ne saurais 

envisager sérieusement) dont on n'a pas encore trouvé les conditions ni les 

lois, et dont , par conséquent, on n'a pas encore p u renouveler les phéno-

(I) Enquête sur l'occultisme. Revue de Vhypnotisme. 16* année, n* 9, p; 257. 



mènes à volonté, j e suis loin de les rejeter comme absurdes et j e ne doute 

pas qu'on en trouvera l e g e r m e explicatif dans les propriétés actives du 

cerveau pensant et tel qu' i l fonctionne normalement. 

C o m m e les hommes sont insatiables d e b o n h e u r — Us en ont si peu ! — 

ils se forgent un monde mei l leur au de là d e leur vie terrestre. Ce qui les 

entretient surtout dans ces aspirat ions, ce sont les rêveries qu'ils font naître 

dans leur esprit , rêveries dont Us ne peuvent plus se déprendre et qu'ils 

transportent dans le monde d e l ' inconnu. 

L e s croyances re l ig ieuses , nées dans les états passifs d e la vie, me parais

sent devoir se transformer, s'épurer fatalement, et m ê m e s'absorber les unes 

dans les autres ; et la science, g r â c e à l'esprit d'examen, tout en les dissé

q u a n t et les réduisant à leurs é léments simples, en diminuera sans doute 

l ' importance ; mais elle ne les p o u r r a j a m a i s détruire , parce qu'il y aura 

toujours p o u r les hommes des inconnues à chercher et de l'inconnaissable, 

c'est-à-dire un terrain sans limite et l argement ouvert aux croyances mys

tiques invérifiables de ceux qui ont plus de sentiment et de sensibilité que de 

raison, et Us sont et seront toujours n o m b r e u x . 

A . L L É B E A U L T . 

C o m m e le fa isa i t j u s t e m e n t r e m a r q u e r J u l e s B o i s , l 'opinion d u 

D r L i é b e a u l t a p p p o r t a i t dans son e n q u ê t e la note d e l a vér i té et d u bon 

sens . E l l e d é m o n t r a i t e n o u t r e q u e les m a î t r e s d e l 'hypnot i sme n'ont 

a u c u n l ien c o m m u n a v e c les espr i t s m a l i n s p i r é s q u ' u n excès d e c r é d u 

lité, o u un dé faut d e ré f l ex ion , en tra ine v e r s les p i è g e s d u myst ic i sme 

o u d e l 'occu l t i sme . 

« 
» * 

M a l g r é les oppos i t i ons s y s t é m a t i q u e s q u e r e n c o n t r e n t toutes les 

sc iences n o u v e l l e s à l e u r s d é b u t s , n u l ne peut n i er a u j o u r d ' h u i l ' impor

t a n c e et l a v a l e u r des t r a v a u x insp irés d a n s tous les p a y s d u m o n d e p a r 

l 'étude d e l 'hypnot i sme . I l en est r é s u l t é u n e v é r i t a b l e révo lu t ion scien

t i f ique, d o n t les effets ne se mani fes tent pas s e u l e m e n t p a r l'emploi 

d'une t e r m i n o l o g i e n o u v e l l e , m a i s surtout p a r la d é m o n s t r a t i o n scien

tif ique d e b e a u c o u p d e p h é n o m è n e s res tés j u s q u ' a l o r s i n e x p l i q u é s . L e s 

m é d e c i n s n e se b o r n e n t p a s à e m p l o y e r à c h a q u e instant les mots d e 

s u g g e s t i o n et d'hypnotisme, ils ont a p p r i s à a p p r é c i e r la p u i s s a n c e de 

l ' intervention p s y c h i q u e . L à o ù , se lon la p i t toresque expres s ion de 

V o l t a i r e , « ils p a s s a i e n t l e u r t e m p s à met tre d e s d r o g u e s qu' i l s ne 

c o n n a i s s e n t p a s d a n s d e s c o r p s qu' i l s conna i s sent moins e n c o r e » , ils 

ont a c q u i s l ' ar t d e f a i r e p l u s s a g e m e n t d e la p s y c h o t h é r a p i e . L ' h o m m e 

qui a l e p l u s c o n t r i b u é à cette révo lu t ion scienti f ique était un savant 

m o d e s t e , d o u é a u p l u s h a u t d e g r é d e cette p u i s s a n c e d 'observat ion , de 

cette ingén ios i t é , do cette s incér i té p r o f o n d e , d e cette l a r g e u r d e vues 

q u i const i tuent l e v é r i t a b l e h o m m e d e sc i ence . 

I l y a q u e l q u e s a n n é e s , M . l e p r o f e s s e u r L é p i n e prés ida i t à L y o n un 

C o n g r è s d ' e n s e i g n e m e n t s u p é r i e u r . 

A p r è s a v o i r é tab l i d a n s son d i s c o u r s la d i f férence q u i s é p a r e l e 

m é d e c i n prat i c i en et l e m é d e c i n d'hôpital d e ce lu i q u i est a p p e l é à 

j o u e r l e r ô l e d u p r o f e s s e u r , M . L é p i n e r é s u m a i t en ces t e r m e s é loquents 



le r ô l e d e celui a u q u e l l 'Etat confie l a miss ion d 'é l ever les j e u n e s g é n é 

rations méd ica l e s : 

;« Q u e faut- i l p o u r les élever ? Suffit-il d e leur t r a n s m e t t r e fidèlement 

le trésor des c o n n a i s s a n c e s q u e n o u s ont la i s sé nos d e v a n c i e r s ? C'est ce 

que faisaient les maî tres d u r a n t le m o y e n - â g e , si s t ér i l e . M a i s , d e p u i s la 

M . le D T BEAUX» 

professeur honoraire de la Faculté de Nancy. 

Rena i s sance , q u i fut u n e v é r i t a b l e révo lu t ion scientif ique, on ne c o m 

prend plus d e cette m a n i è r e l ' ense ignement s u p é r i e u r : d e d o g m a t i q u e , 

il est d e v e n u essent ie l lement cr i t ique et r é n o v a t e u r . L e s m e i l l e u r s 

maîtres sont les t rava i l l eurs , ceux qui p r o u v e n t p a r e x e m p l e q u e , s a u f 

les vér i tés m a t h é m a t i q u e s , il n'y a point de vér i tés scientif iques a b s o 

lues et déf init ives ; q u e si o n n'atteint j a m a i s la vér i té , notre des t inée 

est de n o u s ef forcer d e nous en r a p p r o c h e r sans cesse ; q u e la sc ience 

est un perpétuel devenir. E n inst i tuant d e s pro fe s seurs d e facul té , l 'Etat 



l e u r i m p o s e d o n c i m p l i c i t e m e n t l 'ob l igat ion d e c h e r c h e r des voies con

d u i s a n t a u p r o g r è s . Professew veut dire chercheur. Faire des décou
vertes est la meilleure manière d'enseigner ». 

D a n s u n E t a t b i en o r g a n i s é , u n e c h a i r e p r o f e s s o r a l e eû t été offerte au 

D r L i é b e a u l t . S'il eût v é c u d e l 'autre côté d e notre front ière l o r r a i n e , les 

choses se fussent p r o b a b l e m e n t p a s s é e s a ins i ; m a i s il v iva i t dans un 

p a y s o ù les fonct ionna ires son t p l u s cons idérés p a r les p o u v o i r s publ ics , 

q u e les i n v e n t e u r s et q u e les h o m m e s d' init iat ive. 

S i l'on p r e n d à la lettre la définition d e M . L é p i n e , le D r L i é b e a u l t a 

été le m o d è l e d e s p r o f e s s e u r s , i l a c h e r c h é et c r é é u n e m é t h o d e nouvel le ; 

il a fait p r o g r e s s e r la sc ience . V é r i t a b l e chef d'école, d a n s s a clinique 

p a r t i c u l i è r e d e N a n c y i l a f o r m é p l u s d'élèves q u e b e a u c o u p des profes

s e u r s les p l u s en v u e . I l y a p e u d ' h o m m e s a u x q u e l s autant d e médecins 

é m i n e n t s , f rança i s o u é t r a n g e r s , a ient d é d i é l e u r s o u v r a g e s c o m m e à 

un m a î t r e v é n é r é . G r â c e à ses t r a v a u x , g r â c e a u s s i à la reconnaissance 

d e ses n o m b r e u x d i sc ip l e s , son n o m ne p é r i r a p a s . 

A l 'encontre d e tant d e réputat ions é p h é m è r e s q u i s 'éteignent avec 

les fonct ions , à m e s u r e q u e les s e r v i c e s r e n d u s p a r ses découver te s se 

g é n é r a l i s e r o n t , sa g l o i r e s 'a f f ermira , et le n o m d u créa teur de la psycho

t h é r a p i e m é t h o d i q u e i r a g r a n d i s s a n t à t r a v e r s les s ièc les . (Applaudis-
sements prolongés.) 

S u r l ' invitation d u prés ident , M . P a u l MOUNET, d e la C o m é d i e - P r a n -

Çaise , s ' a p p r o c h e au p ied d u b u s t e d u D r L i é b e a u l t et d 'une voix puis

sante , récite l ' H y m n e à L i é b e a u l t , c o m p o s é p o u r la c irconstance p a r 

M . Jules B o i s : 

Hymne à Liébeault 

Dédié au jy Bérillon. 

L i é b e a u l t , ton s imple n o m est béni du poète, 

Toi qu i dans ton v i l lage erra is compatissant , 

Toi p lus g r a n d q u e le saint ant ique et plus puissant , 

C œ u r immense , r e g a r d clément, profonde téte ! 

D'autres ont cé lébré , Jeanne d e V a u c o u l e u r s 

E t d'autres ont chanté le D é m o n de Socrate, 

N o u s saluons ton h u m b l e gloire délicate, 

0 médecin d e l 'Ame et des longues dou leurs . 

* 
* * 

Notre science, enfin re ine de la Matière, 

A su r é g é n é r e r les corps et les guér ir , 

Mais l'Esprit échappait à son étreinte altière, 

L'Espri t fleur invisible et m a g i q u e soupir ! 

Mais tu te rappelas l e temple d 'Epidaure . 

L e s prêtres Chaldéens aux secrets redoutés , 

Mesmer , cette lueur , et Charcot , cette aurore , 

Et tu fis un soleil d e toutes ces clartés 1 



Hypnot ique sommeil o ù l 'Ame se réveille, 

Y e u x clos où la santé p a r le V e r b e descend, 

S o n g e et non pas mensonge , ô mystère, ô mervei l le ! 

0 Source obscure d'un bienfait éblouissant ! 

L e Mirac le p a r toi renaît s u r cette terre, 

N o n plus le vieux miracle et son charme trompeur, 

Mais le prodige auguste , amical , popula ire . 

Q u i ne vient pas d u Ciel, mais qu i jaillit d u C œ u r ! 

* 

O v o u s les Exi lés des H u m a i n e s Dél ices , 

V o u s que taraude un mal incurable , inconnu, 

Esc laves de la Peur , des Tares et des Vices , 

V o u s pouvez espérer, car L i é b e a u l t est v e n u I 

C'était un paysan très doux, q u e la souffrance 

Un iverse l l e fit s'étonner et g é m i r ; 

L a N a t u r e en son c œ u r palpitait d 'espérance; 

U n cri reconnaissant montait d e l'avenir. 

Ses parents avaient c r u qu'il deviendrait un prêtre ; 

Mais L i é b e a u l t regardai t la t erre et n o n le ciel, 

Dieu p o u r lui n'était pas l ' inaccessible maître 

Mais la Pitié q u i sèche un p l e u r , tarit le fiel. 

L e B o u d d h a fraternel, a u x confins de l 'Asie, 

L u i souriait d u fond d u N i r v a n a songeur ; 

Vincent d e P a u l , qui ne craint pas cette hérésie, 

E n son tombeau murmure : « O Saint L i b r e Penseur ! 

Qu' importent les conflits de la pensée a m è r e ! 

L a douleur est réelle et les propos sont va ins . 

Il faut aimer, il faut a i d e r . T u es mon frère, 

Q u i q u e tu sois, si tu fléchis, si tu te plains 1 

I ls accouraient vers la maison a u x fleurs rust iques , 

L e s pauvres , les blessés d u Dest in, les m a u d i t s . 

L e bon sommeil fermait leurs y e u x mélancol iques, 

Et q u a n d ils les rouvraient , l 'espoir d'un paradis 

H u m a i n , l e renouveau de la force et des sèves, 

L 'équ i l ibre mental sans lequel l 'univers 

N'est qu'un triste décor et l e pire des rêves , 

Les faisaient se lever, l ibres des anciens fers 1 

E t comme au temps de l ' H o m m e Exquis d e Gal i lée , 

Les a v e u g l e s voya ient ; — et l'infirme, tremblant , 

De recouvrer enfin sa fermeté troublée , 

Remerciait la voix qu i lui rendait l'élan ! 



0 Savant , tu fus bon . Cet é loge est suprême. 

L a D o u l e u r s'enfuyait au seul bruit de tes pas. 

G l o i r e à To i , l e héros qu i console et qu'on aime, 

P l u s g r a n d que les G u e r r i e r s , p lus fort que l e Trépas . 

T u m o u r u s , déda ignant les rumeurs triomphales 

Et d'avoir fait le B ien voulant le seul laurier , 

Mais ton nom surv ivra dans toutes les rafales ; 

L ' œ u v r e immorte l le rend immortel l 'ouvrier ! 

Jules Bois . 

L ' a u d i t i o n d e s b e a u x v e r s d e M . Jules Bo i s sou lève un tonnerre d'ap

p l a u d i s s e m e n t s q u i s 'adressent à la fois a u poète et à son a d m i r a b l e 

i n t e r p r è t e . 

A v a n t d e l e v e r la s éance , M . le prés ident a n n o n c e , a u x applaudisse 

m e n t s d e l ' a s s e m b l é e , q u e M . l e min i s tre d e l 'Instruction p u b l i q u e vient, 

à l 'occas ion d e l ' i n a u g u r a t i o n d u bus te du D r L i é b e a u l t , d ' a c c o r d e r au 

s t a t u a i r e , M . F . M a i l l o l s , la dist inction d'officier d ' a c a d é m i e , p r é s a g e de 

p l u s haute s r é c o m p e n s e s p o u r l ' a v e n i r . 

Banquet 

A p r è s l ' i n a u g u r a t i o n d u bus te d u D r L i é b e a u l t , un b a n q u e t a eu lieu 

chez M a r g u e r y , en l ' h o n n e u r des d é l é g u é s é t r a n g e r s . Cette réun ion , qui 

g r o u p a i t les o r g a n i s a t e u r s , les d é l é g u é s , les souscr ip teurs et les amis 

p e r s o n n e l s d u D r L i b e a u l t , c o m p r e n a i t é g a l e m e n t un as sez g r a n d 

n o m b r e d e d a m e s . L e total des c o n v i v e s s'élevait à q u a t r e - v i n g t s . 

L a p lace d ' h o n n e u r a v a i t été r é s e r v é e à M m e L i é b e a u l t . A ses côtés 

p r i r e n t p lace le D r L l o y d - T u c k e y (de L o n d r e s ) , le D r Ju les Vo i s in , 

p r é s i d e n t d u comi té d e la souscr ip t ion , le D r B é r i l l o n , secrétaire, 

M . P a u l M o u n e t , d e la C o m é d i e F r a n ç a i s e , le D r B i l h a u t , prés ident du 

S y n d i c a t d e l a pres se sc ient i f ique , le D r P a u l M a g n i n , pro fe s seur à 

l ' E c o l e d e p s y c h o l o g i e , M . L i o n e l D a u r i a c , pro fe s seur h o n o r a i r e à la 

F a c u l t é d e M o n t p e l l i e r , M . R o b i n o w (de M a n c h e s t e r ) , M . T r é v e l y a n { d e 

D u b l i n ) , M . C o r n é j o (de L i m a ) , M . G e r m i g u e t (de R o m o n t , Suisse) , 

M . D y v r a n d e , p r o c u r e u r d e la R é p u b l i q u e à D i e p p e , le D r R a f f e g e a u , 

d i r e c t e u r d e la m a i s o n d e santé d u V é s i n e t , le D r Pott ier , d i rec teur de la 

m a i s o n d e S a n t é d e P i c p u s , l e D r P a u l F a r e z , p r o f e s s e u r à l 'Eco le de 

p s y c h o l o g i e , M . l e D p S a i n t - H i l a i r e , m é d e c i n d e l'Institut départementa l 

des S o u r d s - M u e t s , M " " la D r e M f l B o u e t - H e n r y , M . G r o l l e t , s ecré ta i re g é n é 

r a l d e la Soc ié té d e p a t h o l o g i e c o m p a r é e , M . M a i l l o l s , s t a t u a i r e , etc. , etc. 

L e g r o u p e des a m i s p e r s o n n e l s d u D r L i é b e a u l t et d e s d é l é g u é s de 

N a n c y était r e p r é s e n t é p a r le g é n é r a l M e r c i e r , l ' amira l A n t o i n e , le 

co lonel C o l l e t , l e m é d e c i n - m a j o r P o u r c i n e s , M . S a b y et p l u s i e u r s autres 

p e r s o n n e s . 

A la fin d u b a n q u e t p l u s i e u r s toasts furent portés p a r M . J. Vo i s in , 

à M m e L i é b e a u l t , p a r le D r B é r i l l o n , a u x d é l é g u é s é t r a n g e r s et aux 



d é l é g u é s d e la v i l l e d e N a n c y , p a r l e D r L l o y d - T u c k e y , a u x o r g a n i s a 

teurs d e la réun ion , p a r le D r B i l h a u t , a u p r é s i d e n t et a u secré ta i re 

généra l d e la Soc ié té d ' h y p n o l o g i e à M M . V o i s i n et B é r i l l o n , p a r le 

D r P a u l M a g n i n , a u x d a m e s p r é s e n t e s . T o u s ces toasts furent très 

app laud i s . 

M . D y v r a n d e , p r o c u r e u r d e la R é p u b l i q u e , d a n s u n e a l locut ion très 

goûtée , r a p p e l a l ' influence e x e r c é e p a r l e s t r a v a u x d e L i é b e a u l t d a n s le 

domaine d e la médec ine l é g a l e et d e la j u r i s p r u d e n c e . I l e x p r i m a le 

souhai t q u e les m a g i s t r a t s et les a v o c a t s fussent p l u s souvent a p p e l é s à 

p r e n d r e par t a u x t r a v a u x d e la Société d ' h y p n o l o g i e . 

E n s u i t e M . le pro fe s seur L i o n e l D a u r i a c , r e t r a ç a n t l 'existence d e 

L i é b e a u l t . d o n t la v ie d e t rava i l s'est p a s s é e à l ' écart , loin d u bru i t d e la 

foule, a é m i s l 'opinion q u e c'était p r o b a b l e m e n t à cette tranqui l l i té 

d'esprit qu' i l fa l la i t a t t r i b u e r la p r o f o n d e u r d e ses v u e s . 

A l l o c u t i o n d u p r o f e s s e u r L i o n e l D a u r i a c 

* L e D r Béri l lon, dit-il, en exposant l 'œuvre de L iébeaul t , nous a appris 

qu'une des conditions d e la fixation d e l'attention sur u n e idée, c'est q u e la 

force nerveuse , répartie dans toute la périphérie de l 'organisme, se replie 

sur e l le-même et s 'accumule dans certains centres cérébraux . Cet état ne 

peut évidemment se réal iser que dans le ca lme profond, lorsque nous sommes 

délivrés de toute préoccupation extérieure. O r , p a r le fait d e son existence 

paisible, l'attention, chez Liébeaul t . avait toute latitude p o u r s'accumuler 

dans les lobes frontaux. N'étant pas distrait p a r les sollicitations ambiantes , 

il a pu concentrer toute la puissance d e sa vis ion intérieure sur l'objet de 

ses recherches. C'est ainsi que l'idée fondamentale de son œuvre a p u 

évoluer normalement et aboutir à u n e maturité complète . L' isolement 

auquel il fut longtemps condamné par l'indifférence d u corps médical a 

été compensé par un avantage inappréciable . 11 n'a pas été amené , comme 

tant d'autres, à faire à un milieu animé d e l'esprit seolastique de mépri 

sables concessions. C'est justement parce qu'il ne s'est jamais préoccupé de 

plier ses idées à la m o d e du jour , et d e les conformer aux exigences des 

suffrages académiques , qu'il est devenu un chef d'école et que son œuvre 

résistera aux injures d u temps. » {Applaudissements prolongés). 

L a s é r i e d e s toasts fut c lô turée p a r l e g é n é r a l M e r c i e r , q u i , au n o m d e 

la famil le du D r L i é b e a u l t , d e ses a m i s p e r s o n n e l s et des d é l é g u é s d e la 

ville d e N a n c y , a r e m e r c i é les o r g a n i s a t e u r s de la souscr ipt ion et e x p r i m é 

le v œ u q u e bientôt , le bus te offert à la v i l l e d e N a n c y soit é r i g é s u r une 

des p laces d e la v i l l e . 

U n concert i m p r o v i s é a t erminé cette fête c o r d i a l e . M . P a u l M o u n e t , 

en d i sant p l u s i e u r s poés ies a p p r o p r i é e s à la c i rcons tance , a s o u l e v é 

d'enthousiastes a p p l a u d i s s e m e n t s . P u i s , M m e D e m o n c h y , f e m m e d e 

notre d é v o u é c o l l è g u e , l e D f D e m o n c h y , à fait r e s sor t i r en p l u s i e u r s 

actes d ' o p é r a , le c h a r m e d e son a d m i r a b l e v o i x . Enf in , l a note g a i e fut 

donnée p a r l 'humoris te Jean R o b e r t , t o u j o u r s e m p r e s s é à c o l l a b o r e r 

aux œ u v r e s d e d é v o u e m e n t . 



Pouzpouooiz ziuniz en un âeul faàcicule le compte tendu de VInauguzation 
du buûte du docteuc Llèbeault, noua noua âommeô vu contzaint de zepoztec au 
pzocltain numéro la âuite de la Leçon d'ouveztuze de M. leD' Magnin: Psycho
thérapie ei Hypnotisme; ainâi que leâ azticleo : Les Religieuses de Port-Royal, 
de M. le D' Binet-Sanglé; Les grands exorcismes du xix* siècle, de Af. le doc~ 
teuz Witzy, de Tzèoeâ. 

C O U R S E T C O N F É R E N C E S 

C h o r é e a r y t h m i q u e h y s t é r i q u e ( ' ) . 

P a r M . le Professeur RAYMOND. 

Cette j e u n e fille est â g é e d e 18 a n s . V o u s v o y e z qu'e l le ne peut pas 

tenir en p lace ; le t r o n c , la face , les m a i n s , les m e m b r e s inférieurs sont 

a n i m é s d e m o u v e m e n t s incessants . C e s m o u v e m e n t s son t lents, dissé

m i n é s , a r y t h m i q u e s , sans a u c u n r a p p o r t les u n s avec les a u t r e s ni avec 

a u c u n acte d é t e r m i n é ; i l s son t très a u g m e n t é s p a r les émot ions ou par 

l a station d e b o u t . C e s c a r a c t è r e s les d i f férencient des t r e m b l e m e n t s et 

d e s m y o c l o n i e s : c'est d 'une c h o r é e , d e m o y e n n e intensité, qu' i l s'agit. 

M a i s n o t r e m a l a d e a 18 ans . S y d e n h a m disa i t q u e , passé cet â g e , il 

fal lait s e méf i er . A u point d e v u e n o s o l o g i q u e , en effet, il convient de 

fa ire d e s dis t inct ions . L a v é r i t a b l e c h o r é e d e S y d e n h a m , la d a n s e de 

S a i n t - G u y , est u n e m a l a d i e d é v o l u t i o n ; elle a p p a r a î t d e bonne heure , 

v e r s la p u b e r t é . P l u s t a r d , d a n s d e s c i rcons tances d é t e r m i n é e s , peut 

s u r v e n i r la c h o r é e d e s f e m m e s ence intes , qu i est une c h o r é e d'adulte. 

D a n s la c h o r é e des adu l t e s , il faut f a i r e u n e p l a c e à par t à cette chorée 

h é r é d i t a i r e q u i , en o u t r e d e s m o u v e m e n t s c h o r é i q u e s , c o m p o r t e un état 

menta l spécial ; c'est la c h o r é e d e H u n t i n g t o n o u d é m e n c e c h o r é i q u e . 

D a n s q u e l l e c a t é g o r i e faut- i l r a n g e r la c h o r é e d e notre m a l a d e ? Les 

m o u v e m e n t s actue l s ne sont pas u n e r é c i d i v e d e la c h o r é e d e l'enfance, 

p u i s q u e cette j e u n e fille ne l 'a pas e u e ; et, d 'autre p a r t , e l le a passé 

l ' â g e d e la c h o r é e d 'évo lut ion . E t u d i o n s le t e r r a i n , les p h é n o m è n e s con

comi tant s et les condit ions dans l e s q u e l l e s s'est d é v e l o p p é e cette né

v r o s e . 

Cette j e u n e fille, d o n t n o u s c o n n a i s s o n s p e u l 'hérédité , a é té rég lée à 

11 a n s , a s s e z m a l d a n s le d é b u t ; petit à petit, l 'appétit d i m i n u e ; elle 

présente d e l ' anorex i e ; les r è g l e s d e v i e n n e n t de p l u s en p l u s r a r e s ; elle 

a, d e t emps en t e m p s , d e pet i tes cr i ses d e l a r m e s . 11 y a u n a n , elle j o u e 

a u c r o q u e t a v e c ses a m i e s ; e l l e g a g n e trop vite et en e s t fur ieuse , car 

c e l a l ' ob l ige à ne p l u s j o u e r p e n d a n t très l o n g t e m p s . A l a suite d e cette 

émot ion ins ign i f iante , s u r v i e n t l a c h o r é e q u e v o u s v o y e z et qu i d u r e 

d e p u i s un a n . 

N o t e z q u e cetle j e u n e p e r s o n n e p r é s e n t e , à droi te , u n e anesthésie 

tota le p o u r les d i v e r s m o d e s d e la sens ibi l i té ; il n'y a pas d e rétrécisse-

(1) Présentation de malade faite à la Clinique dos maladies du système nerveux 
de la Salpeiricre. 



ment d u c h a m p v i sue l , m a i s Panes thés i e c o r n é e n n e et conjonct iva le est 

complète ; en o u t r e , on constate un p e u d e c o n t r a c t u r e d o u l o u r e u s e d e s 

muscles d e l ' a b d o m e n . V o i l à d ' i n d é n i a b l e s s i g n e s somat iques d e l 'hys

térie. 

On a dit , a v e c r a i s o n , que l a c h o r é e est t o u j o u r s a c c o m p a g n é e (et 

m ê m e p r é c é d é e ) d 'un état mental . O r notre j e u n e fille est u n e g r a n d e 

sugges t ive ; tout l ' impress ionne et elle a t tache u n e g r a n d e i m p o r t a n c e 

à des faits ins ignif iants ; e l le construit d e s r o m a n s dans son i m a g i n a 

tion, vit d a n s un m o n d e d e r ê v e s et, a i n s i , é c h a p p e à la réal i té ; e l le a 

eu des ha l luc ina t ions , m ê m e d u dé l ire q u i a d u r é d e u x m o i s , et c'est 

seulement a p r è s tout ce la q u e son t s u r v e n u s les m o u v e m e n t s . 

V o i l à donc u n e c h o r é e déve loppée c h e z u n e hys tér ique . Est -e l le d e 

nature h y s t é r i q u e ? 

11 est écrit, d a n s les l i vre s c l a s s i q u e s , q u e la c h o r é e hystér ique r é p o n d 

toujours à des actes d é t e r m i n é s ; elle est, p a r e x e m p l e , natatoire , o sc i l 

latoire, rotato ire , etc.; e l le est c o o r d o n n é e , r y t h m é e . . . O r , dans cer ta ins 

cas, c o m m e d a n s ce lui -c i , la c h o r é e p e u t être a r y t h m i q u e et s e r a p p r o 

cher de la c h o r é e des enfants . O n ne d o i t m ê m e p a s dire q u e , d a n s les 

cas de c h o r é e a r y t h m i q u e hys tér ique , ¡1 y a associat ion des d e u x n é 

vroses , hystér ie et c h o r é e ; c'est la c h o r é e qu i est hystér ique ; et cette 

chorée, s u r v e n a n t s u r un terra in h y s t é r i q u e , a la v a l e u r des t r e m b l e 

ments, des m y o c l o n i è s , etc. 

P o u r g u é r i r cette m a l a d e , va- t -on r e c o u r i r a u x moyens o r d i n a i r e m e n t 

employés contre la c h o r é e d e S y d e n h a m , tels q u e ant ipyrine , arsen ic , 

b r o m u r e s ? T o u t ce la e x a s p é r e r a i t les t r o u b l e s d e la d igest ion et les 

mouvements s'en t r o u v e r a i e n t a c c r u s . C o m m e celte m a l a d e est a n e s -

thésique totale, il suf f i ra d e lui f e r m e r les y e u x et d e lui b o u c h e r les 

oreilles p o u r l ' e n d o r m i r ; p e n d a n t son s o m m e i l hypnot ique , il s e r a très 

facile d e la g u é r i r p a r s u g g e s t i o n ; o n s u p e r p o s e r a à ce tra i tement , b i en 

entendu, l ' h y d r o t h é r a p i e et les c a l m a n t s d u sys t ème n e r v e u x . 

C H R O N I Q U E E T C O R R E S P O N D A N C E 

S o c i é t é d ' h y p n o l o g i e e t d e p s y c h o l o g i e . 

L a p r o c h a i n e séance , d e l a Soc ié té d ' h y p n o l o g i e et de p s y c h o l o g i e 

aura lieu l e m a r d i 20 m a r s , à 4 h e u r e s et d e m i e , au p a l a i s d e s 

Sociétés S a v a n t e s , 8, r u e D a n t o n , sous ta p r é s i d e n c e de M . le D r Ju les 

Vois in , m é d e c i n d e la S a l p ê t r i è r e . 

L e s s é a n c e s d e l a Société ont lieu les t ro i s i èmes m a r d i s de c h a q u e 

mois, à 4 h e u r e s et d e m i e . E l l e s sont p u b l i q u e s . L e s médec ins et les 

étudiants son t invi tés à y a s s i s t er . 

A d r e s s e r les titres d e c o m m u n i c a t i o n à M . l e D r B é r i l l o n , s ecré ta i re 

général , 4, r u e d e C a s t e l l a n e , et les cot isat ions à M . le D r F a r e z , t r é s o 

rier, 154, b o u l e v a r d I l a u s s m a n n . 



DISTINCTIONS HONORIFIQUES 

— A la d e r n i è r e p r o m o t i o n , n o t r e d é v o u é c o l l a b o r a t e u r M . l e D r P a u l 

F a r e z , a r e ç u les p a l m e s a c a d é m i q u e s . N o u s n o u s j o i g n o n s à tous ses 

n o m b r e u x a m i s p o u r le fél iciter d 'une dist inction si justifiée p a r les 

n o m b r e u x s e r v i c e s r e n d u s à l ' e n s e i g n e m e n t s u p é r i e u r l i b r e , en p a r t i c u 

l ier p a r les c o u r s si s u i v i s qu' i l fait c h a q u e a n n é e à l 'Eco le d e p s y c h o 

l o g i e . 

— M . B l i e c k , a v o c a t à la C o u r d ' a p p e l , qu i p r o f e s s e à l ' E c o l e d e p s y 

c h o l o g i e l e c o u r s d e P s y c h o l o g i e du criminel, v ient é g a l e m e n t de 

r e c e v o i r les p a l m e s a c a d é m i q u e s . N o u s a d r e s s o n s nos v ive s félicitations 

à notre d i s t i n g u é c o l l è g u e . 

— N o u s a v o n s été très h e u r e u x d ' a p p r e n d r e la nominat ion a u g r a d e 

de c h e v a l i e r d e la L é g i o n d ' h o n n e u r d e nos d e u x g r a n d s a m i s , M . P a u l 

M o u n e t , d e l a C o m é d i e f r a n ç a i s e , p r o f e s s e u r a u C o n s e r v a t o i r e , et d e 

M . Jules B o i s , le poète e x q u i s , l ' é c r i v a i n érudi t qu i a consacré tant de 

p a g e s à d e s é t u d e s p s y c h o l o g i q u e s , enfin l 'auteur a c c l a m é d'Hippolyle 
couronné j o u é au théâtre d ' O r a n g e et à l ' O d é o n . 

L a récente c o l l a b o r a t i o n d e M . P a u l M o u n e t et d e M . Jules Bois à 

l ' i n a u g u r a t i o n d u b u s t e d e L i é b e a u l t , n o u s p e r m e t d e r e n d r e encore 

p lus v ive et p l u s af fectueuse l ' express ion d e nos fél icitations. 

N O U V E L L E S 

C o u r s d u D R B é r i l l o n p e n d a n t l e s e m e s t r e d ' é t é 1 9 0 6 : 

APPLICATIONS DE L'HYPNOTISME ET DE LA SUGGESTION A LA THÉRAPEUTIQUE 

ET A LA PÉDAGOGIE. 

L e c o u r s q u e le D r B é r i l l o n faisait c h a q u e a n n é e , pendant le semestre 

d'été, à l ' E c o l e p r a t i q u e d e la faculté d e m é d e c i n e , a u r a l ieu cette a n n é e 

d a n s la s a l l e d e l ' E c o l e d e p s y c h o l o g i e , 49, r u e S t - A n d r é - d e s - A r t s , les 

m a r d i s et les v e n d r e d i s à c i n q h e u r e s . 

L a p r e m i è r e leçon a u r a l ieu le m a r d i 8 mai à c inq h e u r e s , sous la 

p r é s i d e n c e d e M . H u c h a r d , m e m b r e d e l ' A c a d é m i e d e m é d e c i n e . L e 

p r o g r a m m e d u c o u r s s e r a p u b l i é d a n s le p r o c h a i n n u m é r o . 

N . - B . — L a nécess i té d u t r a n s f e r t d u c o u r s a été imposée p a r l e dés ir 

d e c o m p l é t e r l e c o u r s p a r d e s pro jec t ions et des d é m o n s t r a t i o n s clini

q u e s , ce q u i était i r r é a l i s a b l e d a n s l ' amphi théâ tre m i s a l a disposit ion 

des c o u r s l i b r e s p a r l a facul té . 

L'^dminis'ra'eur-Géraru : E D . BÉRILLON. 

P A R I S , I M P . A . Q U E T Q U E J E U , R U A G E R B O R T , 1 0 . 
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B U L L E T I N 

Ouverture du cours de Clinique thérapeutique de M . le P ' Albert R O B I K . 
Le Jubilé du D T Magnan. 

C'est devant un amphithéâtre l ittéralement bondé que le P ' A lber t R o b i n a 

Inauguré son enseignement . L e nouveau professeur fut d'abord présenté à 

l'auditoire en termes extrêmement flatteurs par M . D e b o v e , doyen de la 

Faculté de médecine . 

M . A l b e r t R o b i n a exposé, en termes très élevés, le p r o g r a m m e d e son 

enseignement . N o u s voudrions pouvoir citer de n o m b r e u x passages d e cette 

leçon tout à fait r e m a r q u a b l e dans lesquels le professeur a prouvé qu'il 

tenait, dans sa thérapeutique, le plus g r a n d compte d u facteur mora l . N o u s 

nous bornerons à reproduire l'éloquente péroraison qui fut chaleureusement 

applaudie p a r un auditoire enthousiaste : « Q u a n d le mal semble défier 

toutes nos ressources et celles d e l 'organisme lui-même, nous avons la sub l ime 

mission de re lever le lambeau d'espérance qu i s u r n a g e au-dessus de toutes 

ces choses pleines d e misère où s'effondre la vie. Cette suprême consolation 

de l'espérance, il nous appartient p lus q u e d e l'entretenir mais de la 

pratiquer, afin qu'aux mornes extrémités d e tout, l'être qui nous a confié 

son existence n'ait pas l e droit d e cr ier : « V o u s ne m'avez pas g u é r i , vous 

ne m'avez pas soulagé , v o u s ne m'avez pas consolé ! B Dans l e dernier 

combat, si fatale qu'on en j u g e l'issue, conservez sans faiblir cette furtive 

espérance; ne cessez pas d e lutter et mettez en œ u v r e tout ce que votre 

conscience autorise , puisque la science est va ine . L'énergie et la ténacité 

nous ménageront de victorieuses revanches . L e Sénat et le Peuple Romains 

décernaient les honneurs du triomphe aux soldats va incus qu i n'avaient pas 

désespéré de vaincre ! » 

Rappelons que la chaire de clinique thérapeutique est due à la libéralité 

du duc de L o u b a t . De tels exemples d'initiative éclairée scientifique sont 

trop rares p o u r qu'on ne les signale pas à l'admiration de tous. 

L e docteur M a g n a n , m e m b r e d e l 'Académie de médecine , a consacré 

plus de q u a r a n t e années à l'étude des maladies mentales et à l'amélioration 

du sort des a l iénés . Ses amis , ses co l l ègues et ses é lèves out l'intention de 

lui offrir u n e médai l le à l'occasion de son jubi lé . I ls ont constitué un 

Comité d e P a t r o n a g e qui fait appel à tous ceux qui sont attachés au doc

teur M a g n a u p a r les liens de l'amitié, de l'estime ou de la reconnaissance . 

L'exécution de la médail le est confiée à M . le docteur P a u l Richer , 

professeur à l 'Ecole des b e a u x - a r t s . L e chiffre d e l à cotisation n'est pas 



l imité. T o u t e souscription de 25 francs d o n n e droit à une médaille en 

bronze qu i sera expédiée avant la fin de l 'année 1906. L a souscription est 

ouverte j u s q u ' a u 15 ju in 1906. 

L e s cotisations sont reçues par M . Masson , éditeur, 120, bou levard Saint-

G e r m a i n , à P a r i s . 

Psychothérapie et hypnotisme, 

par le D ' P a u l MAGNIN, 

professeur a l'Ecole de Psychologie. 

{suite et Jin) ('} 

D a n s un t rava i l p a r u en 1888 s u r Vhypnotisme et les états intermé
diaires entre le sommeil et la veille, M . Cos te d e L a g r a v e , examinant 

les différentes condi t ions p s y c h o l o g i q u e s p a r l e sque l l e s p a s s e une 

p e r s o n n e q u i n 'a j a m a i s été s o u m i s e à l ' h y p n o s e , fait r e m a r q u e r qu'on 

en t r o u v e p e n d a n t l e s q u e l l e s l 'activité c é r é b r a l e d i m i n u e . 

E n o b s e r v a n t , dit-il, ce q u i se p a s s e chez la p e r s o n n e éve i l l ée qu i v a 

s ' endormir , vo ic i ce q u ' o n peut c o n s t a t e r : les facultés c é r é b r a l e s et la 

sensibi l i té d i s p a r a i s s e n t petit à petit . I l a r r i v e un m o m e n t o ù la personne 

n'est pas e n c o r e e n d o r m i e , m a i s est b i e n p r è s d e l'être. D a n s cet état, 

e l le ne veut p a s , e l le ne sent p a s , e l le n e voit p a s , elle est cependant 

c a p a b l e d e v o u l o i r , m a i s ei lo fait a b s t r a c t i o n d e sa vo lonté . . . . Si 

q u e l q u e s idées pers i s tent , elle n e s'y a t t a c h e p a s , ce sont des pensées 

qu i a r r i v e n t toutes seu les . S i cette p e r s o n n e était éve i l lée , elle suivrai t 

ces idées , les d é v e l o p p e r a i t , m a i s c o m m e e l le veut s ' endormir , e l le ne 

les retient p a s , elle les r e p o u s s e et l e m o m e n t a r r i v e o ù toute pensée 

étant s u p p r i m é e , le s o m m e i l s e p r o d u i t . 

E t M . Cos te d e L a g r a v e m o n t r e q u e cet état q u i p r é c è d e le sommei l 

est p a r t i c u l i è r e m e n t in téressant à b i e n c o n n a î t r e p a r c e q u e préc isément 

il est très f a v o r a b l e a u x s u g g e s t i o n s . Ce l l e s - c i b i en q u e m o i n s puissantes 

q u ' à l'état d 'hypnot i sme auront e n c o r e a s s e z d e force pour s e fa ire sentir 

p o u r p r o d u i r e un effet. C e t état est le m e i l l e u r état d e ve i l l e pour 

i m p r i m e r à ses facultés c é r é b r a l e s un m o u v e m e n t v e r s le b i e n . M . Coste 

d e L a g r a v e l 'appel le état passif de veille p a r oppos i t ion à l'état actif de 
veille d o n t la vo lonté , la d o m i n a t i o n , l ' é n e r g i e sont les caractér i s t iques . 

L ' é t a t p a s s i f peut don c être ut i l i sé ; il a m è n e le perfect ionnement d e 

l ' ind iv idu . 

N o u s n o u s t r o u v o n s d a n s les d i f férentes h e u r e s d e !a j o u r n é e à l'état 

d e ve i l l e pass ive o u act ive . A l'état pass i f , n o u s recevons toutes les 

i m p r e s s i o n s ; les p e r s o n n e s q u i c a u s e n t à côté d e nous i m p r i m e n t en 

n o u s u n e m a n i è r e d'être ; un a c c i d e n t q u e n o u s v o y o n s , u n e bonne action 

d o n t nous s o m m e s t é m o i n s , sont l ' or ig ine d e s u g g e s t i o n s q u i ont un 

ré su l ta t q u e n o u s i g n o r o n s , q u e n o u s ne p o u v o n s constater , tel lement 

(1) Voir Revue de l'Hypnotisme, n* de Février 1905. 



il est petit, m a i s c'est cet e n s e m b l e d e s u g g e s t i o n s qu i fait l 'éducation 

de l 'enfant . . . . 

I l est i m p o r t a n t d e r é g l e m e n t e r les s u g g e s t i o n s q u i ont lieu à l'état d e 

veille p a s s i v e p u i s q u e l e u r e n s e m b l e modif ie notre i n d i v i d u . P o u r les 

enfants, ce sont les parents qu i d o i v e n t les s u r v e i l l e r . P o u r les adul tes , 

chacun est son p r o p r e g u i d e . Il est en effet fac i le d e s e mettre à l'état 

de vei l le pass ive ou act ive, il ne s 'agit q u e d e v o u l o i r . Q u a n d on a u r a un 

a v a n t a g e à re t i rer des i m p r e s s i o n s e x t é r i e u r e s , on se met tra à l'état d e 

veille p a s s i v e ; q u a n d les e x e m p l e s ou i m p r e s s i o n s reçues seront m a u v a i s , 

on se m e t t r a à l'état d e vei l le ac t ive . . 

L ' a d u l t e peut r é g l e r les s u g g e s t i o n s q u ' i l reçoit . II p e u t cho i s i r entre 

les n o m b r e u s e s idées q u i peuvent 1 i m p r e s s i o n n e r ; i l p e u t en p r o v o q u e r 

chez lu i , ce qu i est l ' au to - sugges t ion . 

Voic i la m a n i è r e d e p r o c é d e r qu i peut être e m p l o y é e . L e s u j e t p r o v o q u e 

chez lui l ' idée de vei l le p a s s i v e . Q u a n d il s'y t r o u v e , il utilise cet état 

pour se d o n n e r des o r d r e s . L e m e i l l e u r m o m e n t est celui o ù le so ir , 

étant c o u c h é , il v a s ' e n d o r m i r . I l faut f a i r e acte d e vo lunté p o u r s 'or

donner q u e l q u e c h o s e , m a i s l 'elTortest si petit q u e l e sujet reste toujours 

à l'état d e vei l le pas s ive . Q u a n d il s ' endort , il p e n s e à la chose qu'il veu t 

faire . I l y p e n s e j u s q u ' à ce q u e l e s o m m e i l a r r i v e . 

II y a b i e n , au d é b u t , q u e l q u e s diff icultés à s u r m o n t e r et M . Coste d e 

L a g r a v e les i n d i q u e , m a i s a v e c l ' h a b i t u d e et l ' éducat ion on p a r v i e n d r a , 

dit-il, à s ' e n d o r m i r en p e n s a n t à l'acte à a c c o m p l i r . 

L a nui t , l orsqu'on s'évei l le , l e mat in en s 'évei l lant , l ' après -mid i q u a n d 

on fait l a sieste, o n est encore à l'état d e vei l le p a s s i v e très p r o p r e à 

l ' au to - sugges t ion . 

A p l u s i e u r s r e p r i s e s , M . Cos te d e L a g r a v e a fait d e l 'auto-sugges t ion 

une é tude c o m p l è t e . L e s t r a v a u x p a r u s d e p u i s sur l a ques t ion n'ont p o u r 

ainsi d i r e fait q u e r e p r e n d r e ses idées . 

J'ai s o u v e n t e m p l o y é le p r o c é d é d e M . Cos te d e L a g r a v e , j 'a i a p p r i s à 

mes m a l a d e s à s 'auto - sugges t ionner ; j ' a i o b tenu les m e i l l e u r s r é s u l 

tats. 

E n g é n é r a l , j ' a i t o u j o u r s r e c h e r c h é q u e l l e était chez m o n sujet la 

m é m o i r e la p l u s d é v e l o p p é e ( v i s u e l l e , a u d i t i v e o u motr i ce ) . L e m a l a d e 

tirera d'autant p l u s d e bénéfice d e son a u t o - s u g g e s t i o n qu'i l se la f era 

sous la forme la m i e u x a d a p t é e à son m o d e d e m é m o i r e p r é d o m i n a n t . 

T r è s b o n auss i s e r a l'effet o b t e n u si l e m a l a d e possède d e u x ou m ê m e les 

trois é léments de la m é m o i r e , les d i v e r s m é c a n i s m e s d 'auto-suggest ion 

v isue l le , audi t ive o u m o t r i c e p o u v a n t , d a n s ce c a s , ê tre s é p a r é m e n t o u 

s imul tanément ut i l i sés . 

Si le m a l a d e a la pat ience d e p e r s é v é r e r il s e r a cer ta in d'être r é c o m 

pensé d e ses efforts. L'effet produi t s e r a d ' a b o r d très m i n i m e , p r e s q u e 

impercept ib l e m a i s , ces effets s 'addi t ionnant , le ré su l ta t c h e r c h é s e r a 

bientôt o b t e n u . C'est à force d e t a p e r s u r un c lou q u ' o n l 'enfonce, di t le 

vieux p r o v e r b e : c'est à force d e se r é p é t e r u n e idée qu'on se l ' inculque. 

E t ce n'est point un des m o i n d r e s mér i t e s d e M . Coste d e L a g r a v e q u e 



d e n o u s a v o i r a p p r i s p a r que l m é c a n i s m e s i m p l e on peut y a r r i v e r . 

P e r s o n n e a v a n t lui n'y a v a i t s o n g é . 

Je v i e n s d'att irer vo tre attention s u r les d i v e r s e s formes d e la m é m o i r e . 

C h a c u n d e n o u s , en effet, a p o u r a ins i d i re sa spécial i té s e n s o r i e l l e ; les 

uns conço ivent les idées s o u s f o r m e v i sue l l e , les a u t r e s s o u s forme a u d i 

t ive , les a u t r e s sous f o r m e m o t r i c e . D'où il res sor t que p o u r fa ire naitre 

u n e idée d a n s l ' espr i t d u m a l a d e , n o u s p o u v o n s , tout c o m m e d a n s l e 

c a s d ' a u t o - s u g g e s t i o n , n o u s s e r v i r d e s trois m o d e s de s u g g e s t i o n cor

r e s p o n d a n t s . 

E t ceci m ' a m è n e tout n a t u r e l l e m e n t à v o u s p a r l e r d e l ' influence du 

ges te s u r la p r o d u c t i o n d e l ' idée. 

J'ai eu m a i n t e s fois l ' occas ion d e v o u s e x p o s e r l e s e x p é r i e n c e s faites 

au tre fo i s à l a S a l p ê t r i è r e et à la P i t i é . 

V o u s v o u s s o u v e n e z q u e C h a r c o t et Richet ont montré q u e , dans 

l'état c a t a l e p t i q u e , les m o u v e m e n t s i m p r i m é s aux d i v e r s e s part ies du 

c o r p s , en tant qu' i l s sont pass i i s . son t su iv i s en q u e l q u e sorte fatalement 

d e m o u v e m e n t s s e c o n d a i r e s des t inés à c o m p l é t e r l ' express ion pr imi t ive 

men t é b a u c h é e p a r l a m a i n d e l ' o p é r a t e u r . 

C e s e x p é r i e n c e s r e n d r a i e n t é v i d e n t e l ' influence d u ges te s u r l ' expres

s ion d e la p h y s i o n o m i e . 

R é c i p r o q u e m e n t , v o u s l e s a v e z , C h a r c o t et R i c h e r ont d é m o n t r é qu'on 

peut p r o c é d e r d 'une façon i n v e r s e et q u ' a u lieu d ' a g i r sur l e ges te pour 

modi f ier la p h y s i o n o m i e , on peut a g i r s u r la p h y s i o n o m i e p o u r modif ier 

le g e s t e . 

« A u sujet de l ' inf luence q u e p e u v e n t a v o i r s u r l'activité p s y c h i q u e les 

m o u v e m e n t s express i f s d e la p h y s i o n o m i e o u d u corps tout entier voici, 

écr i t M . R i c h e t , c o m m e n t s ' e x p r i m e D u g a l d - S t e w a r t : 

« D e m ê m e q u e toute é m o t i o n d e l ' â m e p r o d u i t un effet s ens ib le sur 

le c o r p s , d e m ê m e l o r s q u e n o u s d o n n o n s à notre p h y s i o n o m i e une 

e x p r e s s i o n forte , a c c o m p a g n é e d e g e s t e s a n a l o g u e s , nous ressentons à 

q u e l q u e d e g r é l 'émotion c o r r e s p o n d a n t à l ' express ion artificielle i m p r i 

m é e à nos traits. M . B u r k e a s s u r e a v o i r s o u v e n t éprouvé q u e la pass ion 

d e la co lère s 'a l lumai t en lui à m e s u r e qu'i l contrefaisait les s i g n e s exté

r i e u r s d e cette p a s s i o n et je ne d o u t e pas q u e , chez la p l u p a r t des ind i 

v i d u s , la m ê m e e x p é r i e n c e ne d o n n e l e m ê m e r é s u l t a t . O n dit, c o m m e 

l ' o b s e r v e ensui te M . D u r k e , q u e l o r s q u e C a m p a n e l l a , cé l èbre phi losophe 

et g r a n d phys ionomis t e , dés i ra i t s a v o i r ce qu i se passa i t d a n s l'esprit 

d'une autre p e r s o n n e , il contre fa i sa i t d e son m i e u x son att itude et sa 

p h y s i o n o m i e ac tue l l e s , en c o n c e n t r a n t en m ê m e t emps son attention sur 

s e s p r o p r e s é m o t i o n s . E n g é n é r a l , j e cro is q u ' o n t r o u v e r a q u e ces d e u x 

ta lents , ce lu i d u m i m e et ce lu i d u phys ionomis t e ont entre eux une 

étroite r e l a t i o n . » 

L a s u g g e s t i o n p a r le s e n s m u s c u l a i r e ne se b o r n e p a s à i m p r i m e r 

a u c o r p s un s i m p l e c h a n g e m e n t d'att i tude. L e s choses p e u v e n t al ler 

p l u s loin et le sens m u s c u l a i r e d e v i e n t la source d e m o u v e m e n t s auto-



matiques p a r f a i t e m e n t c o o r d o n n é s , q u i exécutent l 'action d o n t la p o s i 

tion des m e m b r e s est l ' i m a g e . 

C'est p o u r a v o i r b i en s o u v e n t répété a v e c D u m o n t p a l l i e r d e s e x p é 

riences de cet o r d r e que n o u s a v o n s t o u j o u r s été c o n v a i n c u s , Bér i l l on 

et moi , d e l ' importance des m o u v e m e n t s en p s y c h o t h é r a p i e ; et d è s 

1888, d a n s son e n s e i g n e m e n t à l ' E c o l e p r a t i q u e d e la F a c u l t é de 

Médecine et à sa c l in ique , B é r i l l o n montra i t à ses a u d i t e u r s tout 

le bénéfice q u ' o n p o u v a i t t i rer d e l ' emplo i , s u r le m a l a d e , d'une 

g y m n a s t i q u e ra t ionne l l e en r a p p o r t a v e c l ' idée q u ' o n voula i t lui s u g 

gérer . 

Mais si le g e s t e c o m m u n i q u é p a s s i v e m e n t peut s e r v i r à faire na î tre 

une idée dans le c e r v e a u , le m ê m e m o u v e m e n t passi f peut a u s s i , d a n s 

certaines c i rcons tances , r a p p e l e r l'idée q u i a été m o m e n t a n é m e n t 

effacée p a r la m a l a d i e . 

Je v o u s m o n t r e r a i tous les a v a n t a g e s qu'i l est pos s ib l e d e re t i rer d e 

ces m o u v e m e n t s pass i f s m é t h o d i q u e m e n t e m p l o y é s d a n s le tra i tement 

des p a r a l y s i e s hys t ér iques . 

« O n f e r a , di t G i l l e s d e la T o u r e t t e , exécuter p a s s i v e m e n t a u x 

m e m b r e s p a r a l y s é s les d i v e r s m o u v e m e n t s p h y s i o l o g i q u e s à d iverse s 

reprises . 

« Et , ce faisant , o n met tra en œ u v r e les r e s s o u r c e s du tra i tement psy

chique, car on é v e i l l e r a p a r les m o u v e m e n t s c o m m u n i q u é s les i m a g e s 

motrices qu i s e m b l e n t fa ire dé faut chez l e suje t . On e m p l o i e r a c o n c u r 

remment a v e c les autres m o y e n s d e t ra i tement le p r o c é d é t h é r a p e u 

tique q u e C h a r c o t e x p o s e en ces t ermes : E n p r e m i e r l i eu , dit-il d a n s 

une de ses l eçons , on a g i t autant que p o s s i b l e s u r l 'esprit des m a l a d e s , 

en leur a f f i rmant d'une façon f o r m e l l e q u e l e u r p a r a l y s i e , m a l g r é sa 

longue d u r é e n'est p a s i n c u r a b l e et q u ' a u contra i re elle g u é r i r a très 

certainement à l 'aide d 'un tra i tement a p p r o p r i é , au bout d e q u e l q u e s 

semaines peut-être , s'ils veu lent b i en n o u s y a i d e r . E n second l ieu les 

m e m b r e s affectés seront s o u m i s à u n e g y m n a s t i q u e p a r t i c u l i è r e . N o u s 

mettons à profit les m o u v e m e n t s v o l o n t a i r e s qui subs is tent e n c o r e 

chez les d e u x m a l a d e s (présentés a u x a u d i t e u r s d e cette leçon] à la 

vérité à un d e g r é très faible et nous c h e r c h o n s à a u g m e n t e r p r o g r e s s i 

vement l 'énergie p a r un e x e r c i c e très s i m p l e . U n d y n a n o m è t r e est 

placé d a n s la m a i n d e c h a c u n d ' eux et o n le l e u r fait s e r r e r d e toutes 

leurs forces en les exhor tant à a u g m e n t e r p r o g r e s s i v e m e n t , dans c h a q u e 

expérience, le chiffre q u e m a r q u e l 'a igu i l l e s u r l e c a d r a n d e l ' ins trument . 

Cet exercice est répété r é g u l i è r e m e n t à c h a q u e h e u r e d u j o u r , e n v i r o n 

trois ou q u a t r e fois. Ces é p r e u v e s ne d o i v e n t j a m a i s être ni trop pro-* 

longées, ni t r o p mult ip les . N o u s a v o n s r e m a r q u é en effet q u e q u a n d les 

exercices sont poussés trop loin o u r é p é t é s trop s o u v e n t , le chiffre 

m a x i m u m m a r q u é p a r l 'a igu i l l e tend à s ' a b a i s s e r . 

• Si l ' i m p u i s s a n c e motrice est complè te , ajoute G i l l e s d e la T o u r e l l e , 

on p o u r r a p r o c é d e r d e la façon su ivante : le b r a s d r o i t é tant p a r a l y s é , 

p a r e x e m p l e , o n p lace la m a i n droite à plat p r è s d e l a m a i n g a u c h e 



s a i n e ; puis on c o m m a n d e au s u j e t d e m o u v o i r lentement le pouce 

g a u c h e p e n d a n t qu ' i l fixe et son attention et son r e g a r d s u r le pouce 

dro i t p a r a l y s é . C e m o y e n est e x c e l l e n t p o u r réve i l l er les i m a g e s mo

tr ices . A v e c un p e u d e p e r s é v é r a n c e o n voi t au b o u t d'un certain temps, 

t o u j o u r s v a r i a b l e d 'a i l l eurs , r é a p p a r a î t r e les m o u v e m e n t s d a n s le pouce 

d ' a b o r d p u i s d a n s les a u t r e s d o i g t s et enfin d a n s l e m e m b r e tout entier. 

E n c o m b i n a n t ces m o y e n s p s y c h i q u e s a v e c les exci tat ions physiques , 

o n obt ient p r e s q u e toujours d'excel lents ré su l ta t s . » 

D e s idées que j e v i e n s d e v o u s e x p o s e r , on peut r a p p r o c h e r celles 

q u e M . le P r o f e s s e u r B r i s s a u d , M . D u b o i s {de S a u j o n ) ont développées 

a u sujet d u tra i tement des l i e s . E l l e s ont en effet un lien c o m m u n , l'in

fluence d u m o u v e m e n t s u r l ' idée et l 'attention. 

M . D u b o i s (de S a u j o n ) a m o n t r é le p r e m i e r la p lace considérable 

q u ' o c c u p e n t les t r o u b l e s d e l 'attention p a r m i les déviat ions mentales 

des l i q u e u r s . 

Il a i n d i q u é p a r sa méthode d ' i m m o b i l i s a t i o n a b s o l u e u n e des solu

tions d u p r o b l è m e qui consiste à a m e n e r l ' a b a n d o n p a r le m a l a d e des 

idées et d e s m o u v e m e n t s inut i l e s . II fixe en s o m m e l'attention sur un 

o b j e t u n i q u e l'image de repos complet possible. 
M . D r i s s a u d établ i t u n e d i sc ip l ine m é d i c a l e d e l ' immobi l i sa t ion et du 

m o u v e m e n t . I l e m p l o i e d e u x p r o c é d é s c o m b i n é s , l'immobilisation des 
mouvements et les mouvements d'immobilisation. 

D ' u n e p a r t , i n c u l q u e r a u s u j e t l ' idée d e la réa l i sa t ion poss ib l e du 

repos a b s o l u p a r d e s s é a n c e s d ' i m m o b i l i s a t i o n d e d u r é e progres s ive 

m e n t c r o i s s a n t e ; d 'autre p a r t r é é d u q u e r m é t h o d i q u e m e n t les mouve

ments d e façon à r é t a b l i r d u n s les centres p s y c h o - m o t e u r s les images 

d e ces m o u v e m e n t s m a i s n o r m a u x , c o o r d o n n é s : tel est le d o u b l e but 

d e la m é t h o d e . 

G é n é r a l i s a n t son e m p l o i , M M . B r i s s a u d et M e i g e lui o n t d o n n é le nom 

d e discipline psycho-molrice. « A l ' inverse d e s m é t h o d e s d'éducation 

p h y s i q u e qui ont p o u r object i f d e t r a n s f o r m e r des actes v o u l u s en actes 

a u t o m a t i q u e s , la d i sc ip l ine p s y c h o - m o t r i c e tend à s u p p r i m e r les actes 

a u t o m a t i q u e s et à d é v e l o p p e r le p o u v o i r fixateur et c o r r e c t e u r des 

centres s u p é r i e u r s » . 

M . M e i g e e m p l o i e p l u s i e u r s p r o c é d é s c o m b i n é s a v e c les précédents. 

I l uti l ise , tout c o m m e G i l l e s de la T o u r c t l e , « l 'apt i tude n a l u r e l l e d e tout 

i n d i v i d u à e x é c u t e r des m o u v e m e n t s s y m é t r i q u e s p o u r c o r r i g e r par 

l'acte correc t d u côté sa in , l'acte incorrec t d u côté m a l a d e : gymnas
tique en miroir. » 

C o n t r e les tics ton iques il ut i l i se d e s exercices méthodiques de délente 
musculaire. 

Enfin il fait exécuter les e x e r c i c e s r é é d u c a l e u r s sous le contrôle du 
miroir q u i , ré f léchissant toutes les fautes c o m m i s e s , o b l i g e le malade 

à mul t ip l i er ses efforts c o r r e c t e u r s . 

L a p s y c h o t h é r a p i e , écrit M . M e i g e , j o u e certa inement un r ô l e de p r e 

m i e r o r d r e d a n s le tra i tement d e s tics, m a i s il faut q u ' e l l e soit d é b a r -



rassée d e toute p r a t i q u e m y s t é r i e u s e , A C e qu'on appe l l e p s y c h o t h é r a p i e , 

dit M . B r i s s a u d , n'est autre c h o s e q u ' u n e n s e m b l e d e m o y e n s dest inés 

à m o n t r e r au pat ient p a r où pèche sa vo lonté et à e x e r c e r ce qu i lui en 

reste d a n s u n sens f a v o r a b l e . . . L e m é d e c i n s e fait é d u c a t e u r s a n s r ien 

emprunter a u x p r a t i q u e s p l u s o u m o i n s occul tes d e la s u g g e s t i o n h y p 

not ique. D e ce la surtout il faut se d é f e n d r e c a r le m a l a d e doit être 

i m m é d i a t e m e n t p r é v e n u q u e sa c o l l a b o r a t i o n est i n d i s p e n s a b l e . C'est 

donc sa p r o p r e volonté qu i a g i r a et non l ' influence personne l l e d e l ' é d u 

cateur . » 

« O n ne saura i t m i e u x m o n t r e r , a joute M . G r a s s e t , a u q u e l j ' e m p r u n t e 

cette citation, la g r a v e dif férence qu i existe entre la psychothérap ie 

infér ieure et la p s y c h o t h é r a p i e s u p é r i e u r e . » 

I l y a en effet p o u r M . G r a s s e t , d e u x p s y c h o t h é r a p i e s . 

« O n sait , d i t - i l , qu' i l faut d i s t i n g u e r chez l ' h o m m e la fonction p s y 

chique s u p é r i e u r e et la fonction p s y c h i q u e infér ieure . A l a p r e m i è r e 

appart iennent les actes conscients , v o l o n t a i r e s , l i b r e s , dont le sujet est 

r e s p o n s a b l e ; à la s econde , les actes inconsc ients , a u t o m a t i q u e s , involon

ta ires et n 'entrainant p a s la r e s p o n s a b i l i t é . 

« I l p a r a i t d é m o n t r é é g a l e m e n t qu ' i l y a d e u x o r d r e s d e centres 

psychiques , c o m m e il y a d e u x o r d r e s d e p h é n o m è n e s p s y c h i q u e s : d e s 

centres p s y c h i q u e s s u p é r i e u r s ( c e n t r e O de M . G r a s s e t ) et d e s centres 

p s y c h i q u e s infér ieurs ( p o l y g o n e d e M . G r a s s e t ) » . 

I n t i m e m e n t assoc iés à l'état n o r m a l , ces centres s e d é s u n i s s e n t à 

l'état d e s o m m e i l et d e distract ion c o m m e à l'état d ' h y p n o s e et l e u r 

fonct ionnement se fait s é p a r é m e n t . 

D e l à d e u x ps yc hothé ra p ie s : la psychothérapie supérieure qu i s 'adresse 

aux centres s u p é r i e u r s et la p s y c h o t h é r a p i e inférieure q u i agit s u r 

les centres i n f é r i e u r s . 

L a p s y c h o t h é r a p i e s u p é r i e u r e fortifie l'unité des p s y c h i s m e s , d é v e 

loppe la volonté e t a c c r o i t l'action et l ' inf luence d u m o i s u p é r i e u r . 

L a p s y c h o t h é r a p i e in fér ieure a g i s s a n t s u r les centres infér ieurs d é s a 

g r é g é s a ide plutôt à la disjonct ion d e s p s y c h i s m e s . 

E n e n d o r m a n t un i n d i v i d u o n a n n i h i l e ses centres s u p é r i e u r s , on a g i t 

sur ses centres in fér i eurs d é s a g r é g é s , on fait d e la p s y c h o t h é r a p i e 

infér ieure . 

L ' h y p n o t i s m e a g i t p a r le s o m m e i l q u i , d a n s son m o d e d e produc t ion , 

contient d é j à à lui seu l un é l ément s u g g e s t i f : p a r la s u g g e s t i o n à 

laque l l e il r e n d le sujet s ens ib le p r é c i s é m e n t en d é s a g r é g e a n t les d e u x 

p s y c h i s m e s . 

L a psychothérapie inférieure ou thérapeutique par l'hypnotisme se 
confond en s o m m e avec la thérapeutique suggestive. 

L ' a c t i o n t h é r a p e u t i q u e f o n d a m e n t a l e d e la s u g g e s t i o n est u n e act ion 

substitutive. T o u t rev ient à l ' implanta t ion p a r l 'hypnot i seur , d a n s les 

centres p s y c h i q u e s infér ieurs d é s a g r é g é s d u sujet , d'une idée d e g u é r i s o n 

qui r e m p l a c e l'idée d e m a l a d i e . L ' idée n e u v e dé tru i t l ' idée m o r b i d e en 

la remplaçant, en la troublant, en la corrigeant. 



Si la c h o s e est faite très v i v e m e n t , c'est la m é t h o d e perturbatrice, si 

e l le e s t faite l en tement c'est la m é t h o d e corrective. 
A u f o n d , c'est t o u j o u r s l a m ô m e m é c a n i q u e d'action : le remplace

ment de l'idée morbide par l'idée suggérée. 
Et , c o n s é q u e n t avec l u i - m ê m e , M . G r a s s e t n 'admet pas la suggest ion 

v r a i e à l'état d e ve i l l e c o m p l e t . L e sujet s u g g e s t i o n n é so i -d i sant éveillé 

est en réa l i té en état d ' h y p n o s e part ie l l e ( s a n s p r é s e n t e r d e s igne de 

s o m m e i l ) . C'est en s o m m e à ses centres in fér i eurs d é s a g r é g é s q u e s'adresse 

le s u g g e s t i o n n e u r . L à e n c o r e il y a p s y c h o t h é r a p i e infér ieure . 

V o u s d e v i n e z de suite d a n s q u e l l e s l imites étroites v a se m o u v o i r cette 

p s y c h o t h é r a p i e i n f é r i e u r e . 

D' inf luence nu l l e s u r l e s m a l a d i e s m e n t a l e s o u m ê m e sur l'élément 

menta l des m a l a d i e s , e l l e n e p e u t a v o i r a u c u n e action s u r le fond et 

l 'essence d 'une n é v r o s e g r a v e (hys tér i e , n e u r a s t h é n i e , e tc . ) qu'el le est 

i m p u i s s a n t e à modi f i er . E l l e ne peut s ' a d r e s s e r q u ' a u x s y m p t ô m e s , qu'à 

la loca l i sat ion étroite et b i en définie d e l a n é v r o s e s u r un a p p a r e i l ou sur 

un a u t r e ( p a r a l y s i e s , c o n t r a c t u r e s , a p h o n i e , e l c . ) 

a P o u r m i e u x s o u l i g n e r la d i f férence qu'i l y a entre les d e u x psycho

t h é r a p i e s , les indicat ions et les contre - ind ica t ions d e ces d e u x théra

p e u t i q u e s » , M . G r a s s e t a n a l y s e à la fin d e son t r a v a i l les b o n s résultats 

q u ' o n obt i en t au m o y e n d e l 'hypnot i sme d a n s le t ra i tement de la dipso-

m a n i e et d e s intox icat ions . 

« I l ne faut p a s c r o i r e , écr i t - i l , q u e p a r la s u g g e s t i o n on fasse la 

r é é d u c a t i o n s y s t é m a t i q u e d e la vo lonté ( B é r i l l o n ) d e l ' i vrogne ou qu'on 

a u g m e n t e sa faculté d e v o u l o i r ( L l o y d T u c k e y ) . O n peut tout a u p lus , 

p a r c e p r o c é d é , a g i r i n d i r e c t e m e n t s u r l a volonté d u m a l a d e , en la 

l i b é r a n t , en s u p p r i m a n t u n e m a u v a i s e h a b i t u d e p o l y g o n a l e qu i fait échec 

à la vo lonté . M a i s il faut , p o u r l e s u c c è s , q u e le sujet ait conservé une 

vo lonté s a i n e et forte q u i a g i t d è s q u ' e l l e n'est p l u s c o m b a t t u e p a r l ' im

p u l s i o n a u t o m a t i q u e m a u v a i s e . 

« M a i s si , c o m m e ce la a r r i v e l e p l u s souvent , l 'a lcool ique est un faible, 

à p s y c h i s m e s u p é r i e u r s a n s rés i s tance ni é n e r g i e , si on veut c h e r c h e r à 

accro î t re la force d e sa vo lonté et d e son moi r a i s o n n a b l e d e v a n t la 

tentation d u po i son , il faut se g a r d e r d e d é s a g r é g e r les d e u x o r d r e s de 

p s y c h i s m e p a r l 'hypnose , il faut s ' a d r e s s e r à l 'autre p s y c h i s m e du sujet 

et a m e n e r p a r des r a i s o n n e m e n t s , p a r d e s consei ls m o r a u x , son centre 

s u p é r i e u r à r e p r e n d r e la d i rec t i on des centres , à rés i s t er a u x ins inuat ions 

d e ses cen tres p s y c h i q u e s i n f é r i e u r s . » 

C h e z tous les a l c o o l i q u e s q u e n o u s a v o n s eu l 'occasion d ' o b s e r v e r , à la 

c l in ique d e M . B é r i l l o n o u a i l l e u r s , l ' e x a m e n p s y c h o l o g i q u e nous a 

t o u j o u r s r é v é l é un état d ' a b o u l i e ne t t ement c a r a c t é r i s é . « C e s y n d r o m e 

a b o u l i e , c o m m e l'a dit M . B é r i l l o n , est o r d i n a i r e m e n t la note dominante 

d e l'état p s y c h o l o g i q u e i n d i v i d u e l d u suje t . I l est un des fondements de 

sa p e r s o n n a l i t é . D è s l ' enfance , o n p o u v a i t constater chez le sujet une 

t e n d a n c e à l 'apathie , à l ' i r ré so lu t ion , à la p a r e s s e , à l a t imidité , au 

dé faut d'altention et s u r l o u t à l ' h y p e r s u g g e s l i b i l i t é . 



C'est p r é c i s é m e n t l ' ensemble d e ces condit ions m o r a l e s a s thén iques 

qui c r é e cette h y p e r s u g g e s t i b i l i t é d e l ' a l coo l ique , g r â c e à l a q u e l l e 

s 'obtiennent les s u c c è s q u e r e m p o r t e tous les j o u r s l a psychothérap ie 

infér ieure d a n s la c u r e des b u v e u r s d ' h a b i t u d e . 

L e t emps m e m a n q u e m a l h e u r e u s e m e n t p o u r v o u s m o n t r e r tout ce 

que les af f irmations d e M . G r a s s e t ont d e trop a b s o l u . S a conception s u r 

les centres p s y c h i q u e s est certes très s é d u i s a n t e . E l l e nous fournit un 

s c h é m a c o m m o d e p o u r e x p l i q u e r , en a p p a r e n c e , très fac i lement b i en 

des faits. M a i s n 'oubl ions pas qu'i l n'y a là q u ' u n s c h é m a dont r ien 

n'est encore v e n u d é m o n t r e r la r i g o u r e u s e exact i tude et que les théor ies 

sont d'autant p l u s d a n g e r e u s e s qu 'e l l e s sont présentées a v e c p lus d e 

talent, ce q u i est l e c a s . 

Ici e n c o r e , la na ture est p l u s é l a s t i q u e q u e nos concept ions et p lus 

tard, l o r s q u e n o u s é tud ierons les d i v e r s tra i tements d e l 'hystérie , il m e 

sera faci le d e v o u s m o n t r e r q u e l 'hypnot i sme p e u t fa ire m i e u x que d e 

modif ier s i m p l e m e n t les acc idents l o c a u x d e la n é v r o s e . 

M . G r a s s e t p a r l e d 'hypnot i sme en s a v a n t qu i t h é o r i q u e m e n t connaît 

à fond la ques t ion . Je ne p u i s m ' e m p ô c h e r d e me d e m a n d e r a v e c 

inquié tude si , a u point d e vue p r a t i q u e , il l a pos sède a u s s i complè 

tement . 

C o m m e l'a dit très j u s t e m e n t M . F é l i x R e g n a u l t A d e p a r le fait de son 

e n g o u r d i s s e m e n t c é r é b r a l , l 'hypnotisé ne c h a n g e pas son état mental . II 

obéit a u x m ô m e s incitat ions q u ' u n s u j e t n o r m a l à l'état d e vei l le , il a 

s i m p l e m e n t m o i n s d e rés i s tance , m a i s il n'exécute pas to ta lement p o u r 

cela les s u g g e s t i o n s q u i lui sont faites » . 

M . C r o c q a fort b i en d é m o n t r é q u ' à l'état de ve i l l e , le d e g r é d e 

sugges t ib i l i t é d é p e n d , p o u r c h a q u e i n d i v i d u , d u r a p p o r t ex i s tant entre 

son impres s ionnab i l i t é et sa rés i s tance . C e s d e u x facteurs sont-ils très peu 

différents, la sugges t ib i l i t é reste n o r m a l e . M a i s l ' impress ionnabi l i té 

devient-e l le c o n s i d é r a b l e , la rés i s tance fa ib le , cette sugges t ib i l i t é peut 

deven ir p a t h o l o g i q u e . T e l est le c a s d e ces sujets h y p e r - s u g g e s t i b l e s , 

chez l e sque l s l ' impress ionnabi l i té tend v e r s n + 1, tandis q u e la rés i s 

tance s e r a p p r o c h e d e n — i . C e s idées très jus tes sont tous les j o u r s 

confirmées p a r les faits. 

I l est d e p lus u n e a u t r e ca tégor ie d e m a l a d e s très intéressants à 

connaître . C e sont c e u x , et ils sont n o m b r e u x , chez l e sque l s réc ipro

q u e m e n t l ' impress ionnabi l i t é se r a p p r o c h e d e n — 1 et la rés is tance est 

vois ine d e n - } - 1. 

Qu' i l s s 'appel lent hys t ér iques , n e u r a t h é n i q u e s , p sychas thén iques . ce s 

m a l a d e s ne g u é r i r o n t q u e très diff ic i lement, s inon m ê m e j a m a i s , p a r 

psychothérapie à l'état d e ve i l le . I l s ne g u é r i r o n t q u e p a r psychothérapie 

h y p n o t i q u e . 

L ' h y p n o t i s m e est, depu i s l'état d e vei l le , j u s q u ' à l a l é tharg ie la p l u s 

complète , un p r o c e s s u s e s sent ie l l ement progress i f . Il suffit d e l ire les 

descript ions qu'ont d o n n é d e s états d e l ' h y p n o s e les d i v e r s a u t e u r s p o u r 

j u g e r c o m b i e n c h a c u n d ' eux a , s u i v a n t sa façon d e v o i r , mult ipl ié p lus 



o u m o i n s , les d i v e r s d e g r é s d u s o m m e i l p r o v o q u é . D ' a u t r e p a r t , c h a q u e 

m a l a d e a p p o r t e lui a u s s i son cont ingent d a n s la var ié té des p h é n o m è n e s 

o b s e r v é s . L a ques t ion du t e r r a i n a p p a r a î t ici e n c o r e , v o u s le voyez , 

d a n s toute son i m p o r t a n c e . C'est ce q u e M . le P r o f e s s e u r T a m b u r i n i a 

b i e n m i s en l u m i è r e autrefo i s l or squ ' i l a é m i s l e p r e m i e r cette idée que 

les m o d a l i t é s qu'affectent chez les h y s t é r o - é p i l e p t i q u e s les phénomènes 

décri ts sous l e n o m d e g r a n d h y p n o t i s m e ne d o i v e n t être cons idérés que 

c o m m e la s i g n a t u r e d e l 'hystér ie . 

C h a q u e m a l a d e , en effet, d e s c e n d p l u s o u m o i n s les d e g r é s de l'échelle 

s u i v a n t sa p l u s o u m o i n s g r a n d e s u g g e s t i b i l i t é . C e r t a i n s d'entre eus , 

ceux a u x q u e l s j e v i e n s d e f a i r e a l l u s i o n , peuvent être difficiles à h y p n o 

t i ser m a i s il faut b i e n s a v o i r qu ' i l n'y a p a s là d ' imposs ib i l i t é . 

E t d 'a i l l eurs c'est u n e g r a v e e r r e u r d e v o u l o i r p l o n g e r les malades 

d a n s un état d e s o m m e i l p r o f o n d . 11 suffit s o u v e n t d e les hypnot i ser au 

m i n i m u m . D a n s cet état, les r a i s o n n e m e n t s porteront qui , tout à l 'heure , 

à l'état d e v e i l l e , étaient i m p u i s s a n t s . C a r , j ' insiste s u r ce point , on 

s 'adresse , d a n s ce c a s , à la r a i s o n d u m a l a d e . L e sujet d i scute encore 

les idées q u ' o n c h e r c h e à lui i n c u l q u e r m a i s finit toujours p a r se laisser 

c o n v a i n c r e . E n l ' e n d o r m a n t , on a s i m p l e m e n t éteint en lui sa résistance 

p a t h o l o g i q u e . E n ce faisant , o n lui a p r é c i s é m e n t rest itué la possibil i té 

d e r a i s o n n e r l o g i q u e m e n t . O n lui a p e r m i s , passez -moi l ' express ion , de 

ra t t e l er son centre s u p é r i e u r à ses cen tres in fér i eurs d é s a g r é g é s p a r la 

m a l a d i e . D a n s ce c a s , v o u s le v o y e z , o n a fait d e la p e r s u a s i o n à l'étal 

d 'hypnot i sme , ce q u e , fidèle à m a déf ini t ion, j ' a p p e l l e r a i d e la sugges t ion 

p e r s u a s i v e . 

L a cons idéra t ion q u i trouve c h o q u a n t d ' a g i r en d e h o r s d u contrôle de 

l ' ind iv idu n'a e l le a u s s i q u ' u n e v a l e u r p lus a p p a r e n t e q u e r é e l l e . P a r m i 

les m a l a d e s qu i s 'adressent à n o u s , b e a u c o u p ont été so ignés p a r psy

c h o t h é r a p i e à l'état d e ve i l l e et c e la sans r é s u l t a t . I ls v i ennent nous 

t r o u v e r p r é c i s é m e n t p o u r être h y p n o t i s é s . 

A u reste , d a n s l e c a s où l e s o m m e i l très profond p o u r r a paraître 

i n d i s p e n s a b l e , r i e n ne s e r a fait s a n s l e f a m e u x contrôle d u m a l a d e 

p u i s q u e t o u j o u r s et p a r a v a n c e , a u r o n t été a r r ê t é e s avec lui et d e son 

p le in consentement , les s u g g e s t i o n s à lui fa i re . 

P e u impor te d 'a i l l eurs qu'i l soit néces sa i re d a n s certains c a s , d 'anni

h i l e r p o u r un m o m e n t p l u s ou m o i n s c o m p l è t e m e n t la personnal i té de 

l ' ind iv idu et d e le met tre en état p a s s a g e r d ' a u t o m a t i s m e , dès l'instant 

q u e la g u é r i s o n est a u b o u t . 

C e u x q u i v i ennent n o u s t r o u v e r sont d 'a i l l eurs p o u r la p l u p a r t p l u s 

o u m o i n s a b o u l i q u e s . I l l e u r m a n q u e s u r t o u t cette faculté d 'arrê t sur 

l ' im por tance d e l a q u e l l e , l ' année d e r n i è r e , M . B é r i l l o n a si l o n g u e m e n t 

ins isté d a n s sa leçon s u r l 'éducat ion d u c a r a c t è r e . O r notre r ô l e est 

p r é c i s é m e n t d e r e s t a u r e r cette faculté d e contrôle , cette volonté d'arrêt 

q u ' o n nous a c c u s e d e d é t r u i r e . 

L e s m a l a d e s q u i t rouvent d a n s l 'hypnot i sme la g u é r i s o n q u e la p s y 

c h o t h é r a p i e s u p é r i e u r e n'a pu r é u s s i r à l e u r p r o c u r e r se soucient fort 



peu d e s a v o i r si la t h é r a p e u t i q u e e m p l o y é e s u r e u x const i tue u n e p s y 

c h o t h é r a p i e in fér i eure . L e s p l u s b e a u x s c h é m a s l e u r sont indifférents . 

I ls sont g u é r i s et c e la l e u r suffît. 

E t ceci m e condui t à v o u s p a r l e r en t e r m i n a n t , d e l a s u g g e s t i o n 

impérative. 
C'est là un sujet f a m i l i e r à la p l u p a r t d'entre v o u s . M - Bér i l l on v o u s a , 

dans ses l eçons , e x p o s é tout a u l o n g , sa m é t h o d e . E n v o u s présentant 

d e s m a l a d e s , il v o u s a fait t o u c h e r d u d o i g t les résul tats thérapeut iques 

si r e m a r q u a b l e s qu'e l le p e r m e t d 'obten ir . 

Ic i , en effet, il ne s 'agit pas d 'un s i m p l e m o y e n m a i s b i e n d 'une m é 

thode. E t c'est à cette application méthodique d'une véritable opéra
tion psychologique q u e doit s 'at tacher i n d i s s o l u b l e m e n t le n o m de 

B é r i l l o n . 

Inut i le d e v o u s i n d i q u e r les c a s d a n s l e sque l s elle doit être e m p l o y é e . 

C e s e x e m p l e s , M . B é r i l l o n , j e l e r é p è t e , les a fait dé f i l er d e v a n t v o u s . 

Je m e b o r n e r a i à v o u s r a p p e l e r et j e ne p u i s m i e u x fa ire q u e d e c i ter 

t ex tue l l ement c o m m e n t l 'emploi de l 'hypnot i sme ainsi m a n i é p e r m e t d e 

r e m é d i e r chez l 'enfant et m ê m e chez l 'adul te a u x i m p u l s i o n s v i c i euses , 

ant i - soc ia les q u i c o r r e s p o n d e n t à l ' a b s e n c e d u p o u v o i r m o d é r a t e u r et d e 

la volonté d 'arrê t . 

L e s p r i n c i p a u x t emps q u i , dans la p r a t i q u e , c o r r e s p o n d e n t a u x p r i n 

c ipes f o n d a m e n t a u x d e cette méthode sont a u n o m b r e d e s ix . I l faut : 

1° FAIRE L'EXAMEN PSYCHOLOGIQUE DU SUJET. 

2- FAIRE LE DIAGNOSTIC DE LA SUGGESTIBILITÉ. 

L a sugges t ib i l i t é étant en r a p p o r t d i rec t avec le d é v e l o p p e m e n t d e 

l'attention, on c o m p r e n d r a l'intérêt q u e peut a v o i r l e p s y c h o t h é r a p e u t e 

à connaî tre la pu i s sance d'attention d o n t p o u r r a d i s p o s e r le s u j e t s u r 

l eque l il e x p é r i m e n t e . C e p r e m i e r t e m p s d e l 'opérat ion a surtout p o u r 

b u t d ' éc la i rer la vo ie et d e r e n s e i g n e r s u r l'efficacité p o s s i b l e d u t r a i 

tement . 

3* PROVOQUER L'ÉTAT D'HYPNOSE OU TOUT AU MOINS UN ÉTAT PASSIF, c'est-

à - d i r e un état p h y s i o l o g i q u e carac tér i s é p a r la s u p p r e s s i o n et la d i m i 

nution d e s d i v e r s e s act ivi tés d e son espr i t et p a r l ' augmenta t ion de 

l ' a u t o m a t i s m e . 

P o u r ob ten i r u n e t r a n s f o r m a t i o n m o r a l e , la p r e m i è r e condit ion est 

q u e le sujet soit hypnot i sé . Q u a n d il n'est p a s hypnot i sé , il résiste incons

c i e m m e n t à l'influence d e s s u g g e s t i o n s . L a p r o d u c t i o n d e l 'hypnose 

a v a n t toute tentative de s u g g e s t i o n est cap i ta l e . E l l e constitue la b a s e 

d e la méthode ; sans e l l e , on r e t o m b e d a n s les p r o c é d é s hab i tue l s d ' é d u 

cation et il n'y a a u c u n e ra i son p o u r q u e cette n o u v e l l e intervent ion soit 

p l u s efficace q u e ce l les q u i ont été tentées p a r les d i v e r s é d u c a t e u r s . 

4* L E SUJET ÉTANT HYPNOTISÉ, LUI IMPOSER LA DIRECTION MORALE PAR DES 

SUGGESTIONS ILIPÉRATIVES. 

L e s s u g g e s t i o n s do ivent être f o r m u l é e s a v e c préc is ion et e x p r i m é e s 

a v e c autori té . O n ne discute pas a v e c u n e m a u v a i s e disposit ion d'espri t . 

O n l a n e u t r a l i s e p a r une direct ion é n e r g i q u e . Cette opérat ion est 



d'a i l l eurs c o n f o r m e à la doctr ine d e K a n t . S o n impératif catégorique 
n o u s ense igne q u e la ra i son doit c o m m a n d e r en mai tre et qu'on ne doit 

p a s t r a n s i g e r a v e c le d e v o i r . N o u s a v o n s e u l o n g t e m p s l' i l lusion q u e la 

p e r s u a s i o n p o u v a i t suff ire à m o d i f i e r les t endances m a u v a i s e s . L ' e x 

p é r i e n c e n o u s a a p p r i s q u e s e u l e s des s u g g e s t i o n s impera t ivos sont 

c a p a b l e s d e p r o v o q u e r cette explosion d e pr inc ipes dont K a n t nous 

i n d i q u e la nécess i té . D a n s la p é d a g o g i e d u c a r a c t è r e les p r e m i è r e s 

s u g g e s t i o n s d o i v e n t t o u j o u r s a v o i r p o u r b u t de c o m b a t t r e les tendances 

au m e n s o n g e et à l a r u s e d a n s l e s q u e l l e s s e t r o u v e la rac ine d e toutes 

les c o u a r d i s e s et d e toutes les t r a h i s o n s . 

5° ASSOCIER A LA SUGGESTION VERBALE IMPÉRATIVE UNE DISCIPLINE PSYCHO-

MÉCANIQUE. 

D a n s les cas où il s 'ag i t d e c o r r i g e r u n e émotiv i té d é p r e s s i v e , la disci

p l ine p s y c h o - m é c a n i q u e a u r a p o u r b u t l a créat ion d'un centre d'arrêt 
psychique. C e t effet s e r a r é a l i s é en mettant m é c a n i q u e m e n t le s u j e t d a n s 

l ' imposs ib i l i t é d 'exécuter l'acte i n d i q u é , e n p r o v o q u a n t chez lui, par 

s u g g e s t i o n u n e p a r a l y s i e p s y c h i q u e . O n r é p é t e r a ces m a n œ u v r e s 

j u s q u ' à ce q u e le c r a n d'arrêt soi t g r a v é m é c a n i q u e m e n t d a n s l e cerveau 

d u suje t . On d é t e r m i n e r a l a l imite o ù doit s e contenir son émot ion . 

6" TERMINER L'OPÉRATION PSYCHOLOGIQUE PAR LE RÉVEIL COMPLET DU 

SUJET SOUMIS A L'INFLUENCE DE L'HYPNOTISME. 

« D e p u i s l o n g t e m p s , ajoute M . B é r i l l o n , nous insistons s u r l'intérêt 

q u e présente d a n s la p r a t i q u e d e la p s y c h o t h é r a p i e l 'emploi des artifices 

dest inés à r e n f o r c e r l'action d e l ' h y p n o t i s m e et d e la sugges t i on . A la 

s u g g e s t i o n i m p é r a t i v e s eu le c a p a b l e d e g r a v e r d a n s un e s p r i t indécis 

les p r i n c i p e s fixes s u r l e sque l s il a p p u i e r a sa rés is tance a u x impul s ions , 

il f a u d r a a jouter u n e g y m n a s t i q u e spéc ia l e dest inée à r é a l i s e r la création 

d e centres psychiques d'arrêt. U n fait r e m a r q u a b l e , c'est q u e les 

exerc i ce s , i m p u i s s a n t s lorsqu ' i l s sont e x é c u t é s à l'état d e veil le , 

d e v i e n n e n t d'une efficacité remarquable lorsqu'ils le sont chez le sujet 
dans l'état d'hypnotisme. C'est s u r cette constatat ion que r e p o s e la v a l e u r 

d e la m é t h o d e h y p n o - p é d a g o g i q u e . 

G r â c e à l 'emploi r i g o u r e u x d e cette m é t h o d e , on pourra i t ob ten i r la 

créat ion d e f r e i n s psychologiques, d e ces crans d'arrêt q u i confèrent à 

l ' h o m m e le p o u v o i r d e d o m i n e r ses ré f l exes , d e neutra l i ser les impuls ions 

inst inct ives , d'être e n toutes c i rcons tances m a i t r e d e l u i - m ê m e » . 

L a m é t h o d e d e SI . B é r i l l o n nécess i t e d e l a par t d e celui qu i l 'emploie 

u n e e n d u r a n c e c o n s i d é r a b l e . I l f au t p o u r la b i en a p p l i q u e r être c a p a b l e 

d 'un effort s o u t e n u , très f a t i g a n t ; il f au t se d é p e n s e r sans compter . 

L à est peut -ê tre , a u fond, u n e d e s r a i s o n s pr inc ipa l e s des échecs d'un 

g r a n d n o m b r e d e m é d e c i n s et d e p s y c h o t h é r a p e u t e s en m a t i è r e d ' h y p 

not i sme et p a r t a n t de l e u r par t i p r i s c o n t r e la somniat ion p r o v o q u é e . 

Je v iens d e v o u s d i r e qu'i l f a l l a i t a v o i r soin d e s 'assurer d u révei l 

très c o m p l e t d u m a l a d e . A ce s u j e t , l a i s s e z - m o i v o u s faire en terminant 

une r e m a r q u e p r a t i q u e . 

N o u s a v o n s m o n t r é autre fo i s , D u m o n t p a l l i e r et m o i , que chez les g r a n d e s 



h y s t é r o - é p i l e p t i q u e s h y p n o t i q u e s , l e s exci tat ions p é r i p h é r i q u e s q u i 

ava ient s e r v i à p r o v o q u e r un p h é n o m è n e q u e l c o n q u e p o u v a i e n t , e m 

p loyées à n o u v e a u , a m e n e r sa d i spar i t i on . 

L e fait a été f o r m u l é p a r M . D u m o n t p a l l i e r u l 'agent qu i fait défai t , 

la cause qu i fait f c défait o. 

N o u s a v o n s m o n t r é les p r e m i e r s q u e le m o d e d'excitat ion suscept ib l e 

d e p l o n g e r un sujet d a n s u n e d e s p h a s e s d e l 'hypnose peut auss i l'en 

fa ire sor t i r et qu' i l d e v a i t être d e p r é f é r e n c e à tout autre uti l isé à cet 

effet. 

E n d o r t - o n , p a r e x e m p l e , un m a l a d e a v e c u n e excitat ion d'intensité 

éga le à d ix , il faut autant q u e poss ib l e le réve i l l er a u m o y e n d 'une 

excitat ion d e m ê m e intensité et le m e i l l e u r p r o c é d é est é v i d e m m e n t 

d 'avo ir r e c o u r s à l ' agent m ê m e qui a serv i à le mettre en état d ' h y p 

nose . 

N o u s a v o n s d é v e l o p p é les r a i s o n s p o u r l e s q u e l l e s il v a u t m i e u x , d'une 

façon g é n é r a l e , e m p l o y e r p o u r d é f a i r e un état p r o d u i t l 'agent qu i l 'a 

d é t e r m i n é . 

L e s o u v e n i r d e ces r e m a r q u e s p o u r r a dans certains c a s f o u r n i r des 

indicat ions utiles p o u r le t ra i tement d e cer ta ins acc idents hys tér iques 

tout au moins . 

U n e x e m p l e à cet é g a r d b ien t y p i q u e : une j e u n e fille hystéro-épi lept i -

que est s u b i t e m e n t atteinte d e m u t i s m e h y s t é r i q u e et d e contrac ture d u 

b r a s dro i t à la suite d e la f r a y e u r c a u s é e p a r la détonat ion d 'une a r m e à 

feu à l a q u e l l e e l le ne s'attendait p a s . P e n d a n t d e u x mois e n v i r o n tous 

les m o y e n s thérapeut iques très l o g i q u e m e n t a p p l i q u é s res tent sans 

résu l ta t . U n c o u p d e feu tiré, s u r mon consei l , d a n s la c h a m b r e d e la 

m a l a d e sans q u ' e l l e pût le p r é v o i r a m e n a ins tantanément la g u é r i s o n . 

C e s e c o n d c o u p d e feu , excitat ion i d e n t i q u e à la p r e m i è r e , a v a i t déter

m i n é d a n s le c e r v e a u d e la m a l a d e un é b r a n l e m e n t émoti f lui auss i d e 

m ê m e n a t u r e , d e m ê m e intensité q u e l e p r e m i e r . 

O r , a i n s i q u e j e l'ai montré et c'est l à u n e loi p h y s i o l o g i q u e g é n é r a l e : 

Deux excitations périphériques de même nature, de même intensité, 
peuvent produire sur le système nerveux deux effets diamétralement 
opposés ( d y n a m o g é n i e o u inhib i t ion) le sens de l'effet dépendant de 
Y étal du système nerveux (état d y n a m i q u e s'entend) au moment où 
l'excitation se produit. 

Q u o i qu'i l en soit, l 'emploi isolé o u c o m b i n é des q u e l q u e s p r o c é d é s 

p s y c h o t h é r a p i q u e s dont j e v o u s ai s o m m a i r e m e n t p a r l é , m'a t o u j o u r s 

donné les m e i l l e u r s résul tats d a n s l e t ra i tement d e s p a r a l y s i e s h y s t é 

r i q u e s . 

E n p s y c h o t h é r a p i e et à un point d e v u e très g é n é r a l , le médec in d e v r a 

d é c i d e r , d a n s c h a q u e cas par t i cu l i er si l e t ra i tement doit être fait à l'état 

d e vei l le ou d ' h y p n o t i s m e ; que l p r o c é d é , q u e l l e m é t h o d e il c o n v i e n d r a 

d ' a p p l i q u e r d e p r é f é r e n c e . 

S'il t r o u v e néces sa i re d ' e n d o r m i r la m a l a d e , il lui f a u d r a j u g e r q u e l l e 

par t r e v i e n d r a d a n s le tra i tement a u s o m m e i l s eu l , q u e l d e g r é d e ce 



s o m m e i l il f a u d r a c h e r c h e r à o b t e n i r , que l l e s e r a pendant l 'hypnose la 

na ture d e s r a i s o n n e m e n t s , des s u g g e s t i o n s à fa i re . 

A i n s i c o m p r i s , l 'emploi ra t ionne l et p o u r ainsi d i r e dosé d e la s o m 

m a t i o n p r o v o q u é e constitue u n e m é t h o d e scient i f ique des p l u s r igou

r e u s e s . 

M a i s , sachez- le b i e n , à q u e l q u e p r o c é d é q u e v o u s ayez r e c o u r s , deux 

qual i tés essentiel les v o u s s e r o n t n é c e s s a i r e s . 

I l v o u s f a u d r a être d o u é s d 'une pa t i ence à toute é p r e u v e . V o u s devrez 

p o s s é d e r au s u p r ê m e d e g r é l a q u a l i t é m a î t r e s s e , ce l le qui p o u r moi fait 

l e v r a i c h a r m e d u cceur h u m a i n : l a b o n t é . 

E n p r é s e n c e d u m a l a d e , ne p e n s e z q u ' a u m a l h e u r e u x à secourir . 

S a c h e z , j e v o u s le répète , l u i i n s p i r e r conf iance . Q u e le médec in s'efface 

d e v a n t l 'ami et la g u é r i s o n s e r a déjà à moit ié faite. 

A l o r s vo tre profess ion s e r a p o u r v o u s u n e s o u r c e i m m e n s e d e satis

fact ion. E l l e v o u s a p p a r a î t r a c o m m e la p l u s é l e v é e , l a p l u s n o b l e entre 

toutes, c o m m e ce l le qu i g u é r i t s o u v e n t , qu i s o u l a g e t o u j o u r s la pire 

d e s m i s è r e s , la m i s è r e m o r a l e . 

E t l o r s q u ' a u j o u r d e l 'échéance fa ta le , la m o r t e n t r o u v r i r a votre 

por te , v o u s r e g r e t t e r e z p e u t - ê t r e q u e la fin trop tôt v e n u e d u j o u r v o u s 

e m p ê c h e d e c o n t i n u e r à fa ire le b i e n , m a i s v o u s p o u r r e z a u s s i r e g a r d e r 

t r a n q u i l l e m e n t en a r r i è r e en s o n g e a n t que si courte qu'ait été la j o u r n é e 

votre tâche a été r e m p l i e . 

P 1 1 Y S I O - P S Y C H O L O G I E D E S R E L I G I E U S E S 

L e s re l ig ieuses de P o r t - R o y a l . 

( N e u v i è m e sér i e d e 5 o b s e r v a t i o n s ) . 

P a r l e D ' BINET-SANGLÉ, 

professeur à l'Ecole de Psychologie. 

{suite et fin) ( i ) 

I I . NOUVELLES REMARQUES SOCIOLOGIQUBS. 

L ' é t u d e g é n é a l o g i q u e qui p r é c è d e d o n n e l ieu a u x r e m a r q u e s su ivantes : 

1° Développement d'institutions congrêganistes grâce aux largesses 
d'une même famille. — P e r r o n e l l e d e C h à t e a u r e n a u d l è g u e trois arpents 

de v i g n e à l ' a b b a y e d e la Tr in i t é d e V e n d ô m e . S o n fils B o u c h a r d de 

V e n d ô m e I I I conf irme la fondat ion , et son g e n d r e , Geof froy d e P r e u i l l y l l ï , 

les o r d o n n a n c e s faites p a r G e o f f r o y d ' A n j o u en f a v e u r d e cette a b b a y e . 

L a nièce d e G e o f f r o y d e P r e u i l l y I I I . M a h a u d d ' A I e n ç o n - C h â t e a u d u n 

y fait une donat ion q u e s i g n e son fils J e a n d e V e n d ô m e I . C e l u i - c i donne 

une part ie d e la forêt d e G a s t i n e et sa f e m m e p l u s i e u r s a u t r e s t e r r e s . L e u r 

fils L a n c e i i n consent à l a donat ion d e la m é t a i r i e d e V i l l i e r s faite p a r 

sa m è r e , et en fait u n e l u i - m ê m e , a ins i q u e son frère B o u c h a r d I V . L e 

f I) Voyez Revue de rHypnotisme, n" d'octobre 1905 et suivants. 



fils d e ce lu i -c i , Jean I I I , d o n n e à cette m ê m e a b b a y e le dro i t d e foire. 

S o n petit-fils, Jean d e V e n d ô m e I V , c o n f i r m e , a v e c s a f e m m e G e r v a i s e 

d e M a y e n n e , le don fait p a r Geof f roy d e V e n d ô m e et fait un a c c o r d avec 

l ' a b b é , d u consentement d e sa f e m m e et d e son fils B o u c h a r d de V e n 

d ô m e . 

L a n d r y d e X e v e r s I V d o n n e à l ' a b b a y e d e S t - G e r m a i n d ' A u x e r r e le 

m o n a s t è r e de D e z i s e . Son fils R e n a u d I conf irme cette donat ion . Son 

autre fils, R o b e r t d e X e v e r s , d o n n e à cette m ê m e a b b a y e l ' ég l i se d e Ste-

C é c i l e d e C h â t i l l o n . 

P i e r r e d e B r i s a y I I est l e b i en fa i t eur d e l ' a b b a y e d e P o n t e v r a u l t . L a 

v e u v e d e son arrière-pet i t - f i l s , A l a u d e B r i s a y I I , a c c o r d e d e s rentes à 

l ' ég l i se d e cette a b b a y e . 

Y v e s d e X e s l e I I I d o n n e , d e consentement d e s e s f rère s , à l ' a b b a y e de 

S t - C r e s p i n - l e - G r a n d , la chape l l e d e B e a u l i e u , les d î m e s d"Estrées, tout 

ce qu'i l p o s s è d e a u d iocèse d e N o y o n , a b a n d o n n e à l ' a b b a y e d e S t - Y v e s 

un dro i t d e v i n a g e qu'il avai t s u r ses terres , et conf irme les donat ions 

faites à l ' a b b a y e d e L o n g p o n t . Son petit-fils, R a o u l d e N e s l e I I I , se 

m o n t r e é g a l e m e n t g é n é r e u x à l ' é g a r d d e ces a b b a y e s , et assiste à la 

d é d i c a c e d e la P e r n i è r e . 

Il est d 'a i l l eurs n a t u r e l q u e ce soit a u m o n a s t è r e le p lus proche d u 

c h â t e a u famil ial qu 'a i l l en t toujours les l ibéral i tés d'une m ê m e f a m i l l e . 

L e s moines ont d 'a i l l eurs soin d 'é tab l i r dans la m a i s o n s e i g n e u r i a l e u n e 

tradit ion en l e u r f a v e u r . T r è s s o u v e n t , il est st ipulé q u e l a dotation est 

faite d e c o n s e n t e m e n t des hér i t i e r s . D ' a u t r e s fois les hér i t iers conf irment 

la dotat ion . D e cette m a n i è r e a u c u n l i t ige n'est à c r a i n d r e d a n s l 'avenir . 

L a f e m m e d e G a u t h i e r d ' A u n o y l è g u e u n e rente en g r a i n s à l ' a b b a y e 

d e S t - A n t o i n e - l è s - P a r i s . S o n fils G a u t h i e r ratifie ce l e g s , ainsi qu 'une 

autre donat ion faite a u , m ê m e m o n a s t è r e . 

Mat th i eu d e M o n t m o r e n c y I fait d e s donat ions a u x P r é m o n t r é s , et 

d o n n e cent sols d e rente à l 'égl ise do S t - V i c t o r d e M u f l i e r s . Son a r r i è r e -

petit-fi ls , Mat th i eu d e M o n t m o r e n c y , conf i rme la dotat ion, et le f r è r e d e 

celui-ci , B o u c h a r d d e M o n t m o r e n c y V I , conf irme l a rente . 

M a t t h i e u d e M o n t m o r e n c y , arr ière -pé l i t - f i l s d e Mat th i eu I , fait p l u 

s i eurs donat ions a u x re l i g i eux d ' E r l o y , p r è s C h o i s y . S o n frère B o u 

c h a r d V I l e u r d o n n e les d îmes d 'At t i chy . 

t" Le contrat synallagmatique. — C e s l ibéral i tés sont t o u j o u r s faites 

d a n s un b u t in téressé . Il n'y a pas a u m ô n e , m a i s opéra t ion c o m m e r 

c ia le . L e m o i n e v e n d . L e s e i g n e u r achète . I l achète , m o y e n n a n t finances, 

terres ou d e n r é e s , p o u r lui ou ses p r o c h e s , les béa t i tudes d u p a r a d i s . 

J e a n d e D o r m a n s d o n n e a u x c h a r t r e u x d e P a r i s , • afin qu' i l s pr ient 

p o u r le sa lut d e son â m e n. u n capi ta l d e c i n q cents écus et trente l i vre s 

d e r e n t e . S o n f r è r e G u i l l a u m e d e D o r m a n s est en terré d a n s l 'église de 

ce m o n a s t è r e . 

R e n a u d d e C r a o n f o n d e , a v e c l e c o n s e n t e m e n t d e son fils H e n r y , l ' a b 

b a y e d e la Roè". M a u r i c e d e C r a o n I I I . qui descendai t d e lui à la c in 

q u i è m e g é n é r a t i o n y est e n t e r r é . L a s œ u r de ce lui -c i , Cons tance d e 



C r a o n , d o n n e à cette m ê m e a b b a y e , « p o u r l e repos d e l 'ùme de sa mère 

et d e son frère » , u n e rente s u r le p é a g e d e L o i r e , à C h a n t o c é . 

R e n a u d d e B o u r g o g n e I fait p l u s i e u r s d o n s à l ' a b b a y e d e C l u n y . L e 

fils d e son b e a u - f r è r e , R e n a u d d e N e v e r s I , d o n n e à cette m ê m e a b b a y e 

l e v i l l age d e B e a u m o n t « p o u r l e s o u l a g e m e n t d e l 'âme du comte L a n d r y 

son p è r e , de la comtes se M a t h i l d e sa m è r e , et d e G u y , son f r è r e , d u con

s e n t e m e n t et e n p r é s e n c e d e l a comtes se A d e l a ï s , sa f e m m e . . . et de 

G u i l l a u m e , son fils. » 

P a r f o i s m ê m e , c'est d 'un b i e n p u r e m e n t terres tre q u e le dévo t entend 

faire a c q u i s i t i o n . L e m o i n e d 'occ ident , a u m o y e n â g e , ne diffère pas 

n o t a b l e m e n t d u sorc ier n è g r e ou p a t a g o n . 

E l i s a b e t h d e V e n d ô m e fait q u e l q u e s do nat ions d u consentement de 

son m a r i , à l ' a b b a y e d e M a r m o u s t i e r , « afin d 'obten ir d e D i e u un enfant » . 

Son petit-fils, J a c q u e s d e V e n d ô m e , se m o n t r e é g a l e m e n t l i b é r a l envers 

cette a b b a y e d u c o n s e n t e m e n t d e sa f e m m e P e r r o n e l l e d e C h â t e a u r e -

n a u d . 

3° L e s s é p u l t u r e s r e l i g i e u s e s . — C'est l e m ê m e motif q u i conduit le 

riche dévo t à é l i re sa s é p u l t u r e d a n s un m o n a s t è r e . Il pense qu'en subis 

sant d e p l u s p r è s l ' influence d e s p a r o l e s et d e s gestes caba l i s t iques 

d u prêtre ou d u mo ine , il é c h a p p e r a plus s û r e m e n t au p r o b a b l e p u r 

g a t o i r e . 

F u r e n t e n t e r r é s , S i m o n d e F r a n c e d a n s l ' a b b a y e d ' O r c a m p , Jacques 

d e S a i n t - S i m o n I d a n s u n e c h a p e l l e d e N o y o n , G i l l e s d e R o u v r o i dans 

u n e c h a p e l l e d e la c a t h é d r a l e d e S e n l i s , H a v o i s e d e M o n t m o r e n c y dans 

u n e c h a p e l l e d e l ' a b b a y e d ' H e r m i è r e s et P h i l i p p e d ' A u n o y I I dans 

u n e c h a p e l l e d e l 'égl ise d u p r i e u r é d e M o u y - l e - N e u f qu' i l s avaient 

fondées . 

Geof f roy d e P r e u i l l y I I I fait cons tru ire l ' a b b a y e de S t - P i e r r e d e 

P r e u i l l y , G a u c h e r d e R o u v r o y u n e c h a p e l l e d a n s l 'égl ise d e s C o r d e l i e r s 

de S a i n t - Q u e n t i n , H e r b e r t d e V e r m a n d o i s I I I fait rebât i r l ' a b b a y e d e 

L a g n y . I l s son t e n t e r r é s r e s p e c t i v e m e n t d a n s ces m o n a s t è r e s . 

O l t e - G u i l l a u m e d e B o u r g o g n e et son fils R e n a u d I font p l u s i e u r s d o 

nat ions à l ' a b b a y e d e S t - B é n i g n e d e D i j o n . L e f r è r e d e R e n a u d I , G u y 

d e B o u r g o g n e I , y est e n t e r r é . 

M a t t h i e u de M o n t m o r e n c y I I fait d e s l e g s a u x ég l i ses d u M e s n e l , de 

B o i s - S t - P è r e et d e N o t r e - D a m e - d u - V a l . S o n fils B o u c h a r d V I les a p 

p r o u v e et d o n n e d e p l u s à la s econde un m u i d d e b l é , et à l a tro is ième, 

d o u z e l i vres p a r i s i s d e rente . L e lils de B o u c h a r d V I , Matth ieu I I I , donne 

e n c o r e à cette d e r n i è r e un m o u l i n , un é tang , des p r é s et t rente arpents 

d e t e r r e . S o n arr ière -pet i t - f i l s , C h a r l e s d e M o n t m o r e n c y y est enterré . 

C o n o n d e N e s l e fait d e s d o n a t i o n s à l ' a b b a y e d ' O r c a m p . S o n frère 

Jean y est e n t e r r é . 

R a o u l d e X e s l e I I I ass i s te à la d é d i c a c e et se m o n t r e g é n é r e u x à l'é

g a r d d e l ' a b b a y e d e L o n g p o n t . II est en terré à l 'entrée du c h a p i t r e . 



L e s g r a n d s e x o r c l s m e s d u X I X e s i è c l e 

p a r M . le D F W I T R V , de T r ê v e s . 

[suite et fin) [*). 

C e n'est p a s s e u l e m e n t le ca tho l i c i sme q u i a mis en scène au x i x e s ièc le 

les d r a m e s h y s t é r i q u e s ; le pro te s tan t i sme et l 'orthodoxie r u s s e o n t auss i 

e n g a g é S a t a n c o m m e a c t e u r dans des s cènes d ' e x o r c i s m e . 

L e g r a n d r é f o r m a t e u r L u t h e r , qu i a v a i t tant d 'ha l luc inat ions d i a b o 

l iques , i n d i q u a i t d e son temps c o m m e r e m è d e r a d i c a l à a p p l i q u e r contre 

l ' idiotie, • d e p l o n g e r l 'enfant dans l 'eau et d e le n o y e r , c a r d e tel les c r é a 

tures ne sont q u ' u n e m a s s e d e c h a i r , m a s s a c a r a i s , dans l a q u e l l e il n'y 

a c o m m e â m e q u e le d i a b l e » . 

L e s p a s t e u r s protestants m o d e r n e s sont res tés fidèles a u x c r o y a n c e s 

d u f o n d a t e u r d u protes tant i sme . T é m o i n le r a p p o r t s u i v a n t d u D R S o m 

m e r a u c o n g r è s des a l iénistes a l l e m a n d s , à M u n i c h , en 1893. 

E n a u t o m n e 1892, on v i t a r r i v e r d a n s l e v i l l a g e p r u s s i e n d ' H e i d r e e g e 

( P i n n e b e r g ) une m i s s i o n protes tante . E l l e s e c o m p o s a i t de d e u x miss ion

n a i r e s - p a s t e u r s . A p r è s l e s e r m o n , la f e m m e d'un inst i tuteur des e n v i 

r o n s , qu i était a l iénée depu i s des a n n é e s et a v a i t été internée à d i f fé 

rentes r e p r i s e s , s ' a p p r o c h a d u p r é d i c a t e u r et d e m a n d a à p a r l e r au 

p a s t e u r R o e s c h m a n n . E l l e s e p l a i g n i t à lui d'être pos sédée p a r le d i a b l e . 

L e p a s t e u r e s s a y a d e l'en d é l i v r e r p a r l ' exorc i sme . Q u e l q u e s instants 

a p r è s les g e n s r é u n i s d a n s u n e p ièce v o i s i n e , p a r m i e u x le p a s t e u r s I c k , 

e n t e n d e n t des cr i s é p o u v a n t a b l e s . I l s entrent et entendent le d i a b l e 

p a r l e r c o r r e c t e m e n t l ' ang la i s ainsi q u ' u n e l a n g u e or ienta le i n c o n n u e . I l 

est à noter q u e la f e m m e n e connaissa i t que l ' a l l e m a n d . 

A la fin, la pos sédée d é c l a r e q u e l e d i a b l e la q u i t t e r a s e u l e m e n t d a n s 

l 'égl ise d e son v i l l a g e . L e s d e u x p a s t e u r s d é l i b è r e n t l o n g u e m e n t et s e 

d e m a n d e n t s é r i e u s e m e n t s'il ne faut p a s y c o n d u i r e la m a l a d e . E n f i n , 

la nui t a r r i v a n t , ils a b a n d o n n e n t c e p r o j e t . I ls cont inuèrent p e n d a n t d e u x 

h e u r e s à se l i v r e r à d e s pra t iques d ' e x o r c i s m e , j u s q u ' à ce q u e la f e m m e se 

débatt i t des m a i n s et d e s p i e d s , et q u e l ' écume sortit de sa b o u c h e . 

A l o r s e l le devint p l u s c a l m e . P e n d a n t toute ce l te p r o c é d u r e , les p a s 

t eurs étaient ass is tés p a r les fidèles q u i c h a n t a i e n t d e s choeurs . U n peu 

plus t a r d , la f e m m e r e n t r a t r a n q u i l l e m e n t chez e l l e , auss i m a l a d e n a t u 

r e l l e m e n t q u ' a u p a r a v a n t . 

U n e x o r c i s m e en A b y s s i n i e est r a c o n t é p a r l e m i s s i o n n a i r e T h . W a l d -

m e y e r d a n s son l i v r e : T h e aufo -6£ograpfcy ofTh. Wuldrneyer. L o n d o n 

8 . W . P a r t i i d g e 1890, p . 64. 

P l u s récent e n c o r e est ce lu i d e K r o n s t a d t en 1903. L e a J o u r n a l d e 

S t - P é t e r s b o u r g » le décr i t d 'après l e s c o m m u n i c a t i o n s d u chef de 

police ! 

o B a t u s c h k a Joannès K r o n s t a d t s k i (Jean d e K r o n s t a d t ) est un p o p e 

r u s s e c é l è b r e , q u e la popu la t ion o r t h o d o x e r e g a r d e c o m m e un-saint . L a 

(1) Voyez Revue de l'Hypnotisme, n" de décembre 1905 et janvier 1906. 



foi en la p u i s s a n c e m i r a c u l e u s e d e ses pr i ères est t e l l ement r é p a n d u e 

qu'i l y a c o n s t a m m e n t u n e foule d e pè l er ins en m a r c h e v e r s K r o n s t a d t 

p o u r t r o u v e r a u p r è s d u p è r e J e a n la g u é r i s o n et le s o u l a g e m e n t d e tous 

les m a u x . U n e g r a n d e a b n é g a t i o n et u n e ind iv idua l i t é très accentuée , 

q u i insp irent d e la conf iance , font d e ce p r ê t r e u n e figure q u i ne se 

confond pas a v e c le v u l g a i r e . D e r n i è r e m e n t a r r i v a à S t - P é t e r s b o u r g une 

p a u v r e f e m m e m a l a d e . S o n ma l s e m a n i f e s t a i t en ce q u e , c h a q u e fois 

qu'e l l e entendai t s o n n e r les c l o c h e s d e l 'ég l i se , e l le t o m b a i t p a r terre et 

se mettai t à c r i e r d 'une vo ix r a u q u e et s a u v a g e . E l l e é ta i t en m ê m e 

t emps b a i g n é e d e s u e u r s et secouée p a r des contors ions é p o u v a n t a b l e s . 

L e m ê m e p h é n o m è n e se p r o d u i s a i t à c h a q u e p r o c e s s i o n . A c a u s e de ces 

s y m p t ô m e s la m a l a d e fut d é c l a r é e p o s s é d é e . E l l e souffrait d e p u i s trois 

a n s d e ces cr i ses . Enf in sa f a m i l l e r é s o l u t d ' a v o i r r e c o u r s a u remède 

c o n s i d é r é c o m m e s o u v e r a i n et d e la c o n d u i r e a u p r è s d u p è r e Jean qui 

c é l é b r a à S t - P é t e r s b o u r g la c é r é m o n i e l i t u r g i q u e . C e l a se passait le 

14 m a r s . L a m a l a d e pr i t p a r t à la c o m m u n i o n . T o u t d e su i t e l 'attaque se 

d é c l a r a . E l l e cr ia i t et g r i m a ç a i t h o r r i b l e m e n t . T r o i s h o m m e s robustes 

étaient o b l i g é s d e la ten ir . L e p è r e J e a n lui i m p o s a les m a i n s , la fixa 

d 'un r e g a r d f e r m e et lui di t d 'une v o i x a u t o r i t a i r e : « A u n o m d e Notre 

S e i g n e u r J é s u s - C h r i s t j e te s o m m e de sor t i r , S a t a n ! » L e père Jean 

r é p é t a ces mot s p l u s i e u r s fois. U n s i lence d e m o r t r é g n a i t d a n s l'église 

r e m p l i e d e fervents . O n n'entendai t q u e la v o i x é n e r g i q u e du pope : 

« V a t'en vite ! » et les cr i s inart iculés d e la m a l a d e qui h u r l a i t d e temps 

en t e m p s : « Je m'en vais tout d e suite ! » Cet te lutte d u r a pendant 

q u e l q u e s m i n u t e s . A l o r s les cr i s ce s sèrent . L a m a l a d e t o m b a à terre, 

les y e u x f e r m é s , r e s p i r a n t l o u r d e m e n t dans les b r a s d e s e s parents . L e 

p è r e J e a n l ' a p o s t r o p h a à trois r e p r i s e s : « O u v r e les y e u x ! » L a m a l a d e 

o b é i t a v e c un g r a n d effort. Il lui o r d o n n a e n s u i t e d e fa ire p l u s i e u r s fois 

le s i g n e d e la cro ix . L a p r e m i è r e fois e l le le fit p é n i b l e m e n t , pour le 

s u i v a n t ce la s'effectua fac i l ement . A l o r s le p è r e Jean e n j o i g n i t à ses 

p a r e n t s d e la la i s ser d i s a n t : « E l l e est c o m p l è t e m e n t g u é r i e » . I l lui p r é 

senta la c o m m u n i o n et e l le c o m m u n i a p i e u s e m e n t . Cette g u é r i s o n fit une 

g r a n d e i m p r e s s i o n s u r tous les ass i s tants . » 

I l y a u r a i t e n c o r e à c i ter , à titre d e c u r i o s i t é , la s o i - d i s a n t possédée 

d e G r è z e s - L a i s s a c , la s œ u r F l e u r e t , qui occupa i t un e m p l o i à l 'orphel i 

na t d e la loca l i té . C'était en j u i n et ju i l l e t 1902. P e n d a n t q u ' o n se débat

tait s u r la ques t ion d e la possess ion , l ' é v é q u e F r a n q u e v i l l e , d e Rodez , 

r é s o l u t la ques t ion en r e m e t t a n t la m a l a d e entre les m a i n s des m é d e 

c ins . E l l e fut p r o m p t e m e n t r é t a b l i e . 

D a n s c o c a s , c o m m e d a n s tous les a u t r e s , l 'hystérie et l a sugges t ion 

c r é e n t des t e r r a i n s très f a v o r a b l e s p o u r l 'éc los ion d e ces s cènes f u n a m 

b u l e s q u e s . E l l e s permet tent é g a l e m e n t d ' o b t e n i r des g u é r i s o n s , soit 

t e m p o r a i r e s , soit d u r a b l e s . M a i s ces luttes t h é â t r a l e s entre S a t a n et les 

prê tres d e toutes les r e l i g i o n s ne d i s p a r a î t r o n t j a m a i s , p a r c e que les 

r e l i g i o n s ont b e s o i n d e cet é ternel a d v e r s a i r e et p a r c e qu'i l y a u r a 

t o u j o u r s d e s p e r s o n n e s qu i a u r o n t intérêt, d a n s d e s c a s s e m b l a b l e s , à 



éviter le contrôle des médecins. Il leur semble préférable que les 

croyants aient l'impression que Satan rode autour d'eux jour et nuit : 

o Stcul leo qucerens quem dévoret ».. L a crainte du diable n'est-i! pas 

le plus sûr agent de leur domination. 

S O C I É T É D ' H Y P N O L O G I E E T D E P S Y C H O L O G I E 

Séance du 17 octobre 1905. — Présidence du D' L E M E X A N T DES CHESNAIS {suite 

D e s a n e s t h é s i q u e s , e t e n p a r t i c u l i e r d e l a s c o p o l a m i n e , <') 

e n v i s a g é s c o m m e a d j u v a n t s à l a s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e , 

par M . le D r BÉRILLOX 

médecin-inspecteur des asiles d'aliénés 

Quand on se trouve amené, par une indication formelle, à l'emploi de 

l'hypnotisme, dès les premières tentatives pour provoquer l'hypnose, on 

peut classer le malade dans une des trois catégories suivantes : hyper-

hypnotisabte, normalement hypnotisante, non hypnotisable. 

Or, il arrive fréquemment que les peu ou pas hypnotisables se trouvent 

être précisément ceux chez lesquels l'emploi de la suggestion hypno

tique serait le plus justifié, c'est-à-dire chez des hypochondriaques, des 

anxieux, des obsédés, des phobiques et des agités. 

L e plus souvent cette résistance à l'hypnotisme n'est pas fondamen

tale. On en trouve lacause 1H plus habituelledans des contre-suggestions, 

dans des idées préconçues, dans des dispositions qui reposent sur des 

sentiments ou sur des erreurs de jugement, il est rare qu'on ne par

vienne pas à les neutraliser par la persuasion ou par les arguments 

décisifs. C'est d'ailleurs dans l'application de cette dialectique, dans 

laquelle on retrouve tous les éléments d'une méthode philosophique 

positive, que réside l'art de l'hypnotisme. Mais il arrive que la résis

tance à l'hypnotisme a son point de départ dans une irritabilité nerveuse 

créée et entretenue par diverses intoxications ou par des auto-intoxi

cations. Dans ces cas, il convient d'attendre le moment le plus favorable 

pour la réalisation de l'expérience. En effet, la suggestibilité normale 

d'un sujet peut varier d'un moment à l'autre, sous l'influence d'exci

tants. C'est ce qu'on observe chez les alcooliques qui, très hypnotisables 

à jeun, ne le sont plus après l'ingestion d'une petite quantité d'alcool. 

En réalité, la résistance à l'hypnotisme réside surtout dans la diffi

culté qu'éprouvent certains malades à se placer dans les condilions 

indispensables à la réalisation du sommeil qu'il soit spontané ou pro

voqué. Ces conditions sont l'immobilité, le calme, le ralentissement de 

l'activité intellectuelle, la résolution musculaire, en un mot, une passi

vité assez accentuée. 

(tj Communication faite au congrès international de méiecine. Liège, sept. 1905. 



L u m i è r e c o l o r é e e t h y p n o c y a n o t r o p e 

par M . le D r P a u l FABEZ, 

professeur à l'Ecole de psychologie 

E n p s y c h o t h é r a p i e , la p r i n c i p a l e diff iculté consiste à r e n d r e hypnot i -

s a b l e s et, p a r c o n s é q u e n t , s u g g e s t i o n n a b l e s , le p lus g r a n d n o m b r e de 

m a l a d e s p o s s i b l e . P o u r ob ten i r c e r é s u l t a t n o u s devons p o s s é d e r tout un 

a r s e n a l très v a r i é d ' a p p a r e i l s , d e a trucs » , d'artifices. L e s agents 

c h i m i q u e s sont d é j à d 'un très g r a n d s e c o u r s , tel le la narcose éthyl-

m é t h y l i q u e d o n t j e v o u s ai , à ma in te s r e p r i s e s , exposé les bri l lants 

succès ; telle auss i l ' injection d e s c o p o l a m i n e d o n t n o u s entretenait 

r é c e m m e n t le D ' B é r i l l o n . L e s a g e n t s p h y s i q u e s nous ont donné la 

v i b r o t h é r a p i e ; la photo thérap ie , e l le a u s s i , peut nous être un adjuvant 

p r é c i e u x . 

D e s é t u d e s très d o c u m e n t é e s , v e n u e s de différents p a y s , nous ont 

C e t état d e pass iv i té , d e s é d a t i o n , é tant la condit ion p r é a l a b l e d e la 

product ion d e l 'hypnose , un cer ta in n o m b r e d ' o b s e r v a t e u r s ont été amenés 

à la r é a l i s e r , chez les su je t s é n e r v é s et p a r c e l a m ê m e ré fracta ires à 

l 'hypnose , p a r l ' admin i s tra t ion de fa ib le s d o s e s d 'anes thés iques o u de 

n a r c o t i q u e s . 

T r e n t e minutes e n v i r o n a p r è s u n e p r e m i è r e injection d e trois ou 

q u a t r e d i x i è m e s d e m i l l i g r a m m e d e s c o p o l a m i n e , le sujet est pris d'un 

b e s o i n d e d o r m i r a n a l o g u e à c e l u i d u s o m m e i l spontané . I l résiste 

q u e l q u e t e m p s , s e frotte les y e u x , b a i l l e , d é s i r e s'étendre s u r u n e chaise-

l o n g u e , ses p a u p i è r e s s 'a lourd i s sent et il s ' endort . L a resp ira t ion est 

r e m a r q u a b l e m e n t c a l m e . S i on lui l ève l e b r a s , il a u n e t e n d a n c e , comme 

d a n s l 'hypnose , à les m a i n t e n i r d a n s la pos i t ion qu'on l e u r a donnée . 

L e s m o u v e m e n t s i m p r i m é s cont inuent à s 'exécuter a u t o m a t i q u e m e n t , si 

l 'on insiste un p e u . 

M a l g r é l ' a p p a r e n c e d e s o m m e i l p r o f o n d , si o n fait du b r u i t à côté du 

m a l a d e , si o n lui p a r l e fort , si o n le r e m u e , i l s e réve i l l e exactement 

c o m m e un h o m m e e n d o r m i d u s o m m e i l n a t u r e l . S i on le p i q u e et si on 

l e p ince , il ne t r a d u i t pas la m o i n d r e sens ib i l i t é . 

D e s s u g g e s t i o n s faites d a n s cet état se réa l i s ent a p r è s l e révei l , e x a c 

t e m e n t c o m m e ce la se p a s s e d a n s l'état d ' h y p n o t i s m e . D e p l u s q u e l q u e s 

inject ions suffisent h a b i t u e l l e m e n t p o u r r é a l i s e r l ' entra înement hypno

t ique et il n'est p l u s néces sa i re d'y r e c o u r i r p o u r obtenir q u e le sujet se 

la isse h y p n o t i s e r a v e c la p l u s g r a n d e faci l i té . 

L e s e x p é r i e n c e s q u e nous a v o n s faites nous permet tent d ' e n v i s a g e r la 

s c o p o l a m i n e c o m m e un v é r i t a b l e m é d i c a m e n t p s y c h o l o g i q u e . 

E n l ' e m p l o y a n t a v e c toute la p r u d e n c e q u e c o m p o r t e son ex trême 

toxicité, o n peut se p l a c e r d a n s les condi t ions les p lus f a v o r a b l e s pour 

v a i n c r e les ré s i s tances consc ientes o u inconsc ientes q u i , chez certains 

m a l a d e s s 'opposent à la p r o d u c t i o n d e l ' h y p n o t i s m e . 



a p p r i s l' influence des d i v e r s e s c o u l e u r s d u p r i s m e s u r l'état menta l e l l e 

tonus n e r v e u x . 

S a n s m'étendre s u r les effets s p é c i a u x d e c h a c u n e des cou leurs d u 

p r i s m e , j e r a p p e l l e les d e u x points s u i v a n t s : 1« la l u m i è r e r o u g e est 

s t imulante ; 2° la l u m i è r e b l eu -v io l e t est c a l m a n t e . 

Cette d o u b l e notion peut être uti l isée h e u r e u s e m e n t d a n s la prat ique 

courante des consul tat ions à notre d o m i c i l e . 

Q u a n d les l ocaux le permettent , o n s e t r o u v e r a b ien d' instal ler d e u x 

cabinets distincts q u i , p a r les r i d e a u x , les tentures , les fauteui ls , e tc . 

donneront une tonalité g é n é r a l e r o u g e p o u r le p r e m i e r , b l eu -v io l e t p o u r 

le s econd . D a n s le c a b i n e t r o u g e s e r o n t reçus l e s m a l a d e s d é p r i m é s , 

a b o u l i q u e s ( q u i ont beso in d'être s t i m u l é s ) ; d a n s l e c a b i n e t b l e u , les 

m a l a d e s agités ou h y p e r e x c i t a b l e s (qui ont beso in d'être a p a i s é s ] . L ' a m 

b i a n c e v i sue l l e a g i r a h e u r e u s e m e n t d a n s le sens d'un m e i l l e u r être 

m o m e n t a n é , p e n d a n t tout le t emps q u e le m a l a d e r e s t e r a en tête à tète 

a v e c son m é d e c i n ; la consul tat ion s e r a p l u s a i sée , l 'entretien p l u s cor

d ia l , l e m a l a d e p l u s confiant et p l u s doc i l e . 

Si les l o c a u x ne s e prêtent pas à un c a b i n e t d o u b l e , r i e n ne s e r a p l u s 

faci le q u e d e f a i r e , à vo lonté , d'une m ê m e pièce , tantôt un cabinet r o u g e 

et tantôt un c a b i n e t b l e u , p a r un j e u très s i m p l e d e v e r r e s , d e tul ipes 

ou d ' a b a t - j o u r co lorés . 

L a propr i é t é sédat ive d u b l e u - v i o l e t mérite en outre d'être utilisée 

dans la provocat ion d u s o m m e i l art i f ic ie l . P a r m i les n o m b r e u x procédés 

suscept ib les d e r é a l i s e r l 'hypnose , le p l u s c o u r a n t cons i s te dans le 

maint ien d 'une seule et m ê m e sensat ion v i sue l le . Cette sensat ion v i sue l l e 

s e r a d'autant p l u s * e n d o r m a n t e » q u ' e l l e s e r a p r o d u i t e p a r une c o u l e u r 

c a l m a n t e , a p a i s a n t e . 

C'est à cet effet q u e M . B e r c u t a r é a l i s é , s u r m e s indicat ions , l e petit 

a p p a r e i l q u e voici : 

Il consiste en un d i s q u e b l e u - v i o l e t ( b l e u d ' o u t r e m e r mi t igé d e v io let -

é v è q u e ) . A ce d i s q u e sont a d a p t é s des a i l e r o n s q u i en facilitent et en 

r é g u l a r i s e n t la rotation ; étant no ir s , ce s a i l erons pas sen t , p o u r ainsi 

d i r e , i n a p e r ç u s p e n d a n t la rotat ion d u d i s q u e b l e u . L e tout s 'adapte au 

m o t e u r B e r c u t , dé jà b ien connu p a r ses app l i ca t ions à l a v i b r o t h é r a p i e . 

L e pr inc ipe de l 'appare i l est q u e les y e u x d u m a l a d e se repa i s sent 

u n i q u e m e n t d e l u m i è r e b l e u e ; la rotat ion du d i s q u e n'est donc pas 

i n d i s p e n s a b l e ; toutefois, en p r a t i q u e , elle est très ut i le , p a r c e qu'el le 

réa l i se un centre d'attraction qui sol l icite l 'attention o c u l a i r e . 

C e t a p p a r e i l n'agit point u n i q u e m e n t p a r fasc inat ion, ainsi q u e les 

d i v e r s m i r o i r s à a louettes o u a u t r e s . P a r la qua l i t é m ê m e d e la c o u l e u r 

mise en j e u , il p e r m e t u n e hypnot i sat ion b e a u c o u p p l u s r a p i d e et p lus 

a i sée q u e p a r les s u r f a c e s s i m p l e m e n t b r i l l a n t e s . 

C o m m e il a p o u r b u t d e faci l i ter le s o m m e i l [hypnos) et qu' i l comporte 

u n e s u r f a c e b l e u e ( c y a n o s ) q u e l 'on fait tourner (trepô, trope), j e lui ai 

d o n n é le n o m d ' h y p n o c y a n o ï r o p e . 



U n a n c i e n « t r a q u e u r » , p r e m i e r p r i x d u C o n s e r v a t o i r e 

par M . le D ' P a u l FAREZ 

professeur à l'Ecole de psychologie 

A titre d ' é p i l o g u e , j e d é s i r e v o u s d ire q u e l q u e s m o t s . a u sujet d'un 

j e u n e v i r t u o s e dont j e v o u s a i d é j à entretenus il y a un a n . 

E l è v e d u C o n s e r v a t o i r e , M . X . est c o n s i d é r é p a r son professeur et 

p a r ses c a m a r a d e s c o m m e un s u j e t très r e m a r q u a b l e . A la c lasse ou 

d a n s l ' intimité, il est e x t r ê m e m e n t b r i l l a n t ; un é t r a n g e r survient- i l à 

la c l a s s e , ou s'agit-i l d e j o u e r d e v a n t un p u b l i c m ê m e très restreint , 

il est d é s e m p a r é , se t r o u b l e et finalement s ' a r r ê t e au b o u t d e que lques 

m e s u r e s , i m p u i s s a n t à a l l e r p l u s l o i n . D è s l o r s , il voit a r r i v e r avec 

t e r r e u r le c o n c o u r s d e 1904 : il se s e n t m a t é r i e l l e m e n t incapable 

d 'af fronter l ' épreuve ; il ne m a n g e p l u s , ne b o i t p lus ; il vo i t sa vie 

m a n q u e e , son a v e n i r p e r d u ; il a des cr i ses d e d é s e s p o i r et, bientôt, des 

e n v i e s d'en finir p a r l e su i c ide . 

Q u e l q u e s j o u r s a v a n t l e c o n c o u r s , j e l 'hypnot i se ; et, le j o u r m ê m e , 

il par t i c ipe , sans a u c u n trac , à u n e répét i t ion en p u b l i c . D è s lors il est 

r a s s u r é , réconforté , c a l m é . 

Je l 'hypnot i se u n e s econde et d e r n i è r e fo i s , l a veille d u concours ; et 

il r e m p o r t e , à l 'unanimité , l e p r e m i e r d e s s e c o n d s pr ix . 

O r , cette a n n é e (1905), il a e n l e v é son p r e m i e r pr ix , s a n s trac et sans 

a v o i r e u b e s o i n de s e fa ire à n o u v e a u h y p n o t i s e r . C e c a s montre , une 

fois d e p l u s , la s tabi l i té d e s g u é r i s o n s o b t e n u e s p a r la s u g g e s t i o n h y p 

n o t i q u e . 

L e p u b l i c , d e p l u s en p l u s au c o u r a n t des choses m é d i c a l e s , a très 

s o u v e n t r e c o u r s à l 'hypnot i sme p o u r la g u é r i s o n des d iverse s formes du 

trac ; c'est tantôt un j e u n e c o l l é g i e n qui r e d o u t e l ' examen o r a l ; c'est un 

r e p r é s e n t a n t d e c o m m e r c e qu i m a n q u e d ' a s s u r a n c e et n'ose <* faire 

l 'article n a v e c tout le b r i o qu'i l f a u d r a i t ; c'est un j e u n e officier qui 

se sent p r e s q u e a n n i h i l é et p e u t à pe ine a r t i c u l e r q u e l q u e s paroles 

q u a n d un s u p é r i e u r l ' interpel le o u l ' in terroge ; c'est un p r o f e s s e u r qui 

n'ose r e g a r d e r en face les é l è v e s b r u y a n t s , ni l e s r é p r i m a n d e r ou les 

p u n i r : c'est u n e f e m m e d u m o n d e , d a m e p a t r o n e s s e d'une œ u v r e char i 

tab le , qu i est toute b o u l e v e r s é e à la p e n s é e q u ' e l l e d e v r a , d a n s que lques 

j o u r s , s o u h a i t e r la b i e n v e n u e à u n e min i s t re s se qu i a p r o m i s sa visite ; 

c'est e n c o r e ce b r i l l a n t c o n f é r e n c i e r q u e n o u s s o m m e s p l u s i e u r s ici à 

a v o i r hypnot isé s u r la s c è n e p e n d a n t les q u e l q u e s m i n u t e s qu i précèdent 

l e l ever d u r i d e a u . 

D a n s tous ces c a s , il convient d e se c o n f o r m e r à la r e c o m m a n d a t i o n 

q u ' a souvent faite le D T B é r i l l o n , à s a v o i r , p e n d a n t le s o m m e i l hypno

t ique , r e p r é s e n t e r a u t r a q u e u r la scène qu'i l r e d o u t e , l'y t r a n s p o r t e r p a r 

la pensée et la lui fa ire v i v r e c r â n e m e n t dans tous ses dé ta i l s . 

P o u r ce q u i m e c o n c e r n e , je ne s a u r a i s a s sez répéter q u e , concur

r e m m e n t au tra i tement p s y c h o t h é r a p i q u e , on d e v r a s o u m e t t r e le tra-
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q u c u r a u t r a i t e m e n t p h y s i o l o g i q u e q u e r é c l a m e n t les t r o u b l e s fonct ion

nels d e sa d iges t ion , d e sa d é p u r a t i o n u r i n a i r e , d e sa r e s p i r a t i o n , d e sa 

circulation ou d e sa vaso-motr ic i té , etc. 

Séance du 21 novembre 1905. — Présidence de M . te D ' J u l e s VOISIN. 

L a séance est o u v e r t e à 4 h . 40. 

L e p r o c è s - v e r b a l d e la d e r n i è r e s é a n c e est lu et a d o p t é . 

M . le S e c r é t a i r e g é n é r a l d o n n e l e c t u r e de la c o r r e s p o n d a n c e qui c o m 

prend u n e b r o c h u r e d u p r o f e s s e u r G r a s s e t , intitulée : P s y c h o t h é r a p i e . 

I l annonce q u e nos c o l l è g u e s M . P o d i a p o l s k y et M . le D ' W i a z e m s k y 

viennent d e fonder à S a r a t o w un C e r c l e A . A . L i é b e a u l t c o n s a c r é a u x 

études d ' H y p n o I o g i e et d e P s y c h o t h é r a p i e . 

L e s c o m m u n i c a t i o n s inscrites à l ' o r d r e d u j o u r sont faites ainsi qu' i l 

suit : 

M . P a u l JOIRE (de L i l l e ) . — V o m i s s e m e n t s incoerc ib le s da tant d e trois 

ans , g u é r i s p a r l 'hypnot i sme . — D i s c u s s i o n : M M . Jules V o i s i n , L i o n e l 

D a u r i a c , P a u l M a g n i n , P a u l F a r e z et B é r i l l o n . 

M . BÉRILLON. — L e s t imidi tés . — Ind ica t ions d e la s u g g e s t i o n h y p n o 

tique. 

MM.-BÉRILLON et PAMART. — L ' h y p e r s u g g e s t i b i l i t é . — Présen ta t ion 

de m a l a d e s . — D i s c u s s i o n : M M . P a u l M a g n i n , F a v r e , B é r i l l o n , L i o n e l 

D a u r i a c , Fé l i x R e g n a u l t , B e r l i l l o n . 

M . P a u l FAREZ. — U n n o u v e a u c a s d e s o m m e i l p a t h o l o g i q u e : L a D o r 

meuse d e S a n R e m o . 

M . MINETTE (de C o m p i è g n e ) . — I n t e l l i g e n c e d e s a n i m a u x . 

M . le P r é s i d e n t met a u x vo ix la c a n d i d a t u r e d e M M . les D f , F o u i n e a u 

(de P a r i s ) , G r a n e l ( d e P a r i s ) , T h o r s e n ( d e T r o n d h j e m , N o r v è g e ) , et M r a ' l a 

Doctoresse B o u e t - H e n r y ( d e P a r i s ) . C e s q u a t r e c a n d i d a t s sont n o m m é s 

à l 'unanimité , m e m b r e s t i tu la ires d e la Soc ié té . 

L a séance est levée à 6 h. 45-

V o m i s s e m e n t s i n c o e r c i b l e s d a t a n t d e t r o i s a n s 

g u é r i s p a r l ' h y p n o t i s m e 

p a r M . le D ' Pau l JOIRE (de Li l l e ) 

M . T . , â g é de 61 a n s , m'est a d r e s s é p a r un c o n f r è r e des e n v i r o n s p o u r 

des v o m i s s e m e n t s qu i d u r e n t depu i s 3 a n s . C o m m e r e n s e i g n e m e n t s , o n 

ajoute q u e l ' es tomac ne présente pas d e trace d ' indurat ion , q u e j a m a i s 

le m a l a d e n'a v o m i d e s a n g ni d e m a t i è r e s n o i r e s . 

E n i n t e r r o g e a n t M . T . , j ' a p p r e n d s qu'i l a c o m m e n c é à é p r o u v e r des 

troubles digest i fs , à la suite d e c h a g r i n s v io lents . I l a p e r d u p l u s i e u r s 



m e m b r e s d e sa fami l l e d a n s l ' e space d e q u e l q u e s mois , il en a été très 

affecté. I l s'y est j o i n t d u s u r m e n a g e , M . T . a y a n t dû , à la suite de ces 

deu i l s , se r e m e t t r e a u x affa ires qu ' i l a v a i t a b a n d o n n é e s . I l ne peut plus, 

d e p u i s trois a n s , m e dit - i l , d i g é r e r a u c u n a l i m e n t sol ide ni m ê m e demi-

s o l i d e . 

Q u a n d il e s saye d e p r e n d r e q u e l q u e a l iment d e ce g e n r e , ou m ê m e des 

p o t a g e s , il é p r o u v e i m m é d i a t e m e n t d e v io lentes d o u l e u r s à l'estomac 

et il v o m i t tout ce qu ' i l a a b s o r b é . 

I l peut b o i r e d u la i t et a v a l e r d e s œ u f s c r u s d a n s d e l ' eau ; c'est ainsi 

qu' i l s e n o u r r i t d e p u i s trois a n s . A p l u s i e u r s r e p r i s e s , il a tenté de 

p r e n d r e d 'autres a l i m e n t s ; m a i s t o u j o u r s sont s u r v e n u e s les violentes 

d o u l e u r s et les v o m i s s e m e n t s , d e sorte qu ' i l n'est pas d i sposé à renou

v e l e r l ' expér ience . 

Je constate q u e j 'a i a f fa ire à un t e m p é r a m e n t très n e r v e u x . I l ne p r é 

sente c e p e n d a n t a u c u n s y m p t ô m e d 'hys tér ie ni d e m a l a d i e nerveuse 

carac tér i sée . Je ne constate p a s d e t r o u b l e s d e la sensibi l i té ni des 

réf lexes . 

Son e x a m e n au m o y e n d u s t h é n o m è t r e m e montre cependant un 

m a n q u e d ' équ i l ibre d a n s le f o n c t i o n n e m e n t d u sys t ème n e r v e u x , avec 

un a f fa ib l i s sement c o n s i d é r a b l e des forces n e r v e u s e s . Je constate qu'il 

est a s sez acces s ib l e à la s u g g e s t i o n . 

J 'endors le m a l a d e et j e lui fais la s u g g e s t i o n de ne p l u s souffr ir de 

l ' e s tomac , d e d i g é r e r les a l i m e n t s q u e j e lui présentera i , d e m a n g e r et 

d e ne p l u s a v o i r d e v o m i s s e m e n t s . 

P o u r r e n f o r c e r l a s u g g e s t i o n , en lui a p p l i q u a n t les do ig t s s u r la 

r é g i o n d e l ' e s tomac , j e lui fais re s sent i r d e la cha leur et des contrac

t ions . 

Je lui p r e s c r i s a l o r s d e m a n g e r , d è s l e l e n d e m a i n , des po tages épais 

et q u e l q u e s b i scu i t s t r e m p é s d a n s d u v in . 

M . T . r e v i n t q u e l q u e s j o u r s a p r è s cette p r e m i è r e séance et me dit 

q u ' à son g r a n d é t o n n e m e n t il a en effet m a n g é c h a q u e j o u r des soupes 

et des b i s c u i t s , qu ' i l n'en a n u l l e m e n t été i n c o m m o d é et n'a p lus eu de 

v o m i s s e m e n t s . 

D a n s u n e s e c o n d e s é a n c e , j e lui s u g g è r e d e m a n g e r , outre les potages , 

des p o m m e s d e t erre , d e s l é g u m e s . L e résul tat est le m ê m e , tous les 

a l i m e n t s s u g g é r é s son t par fa i t ement d i g é r é s . 

Je r a m è n e ainsi p r o g r e s s i v e m e n t l e m a l a d e à u n e a l imentat ion nor

m a l e . I l constate qu'i l r e p r e n d ses forces et se trouve très satisfait d'une 

g u é r i s o n qu'i l a v a i t en va in c h e r c h é e p e n d a n t trois a n s p a r tous les 

tra i tements in ternes . 

E n t r e t e m p s , j e constate , au m o y e n d u s thénomètre , le re tour des 

forces n e r v e u s e s à l ' équ i l ibre n o r m a l , ce q u i m e p e r m e t d 'af f irmer que 

l a g u é r i s o n s e r a complète et déf ini t ive . 

Cette o b s e r v a t i o n attire notre attention s u r d e u x points uti les à rete

n ir p o u r la p r a t i q u e d e l 'hypnot i sme t h é r a p e u t i q u e : 



gestion e x p é r i m e n t a l e i m m é d i a t e m e n t sens ib le p o u r l e m a l a d e . S i 

j ' a v a i s s i m p l e m e n t s u g g é r é à m o n m a l a d e d e ne p l u s a v o i r d e d o u l e u r s 

d 'es tomac et de ne p lus v o m i r , j e m e s e r a i s e x p o s é à u n échec . L e 

m a l a d e , ne connaissant p a s la p u i s s a n c e d e la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e , 

pouva i t ne p a s en c o m p r e n d r e la por tée et ne pas la r é a l i s e r . 

A u c o n t r a i r e , p a r un a t t o u c h e m e n t s e n s i b l e , j e lui s u g g è r e , u n e s e n 

sation d e c h a l e u r , p h é n o m è n e d e sens ib i l i té , et une sensat ion d e c o n 

tract ions , p h é n o m è n e m o t e u r . I l res sent en effet ces d e u x i m p r e s s i o n s , 

sous l ' influence d e la sugges t ion faite a v e c ins is tance . 

D è s l ors , il est c o n v a i n c u d u p o u v o i r de la s u g g e s t i o n ; il c o m p r e n d 

que la s u g g e s t i o n peut fa ire cesser ces d o u l e u r s e t modi f ier les contrac

tions qu i l ' empêcha ien t d e d i g é r e r et l e fa isaient v o m i r ; il r é a l i s e la 

s u g g e s t i o n . 

2 ° L e s e c o n d point nous m o n t r e chez ce m a l a d e l 'absence d e s y m p 

tômes d'hystér ie et d e t r o u b l e s n e r v e u x c o n s t a t a b l e s . 

C o m m e n t , dès lors , poser notre d i a g n o s t i c d e v o m i s s e m e n t s d u s à des 

t r o u b l e s d e s centres n e r v e u x et non à u n e m a l a d i e de l ' e s tomac , lésion 

o r g a n i q u e ou affection d e la m u q u e u s e , dé faut d a n s les sécrét ions n o r 

m a l e s . L ' e x a m e n d u sys t ème n e r v e u x d u m a l a d e a u m o y e n d u s t h é n o -

m è t r e se m o n t r e , d a n s ces c a s , d e la p l u s g r a n d e utilité. I l p e r m e t d e 

constater l 'existence des t r o u b l e s n e r v e u x qui ne se manifes tent pas 

p a r d 'autres s y m p t ô m e s . A i n s i , g r â c e a u x indicat ions données p a r le 

s thénométre , au d é b u t et d a n s le c o u r s d u tra i tement , n o u s p o u v o n s fa ire 

l e d i a g n o s t i c et l e pronost ic d e la m a l a d i e . 

DISCUSSION 

M. Jules VOISIN. — L a s u g g e s t i o n peut a ins i g u é r i r un très g r a n d 

n o m b r e d e t r o u b l e s relatifs à l 'a l imentat ion ou à l a d iges t ion . J'ai 

hypnot i sé et c o m p l è t e m e n t g u é r i u n e f e m m e q u i , atteinte d e d y s p h a g i e 

ne p o u v a i t m a n g e r en présence d'une a u t r e p e r s o n n e , et c e la d e p u i s 

5 a n s . 

M . L i o n e l DAUBIAC. — P e n d a n t m o n s é j o u r à l ' E c o l e n o r m a l e s u p é 

rieure, on n o u s servi t un j o u r d u v e a u a c c o m m o d é à u n e s a u c e d'un g o û t 

r é p u g n a n t . II en est résul té p o u r m o i un s o u v e n i r d é s a g r é a b l e . J'ai 

g a r d é une a v e r s i o n inv inc ib le p o u r cette v i a n d e , m ê m e q u a n d e l le est 

très b i en a c c o m m o d é e . E v i d e m m e n t j e suis v ict ime d'une a u t o - s u g g e s 

tion. • 

M . P a u l MAGNIN. — L a p l u p a r t d e nos d é g o û t s v iennent en effet d 'une 

c irconstance fortuite et s' installent déf in i t ivement p a r a u t o - s u g g e s t i o n . 

U n g r a n d f u m e u r est appe lé d a n s son b u r e a u au m o m e n t o ù il fume s a 

p i p e ; il d é p o s e cette d e r n i è r e s u r u n e c h e m i n é e ; q u a n d il r e v i e n t et 

veu t la r a l l u m e r , il lui t r o u v e u n e o d e u r n a u s é a b o n d e . D e p u i s cette 

é p o q u e , m a l g r é "son très v i f dé s i r d e r e p r e n d r e u n e h a b i t u d e qui lui fut 

chère , il ne peut s u r m o n t e r l 'avers ion qu' i l é p r o u v e p o u r le t a b a c et m ê m e 

p o u r la f u m é e . 

M . P a u l FAREZ. — U n e d e m e s m a l a d e s a s o i g n é j a d i s une p a r e n t e a t -



teinte d 'un c a n c e r d u se in . Cet i e t u m e u r b o u r g e o n n a n t e ressembla i t 

o b j e c t i v e m e n t à un c h o u - f l e u r . D e p u i s l o r s , e l le a v a i t des nausées , sou

vent m ê m e elle v o m i s s a i t dés q u ' e l l e v o y a i t un c h o u - f l e u r ou q u e seule

m e n t elle en entendait p a r l e r . G r â c e à l a s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e , j e l'ai 

r e n d u e c a p a b l e d e m a n g e r d u c h o u - f l e u r a v e c p l a i s i r . 

M . BÉRILLON. — L ' a n o r e x i e hys tér ique a été souvent g u é r i e p a r des 

m o y e n s e m p i r i q u e s . D e s g u é r i s o n s d e ce t r o u b l e n e r v e u x ont été é g a l e 

m e n t o b t e n u e s à la grot te d e L o u r d e s . J'ai été t é m o i n d u fait suivant. 

U n e r e l i g i e u s e qu i d é c l a r a i t ne p o u v o i r s u p p o r t e r a u c u n a l i m e n t sol ide 

fut à p l u s i e u r s r e p r i s e s i m m e r g é e dans la p i sc ine . U n j o u r , a p r è s en être 

sor t i e , elle se r e n d i t à son hôtel et s éance t enante a b s o r b a un énorme 

b i f s t e a k a u x p o m m e s . O n l ' a m e n a t r i o m p h a l e m e n t a u c a b i n e t d e s con

sul tat ions m é d i c a l e s . M a i s le m é d e c i n d e c e c a b i n e t ne p a r u t p a s parta

g e r l ' en thous iasme d e s p è l e r i n s . I l fit s a g e m e n t o b s e r v e r q u e le choix 

d e ce p r e m i e r a l i m e n t éta i t p lutôt c o n t e s t a b l e . I l lui p a r u t en part icu

l ier q u e des p o m m e s frites en cette occas ion ne c o r r e s p o n d a i e n t pas aux 

d i spos i t i ons d 'un e s t o m a c a y a n t p e r d u l ' h a b i t u d e de te l s r e p a s . I l en

g a g e a la r e l i g i e u s e à fa ire choix d 'a l iments d'une d iges t ib i l i t é plus 

cer ta ine , a joutant q u e ce la n 'en lèvera i t r i e n à l a v a l e u r d u « m i r a c l e » ; 

il lui a f f i rma qu'e l le re s t era i t g u é r i e , s u r t o u t si e l le a v a i t so in d e conso

l i d e r la g u é r i s o n m i r a c u l e u s e p a r l 'emploi d e q u e l q u e s p i lu l e s laxatives 

et d e cachet s d e b i c a r b o n a t e d e s o u d e . 

T r o i s m a l a d e s h y p e r s u g g e s t i b l e s 

par M . le D ' R e n é PAMART 

J'ai l ' h o n n e u r d e présenter a u j o u r d ' h u i à l a Société trois malades 

q u i sont ac tue l l ement s o i g n é s à la c l i n i q u e h y p n o - p é d a g o g i q u e d e la 

r u e S t - A n d r é - d e s - A r l s . 

L e p r e m i e r est un j e u n e g a r ç o n d e 13 a n s , qu i a été recuei l l i p a r le 

P a t r o n a g e d e l ' E n f a n c e et d e l ' A d o l e s c e n c e . Il a eu autrefo i s d e l'incur

vat ion r a c h i t i q u e des t ib ia s , et, d e p u i s son p l u s j e u n e â g e , s e plaint de 

points d o u l o u r e u x in tercos taux . C'est un h y p e r s u g g e s t i b l e , et vous 

voyez q u e j e l ' endors c o m p l è t e m e n t en q u e l q u e s s e c o n d e s . L'act ion très 

intense qu'ont s u r lui les in f luences é t r a n g è r e s fait q u ' a u moindre 

prétexte il quit te , p o u r v a g a b o n d e r , c e u x q u i le g a r d e n t o u l'emploient. 

T o u t le p r e m i e r , il d é p l o r e cette t e n d a n c e , d o n t il sera d 'a i l l eurs guéri 

d'ici p e u . S o n h y p e r s u g g e s t i b i l i t é e l l e - m ê m e , b i en uti l isée, v a serv ir à 

e n r a c i n e r p r o f o n d é m e n t chez lui l e g o û t d e la s tabi l i té , à lui c r é e r des 

points d e ré s i s tance s o l i d e contre les i m p u l s i o n s v e n u e s d u d e h o r s , à 

l u i r é é d u q u e r u n e vo lonté f e r m e . M a i s il faut é v i d e m m e n t p r o c é d e r 

a v e c d e très g r a n d e s précaut ions chez cet en fant p lutôt souffreteux. 

C'est un m é c a n i s m e dé l icat et f r a g i l e qu ' i l s era i t b i en f a c i l e d e fausser 

ou d e forcer . I l a u r a i t été u n sujet p a r f a i t p o u r un m a g n é t i s e u r de 

c i r q u e s , q u i a u r a i t vite fait d e le d é t r a q u e r . 



L e s e c o n d sujet appart i ent a u m ô m e P a t r o n a g e . C'est un g a r ç o n d e 

(7 a n s 1/?, p a r a i s s a n t p l u s j e u n e , et, l u i a u s s i , très h y p e r s u g g c s t i b l e . 

V o u s voyez q u e j e l 'endors é g a l e m e n t a v e c b e a u c o u p de facilité et d e 

rap id i té . C h e z lui, l 'action des inf luences ex tér i eures a entra îné des 

c o n s é q u e n c e s p l u s m a l h e u r e u s e s ; p a r d e u x fois, il a suffi d e faibles 

tentat ions p o u r lui fa ire c o m m e t t r e d e g r o s larc ins , d e sorte qu'il a eu 

mai l l e à p a r t i r avec la j u s t i c e , et qu ' i l a fait, tout d e r n i è r e m e n t , six 

mo i s d e p r i s o n . I l est cer ta in q u e sa g r a n d e sugges t ib i l i t é d iminua i t 

s i n g u l i è r e m e n t sa p a r t d e r e s p o n s a b i l i t é . M a i s il existe chez lui u n e 

exce l l ente c h o s e ; à b i en réf léchir , il s'est tracé un p l a n d e conduite , et 

s'est a s s i g n é un b u t : s ' e n g a g e r , se r é h a b i l i t e r , d e v e n i r sous-off icier et 

t â c h e r m ê m e d ' a r r i v e r à l 'épaulette . P o u r ce la , il faut q u e sa conduite 

soit d é s o r m a i s i m p e c c a b l e , sa prob i t é r i g o u r e u s e . D e m ê m e q u e c e s u j e t 

était faci le à inf luencer en m a u v a i s s ens , d e m ê m e j 'ut i l i se son h y p e r -

sugges t ib i l i t é p o u r q u e la b o n n e g r a i n e g e r m e b i e n d a n s celte intel l i 

g e n c e , p o u r q u e les bons p r i n c i p e s s'y g r a v e n t p r o f o n d é m e n t ; a v a n t de 

l e p e r d r e d e v u e , j e lui s u g g é r e r a i d e n'être p lus s u g g e s t i b l e , et d e con

s e r v e r i n t a n g i b l e son p o u v o i r d e contrô le . L a n c é d a n s la b o n n e direc

t ion, il c on t inuera à la s u i v r e . 

L e tro i s i ème m a l a d e , l e p l u s r e m a r q u a b l e , est â g é do 20 a n s . I l est 

é l ève d e l 'Eco le denta ire d e P a r i s . C o m m e v o u s le v o y e z , il est g r a n d 

et m i n c e , d ' a p p a r e n c e p e u r o b u s t e et d e teint très p â l e . Il est venu n o u s 

t r o u v e r p o u r g u é r i r sa t imidité e x t r ê m e . I l se r e n d par fa i t ement compte 

q u e , toute sa v ie , il a o b é i à toutes les influences qu i l'ont en touré . I l y 

a un m o i s , il n 'aura i t j a m a i s osé sor t i r d e chez lui a p r è s la chute d u 

j o u r , et, m e disait - i l , s'il a v a i t été a t t a q u é , il a u r a i t été incapable d e se 

d é f e n d r e , m a i s p a r a l y s é a u point d e ne p o u v o i r m ê m e s 'enfuir . Il n'au

r a i t p a s osé p a r l e r d e v a n t q u e l q u e s p e r s o n n e s , ni t r a v e r s e r une r u e 

q u e l q u e p e u a n i m é e . O n c o m p r e n d q u e l l e a u r a i t été l a triste situation 

d e ce j e u n e h o m m e au m o m e n t d e p a s s e r ses e x a m e n s , ou p l u s tard 

dans ses r a p p o r t s a v e c la c l i entè l e ; les clients a i m e n t q u e c e u x qui les 

so ignent p a r a i s s e n t confiants en e u x - m ê m e s . 

C e j e u n e h o m m e s 'endort d'une façon a b s o l u m e n t i n s t a n t a n é e ; à 

pe ine a i - j e touché son front d u b o u t d u d o i g t qu ' i l pousse un profond 

soupir et qu' i l r e n v e r s e la tête, en état d ' h y p n o s e c o m p l è t e . M a i s il n'y a 

pas là une a c c o u t u m a n c e par t i cu l i ère d e m a l a d e à m é d e c i n ; n' importe 

qu i p e u t en fa ire autant . Je réve i l l e le suje t , et j e pr ie l 'un des a s s i s 

tants d e s 'approcher , d e d i r e ce seu l m o t : * D o r m e z ! » V o u s voyez q u e 

le résul tat est a u s s i ins tantané , auss i c o m p l e t . H e u r e u s e m e n t les c a m a 

r a d e s d 'études d e m o n m a l a d e ne s e sont p a s a p e r ç u s d e cette h y p p e r -

sugges t ib i l i t é e x t r ê m e ; ils a u r a i e n t peut-être été tentés d'en j o u e r . 

P o u r g u é r i r ce t imide , il a fa l lu tout d ' a b o r d r é é d u q u e r sa volonté ; j 'a i 

procédé g r a d u e l l e m e n t , c o m m e lorsqu' i l s 'agît d e fa ire d e s m u s c l e s au 

m o y e n des h a l t è r e s ; on c o m m e n c e p a r des p o i d s fa ib le s q u e Ton a lourd i t 

p e u à p e u . Je lui a i d o n c s u g g é r é d e s actes d 'une exécut ion peu inti

m i d a n t e tout d ' a b o r d , p u i s d e p l u s e n p l u s dif f ic i le . M a i n t e n a n t ce j e u n e 



h o m m e sort à toute h e u r e , sans c r a i n f e , et j e va i s , séance tenante, après 

l 'avo ir éve i l l é , lui fa ire p r e n d r e la p a r o l e d e v a n t v o u s . L ' i m p r o v i s a t i o n 

est chose in t imidante entre toutes 

C e j e u n e h o m m e ne vient certes pas d e p a r l e r c o m m e un o r a t e u r ; 

m a ï s il a p u c e p e n d a n t c o o r d o n n e r ses idées et v o u s les e x p r i m e r suc

c inctement , net tement , a v e c les mots qu'i l fa l la i t et sans t r e m b l e r . Je lui 

d e m a n d a i s en s o m m e un e l îort c o n s i d é r a b l e , et il a p u l ' accompl i r . 

V o u s v o y e z q u e la t imid i té d e ce m a l a d e , g r a n d e m e n t a t t énuée déjà , 

a u r a c o m p l è t e m e n t d i s p a r u a v e c e n c o r e q u e l q u e s s é a n c e s . M a i s il faut 

e m p ê c h e r auss i qu' i l soit h y p n o t i s a b l e p a r le p r e m i e r v e n u . C'est ici 

m ê m e , d a n s cette s é a n c e , que j e vais l e d é l i v r e r d e cette inf irmité . 

V o i c i l e sujet e n d o r m i . Je lui o r d o n n e d e l a façon l a p l u s nette et la 

p l u s i m p é r a t i v e d e ne p l u s p o u v o i r être e n d o r m i d u s o m m e i l hypno

t i q u e , sauf d a n s un b u t t h é r a p e u t i q u e et a v e c c o n s e n t e m e n t p r é a l a b l e 

d e s a part . Je l 'évei l le , et p r i e la m ê m e p e r s o n n e q u i , tout-à-1'heure, 

l ' e n d o r m a i t c o m m e m o i , d e répé ter l ' expér i ence . Cette p e r s o n n e sait 

h y p n o t i s e r , et v o u s v o y e z p o u r t a n t q u e m o n m a l a d e est complètement 

r e b e l l e à ses o r d r e s . 

O n croi t et l 'on répè te c o m m u n é m e n t q u e l e t r a i t e m e n t hypnot ique 

p r i v e le s u j e t d e s a volonté et l e met à la m e r c i d e tout e n d o r m e u r . L e s 

m e m b r e s d e l a Société ont d e p u i s l o n g t e m p s fait justice d e ces a l léga

tions q u e r i e n ne vient a p p u y e r d a n s l ' ordre des faits rée l s ; m a i s j'ai 

tenu à b i e n m o n t r e r ici , p a r u n e e x p é r i e n c e f r a p p a n t e , " inani té d e ces 

p r o p o s a u x s a v a n t s et a u x p s y c h o l o g u e s é t r a n g e r s à notre Société qui 

sont v e n u s a s s i s t er à notre r é u n i o n . I ls s a u r o n t m a i n t e n a n t quel le 

c r é a n c e a c c o r d e r a u x a d v e r s a i r e s d e notre m é t h o d e , s o u v e n t p lus 

p r o m p t s à d é n i g r e r q u ' à o b s e r v e r sc ient i f iquement et consc ienc ieuse

ment . C e m a l a d e était dest iné à v i v r e à la façon d'une é p a v e h u m a i n e , 

ba l lo tée à tous flots : g r â c e à la p s y c h o t h é r a p i e , il d e v i e n d r a q u e l q u ' u n . 

C O U R S E T C O N F É R E N C E S 

Alcoolisme et tremblement hystérique (') 
p a r M . le Professeur RAYMOND 

C e t h o m m e est â g é d e 35 a n s ; il a un t r e m b l e m e n t , très net a u x d e u x 

m a i n s , é tendu auss i à tout le m e m b r e s u p é r i e u r , ainsi q u ' a u x m e m b r e s 

in fér i eurs ; les osc i l la t ions , s u r t o u t hor izonta les , sont d e 7 à 8 par 

s e c o n d e . 

Q u a n d il a p p u i e for tement les m a i n s s u r les c u i s s e s , il ne t r e m b l e pas ; 

m a i s le t r e m b l e m e n t a u g m e n t e , q u a n d il veu t p r e n d r e un v e r r e et le 

p o r t e r à sa b o u c h e . I l n e s 'agit c e p e n d a n t p a s d e sc l érose en p l a q u e s ; 



c a r si on e x a m i n e le m a l a d e a v e c s o i n , on ne t r o u v e a u c u n s i g n e sov ia 

t ique ; en par t i cu l i er , les ré f l exes son t n o r m a u x et il n'existe a u c u n e 

parés i e . 

M a i s on constate un point h y s t é r o g è n e . L o r s q u ' o n pres se ce po int , 

notre h o m m e dev ient a l t e r n a t i v e m e n t pâ le et r o u g e ; ses y e u x sont 

h a g a r d s et il a u n e cr i se d e ner f s . 

C'est un anc ien cocher . L e mat in , a v a n t d e sort ir , il bo i t s ept d e m i -

set iers d e v i n . L a c o n s o m m a t i o n a l c o o l i q u e d u reste d e l a j o u r n é e est à 

l 'avenant . I l a une hyperes thés i e g é n é r a l i s é e , u n m a u v a i s s o m m e i l , et 

est d e v e n u m é c h a n t . L' intoxicat ion é t h y l i q u e a fait a p p e l à l 'hystérie : 

il s'est insta l lé un t r e m b l e m e n t h y s t é r i q u e , l eque l s i m u l e ici celui d e la 

s c l é r o s e en p l a q u e s , c o m m e d 'autres fois il s i m u l e ce lu i d e la m a l a d i e 

d e P a r k i n s o n . 

C e s e ra i t le c a s d e fa ire d e la p s y c h o t h é r a p i e , c a r , d a n s la c u r e d e 

l 'a lcoo l i sme , la p s y c h o t h é r a p i e d o n n e d e v é r i t a b l e s succès ; m a i s n o u s 

n 'avons pas notre h o m m e sous la m a i n ; il ne v ient n o u s voir q u e d e 

loin en loin. Toute fo i s , nous lui fa i sons p r e n d r e d u b l e u d e méthy lène 

en p i l u l e s , e t , p e n d a n t tout l e t emps qu' i l urine b l e u , il s e sent b e a u c o u p 

m i e u x . 

C H R O N I Q U E E T C O R R E S P O N D A N C E 

Société d 'hypnologie e t de psychologie . 

L a p r o c h a i n e s é a n c e d e là Soc ié té d ' h y p n o l o g i e et d e p s y c h o l o g i e 

a u r a l ieu l e m a r d i 15 m a i , à 4 h e u r e s et d e m i e , a u pa la i s d e s 

Sociétés S a v a n t e s , 8, r u e D a n t o n , sous la prés idence d e M . l e D r Ju les 

V o i s i n , médec in d e la S a l p ô t r i è r e . 

L e s s é a n c e s d e la Société ont lieu les t ro i s i èmes m a r d i s de c h a q u e 

mois , à 4 h e u r e s et d e m i e . E l l e s son t p u b l i q u e s . L e s m é d e c i n s et les 

étudiants son t invi tés à y a s s i s t er . 

A d r e s s e r les titres d e c o m m u n i c a t i o n à M . l e D r B é r i l l o n , secréta ire 

g é n é r a l , 4, r u e d e Cas te l l ane , et les cot isat ions à M . le D r F a r e z , t r é s o 

r ier , 154, b o u l e v a r d H a u s s m a n n . 

A v i s i m p o r t a n t : L a séance du mois d avril tombant le mardi de 
Pâques, la prochaine réunion est remise au lô mai. 

L ' examen mental des inculpés 

M . C h a u m i é , étant minis tre d e la Just ice , a a d r e s s é a u x p r o c u r e u r s 

g é n é r a u x la c i rcu la i re su ivante au s u j e t d e l ' e x a m e n menta l d e s i n 

cu lpés : 

« C e r t a i n s m é d e c i n s légistes cro ient a v o i r r e m p l i su f f i samment la 

mission q u i l e u r a été confiée en conc luant s o m m a i r e m e n t à u n e r e s 

ponsabi l i té e l imitée » o u « at ténuée » . 



L a p o s i t i o n p e n d a n t l e s o m m e i l . 

S u r que l côté do i t -on d o r m i r ? 

L e s a v i s son t l à - d e s s u s p a r t a g é s . V o i c i q u e l q u e s op in ions entre cent. 

U n a u t e u r d u X V I e s ièc le , d e C a l v i a c , édicté ce précepte : 

a i l n e faut p a s , d i t - i l , s e c o u c h e r à l ' envers , ne a u c o n t r a i r e la face 

contre le lict, m a i s d e costé parce q u e ce la est p l u s sa in . » 

L o y s G u y o n , en sa qua l i t é d e m é d e c i n , c o n s a c r e un c h a p i t r e à fa situa
tion qu'on doit tenir pendant qu'on dort, tant pour ta civilité que 
pour la santé. O n doi t , écrit- i l , « d o r m i r s u r le costé dro i t a u p r e m i e r 

s o m m e i l , afin q u e l a v i a n d e d e s c e n d e au fond d e l ' e s t o m a c h . . . P u i s au 

second s o m m e i l , a y a n t d e m e u r é q u e l q u e q u a t r e h e u r e s o u environ sur 

ledit costé dro i t , on se d o i t r e t o u r n e r s u r le g a u c h e , afin q u e le fyoe se 

p a u s e et estende m i e u x s u r l ' e s tomach . . . L e d o r m i r s u r le ventre ne 

v a u t r ien ; l e d o r m i r s u r l e d o s e n g e n d r e b ien s o u v e n t p i e r r e et s a b l e » . 

I l est m a l s a i n d e a d o r m i r les y e u x o u v e r t s , ou l a b o u c h e o u v e r t e . . . P a r 

ler et ronf ler d e nui t est u n e très g r a n d e inc iv i l i té . » S u r q u o i le docteur 

d o n n e u n e recette p o u r s ' e m p ê c h e r d e ronf ler , et t e r m i n e en invitant 

* les parents et les p é d a g o g u e s à c o n t r a i n d r e les enfants e n c o r e tendre-

ets à s e c o u c h e r e n honnes te et d u e s i tuation. O u t r e q u e c'est chose 

s a l u b r e , c'est auss i g r a n d e civil ité, et d'estre m a u v a i s coucheur, j 'en ay 

U n e s e m b l a b l e conc lus ion est b e a u c o u p trop v a g u e p o u r permettre 

a u j u g e d ' a p p r é c i e r la c u l p a b i l i t é r é e l l e d u p r é v e n u d ' a p r è s son état 

menta l a u m o m e n t d e l 'act ion; m a i s son insuff isance tient g é n é r a l e m e n t 

au dé faut d e p r é c i s i o n d u m a n d a t qu i a été d o n n é à l 'expert . 

A côté d e s a l i énés p r o p r e m e n t dits, on rencontre des d é g é n é r é s , des 

i n d i v i d u s sujets à des i m p u l s i o n s m o r b i d e s m o m e n t a n é e s , o u atteints 

d ' a n o m a l i e s m e n t a l e s a s sez m a r q u é e s p o u r just i f ier , à l e u r é g a r d , une 

c e r t a i n e m o d é r a t i o n d a n s l 'appl icat ion d e s pe ines éd ic tées p a r la loi . 

I l i m p o r t e q u e l ' expert soit m i s en d e m e u r e d ' i n d i q u e r , a v e c la p lus 

g r a n d e netteté p o s s i b l e , d a n s q u e l l e m e s u r e l ' inculpé était a u moment 

d e l ' infract ion, r e s p o n s a b l e d e l'acte q u i lui est i m p u t é . 

P o u r a t t e indre c e résu l ta t , j ' e s t ime q u e la c o m m i s s i o n rogato ire 

d e v r a t o u j o u r s c o n t e n i r et poser d'office en toute m a t i è r e l e s d e u x ques 

tions s u i v a n t e s : 

1» D i r e si l ' inculpé était en état d e d é m e n c e a u m o m e n t d e l'acte, 

dans le sens d e l 'art icle 64 d u C o d e p é n a l . 

2° S i l ' e x a m e n p s y c h i a t r i q u e et b i o l o g i q u e ne r é v è l e p o i n t chez lui 

des a n o m a l i e s m e n t a l e s o u p s y c h i q u e s de n a t u r e à a t t énuer , dans une 

certa ine m e s u r e , sa r e s p o n s a b i l i t é . 

L ' e x p e r t d i r a , en o u t r e . . . (ici le j u g e d' instruct ion s p é c i f i e r a les points 

qu'i l c r o i r a d e v o i r s i g n a l e r p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t d 'après les résultats 

d e l ' informat ion , ou les indicat ions fournies p a r l ' inculpé l u i - m ê m e , par 

sa fami l l e o u p a r son d é f e n s e u r . ) » 



veu adven ir b e a u c o u p d e d é b a t s et q u e r e l l e s , et s o u v e n t entre le m a r i 

et la f emme » . 

C e d e r n i e r a r g u m e n t est, ce n o u s s e m b l e , p é r e m p t o i r e . 

( C l i n i q u e médicale.) 

L e t r a i t e m e n t p s y c h o l o g i q u e d e l ' a l c o o l i s m e 

S o u s ce titre, M . le D p B é r i l l o n v i en t d e p u b l i e r ( b r o c h . 31 p . , V i g o t 

f r è r e s ) , une b r o c h u r e intéressante o ù les résu l ta t s o b t e n u s p a r la 

psychothérapie d a n s l e t ra i tement d e l 'a lcoo l i sme a p p a r a i s s e n t h o r s d e 

doute . L ' a l c o o l i s m e est u n e o b s e s s i o n a u m ê m e titre q u e tel le autre 

m a l a d i e m o r a l e . L e j o u e u r n'a d e ces se qu'i l ne j o u e , le k l e p t o m a n e 

qu'il ne vole , l ' a m o u r e u x qu'i l n e p a r l e d e l 'objet a i m é , l ' i v r o g n e qu'i l 

ne bo ive . S e u l e m e n t l 'a lcoo l i sme d o n t l 'action tox ique affecte p r o f o n 

dément les centres n e r v e u x , dé termine d e ce fait u n e atteinte p lus g r a v e 

des facultés m e n t a l e s . L e s centres d ' a r r ê t p s y c h i q u e s , l 'attention, la 

réf lexion, la volonté sont touchés b ien p l u s for tement q u e d a n s les a u t r e s 

formes d'obsess ion. P r e n o n s la v o l o n t é ; e l le est o b n u b i l é e chez le 

j o u e u r et l ' a m o u r e u x ; chez les k l e p t o m a n e s , elle n'est pas c o m p l è t e m e n t 

éteinte ; ils ont par fo i s la force d e r é s i s t e r a l e u r i m p u l s i o n . L ' i v r o g n e ne 

peut pas et ne p o u r r a j a m a i s . C'est p o u r q u o i d a n s l e t ra i tement p s y c h o 

thérapique , tel q u e l'a institué M . B é r i l l o n , u n e indicat ion d o m i n e : cel le 

d e refa ire de la vo lonté à tous ces m a l h e u r e u x . 

Cec i me r a p p e l l e l 'histoire d e d e u x g r a n d s o b s é d é s qu i ont t r a v e r s é 

la médec ine au xv i ° s ièc le : P a r a c e l s e et V a n H e l m o n t . L e p r e m i e r était 

i v r o g n e et le s econd a m o u r e u x ; auss i V a n H e l m o n t , l ' a m o u r e u x , vécut -

il b i en plus l o n g t e m p s . L ' a m o u r est u n e o b s e s s i o n en q u e l q u e sorte 

phys io log ique ; le m o y e n curat i f qu i est l a possess ion d e l'être a i m é , ne 

l i re pas à c o n s é q u e n c e . V a n H e l m o n t ne recue i l l i t j a m a i s qu 'un d é s a 

g r é m e n t du g o û t trop p r o n o n c é qu ' i l m a r q u a i t p o u r les jo l i e s p e r s o n n e s . 

P o u r avoir introduit ses d o i g t s d a n s l e g a n t q u e lui a v a i t a b a n d o n n é 

une â m e s œ u r , il contracta la g a l e . L ' a m o u r e u x o b s é d é se t r a n s f o r m a 

en a m o u r e u x g a l e u x . C e n'était po int g r a v e . P a r a c e l s e , l u i , c o m m i t 

toutes les sott ises . I l finit p a r m o u r i r d a n s la m i s è r e , u n e boute i l l e à l a 

m a i n . V a n H e l m o n t v iva i t d a n s l ' a i sance , excité a u t rava i l p a r les y e u x 

b l eus et l a n g u i d e s d e l 'être a i m é . 

N i l'un ni l 'autre n 'appe lèrent à l e u r s e c o u r s M . B é r i l l o n . I l les a u r a i t 

fort b i en g u é r i s tous d e u x . Je ne p a r l e p a s d e la g a l e , M . B é r i l l o n n e 

prétendant nu l l ement fa ire d e s a m é t h o d e u n s u c c é d a n é d e la fleur d e 

soufre . S e u l e m e n t un résul tat t h é r a p e u t i q u e sat i s fa i sant eûl- i l suivi s a 

d o u b l e tentative? L ' i v r o g n e r i e sans d o u t e , P a r a c e l s e , en eût été d é b a r 

r a s s é sans le m o i n d r e d o m m a g e . M a i s l ' a m o u r ? C e c i d e m a n d e réf lex ion. 

L ' a m o u r est u n sent iment q u i d i la te , é p a n o u i t , a c c r o î t toutes les é n e r 

g ies d e notre ê t r e . V a n H e l m o n t a m o u r e u x , entre d i v e r s e s in t erpré 

tations myst iques , o p é r a i t d e s d é c o u v e r t e s g é n i a l e s . N o n a m o u r e u x , 

eût-i l apporté un tel é l a n à son œ u v r e ? D ' a i l l e u r s il a i m a surtout sa 



f e m m e l é g i t i m e . C e c i n'est point un c r i m e . E t j e doute q u e M . Béri l lon, 

en d é p i t d e la foi act ive qu i a n i m e sa m é t h o d e , s o n g e p o u r faire valoir 

l'efficacité d e la p s y c h o t h é r a p i e , à g u é r i r un m a r i d e l'affection particu

l i è r e m e n t t e n d r e qu ' i l a v o u é e à sa f e m m e . 

D r F L E S S I N O E R . 

N O U V E L L E S 

E n s e i g n e m e n t d e l ' h y p n o t i s m e e t d e l a p s y c h o l o g i e 

M . le D r BÉRILLON, professeur à l 'Ecole d e psychologie , commencera le 

Mard i 8 M a i , à cinq heures (Sal le des Conférences de l'Ecole, 49, rue Saint-

A n d r é - d e s -Arts ) à cinq heures , un cours sur les Applications d e l'hypnotisme à 

la psychologie , à la thérapeutique et à la pédagog ie des enfants vicieux ou 

a n o r m a u x . 

L a leçon d'ouverture aura lieu sous la présidence de M . le D'HUCHARD, 

m e m b r e d e l 'Académie de Médecine. 

P r o g r a m m e d e s C o u r s 

Mardi 8 Mai. — Introduction à l 'étude de l'hypnotisme : BRAID, LIÉBEAULT, 

CHARCOT. 

Jeudi i o Mai. — L'hypnotisme expér imenta l . V a l e u r de l'hypnotisme comme 

moj r en d'investigation psychologique . 

Mardi 15 Mai. — SÉANCE DE LA SOCIÉTÉ D'IIYPNOLOGIE (8, rue Danton), à 

4 heures et d e m i e . 

Jeudi iy Mai. — L a technique de l'hypnotisation. L e s p r o c é d é s pour provo

q u e r l 'hypnose. 

Mardi 2 2 Mai. — L'hypnot isme thérapeutique. Les principes de la psycho

thérapie . 

Jeudi 24 Mai. — CONGÉ DE I'ASCENSION. 

Mardi 2g Mai — Applications générales d u traitement psychothérapique: 

L'hystérie, la neurasthénie , les psychonévroses . 

Jeudi 3i Mai. — L e s maladies de la vo lonté . Les aboul ies partielles. La 

morphinomanie . L 'a lcoo l i sme . L e dispensaire anti-al

coo l ique . 

Mardi 5 Juin. — CONGÉ DE LA PENTECÔTE 

Jeudi 7 Juin. — L e problème des enfants a n o r m a u x . Les anormaux arrié

rés et les anormaux ma l é levés . L'hypnotisme et l'ortho

pédie m o r a l e . L a méthode hypno-pédagog ique . 

Mardi ¡2 Juin. — Applications générales d e l 'hypnotisme a la pédagogie 

des enfants vicieux ou a n o r m a u x . L e s enfants turbu

lents . L e dispensaire p é d a g o g i q u e . 

Jeudi 14 Juin. — L ' é d u c a t i o n du carac tère . L a lutte entre l'hérédité et la 

suggest ion. 

L'Adrninistrateur-Gérant ; E D . B É R I L L O N . 

P A R I S , I M P . A. Q U C L Q U O J C U , R U E G E R B E R L , 1 0 . 



20* A S N E E . — № I i . Mai 1906. 

B U L L E T I N 

La nomination du D ' Bérillon au grade de chevalier de la Légion d'honneur. — 
L e banquet organisé par ses collaborateurs et ses amis. 

P a r décre t e n d a t e d u 4 a v r i l 1906, r e n d u sur la p r o p o s i t i o n d u 

ministre de l'Instruction publique, n o t r e r é d a c t e u r e n chef , M . l e 

D r B é r i l l o n , q u i , depu i s p l u s d e v i n g t a n s , d i r i g e a v e c l e succès q u e 

c o n n a i s s e n t nos lecteurs , la Revue*âe l'Hypnotisme et de la Psycho
logie, v i en t d'être n o m m é c h e v a l i e r d e la L é g i o n d ' h o n n e u r . 

"L'Officiel porte l a m e n t i o n s u i v a n t e : 

c L e D r B é r i l l o n , c h a r g é d e c o u r s à l 'école p r a t i q u e d e la f a c u l t é 

d e m é d e c i n e d e l 'un ivers i t é d e P a r i s , p r o f e s s e u r à l 'école d e p s y c h o l o 

g i e ; 20 a n s d e p r a t i q u e m é d i c a l e . N o m b r e u s e s et i m p o r t a n t e s p u b l i 

cat ions sc ient i f iques . » 

C'est l ' e n s e i g n e m e n t d o n n é à l 'école p r a t i q u e d e l a f a c u l t é d e m é d e 

c i n e d e p u i s 1888 p a r l e D r B é r i l l o n , s u r l a psychologie normale et 
pathologique, a ins i q u e sur les applications de l'hypnotisme à 'la 
sociologie, à la pédagogie et à la psychothérapie q u e l e m i n i s t r e a 

v o u l u r é c o m p e n s e r . 

O n sa i t a v e c q u e l c o u r a g e et q u e l l e ténaci té l e D r B é r i l l o n s'est 

consacré à l ' e n s e i g n e m e n t d e la psychologie médicale, d o n t i l ne se 

b o r n a p a s à d é m o n t r e r l a nécessité, m a i s d o n t il a l e p r e m i e r f o r m u l é 

l e p r o g r a m m e . 

L e I V B é r i l l o n est u n pro fe s seur d a n s l e v é r i t a b l e sens d u t e r m e . 

C'est à son in i t i a t ive q u e d e n o m b r e u s e s g é n é r a t i o n s ont d û d'être 

exercées à la p r a t i q u e d e la p s y c h o t h é r a p i e , d o n t l e d o m a i n e s'éten'd 

c h a q u e j o u r d a v a n t a g e . 

P e n d a n t l o n g t e m p s il f u t le seul à insister s u r l ' in térêt q u e p r é 

sente l e t r a i t e m e n t p s y c h o l o g i q u e d a n s la t h é r a p e u t i q u e des névroses 

et des psychonévroses . B e a u c o u p d' idées , présentées a u j o u r d ' h u i 

c o m m e n o u v e l l e s , ont été e x p o s é e s p a r l u i , dès 18S8, à l ' éco le p r a 

t i q u e d e l a f a c u l t é d e m é d e c i n e . 

I l y d é m o n t r a i t l e r ô l e des a b o u l i e s , des t imidi tés , des états émot i f s 

d a n s la p a t h o g é n i e des t r o u b l e s f o n c t i o n n e l s d u système n e r v e u x . I l 

est l e p r e m i e r qu i se soit e x c l u s i v e m e n t consacré à l a p r a t i q u e d e 

l ' h y p n o t i s m e e t d e la p s y c h o t h é r a p i e . I l a fa i t d e cette b r a n c h e d e la 



thérapeutique une spécialité nettement définie. Le fond de sa doctriue, 
c'est que la psychothérapie repose tout entière sur l'éducation du carac
tère. Il la formulait ainsi, en 18SS, dans sa première leçon à l'école 
pratique de la faculté de médecine : « Tous me demandez quelle est 
ma spécialité ? iCa réponse sera simple : Je veux adapter l'hypnotisme 
et les procédés qui en dérivent au traitement des maladies de la volonté; 
je veux être le médecin- de la peur ». 

Depuis longtemps le D r Bérillon avait complété son enseignement 
théorique de la faculté par des démonstrations pratiques. C'est dans 
ce but- qu'il fonda en 1839 l'Institut psycho-physiologique de Paris, 
destiné à fournir aux étudiants de toutes les facultés un enseignement 
permanent sur toutes les questions qui relèvent de l'hypnotisme et de 
la psychologie. Successivement sous son inspiration l'Ecole de Psycho
logie, le dispensaire pédagogique, le dispensaire antialcoolique, le 
laboratoire de psychologie comparée sont venus constituer autant de 
services distincts de l'Institut psycho-physiologique. 

Ajoutez à cela que le D r Bérillon est le créateur de la méthode 
hypno-pédagogique qui permet de remédier aux impulsions et aux 
mauvaises habitudes que présentent les enfants nerveux, vicieux ou 
dégénérés. 

•Tels sont les services rendus à l'enseignement public et à la pédago
gie qui pouvaient déterminer le ministre de l'instruction publique à 
lui donner une récompense méritée depuis longtemps. Mais le ïr" Bé
rillon avait encore beaucoup d'autres titres et il me faudrait un long 
espace pour les exposer. Je me propose d'y revenir. Pour le moment, 
je veux être l'interprète de tous les collaborateurs de la Revue de 
l'Hypnotisme, pour adresser à notre ami en même temps que nos 
vives félicitations, l'expression des sentiments de profonde affection 
que nous professons tous pour lui. 

W Paul MAGXET. 

Parmi les appréciations que la décoration du D r Bérillon a inspirées 
à la presse, celle qui exprime avec le plus de précision les qualités 
morales et intellectuelles qui le caractérisent a été publiée dans le' 
Journal des Praticiens que dirigent les D" Huchard et Fi-ssineer: 

« M. le D r E. Bérillon, directeur et fondateur de YEcole de Psy
chologie, vient d'être nommé chevalier de la Légion d'honneur. L'au
teur qui écrit ces lignes tient à adresser non pas seulement ses vives 
félicitations à M. Bérillon, mais aussi à dire combien cette distinc
tion était méritée depuis longtemps. M. Bérillon, dans son Ecole tU 
Psychologie, s'est montré l'organisateur plein d'initiative, un philo
sophe ingénieux, souriant et fin, un directeur toujours tolérant et qui 
permettait, dans la chaire de l'Ecole, l'expression d'idées contraires 
aux siennes. Toutes ces qualités ne courent pas les rues. Le nouveau 
chevalier de la Légion d'honneur offre cette particularité, de recevoir 



une distinction officielle comme consécration d'une carrière non 
banale. » 

» 

Xe Radical a également très bien indiqué l'intérêt scientifique qui 
/attache à la décoration du D r Bérillou : 

« La distinction de la Légion d'bonneur, qui vient d'être décernée 
au docteur Bérillou par le ministre de l'instruction publique, est, en 
quelque sorte, une victoire de l'initiatÎTe privée contre le routine qui 
pèse sur tant de domaines de notre enseignement supérieur. 

C'est en effet au libre psychologue que la distinction s'adresse au 
fondateur de la Revue de l'Hypnotisme, de la Société d'bypnologie et 
de psychologie, de l'Institut psycho-physiologique, du laboratoire 
de psychologie comparée, du dispensaire antialcoolique, ainsi qu'au 
vulgarisateur des méthodes de la rééducation de la volonté. 

Dès 18S4, du reste, le D* Bérillon avait reçu la grande médaille 
d'or pour son dévouement au cours d'une mission médicale dans les 
départements envahis par le choléra. » 

* 

Il en est de même dans la Revue de médecine, du D r Paul Archam-
baud : 

« Nous avons, dit-il, appris avec le plus vif plaisir la nomination 
au grade de chevalier de la Légion d'honneur de notre collaborateur et 
ami le D' Bérillon. 

Xous sommes heureux de constater que le gouvernement tend de 
plus en plus à tenir compte des travaux et des titres de ceux que nous 
appelons les « non officiels ». C'est relever le prestige d'un ordre qu'on 
a considéré pendant longtemps comme réservé uniquement à l'ancien
neté et aux galons, dans le civil comme dans le militaire. » 

Enfin tous les collaborateurs de la Revue ¿e l'Hypnotisme s'asso
cient aux éloges que le professeur Lionel Daurîac vient d'accorder à 
notre ami dans la Revue de médecine et de chirurgie féminine, de 
Mm la doctoresse Bouet-Henry. 

« Le ministère vient de permettre un miracle. H a permis qu'un 
de ces bouts de ruban donnés tant de fois mal à propos, vînt se fixer 
à la boutonnière d'un chercheur actif, intelligent et beureux. Tel est 
le docteur Bérillon, tout récemment décoré de la Légion d'bonneur. 
On sait son œuvre. Elle est d'une incontestable unité. Elève de Paul 
Bert qui lui enseigna ce qu'est un fait scientifique et le mit en garde 
contre une des confusions les plus difficilement evitables encore â 
l'heure actuelle, la confusion de l'anecdote et de l'observation; élève 
de Dnmontpallier qui lui montra par son exemple comment on pra
tique la Psychothérapie, M. Edgar Bérillon a courageusement marché 
dans les pas de son maître. H s'est avancé très loin sur sa route. On 



sait avec quel zèle il dirige la Revue de l'Hypnotisme. On sait avec 
quelle impétueuse ardeur il intervient dans les discussions qui ont lieu 
chaque mois à la Société d'Hypnologie, remettant les choses au point 
quand la discussion s'égare, élargissant le débat, quand il tend à se 
rétrécir, le ranimant quand, faute d'intérêf, il menace de s'éteindre, 
improvisant toujours, et toujours curieusement prêt, même quand il 
ne s'est point préparé. 

On s'est parfois demandé, non sans quelque bonne raison, si les 
esprits de cette trempe ne risquaient point de retarder la science en 
essayant de précipiter son mouvement. Je me le suis demandé plus 
d'une fois pour mon propre compte, sachant par expérience ce qu'il 
en coûte d'avoir pensé trop vite. En y réfléchissant, je me suis aperçu 
que les sciences naissantes, et l'hypnologie en est une, ont besoin, 
avant toute chose, d'une avant-garde de tirailleurs, c'est-à-dire d'es
prits prompts, entreprenants, amis du risque, avides d'appliquer à la 
pratique de la science la belle formule de Frédéric Nietzsche : t II 
« faut savoir vivre dangereusement » . Autrement dit, « il faut, 
« quand on s'en croit les aptitudes et la force, s'exposer à l'erreur 
« éventuelle pour la conquête lente et progressive de la vérité. » 
Telle fut la devise d'Edgar Bérillon. Elle lui a valu déjà plusieurs 
conquêtes, sans compter celle de ce ruban rouge qui en est la juste 
consécration. » 

L'Ecole de psychologie, d'accord avec la Société d'Hypnologie et 
de psychologie, la Société de pathologie comparée et le Syndicat de 
la presse scientifique a détidé d'offrir un banquet au D r Bérillon, à 
l'occasion de sa nomination au grade de chevalier de la Légion d'hon
neur. 

Le banquet aura lieu sous la présidence de il. Bienvenu-Martin, 
sénateur, ancien ministre et sous le patronage de M. le professeur Ber-
thelot secrétaire perpétuel de l'académie des sciences, de M. le 
T)T Albert Robin, professeur à la faculté de médecine, de M. ïe 
D* Huchard, membre de l'académie de médecine, de M. le professeur 
Edmond Perrier, directeur du muséum et de M. le professeur Giard, 
membre de l'académie des sciences. 

Le banquet aura lieu au Palais d'Orsay, le 19 juin. Le prix en a 
été fixé à 15 francs. Les amis, les élèves et les collègues du D r Bérillon 
qui ne pourraient assister au banquet sont invités à contribuer par leur 
souscription au souvenir qui sera remis au D r Bérillon. Adresser les 
adhésions et souscriptions au D r Paul Farez, 154, boul. Haussmann. 



L a p s y c h o l o g i e d e l ' i n t i m i d a t i o n : L e s t i m i d i t é s . ( l ) 

par M . le D f B É R I L L O N 

professeur à l'Ecole de psychologie, 
médecin inspecteur des asiles d'aliénés. 

I . — G É N É R A L I T É S . 

L e p r e m i e r e x p o s é d e m e s é l u d e s s u r l a t i m i d i t é r e m o n t e a u 

m o i s d e j a n v i e r 1 8 9 6 . I l f u i p r é s e n t é à l ' I n s t i t u t p s y c h o - p h y s i o l o 

g i q u e d a n s u n e c o n f é r e n c e a y a n t p o u r l i t r e : La Psychologie de 
l'intimidation. 

D è s c e l l e é p o q u e , d e n o m b r e u s e s o b s e r v a t i o n s m ' a v a i e n t a m e n é 

à c o n s i d é r e r l e s d i v e r s é t a i s d ' i n t i m i d a t i o n c o m m e d e s é t a l s a n a 

l o g u e s a u x p é r i o d e s s u p e r f i c i e l l e s d e l ' h y p n o t i s m e . D è s c e l l e 

é p o q u e , j ' é m e t t a i s l ' o p i n i o n q u e l e s p h é n o m è n e s é m o t i f s d o n t 

l ' a p p a r i t i o n c o n s t i t u e l e s é t a l s d e c o n s c i e n c e , d é s i g n é v u l g a i r e m e n t 

s o u s l e n o m d e timidité n ' é t a i e n t p a s a u l r e c h o s e q u e l a r é a l i s a t i o n 

d ' u n v é r i t a b l e é t a t d ' h y p n o t i s m e , p r o v o q u é d ' u n e m a n i è r e i n v o l o n 

t a i r e e t t o u t e f o r t u i t e s u r u n s u j e t e x t r ê m e m e n t h y p n o t i s a b l e . 

C e l t e c o n f é r e n c e e u t c e r t a i n e m e n t l e m é r i t e d ' a p p e l e r l ' a t t e n t i o n 

s u r l ' i n t é r ê t q u e p r é s e n t e l ' é t u d e d e l a t i m i d i t é . E n e f f e t , d e p u i s 

l o r s , p l u s i e u r s m o n o g r a p h i e s o n l p a r u s u r c e t t e q u e s t i o n e t i l e s t 

c e r t a i n q u e n o t r e e n s e i g n e m e n t n ' a p a s é t é é t r a n g e r à l e u r i n s p i 

r a t i o n . 

I l f a u t c e p e n d a n t r e c o n n a î t r e q u e , f a u t e d ' u n e c o n n a i s s a n c e 

a p p r o f o n d i e d e s p h é n o m è n e s d e l ' h y p n o t i s m e , a u c u n d e s a u t e u r s 

n ' e s t a r r i v é à s e r e n d r e u n c o m p t e e x a c t d e l ' a s s i m i l a t i o n q u ' i l e s t 

l é g i t i m e d ' é t a b l i r e n t r e c e s p h é n o m è n e s e t c e u x q u i c o n s l i l t i e n t 

l ' é t a t d ' i n t i m i d a t i o n . 

D i x a n n é e s d ' o b s e r v a t i o n s p o u r s u i v i e s s a n s i n t e r r u p t i o n s u r 

l a m ê m e q u e s t i o n m e p e r m e t t e n t d e m a i n t e n i r d a n s s o n i n t é g r a l i t é , 

l ' o p i n i o n f o r m u l é e e n 1 8 9 6 et q u i e s t l a s u i v a n t e : 

Se laisser intimider par autrui, dans une circonstance quel
conque, c'est éprouver les effets d'une véritable hypnotisalion. E n 
u n m o t . être intimidé, c'est être hypnotisé. 

L a s e u l e d i f f é r e n c e e n t r e l ' é t a t d ' h y p n o t i s a l i o n r é a l i s é s u r u n 

s u j e t p a r u n h y p n o t i s e u r et c e l u i q u i a p p a r a î t c h e z l ' h o m m e i n t i 

m i d é , c ' e s t q u e d a n s l e p r e m i e r c a s , i l s ' a g i t d ' u n f a i t d ' h y p n o t i s m e 

expérimental, t a n d i s q u e d a n s l e s e c o n d l ' h y p n o s e a é t é r é a l i s é e 

i n v o l o n t a i r e m e n t e t fortuitement. 

(1) Leçons faites à l'Ecole de Psychologie. 



L ' é l u d e a t t ent ive d e s p h é n o m è n e s q u i s e m a n i f e s t e n t d a n s lea 

é t a l s d ' i n t i m i d a t i o n p e r m e t d e d é m o n t r e r l ' e x a c t i t u d e d e cette 

a f f i r m a t i o n . 

L ' i n t i m i d a t i o n a m è n e l a c e s s a t i o n m o m e n t a n é e d ' u n e p a r t i e d e s 

a c t i n i e s d e l ' e s p r i t . E l l e a g i t c o m m e si l e t i m i d e était tout à c o u p 

f r a p p é d e p a r a l y s i e d a n s l e s o r g a n e s p r o d u c t e u r s d e l ' é n e r g i e 

e x c i t o - m o t r i c e . L e s u j e t s e t r o u v e , p o u r p e u q u e l ' i n t i m i d a t i o n soit 

q u e l q u e p e u a c c e n t u é e , d a n s l ' i n c a p a c i t é d e s e m o u v o i r , d e p a r l e r 

et m ê m e d e p e n s e r . 

O n p e u t d o n c c o m p a r e r cet état a u x p h é n o m è n e s d ' i n h i b i t i o n 

p a r t i e l l e , a u x p a r a l y s i e s p s y c h i q u e s s i f a c i l e s à p r o v o q u e r c h e z les 

s u j e t s p l o n g é s d a n s l 'état d ' h y p n o t i s m e . 

C e q u i jus t i f i e cette a p p r é c i a t i o n , c ' es t q u ' u n e s u g g e s t i b i l i l e 

e x c e s s i v e e s t la c o n d i t i o n e s s e n t i e l l e d e l a p r o d u c t i o n d e l ' int imi

d a t i o n . L e s s u j e t s q u i a c c u s e n t d e l a t i m i d i t é à u n d e g r é m a n i f e s t e , 

s o n t hyper-suggeslibles et p a r c o n s é q u e n t hyper-hypnolisables. 

D ' a i l l e u r s i a d é m o n s t r a t i o n d e l ' a n a l o g i e e n t r e l 'état d ' in t imi 

d a t i o n et l'état d ' h y p n o t i s m e r é s u l t e d e ce fait q u e l ' i n t e r v e n t i o n 

d ' u n e p e r s o n n a l i t é é t r a n g è r e e s t i n d i s p e n s a b l e à l e u r p r o d u c t i o n ; 

q u a n d il e s t s e u l , i s o l é , à l ' a b r i d e tou te i n f l u e n c e h u m a i n e , l e 

t i m i d e r e s t e e n p l e i n e p o s s e s s i o n d e l u i - m ê m e . P a r c o n t r e , s'il s e 

t r o u v e s o u d a i n e m e n t e n p r é s e n c e d ' u n e p e r s o n n e à l a q u e l l e il 

a t t r i b u e q u e l q u e s u p é r i o r i t é r é e l l e o u i m a g i n a i r e , i l s e s e n t i r a p r o 

f o n d é m e n t t r o u b l é e t p e r d r a c o n t e n a n c e . 

P o u r l e t imide , s u j e t t o u j o u r s e n i n s t a n c e d ' h y p n o t i s a l i o n . l e 

m o n d e e s t p e u p l é d ' h y p n o t i s e u r s . M a i s l ' in f luence q u ' i l s e x e r c e n t 

s u r l u i e s t fort v a r i a b l e . T a n d i s q u ' i l e s t à p e i n e i m p r e s s i o n n é p a r 

l a p r é s e n c e d e tel le o u tel le p e r s o n n e , p a r c o n t r e u n r e g a r d , o u u n e 

s i m p l e p a r o l e d ' u n e a u t r e suf f i sent p o u r l e d é c o n c e r t e r et a n n i h i l e r 

c o m p l è t e m e n t s o n in i t ia t ive e l s o n a c t i v i t é m e n t a l e . D a n s c e fait 

n o u s r e t r o u v o n s e n c o r e u n e a n a l o g i e f r a p p a n t e a v e c ce q u i s e 

p a s s e d a n s la p r o d u c t i o n d e l ' h y p n o t i s m e q u i , c o m m e c h a c u n s a i t 

p e u t r é s u l t e r soit d u n e f a s c i n a t i o n v i s u e l l e , so i t d ' u n e s u g g e s t i o n 

v e r b a l e . 

C e s v i o l a t i o n s i n v o l o n t a i r e s d e l a l i b e r t é m o r a l e s o n t d a n s la 

v i e c o u r a n t e , d e s fa i ts b e a u c o u p p l u s f r é q u e n t s q u ' o n n e l e s u p p o s e 

o r d i n a i r e m e n t . E l j e n 'hés i t e p a s à d i r e q u e la p r é d i s p o s i t i o n q u e 

p r é s e n t e n t tant d ' i n d i v i d u s à s e l a i s s e r i n l i m i d e r p a r a u t r u i , e s t 

u n e d e s c a u s e s p r i n c i p a l e s d e l ' i n é g a l i t é e n t r e les h o m m e s . L ' é t u d e 

d e la t imid i té , e n v i s a g é e c o m m e fait s o c i o l o g i q u e , p e u t s e u l e 

e x p l i q u e r p o u r q u o i b e a u c o u p d ' e s p r i t s d o u é s d e s p l u s b e l l e s 



f a c u l t é s m o r a l e s et in t e l l e c tue l l e s , r e s t en t c o n f i n é s d a n s d e s 

s i t u a t i o n s i n f é r i e u r e s , a l o r s q u e d e s i n d i v i d u s m é d i o c r e s , m a i s 

i n a c c e s s i b l e s à l ' i n t i m i d a t i o n , s ' é l è v e n t a u x p l u s h a u t s d e g r é s d e 

l a h i é r a r c h i e s o c i a l e . 

D e m ê m e q u e d a n s n o s c l i n i q u e s d ' h y p n o l o g i e et d e p s y c h o t h é 

r a p i e l e s p r o c é d é s d ' h y p n o t i s a t i o n n e p r o v o q u e n t p a s d e s effets 

i d e n t i q u e s c h e z t o u s l e s su je t s , d e m ê m e les t i m i d e s r é a g i s s e n t d ' u n e 

f a ç o n d i f f é r e n t e s o u s l ' in f luence d e c a u s e s i d e n t i q u e s . C ' e s t q u e l e s 

a p t i t u d e s i n d i v i d u e l l e s à s e d é f e n d r e c o n t r e l e s i n f l u e n c e s p s y c h o 

l o g i q u e s e x t é r i e u r e s s o n t très i n é g a l e s . C h e z l e s u n s , l e s é t a t s 

d ' i n t i m i d a t i o n s o n t s u p e r f i c i e l s , r é v è l e n t u n c a r a c t è r e p a s s a g e r 

et c e l u i q u i l e s a r e s s e n t i s s ' en é m a n c i p e a v e c u n e e x t r ê m e fac i l i té . 

D ' a u t r e s , a u c o n t r a i r e , e n s u b i s s e n t l a t y r a n n i e l a n t q u ' i l s r e s t en t 

e n p r é s e n c e d e c e l u i q u i les i u l i m i d e . I l s n e p a r v i e n n e n t p a s à s e 

d é s h y p n o l i s e r e u x - m ê m e s et d e m e u r e n t d a n s l 'état d ' i n t i m i d a l i o n 

t a n l q u e la p e r s o n n e é t r a n g è r e n ' a p a s p r i s s o i n d e les r a s s u r e r , 

d e l e s f a m i l i a r i s e r a v e c e l l e , n o u s s o m m e s l e n t e s d e d i r e , d e les 

d é s h y p n o l i s e r . E n f i n , c h e z c e r t a i n s s u j e t s , la t i m i d i t é s e m b l e a f f ec 

t e r le p a s s a g e à l ' é tat c h r o n i q u e . C e s t i m i d e s v i v e n t d a n s la c r a i n t e 

p e r m a n e n t e d e s u b i r l ' in f luence d ' a u l r u i , et p o u r l ' é v i t e r s e p l a c e n t 

d a n s les c o n d i t i o n s l e s p l u s d é f a v o r a b l e s à l e u r é v o l u t i o n n o r m a l e . 

I l c o n v i e n t d o n c d e n e p a s c o n f o n d r e t o u s les é tats d ' i n t i m i d a t i o n 

s o u s le n o m t r o p g é n é r a l d e timidité; c'est p o u r q u o i n o u s a v o n s 

é t a b l i d e s c a t é g o r i e s e n t r e les d i v e r s e s t i m i d i t é s . X o u s e n v i s a g e 

r o n s d o n c s u c c e s s i v e m e n t l e s t imid i t é s normales et les t imid i t é s 

pathologiques. 

* 

I I . — LES TLUIDITÉS NORMALES. 

L e c a r a c t è r e f o n d a m e n t a l d e s t i m i d i t é s n o r m a l e s , q u ' o n p o u r -

r a i l a u s s i a p p e l e r accidentelles, c'est q u ' e l l e s n e s e m a n i f e s t e n t 

q u e d a n s d e s c i r c o n s t a n c e s c a p a b l e s d e l e s j u s t i f i e r et m ê m e d e l e s 

l é g i t i m e r . 

T e l l e s s o n t l e s s i t u a t i o n s , a s s e z f r é q u e n t e s d a n s l ' ex i s t ence , o ù 

l 'on d o i t s u b i r u n e x a m e n , s e s o u m e t t r e a u x é p r e u v e s d ' u n c o n 

c o u r s , d é b u t e r d a n s u n e c a r r i è r e , p r e n d r e l a p a r o l e d e v a n t u n 

a u d i t o i r e d o n t la b i e n v e i l l a n c e n ' e s t p a s a s s u r é e , ê t r e p r é s e n t é à 

d e s p e r s o n n e s d o n t d é p e n d v o t r e a v e n i r , s e r e n d r e à u n e a u d i e n c e 

a c c o r d é e p a r u n e p e r s o n n a l i t é à l a q u e l l e , à tort o u à r a i s o n , o n 

a t t r i b u e u n c e r t a i n p r e s t i g e . 

D a n s l e s c a s q u e j e v i e n s d ' é n u m é r e r . l ' e x a g é r a t i o n m o m e n 

t a n é e d e s p h é n o m è n e s d ' é m o t i v i t é p e u t ê t r e e x p l i q u é e p a r les effets 



d u n e é d u c a t i o n i n c o m p l è t e o u d é f e c t u e u s e . C h e z b e a u c o u p 

d ' h o m m e s , l a d i s p o s i t i o n à la v é n é r a t i o n a é l é t r o p c u l t i v é e . D è s 

l ' e n f a n c e , o n l e u r a i n c u l q u é l ' idée q u ' i l y a d e s h o m m e s e x t r a o r 

d i n a i r e s p a r l e u r p u i s s a n c e , p a r l e u r r i c h e s s e , p a r l e u r s u p é r i o r i t é 

in te l l ec tue l l e . T o u t c o n c o u r t à e n t r e t e n i r cette n o t i o n et e n p a r t i 

c u l i e r les m a r q u e s d e r e s p e c t e x t é r i e u r d o n t c e r t a i n s p e r s o n n a g e s 

s o n t e n t o u r é s , l a m i s e e n s c è n e q u i a c c o m p a g n e l e u r a p p a r i t i o n , 

l e c o s t u m e p l u s o u m o i n s s o l e n n e l d o n t i l s son t r e v ê t u s . C 'e s t s u r 

tout à l ' é g a r d d e la r i c h e s s e q u e s e m a n i f e s t e cette a d m i r a t i o n . L a 

p l u p a r t d e s h o m m e s s o n t p é n é t r é s d ' u n p r o f o n d s e n t i m e n t d e res

p e c t à l ' i d é e d ' ê t r e m i s e n p r é s e n c e d ' u n m i l l i o n n a i r e , d ' u n h o m m e 

d o n t o n v a n t e l ' é t e n d u e d e l a f o r t u n e . 

C e r t a i n e s f o n c t i o n s s o n t e n t o u r é e s d u m ê m e p r e s t i g e . II n'est 

p a s d o u t e u x q u e p o u r les c a t h o l i q u e s , u n a r c h e v ê q u e , u n c a r d i n a l 

et s u r t o u t l e p a p e s o n t d e s p e r s o n n a g e s f o r t i n t i m i d a n t s . I l e n était 

d e m ô m e a u t r e f o i s à l ' é g a r d d e s g e n s p o u r v u s d e t itres n o b i l i a i r e s . 

II n ' y a p a s l o n g t e m p s e n c o r e , un m é d e c i n p r a t i c i e n s e t r o u v a i t 

f o r ! i m p r e s s i o n n é à l ' idée d e s e r e n c o n t r e r e n c o n s u l t a t i o n a v e c u n 

d e s p r i n c e s d e l a s c i e n c e ; a c t u e l l e m e n t l ' in f luence q u i m t i m i d e s e 

d é g a g e s u r t o u t d e s t r i b u n e s , d e s o r a t e u r s c é l è b r e s e l d e s h o m m e s 

inves t i s d e h a u t e s f o n c t i o n s p u b l i q u e s . D a n s l a m a j e u r e p a r t i e d e s 

c a s . e l l e d é p e n d é v i d e m m e n t p l u s d e l a s i t u a t i o n o c c u p é e q u e d e 

l ' b o m m e l u i - m ê m e , p u i s q u ' e l l e d i s p a r a i t a v e c la f o n c t i o n . 

D'un magis trat ignorant , ; 

C'est la robe qu'on s a l u e , t'f 

11 n'y a r i e n d e b i e n é t o n n a n t à c e q u e , l o r s q u ' i l s s e t r o u v e n t 

e n p r é s e n c e d e h a u t e s p e r s o n n a l i t é s , u n g r a n d n o m b r e d ' h o m m e s 

r e s s e n t e n t les effets d e l ' i n t i m i d a t i o n . L ' a d m i r a l i o n p l a c e l ' espr i t 

d a n s u n é ta t d'attente e s s e n t i e l l e m e n t f a v o r a b l e à la p r o d u c t i o n d e 

l ' h y p n o s e . U n h o m m e p l o n g é d a n s l ' é t a l a d m i r a t i f e s t p a r ce la 

m ê m e , d é j à q u e l q u e p e u f a s c i n é . T o u s l e s s u j e t s h y p n o t i s a b l e s , et 

Us son t l é g i o n , a u x q u e l s o n o f f r i r a u n p u i s s a n t mot i f à a d m i r a t i o n , 

à v é n é r a t i o n , à a d o r a t i o n s e r o n t e x p o s é s à u n e i n t i m i d a t i o n fort 

e x p l i c a b l e . 

L a t i m i d i t é a c c i d e n t e l l e t é m o i g n e d ' u n c a r a c t è r e m a l e x e r c é , 

d ' u n d é f a u t d ' e x p é r i e n c e , d ' u n e v o l o n t é p e u cu l t ivée , e l l e n e c o n s 

t itue p a s e n s o i u n état n é v r o p a t h i q u e . O n n'est p a s u n m a l a d e p a r c e 

q u ' o n m a n q u e d e p r é s e n c e d ' e s p r i t . B i e n l o i n d e là , ! a t imidi té , 

e n v i s a g é e d a n s s o n s e n s le p l u s g é n é r a l , p e u t ê t r e c o n s i d é r é e c o m m e 

(1) L'une portant des reliques 'La Fontaine). 



u n p h é n o m è n e n o r m a l . E l l e est l a m a n i f e s t a t i o n d ' u n e s p r i t d e 

s u b o r d i n a t i o n s ' i n c l i n a n l d e v a n t l ' a u t o r i t é l é g i t i m e d e p a r e n t s , d e 

m a î t r e s , d e s u p é r i e u r s et d e p e r s o n n e s d o u é e s d ' a u t o r i t é o u d e 

p r e s t i g e . 

T o u t ê t r e j e u n e et i n e x p é r i m e n t é d o i t , j u s q u ' à u n c e r t a i n d e g r é , 

p r é s e n t e r d e la t i m i d i t é . C'est u n e q u a l i t é d e l a j e u n e s s e . E l l e t em

p è r e u t i l e m e n t les d i s p o s i t i o n s à l a p r é s o m p t i o n , à la t r o p g r a n d e 

c o n f i a n c e e n s o i et m ê m e à l ' i m p u l s i o n . E l l e s e c o n c i l i e a v e c le 

d é s i r d e s e p e r f e c t i o n n e r et d e s ' i n s t r u i r e et c o n s t i t u e u n e s o r t e d e 

d i s c r é t i o n , d e r e t e n u e n a t u r e l l e d o n t u n e é d u c a l i o n r a i s o n n a b l e est 

a p p e l é e à t i r e r l e s m e i l l e u r s r é s u l t a t s . 

T o u s Les h o m m e s b i e n é l e v é s r e c o n n a i s s e n t q u e d a n s l e u r 

e n f a n c e , d a n s l e u r a d o l e s c e n c e et é g a l e m e n t a u d é b u t d e l ' â g e m û r » 

i l s a v a i e n t d e s : imposi t ions à la t i m i d i t é . I l s h é s i t a i e n t à f a i r e u n e 

d é m a r c h e , à r e n d r e " n e v is i te , à a d r e s s e r u n e r e q u ê t e , à d e m a n d e r 

u n s e r v i c e , à i m p o s e r l e u r p r é s e n c e à q u e l q u ' u n e t i l s s e l a i s s a i e n t 

f a c i l e m e n t i n t i m i d e r p a r l a p r é s e n c e d ' i n c o n n u s . Cet te t i m i d i l é 

n a t u r e l l e à l ' é g a r d d e s p e r s o n n e s a v e c l e s q u e l l e s ils n 'é ta ient p a s 

f a m i l i a r i s é s d i s p a r a i s s a i t q u a n d o n les met ta i t à l e u r a i s e et q u ' o n 

les a c c u e i l l a i t a v e c b i e n v e i l l a n c e . 

L ' h o m m e q u i é v o l u e n o r m a l e m e n t , à p a r t i r d ' u n c e r t a i n â g e 

d o i t c e s s e r d ' ê t r e t i m i d e . I l p r e n d d e l ' a s s u r a n c e , a c q u i e r t d u 

s a n g - f r o i d et p r e n d p o s s e s s i o n d e l u i - m ê m e . I l a r r i v e à s e r e n d r e 

u n c o m p t e a s sez e x a c t d e sa v a l e u r p e r s o n n e l l e , d e s e s a p t i t u d e s , 

d e s e s c o m p é t e n c e s et d e s o n a u t o r i t é . 

L a d i s p a r i t i o n d e l a t i m i d i l é s ' o p è r e g r a d u e l l e m e n t . D a n s un 

c e r t a i n n o m b r e d e c a s e l l e s ' o p è r e d ' u n e f a ç o n s o u d a i n e , s o u s 

l ' i n f l u e n c e e n q u e l q u e s o r t e , d ' u n e i n f l u e n c e é d u c a t r i c e , à l ' o c c a s i o n 

d ' u n é v é n e m e n t d ' u n e c i r c o n s t a n c e for tu i te , i m p o s a n t à l ' h o m m e 

l a m a n i f e s t a t i o n d e s a v a l e u r p e r s o n n e l l e . 

M a i s i l est p a r f o i s n é c e s s a i r e d ' en f a v o r i s e r la d i s p a r i t i o n p a r 

l ' i n t e r v e n t i o n d ' u n t r a i t e m e n t p s y c h o l o g i q u e a y a n t p o u r b u t l ' é d u 

c a t i o n d u c a r a c t è r e . 

B e a u c o u p d e t i m i d e s v i e n n e n t d ' e u x - m ê m e s r e c o u r i r à la p s y c h o 

t h é r a p i e m é t h o d i q u e . I l s n e s e c o n s i d è r e n t p a s c o m m e d e s m a l a d e s . 

U s d e m a n d e n t s i m p l e m e n t a u t r a i t e m e n t p s y c h o l o g i q u e d e les 

m e t t r e à l ' a b r i d e ce s é tats d ' i n t i m i d a t i o n d o n t i l s é p r o u v e n t les 

p l u s s é r i e u x i n c o n v é n i e n t , s u r t o u t a u p o i n t d e v u e p r o f e s s i o n n e l . 

A p r è s a v o i r c o n s t a t é q u e c e s s u j e t s son t très h y p n o t i s a b l e s . n o u s 

a r r i v o n s a s s e z f a c i l e m e n t , p a r q u e l q u e s e x e r c i c e s a p p r o p r i e s , 

e x é c u t é s d a n s l é t a l d ' h y p n o t i s m e à l i m i t e r les effets e n n u y e u x 



d ' u n e s u g g e s t i b i l i t é e x a g é r é e . I l c o n v i e n t d e c u l t i v e r et d e d é v e 

l o p p e r e n e u x l e s é l é m e n t s d ' u n e v o l o n t é f e r m e et d ' u n c a r a c t è r e 

a s s u r é . E n u n m o t . n o u s d e v o n s n o u s a p p l i q u e r à r é a l i s e r c h e z l e 

t i m i d e , l ' é d u c a t i o n d e l a p r é s e n c e d e s p r i t . 

A p r è s a v o i r d i s p a r u p e n d a n t a s s e z l o n g t e m p s , il p e u t a r r i v e r 

q u e l a t i m i d i t é r é a p p a r a i s s e d e n o u v e a u . C e s r é c i d i v e s s ' o b s e r v e n t 

à l a s u i t e d e m a l a d i e s t o x i q u e s , a u c o u r s d e l a n e u r a s t h é n i e , o u 

c o n s é c u t i v e m e n t à d e s c h o c s p h y s i q u e s o u m o r a u x . D a n s ces c a s , 

d o n t l e c a r a c t è r e a c c i d e n t e l a p p a r a î t n e t t e m e n t , l e t r a i t e m e n t p s y 

c h o t h é r a p i q u e r e t r o u v e s o n e f f i cac i t é a n t é r i e u r e , c o m m e n o u s 

l ' a v o n s m a i n t e s f o i s c o n s t a t é . 

{à s u t u r e ) . 

P S Y C H O T H É R A P I E E T H Y P N O T I S M E 

C r i t i q u e d u l i v r e d e M . l e p r o f e s s e u r D u b o i s , (de B e r n e ) , 

s u r « l e s P s y c h o n é v r o s e s » . 

par M . le D r
 B O X J O E R , d e L a u s a n n e (Suisse ) . 

L ' h y p n o t i s m e , en S u i s s e , n'a p a s e n c o r e o b te n u les f a v e u r s officielles 

d u m o n d e m é d i c a l ; nous c r o y o n s a v o i r c o n t r i b u é p o u r une as sez g r a n d e 

p a r t , à l u i fa ire p r e n d r e r a c i n e d a n s un mi l i eu où le l i b r e - a r b i t r e j o u e un 

g r a n d rôle d a n s la v ie m o r a l e , et n o u s a v o n s a c q u i s la confiance de bon 

n o m b r e d e nos c o n f r è r e s . I l est incontes tab le q u e la major i t é des méde

cins n'ont j a m a i s lu un des l i vre s d e L i é b e a u l t , D u r a n d de G r o s , B e r n -

h e i m , A z a m , B e a u n i s o u B r a i d , s u r l ' inf luence d e l 'esprit s u r le c o r p s ; 

n o u s en d o n n e r o n s q u e l q u e s p r e u v e s c a r a c t é r i s t i q u e s p o u r d é m o n t r e r 

que l 'hypnot i sme est m a l connu o u i n t e r p r é t é . L e l i v r e d e M . D u b o i s sur 

l e s p s y c h o n é v r o s e s n o u s en fourni t l a p l u s b e l l e o c c a s i o n . 

D e p u i s q u e l q u e s a n n é e s , il s e m b l a i t q u e les p r é j u g é s s 'atténuaient, 

que les résu l ta t s o b t e n u s p a r les h y p n o t i s e u r s c o m m e n ç a i e n t à être r e 

connus : et, si l'on peut j u g e r d ' u n e m é t h o d e p a r l e n o m b r e d e ceux qui 

la p r a t i q u e n t , on a u r a i t p u c r o i r e q u e l 'acceptat ion tacite d e l ' h y p n o 

t i sme était c h o s e à p e u p r è s fa i te . 

C e p e n d a n t , parfo i s , M . l e p r o f e s s e u r D u b o i s ( d e B e r n e } , cr i t iqua i t à sa 

façon l 'hypnot i sme et les h y p n o t i s e u r s d a n s le « C o r r e s p o n d a n t p o u r les 

M é d e c i n s S u i s s e s « ; et les a u t r e s c o n f r è r e s , c e u x qui guér i s sent p a r des 

r e m è d e s s u g g e s t i f s , n'étaient pas m i e u x tra i tés . L e m é d e c i n b e r n o i s a 

fait p a r a î t r e son l ivre s u r les « p s y c h o n é v r o s e s » et d a n s la s econde é d i 

tion, il p r é t e n d n'avoir r e ç u q u e des p a r o l e s f a v o r a b l e s à sa thèse et à 

ses op in ions . C e l a r a p p e l l e l e p r o c é d é qu ' i l emplo i e dans son l i v r e où il 

ne cite q u e d e s s u c c è s , s u c c è s d o n t s'est é tonné o u v e r t e m e n t le D r C h â 

te la in , l 'al iéniste si connu d e la S u i s s e R o m a n d e . 



L a lec ture de ce l i v r e , q u i , d a n s la p e n s é e d e son a u t e u r , doit être u n e 

p i e r r e f o n d a m e n t a l e d e la p s y c h o t h é r a p i e , a é v o q u é en n o u s q u e l q u e s 

idées , q u i , n o u s en s o m m e s p e r s u a d é s , s eront p a r t a g é e s p a r b e a u c o u p 

d e m é d e c i n s - Q u a n d on a lu ce l i v r e , o n a l ' impress ion d 'un k a l é i d o s c o p e 

d a n s l eque l d o m i n e u n e i m a g e , cel le d e la a p s y c h o t h é r a p i e ra t ionne l l e » 

et c'est tout . L e l i v r e f o u r m i l l e d e p e n s é e s superf i c i e l l e s et d 'exposés à 

pe ine a c h e v é s s u r u n e fou le d e q u e s t i o n s . L e l ec teur q u i dés ire s 'or ienter 

d a n s l a quest ion d e s « p s y c h o n é v r o s e s » , s e re t rouve c o n s t a m m e n t d e 

v a n t les mots d e nervos i té , n e u r a s t h é n i e , hys t ér i e , h y p o c o n d r i e , d é 

p r e s s i o n p é r i o d i q u e , a c c è s m a n i a q u e s . 

O n ne sait pas si le n e u r a s t h é n i q u e , l ' h y p o c o n d r e et ces m a l a d e s a v e c 

c r i s e s m a n i a q u e s son t d e s p s y c h o n é v r o s é s o u d e s v é s a n i q u e s ; tout ce la 

m a n q u e d e c larté et Ton sent que la psychia tr ie n'est p a s fami l i è re à son 

a u t e u r . 

N o u s n'en v o u l o n s f o u r n i r q u e q u e l q u e s p r e u v e s . 

P a g e 3ï$9, M . D u b o i s dit : « L o i n de moi d e nier q u e des excès s e x u e l s 

o u l 'onani sme restent sans inf luence s u r la santé . R i e n ne débi l i te l ' o r 

g a n i s m e c o m m e la répét i t ion d e celte crise n e r c e u s e . U n état neurasthé
nique s u c c è d e à cet o r a g e : omne a n i m a i -post coîtum triste » . M . D u 

b o i s confond ici les excès s e x u e l s a v e c la fonction s e x u e l l e m ê m e , et 

c h a c u n c o m p r e n d r a , c o m m e n o u s , que l ' a u t e u r traite le coit d e cr i se n e r 

v e u s e p r o d u i s a n t un état n e u r a s t h é n i q u e . C'est b i en là sa pensée c o m m e 

n o u s la r e t r o u v e r o n s bientôt , dans d 'autres p h r a s e s , c l a i r e m e n t e x p r i 

m é e . A i n s i toute f a t i g u e est a n o r m a l e , p a t h o l o g i q u e . O n le voit , l ' auteur 

confond d é j à le n o r m a l avec le p a t h o l o g i q u e , c o m m e il confond s o u v e n t 

les névrose s a v e c les v é s a n i e s . A la p a g e 393, n o u s r e m a r q u o n s l a m ê m e 

faute : * M a i s ce qu i f r a p p e , — écrit- i l , en p a r l a n t d e la f e m m e p e n d a n t la 

m e n s t r u a t i o n , — c'est l'état p s y c h i q u e et l'on voi t a p p a r a î t r e , m ô m e chez 

les f e m m e s robus te s , les s t i g m a t e s m e n t a u x d e s p s y c h o n é v r o s e s 

L a f e m m e normale est d é j à pendant l a d u r é e d e cette fonction une psy-
chonécrosèe. » 

T o u t est mat ière à p s y c h o n é v r o s e . T o u t e fonction n o r m a l e p r o d u i t 

d e s états a n o r m a u x ! A l o r s le s o m m e i l de l ' a n i m a l q u i d i g è r e est auss i 

un état n e u r a s t h é n i q u e ? N o u s notons à la p a g e 203 e n c o r e u n e confusion 

d u n o r m a l avec le p a t h o l o g i q u e à p r o p o s d e la contag ion h y s t é r i q u e . 

M . D u b o i s appe l l e hystériques d e s enfants qu i présentent d e s phéno
mènes normaux d e s u g g e s t i o n et d ' imitat ion . O n sent u n e fois d e p l u s 

{ce q u e nous v e r r o n s p l u s t a r d ) son e r r e u r d e v o u l o i r a b s o l u m e n t q u e 

la sugges t ib i l i t é et l ' imitation soient d e s propr ié tés m a u v a i s e s d u c e r v e a u , 

a l o r s q u e sans e l les la v ie soc ia l e s era i t i m p o s s i b l e . D a n s tout le l i v r e 

n o u s p o u r r i o n s r e l e v e r d e ces inexact i tudes et le l ec teur qu i a u r a un p l u s 

g r a n d b e s o i n d e luc idi té d a n s la c lass i f icat ion et un p l u s g r a n d souci d e 

la réa l i té , ne sait p l u s ce qu i est p s y c h o n é v r o s c et ce qu i ne l'est p a s . 

O n appe la i t tous les n é v r o p a t h e s d e s h y s t é r i q u e s , o n les appe l l e m a i n 

tenant des n e u r a s t h é n i q u e s et si le m o t d e M . D u b o i s fait for tune , tous 

l e s névropathes non seu lement , m a i s tous les g e n s n o r m a u x seront d e s 



p s y c h o n é v r o s é s . I l n'y a u r a q u ' u n mot d e c h a n g é ! N o u s n'en s erons pas 

p lus a v a n c é s ! 

P a g e 507: a M m e W . . . , souffre d 'un é lat neurasthénique à f o r m e mé
lancolique a u q u e l s 'ajoutent p a r pér iodes , q u e l q u e s s y m p t ô m e s hystéri
ques». Est -ce un c a s d 'hystér ie , d e n e u r a s t h é n i e o u d e mé lanco l i e s i m 

ple ? Q u a n d o n a fini d e l i re l'histoire d e ce c a s on ne peut d i a g n o s t i q u e r 

q u e l 'hystér ie . 

P a g e 522, p a r l a n t d'un j e u n e h o m m e d e 17 ans qui paraissait bien 
doué sous tous les rapports, il écr i t : « I l fut p r i s d e m a u x d e tète, d'in

somnies ; l e m o i n d r e t rava i l a m e n a i t la c o n f u s i o n d' idées et les études 

d u r e n t être i n t e r r o m p u e s » . 

• « L ' é t a t m e p a r u t d ' a b o r d très inquié tant , c a r le m u l a d e s e m b l a i t 

a v o i r u n e menta l i t é un p e u p u é r i l e et u n e fatuité d é p a s s a n t les b o r n e s . 

D a n s un s ty le a m p h i g o u r i q u e il écr iva i t ses pensées s u r l ' a m o u r . Ces 

é l u c u b r a t i o n s m e fa i sa ient c r a i n d r e le d é v e l o p p e m e n t d'une démence 
précoce. » 

O n se d e m a n d e c o m m e n t il peut ven ir à l ' idée d e c r o i r e ce j eune 

h o m m e , bien développé sous tous les rapports, atteint d e démence pré
coce au début p a r c e q u e l ' insomnie a p r o d u i t q u e l q u e s p h é n o m è n e s 

d' irritat ion qui ne r e s s e m b l e n t en r ien a u x s y m p t ô m e s d u d é b u t de 

l a d é m e n c e p r é c o c e . 

L e s l i vre s 13 et 14 son t c a r a c t é r i s t i q u e s d e ce q u e nous a v a n ç o n s . 

P a g e 201 : « S a n s d o u t e on r e t r o u v e chez l ' h y s t é r i q u e les m ê m e s p a r t i 

cu lar i tés m e n t a l e s q u e chez les a u t r e s n é v r o s é s . . . . : on peut d ire qu'ils 

sont tous neurasthéniques » . A l o r s si tous l e s névrosé s se r e s s e m b l e n t 

et si tous les h y s t é r i q u e s sont d e s n e u r a s t h é n i q u e s , p o u r q u o i d é j à ces 

d e u x mots p o u r d é s i g n e r les m ê m e s choses ? E t q u a n d on s e r a p p e l l e 

q u e d a n s u n e l eçon précédente M. D u b o i s a protesté contre l ' emplo i d u 

mot n e u r a s t h é n i e q u i ser t à d é n o m m e r u n e foule d e v é s a n i q u e s , o n voit 

qu'il t o m b e d a n s l e m ê m e d é f a u t qu'i l r e p r o c h e a u x autres . N o u s en 

a v o n s la p r e u v e u n e fois d e p l u s à la p a g e 210 : « I l est inuti le d e s'effor

cer d e d o n n e r à l 'hystér ie le c a r a c t è r e d 'une entité m o r b i d e , d e l a s é p a . 

r e r art i f i c ie l l ement d e la n e u r a s t h é n i e a v e c l a q u e l l e elle est p r e s q u e 

t o u j o u r s cont inue . O n r e t r o u v e r a souvent a u s s i chez ces m a l a d e s des 

symptômes évidents d'hypocondrie et de mélancolie ». 

O n le voit , n o u s n ' a v o n s r ien a v a n c é d e t r o p ! H y p o c o n d r i e , m é l a n 

col ie , hys t ér i e , n e u r a s t h é n i e , s e r e s s e m b l e n t et se confondent ! L e s 

m a l a d e s d e M . D u b o i s sont atteints de trois ou q u a t r e m a l a d i e s à la 

fois ! O r il est b i e n év ident q u e la dépression d e l 'hys tér ique ou d u neu

r a s t h é n i q u e n'est p a s d e la m é l a n c o l i e et q u e le m é l a n c o l i q u e , le v r a i , 

n'est p a s d é p r i m é à la façon d e l ' h y p o c o n d r e o u d e l 'hys tér ique ; d e 

m ê m e Vagitation d e 1 h y s t é r i q u e diffère d e cel le d u m a n i a q u e . A l o r s 

p o u r q u o i a p p e l e r s y m p t ô m e s d ' h y p o c o n d r i e des s y m p t ô m e s qui ne 

sont p a s essentiellement d i f férents d e c e u x d e l 'hystérie et p o u r q u o i 

d i r e d'une h y s t é r i q u e a g i t é e q u ' e l l e présente des cr i ses m a n i a q u e s , 

p u i s q u e l 'agitat ion et le l a n g a g e d u m a n i a q u e diffèrent essentiellement 



d e c e u x d e l 'hys tér ique ? C'est à d o u t e r d e l a r i c h e s s e d e la l a n g u e et 

d e la conc i s ion des sc iences ! . 

A v a n t de t e r m i n e r ce t r a v a i l , n o u s a v o n s v o u l u c h e r c h e r d a n s p l u 

s i eurs l i vre s s u r l ' h y p n o t i s m e d e s e x e m p l e s d e g u é r i s o n à o p p o s e r à 

M . D u b o i s ( n o u s ne les c i terons p a s p o u r ne p a s a l l o n g e r cette cr i t ique) 

et n o u s a v o n s t r o u v é q u e l q u e s p a r a g r a p h e s d a n s la q u a t r i è m e édition d u 

Prof . F o r e l s u r l 'hypnot i sme q u e n o u s n'hésitons p a s à t r a d u i r e , p o u r 

les in terca ler à cette p l a c e , p u i s q u ' i l s sont a d r e s s é s d i r e c t e m e n t à 

M . D u b o i s . 

« D e p u i s que la s u g g e s t i o n a été q u e l q u e peu r e c o n n u e p a r la m é d e 

c ine , d e s s y m p t ô m e s p a r t i c u l i e r s se sont fait j o u r d a n s la cr i t ique . L e 

m é d e c i n ainsi q u e l 'é tudiant e n t e n d e n t p a r l e r b e a u c o u p d e la s u g g e s 

tion et l isent parfo is q u e l q u e chose l à - d e s s u s . C e u x qui émettent d e s opi

n ions s u r ce sujet p o s s è d e n t r a r e m e n t u n e e x p é r i e n c e r é e l l e . » 

C'est d e ce p a r l e r superf ic ie l qu'est sorti u n e sorte d ' a x i o m e officieL, 

é m i s a v e c u n e a r r o g a n c e autor i ta i re qu i dit : L a s u g g e s t i o n à l'état d e 

ve i l l e , la p s y c h o t h é r a p i e , c'est u n e ques t ion v r a i e et importante q u e 

c h a q u e m é d e c i n doit c o n n a î t r e et, q u ' à p r o p r e m e n t p a r l e r , il a pos sédé 

d e tout t e m p s p a r intuit ion, m a i s l 'hypnot i sme , c'est q u e l q u e c h o s e d e 

tout a u t r e , d e suspec t , c'est d e la c h a r l a t a n e r i e , o u d u m o i n s cela lui 

r e s s e m b l e ; c'est m a u v a i s , c'est d a n g e r e u x ! » 

« C e l a n g a g e est tout à fait c o m i q u e p o u r celui qu i connaî t la s u g g e s 

tion. I l faut r é e l l e m e n t un espr i t très superf ic ie l et u n e c u r i e u s e m y o p i e 

p s y c h o l o g i q u e p o u r fa ire d 'une s eu le b r a n c h e d e u x d i sc ip l ines . C a r en 

fin d e c o m p t e , p o u r j u g e r d e la n a t u r e de l a p s y c h o t h é r a p i e , il ne s 'ag i t 

pas d e s a v o i r si l'on s u g g è r e un p e u p l u s o u un p e u m o i n s d e s o m m e i l . 

C e l u i qu i est trai té p a r la p s y c h o t h é r a p i e se t r o u v e s o u s u n e inf luence 

s u g g e s t i v e ; p a r c o n s é q u e n t s o n d y n a m i s m e c é r é b r a l est e m p l o y é 

c o m m e u n e s o u r c e d ' é n e r g i e p o u r d i s s o c i e r tous les t r o u b l e s q u i d é p e n 

dent p l u s o u moins d e son c e r v e a u d 'une façon d i r e c t e o u ind irec te . 

Q u a n t à d e m a n d e r si c e la est de l 'hypnose o u de la p s y c h o t h é r a p i e , c'est 

c h e r c h e r une q u e r e l l e d e mots . » 

L e D r D u b o i s , d e B e r n e , a fait u n s u p e r b e é p a n c h e m e n t scient i f ique 

de ce g e n r e d a n s l e Corresp. Bl. fur schweizer Mrztt ( l ' r fév . 1900). 

L e D r R i h g i e r lui a r é p o n d u d 'une f a ç o n exacte en lui p r o u v a n t q u e les 

m é d e c i n s h y p n o t i s e u r s font et e n s e i g n e n t j u s t e m e n t ce qu'i l s ' i m a g i n e 

l e u r a p p r e n d r e a v e c force r e p r o c h e s . 

« N o u s ne n ions pas qu ' i l y a d e s c h a r l a t a n s qu i hypnot i sent et d e s 

h y p n o t i s e u r s q u i e m p l o i e n t la s u g g e s t i o n sans e spr i t , d 'une façon 

m é c a n i q u e et sans i n d i v i d u a l i s e r : o n t r o u v e les m ê m e s imperfect ions 

d a n s tous les d o m a i n e s d e la m é d e c i n e et c'est u n e c a l o m n i e b a s s e et 

i n d i g n e d e les a t t r i b u e r à la m é t h o d e tout ent i ère et d e le fa ire en 

s ' a p p u y a n t s u r des finesses, s u r l ' or ig ine d u m o t s u g g e s t i o n ou s u r des 

susp ic ions g é n é r a l e s ( A l l g e m e i n e V e r d œ c h t i g u n g e n ) c o m m e le fait 

M . D u b o i s , a u lieu d'en r e n d r e r e s p o n s a b l e s s e u l e m e n t les p e r s o n n e s 

en faute . » 



c - Q u e l'on p r e n n e g a r d e d e ne p a s l a n c e r d e tous côtés d e s e x p r e s 

s ions g é n é r a l e s p s y c h o l o g i q u e s o u p s y c h o p a t h o l o g i q u e s , te l les q u e : 

« vo lonté , nervos i té , n e u r a s t h é n i e , p s y c h i q u e » c o m m e le font M . D u b o i s 

et b i e n d ' a u t r e s . P a r e x e m p l e , voici u n e p h r a s e d e M . D u b o i s : « L a ner

vos i té d a n s l a q u e l l e s e r a n g e n t l 'hystér ie , l a n e u r a s t h é n i e et toutes les 

f o r m e s mixtes q u i s'y ra t tachent est u n e m a l a d i e p s y c h i q u e , un état 

d ' â m e . » ( ! ) D o n c , tout d a n s le m ê m e p a q u e t b i e n c o m m o d e , q u e ce soit 

u n c a s i n c u r a b l e d ' h y p o c o n d r i e o u un c a s fac i l ement c u r a b l e et tout 

c e la , un état d ' â m e ! P u n c t u m ! 

t -I l faut a n a l y s e r et i n d i v i d u a l i s e r très e x a c t e m e n t , p o u r d é c o u v r i r 

q u e l t r o u b l e f o n d a m e n t a l se cache d e r r i è r e les s y m p t ô m e s n e u r o p a t h o 

l o g i q u e s et r e c h e r c h e r si c'est la d i s soc ia t ion d e l 'hystér ie , l 'obsess ion 

h y p o c o n d r i a q u e , l e t e r r a i n ép i l ept ique , une p s y c h o s e o u m ô m e un 

m a l o r g a n i q u e c é r é b r a l : il faut r e c h e r c h e r ce qu i est a c q u i s et ce 

qu i est h é r é d i t a i r e et q u e l r ô l e j o u e l ' é p u i s e m e n t d e s centres n e r v e u x , 

etc. ? » 

M a i s n o u s ne v o u l o n s p a s a j o u t e r d 'autres p r e u v e s à ce q u e nous 

a v o n s dit : les l e c t e u r s et s u r t o u t les p s y c h i a t r e s a u r o n t été frappés 

c o m m e n o u s d e toutes les i n e x a c t i t u d e s et si n o u s a v o n s t e n u à les 

r e l e v e r , c'est qu 'e l l e s a jo u tero nt l e u r p o i d s à ce l l e s q u e nous r e n c o n t r e 

r o n s en p a r l a n t d u sujet p r i n c i p a l d e ce t r a v a i l , c ' e s t -à -d ire des idées 

d o M . D u b o i s s u r la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e . M a i s a v a n t d'y a r r i v e r , il 

n o u s faut p a r l e r e n c o r e u n p e u d e sa p h i l o s o p h i e , c a r elle j o u e un g r a n d 

r ô l e d a n s s a p s y c h o t h é r a p i e . Es t - ce j u s t e ? N o u s en doutons p r o f o n d é 

m e n t . N o u s c r o y o n s q u e le m é d e c i n n e d o i t p a s p l u s e m p l o y e r la ph i lo 

soph ie q u e la re l i g ion d a n s l e t r a i t e m e n t d e s m a l a d e s . C e sont des 

a r m e s in t imes qu i n e d o i v e n t s e fa ire sent i r q u e d a n s la vie d u médec in 

et d a n s sa façon d ' a g i r et d'être a v e c ses m a l a d e s , m a i s pas d a n s ses 

conversa t ions a v e c e u x . R i e n ne r a p p e l l e p l u s l e « T h a u m a t u r g e » , 

c o m m e dit M . D u b o i s , q u e cette i n g é r e n c e p h i l o s o p h i q u e . P o u r s'en 

s e r v i r , il f a u d r a i t être s û r d e l ' a b s o l u d e façon q u e c h a c u n en fut c o n 

v a i n c u ! 

M a i s n o u s s a v o n s c o m b i e n s u r ce t e r r a i n la cert i tude v a r i e selon 

les s en t iments et M . D u b o i s o m e t d'en tenir c o m p t e . I l fait l ' a p o l o g i e d u 

d é t e r m i n i s m e et cr i t ique l e s a r g u m e n t s d e d e u x sp ir i tua l i s tes contre l e 

d é t e r m i n i s m e , M M . N a v i l l e et F l o u r n o y , p u i s les réfute o u croit les 

r é f u t e r . O r , c r o i r e q u ' o n a dé tru i t les o b j e c t i o n s faites au d é t e r m i n i s m e 

et à la m o r a l e sc ient i f ique , en c i t a n t s e u l e m e n t les cr i t iques d e d e u x 

sp ir i tua l i s tes é m i n e n t s , voilà- un p r o c é d é q u i n 'épuise pas la cr i t ique , 

ce l le q u ' o n est en d r o i t d ' e x i g e r , q u a n d o n a l a prétention de v o u l o i r 

b a s e r la p s y c h o t h é r a p i e s u r ia p h i l o s o p h i e et l a p s y c h o l o g i e . I l f a u d r a i t 

p o u r t a n t s a v o i r si les dé termin i s t e s son t te l l ement d ' a c c o r d ? N'est-ce 

p a s , cette cur ios i t é p a r a i t n a t u r e l l e ? E l l e n e l 'est p a s à M . D u b o i s qu i 

ne r e n s e i g n e p a s son l e c t e u r s u r ce point . P a r e x e m p l e , l 'opinion d e 

M . F o u i l l é e , un d é t e r m i n i s t e c o n v a i n c u , l 'auteur d u l ivre sur le « D é t e r 

m i n i s m e » serai t b o n n e en l ' occurrence . Je chois i s les q u e l q u e s mots 



s u i v a n t s d a n s une d e ses é t u d e s s u r « la s c i ence d e s m œ u r s r e m p l a c e -

ra-t-e l le la m o r a l e ? » 

* T o u t en niant l 'existence i n t r i n s è q u e et la v a l e u r objec t ive d e la 

m o r a l i t é , ses n é g a t e u r s v e u l e n t en c o n s e r v e r les a v a n t a g e s s o c i a u x . . . . 

A i n s i , les s o c i o l o g u e s , d a n s le m ê m e m o m e n t qu' i l s nient l a v a l e u r 

ra t ionne l l e d e la m o r a l e sont o b l i g é s d e la r e c o n n a î t r e . . . A v e c u n e a d m i 

r a b l e s incérité M . L é v y - B r u h l finit p a r se d i r e : v II y a p o u r t a n t des 

ques t ions d<- consc i ence : au n o m d e que l p r i n c i p e les r é s o u d r e ? * 

E t i l r é p o n d : « 8e contenter des so lut ions a p p r o x i m a t i v e s et p r o v i s o i r e s , 

à d é f a u t d'autres . » — M a i s , p o u r s u i t M . F o u i l l é e , q u a n d j e suis p lacé 

entre le d e v o i r et la m o r t il ne s'agit p a s d e so lut ion a p p r o x i m a t i v e . Je 

ne p u i s v i v r e a p p r o x i m a t i v e m e n t et si j e m e u r s , c e n'est pas p r o v i s o i r e 

m e n t . . . . » 

« L e contenu p a r t i c u l i e r et concret d e l ' idéal m o r a l c - t s a n s doute tou

j o u r s re la t i f à un état d o n n é d e la s o c i é t é ; m a i s l ' idéal m o r a l , p a r son 

u n i v e r s a l i t é , et surtout p a r son c a r a c t è r e s o u v e r a i n e m e n t impérat i f se lon 

K a n t , s o u v e r a i n e m e n t p e r s u a s i f scion nous , d é p a s s e ie contenu actuel d e 

nos idées p r a t i q u e s , d e nos m a x i m e s s o c i a l e s , d e notre s t r u c t u r e s o c i a l e . . . » 

Evolutionnisme c o m m e positivisme est un mot vague.... * O n ne 

détruit q u e ce 'qu'on r e m p l a c e » , d i s a i t C o m t e avec p r o f o n d e u r . L e p o s i 

t i v i sme n'ayant v r a i m e n t r e m p l a c é l a m o r a l e ni p a r la soc io log ie , ni p a r 

la b i o l o g i e n'a pas détruit la m o r a l e » . 

V o i l à qu i est c l a i r , nous s e m b l e - t - i l , et q u i r é p o n d à la m o r a l e cvo lu -

tionnistc et prov i so i re d e M . D u b o i s . L e v i e u x conflit pers is te et il s e r a 

é ternel . Il y a u r a toujours « l ' I n c o n n a i s s a b l e n p o u r les uns , et le « C o n -

n a i s s a b l e » p o u r les a u t r e s . C'est a f fa ire de sent iment . 

M a i s a l o r s , si p o u r d e v e n i r p s y c h o t h é r a p e u t e , n o u s d e v o n s c o n d e s 

c e n d r e k la phi losophie h iecke l i enne , p é r i s s e la p s y c h o t h é r a p i e , et r e 

tournons a u x d o g m e s re l i g i eux dont n o u s voy ions la sc ience se d é p o u i l l e r 

a v e c sat isfact ion, r e t o u r n o n s à e u x , c a r q u o i q u ' e n d i se M . D u b o i s , ils 

ont p r o u v é p a r l e u r s effets p r a t i q u e s , la supér ior i t é d e l e u r \ r a l e u r in 

terne ! 

Et c'est ce qu i n o u s s u r p r e n d d a n s ce l ivre q u i p r é t e n d e n s e i g n e r la 

l o g i q u e en p . -ychothérapie , c'est d e l e vo ir e n t a c h é d 'une p h i l o s o p h i e et 

d 'une sc i ence si d o g m a t i q u e s , d 'une p s y c h o l o g i e si souvent e r r o n é e et 

d 'une l o g i q u e si faite d e c o n t r a d i c i o n s , d e p a r a l o g i s m c s , d e pétitions 

d e pr inc ipe et m ê m e d e s o p h i s m e s ! 

N o u s a v i o n s e s p é r é ne pas r e t r o u v e r dans ce l i v r e les e x p r e s s i o n s p u é 

riles dont M . D u b o i s n'a cessé d e qual i f ier ses c o n f r è r e s h ia log i s tes o u 

h y p n o t i s e u r s dans tous s e s écrits d u Correspondant et d e la Revue de 
Médecine. M a i s c'était trop a t tendre d e B e r n e et n o u s e s p é r o n s q u e nos 

a i m a b l e s c o n f r è r e s d e F r a n c e s e s o u c i e r o n t , a u s s i p e u q u e n o u s , d'être 

c lassés p a r m i les « ch imià tre s . les t h a u m a t u r g e s et les c h a r l a t a n s » . 

» 

M . D u b o i s a r o u v e r t u n e enquête b i e n inut i l e , c a r toutes les ques t ions 

d o n t il p a r l e ont été ré so lues p a r B e r n h e i m , L i é g e o i s , B e a u n i s , D u r a n d 



d e G r o s , P o r e l , V o g t et d e r n i è r e m e n t p a r L ô w e n f e l d d a n s son l i v r e s u r 

la p s y c h o t h é r a p i e (1897). 

M . D u b o i s d o n n e la définition d e la s u g g e s t i o n tel le qu'e l l e est conte 

nue d a n s un d i c t ionna ire et s ' a p p u i e s u r des définitions d e M a r m o n t e l 

et d e G u i z o t p o u r d é m o n t r e r q u e l e mot s u g g é r e r est toujours p r i s en 

m a u v a i s e p a r t : p u i s il c h e r c h e à d é m o n t r e r q u e la s u g g e s t i o n est ainsi 

c o m p r i s e p a r les h y p n o t i s e u r s p u i s q u e d e u x d'entre eux ont écr i t : « L e 

c e r v e a u doit être p r i s p a r s u r p r i s e » ( F o r e l ) et : « Je d i s t ingue l a s u g g c s -

tion q u i entre p o u r ainsi d i r e p a r la porte d e d e r r i è r e , d e la conviction 

l o g i q u e qui p a s s e p a r la porte p r i n c i p a l e » ( B e c h t e r e w ) . P a r c o n s é q u e n t , 

c o n t i n u e M . D u b o i s , la sugges t ib i l i t é qu i est mise en action p a r la s u g 

ges t ion est u n e m a u v a i s e propr i é t é d u c e r v e a u , d o n c l 'hypnot i sme est m a u 

v a i s . V o i l à son s y l l o g i s m e qui const i tue u n e v é r i t a b l e pétition d e principe-

M a i s M*. D u b o i s ne reste p a s c o n s é q u e n t a v e c l u i - m ê m e c a r il écrit : 

« L a ra i son est le c r i b l e qu i arrê te les s u g g e s t i o n s malsaines et ne laisse 

p a s s e r q u e celles qu i n o u s m è n e n t s u r la v o i e d u v r a i , ( p . 135). « S i utile 

q u e pu i s se être le ré su l ta t final, l e m é c a n i s m e menta l a été faussé par 
lu Suggestion et la d é t e r m i n a i s o n est p l u s o u m o i n s a n o r m a l e . Q u o i d e 

p l u s a b s u r d e q u e d e s ' e n d o r m i r en ple in j o u r e n cédant bêtement à l ' in

j o n c t i o n d ' u n h y p n o t i s e u r ? » P u i s p a g e 489 : « J ' a i d é j à d i t q u ' o n ne 

p e u t p a s t o u j o u r s év i t er cette d e r n i è r e ( l a s u g g e s t i o n ) et q u e j e suis 

p a r f o i s o b l i g é de capter un peu artificiellement l a conf iance d u m a l a d e . 

M a i s d a n s ce c a s , j e ne suis p a s p l e i n e m e n t sa t i s fa i t d e m o n œ u v r e , 

m ê m e si l e r é s u l t a t est o b t e n u » . E t e n c o r e , p a g e 4 9 2 : « T o u t t ra i t e 

m e n t e x e r c e u n e i n f l u e n c e s u g g e s t i v e ; i l est impossible d'éliminer ce 
facteur ». 

D o n c la s u g g e s t i o n q u i était u n e insinuation mauvaise, mène par
fois sur la voie du vrai et l a r a i s o n la i s se passer les s u g g e s t i o n s q u i 

c o n d u i s e n t à ce b o n b u t . I l y a do nc d e b o n n e s sufroestions. M a i s a lors 

n o u s n e c o m p r e n o n s p l u s p o u r q u o i ces b o n n e s s u g g e s t i o n s p e u v e n t 

fausser le mécanisme mental et A l . D u b o i s o u b l i e d e d ire p o u r q u o i ;3 
est o b l i g é d e capter artificiellement l'esprit d e son m a l a d e ! 

O n le voit , n o u s n ' a v o n s r i e n a v a n c é d e t r o p en a f f i r m a n t q u e la 

l o g i q u e d e l ' a u t e u r n e p e u t n o u s contenter . M . D u b o i s se d o n n e tort â 

l u i - m ê m e c a r i l a v o u e n e p o u v o i r f a i r e d e l a p s y c h o t h é r a p i e sans cap

ter p a r f o i s l ' e spr i t d u m a l a d e . C'est d o n c u n a v e u d ' i m p u i s s a n c e p lus 

g r a n d q u ' i l ne le v e u t la isser a d m e t t r e et s'il a v a i t r é u n i ces cas - là 

d a n s l a s ta t i s t ique d e ses g u é r i s o n s et d e ses insuccès , cet a v e u serait 

d 'une i m p o r t a n c e p l u s c o n s i d é r a b l e e n c o r e . 

M . D u b o i s est p é n é t r é d e l ' idée q u e l a p s y c h o t h é r a p i e d o i t être 

f a i t e e n se s e r v a n t d e l a c o n v i c t i o n l o g i q u e seule . U le r e d i t en d e 

n o m b r e u x endro i t s . P u i s p o u r t a n t , il a c c o r d e q u ' i l est i m p o s s i b l e d e 

ne p a s a g i r s u r la sugges t ib i l i t é d u m a l a d e , et e n f i n , dans u n n u m é r o 

d u Correspondant ( C o r r e s p o n d . B l . f u r S e h w e i z e r A e r z t e ) i l é c r i t : 

« L ' h o m m e ne d e v r a i t être access ib le q u ' a u x s u g g e s t i o n s r a i s o n n a b l e s , 

il d o i t lu t ter c o n t r e les in f luences q u i l e r e n d e n t esclave. » 



Il rend simplement les armes et nous pourrions nous contenter de 
ce nouvel aveu contradictoire. A moins que il. Dubois ne joue avec 
les mots et que la <r suggestion » qui était une insinuation mauvaise 
soit devenue une raison salutaire, à moins que la suggestibilité ne soit 
plus cette propriété mauvaise du cerveau qui fait prendre des vessies 
pour des lanternes, et quelle puisse servir à autre chose. 

ifais M. Dubois, ne l'oublions pas, a écrit son livre contre l'hypno
tisme qui est un « agent mauvais » — « provoquant le déséquilibre 
mental » et contre les hypnotiseurs « qui sont des successeurs de 
Mesmer » , « agissant- par des voies détournées » et dont les malades 
s'endorment « bêtement en plein jour » . 

Il n'y a aucun doute; un auteur qui écrit de pareilles expressions 
doit avoir un tel sens de la vérité qu'il n'emploiera jamais de « voie 
détournée » et qu'il « n'imposera jamais sa volonté » à ses malades. 
Or i l . Dubois écrit à propos de sa cure de la constipation : « Affirmez 

gu'on arrive toujours par ce dressage intelligent. Si vous avez déjà 
des succès h votre actif, décrivez-les avec une éloquence convain
cante. » 

On voudrait savoir aussi ce qu'il faut dire au malade qui ne gué
rit pas ? Il est vrai, il. Dubois n'a jamais d'insuccès dans ces cas-là. 

Rappelons-nous donc que, même quand on a quelque insuccès, il 
faut toujours affirmer qu'on guérit, et souvenons-nous que cela ne 
s'appelle pas, ni suggérer par des voies détournées, ni imposer sa 
volonté ! Avions-nous tort de parler de sophismes ? 

M. Dubois tonne contre la suggestion hypnotique et pourtant écrit 
à propos de l'incontinence nocturne, page 382 : « C'est là un des cas 
exceptionnels où je ne craindrais pas de recourir à l'hypnose, quoique 
la tenue de thaumaturge qu'il faut prendre me répugne au point de 
me mettre la rougeur aux joues quand je me décide à l'employer. » ( !) 

Comprendra qui pourra ! il. Dubois rougit d'employer dans ces 
•cas la voie détournée dont il ne rougit pas quand il s'en sert pour affir
mer toujours la guérison à un constipé, puis il ne fait pas comprendre 
pourquoi la suggestion hypnotique est bonne chez ces enfants et 
funeste chez des adultes ? 

On le voit, c'est toujours le même système dogmatique car il faut 
que la suggestion hypnotique soit mauvaise ! 

i l . Dubois a été électrothérapeute émérite qui, comme d'autres, 
a cru aux vertus des courants électriques ; une visite chez Bernheim 
lui a ouvert les yeux et il a commencé de s'occuper d'hypnotisme 
thérapeutique. Mais ses résultats furent minimes et Bernheim à qui il 
en demandait la cause lui répondit : « Vous ne réussissez pas parce 
que vous ne croyez pas à ce que vous faites. » (Corresp. Bl.). Jugeant 
alors que l'hypnotisme ne valait rien, il se mit à pratiquer la « sug
gestion rationnelle » , la psychothérapie par a Ja conviction logique t 
et comme il réussissait avec ce procédé, il le déclara supérieur à celui 
de Bernheim. 



Relisez son livre '. >"e sentez-vous pas cette conviction à chaque 
page ? Nous pouvons donc affirmer que si if. Dubois a mieux réussi 
avec la conviction logique qu'avec la suggestion hypnotique c'est parce 
qu'il crut de bonne heure à sa méthode. Il peut affirmer qu'il guérit 
par le raisonnement mais nous sentons qu'il agit par sa conviction sur 
la suggestibilité comme un < guérisseur » sur ses malades, et que 
ceux-ci sont plus emportés par leur croyance en lui que par la force 
de ses raisonnements. 

La majorité des médecins est toute préparée à le croire et à ?e 
laisser convaincre par l'exagération de son dogmatisme, il. Dubois a 
une confiance vaine dans la force de la raison, tandis que c'est le 
sentiment qui dirige le troupeau humain et quel sentiment ! Je lui 
ferai la corde longue et je lui dirai même qu'au point de vue théo
rique, il a raison, puisqu'il ne connaît l'hypnotisme que sous "*E 
angle et je le démontrerai en restant presque exclusivement sur \e 
terrain pratique. 

il. Dubois a oublié que les mots ont des existences souvent éphé
mères et que la définition de la suggestion que donnent ilarmontel • t 
Guizot est, à vrai dire, un peu vieille pour s'adapter à la suggestion 
mise en évidence par l'hypnotisme. Le nouveau Larousse dit que 
suggérer, c'est faire pénétrer une idée dans l'esprit et nous.hypnoti
seurs, nous pouvons admettre que cette définition correspond exacte* 
ment à la pratique et au. sens actuel de ce mot. Au surplus, il est 
étonnant de voir un homme qui veut combattre la suggesiion n'en 
pas donner des définitions modernes car il n'en manque pas : psycho
logues, psychiatres, hypnotiseurs, avocats renommés ont fourni la 
leur. Dans aucune, nous ne trouvons l'idée mauvaise, la valeur corrup-
tive que il. Dubois cherche à lui donner en rappelant la définition de 
ilarmontel et de Guizot qui s'applique au vieux mot suggestion alors 
synonyme d'insinuation. Mais il répond : « D'autres hypnotiseurs, 
(dans sa pensée, les emballés), ne savent pas voir que si la suggestion 
et la persuasion sont identiques dans leur action, ouand on entend 
par là que toutes deux inculquent des idées, elles sont aux deux bouts 
de la même chaîne, puisque l'une s'adresse à la foi aveugle, Vautre 
au raisonnement logique affiné. » 

Pour parler ainsi, il faudrait être sûr de ne guérir que par le raison
nement : cela est impossible et il. Dubois le concède en disant qu'on 
ne peut écarter l'action de la suggestibilité. En outre, il dit souvent 
que des malades viennent ohez lui « très bien préparés » par la gué-
rison d'une de leurs connaissances soignée par lui-même. 

Du point de rue psychologique, ce très bien préparé ne peut 
signifier qu'une chose : ces malades-là sont confiants, ils croient 
d'avance au succès de l'intervention de M. Dubois. Ah ! peut-être 
que cette croyance n'a pas encore été réfléchie dans leur surcouscience, 
mais en tout cas, la conscience subliminale est touchée et le déclan-
chement principal est opéré. Donc cette préparation du malade ne 



s'est fa i t e q u ' a u x d é p e n s d e sa s u g g e s t i b i l i t é , a u x d é p e n s d e sa ra i son ; 

il s'est produit- chez l u i u n ré tréc i s sement d u c h a m p d e la conscience 

a n a l o g u e à ce lu i d e l 'hypnot i sé , f a v o r a b l e a u d é v e l o p p e m e n t d e ia 

s u g g e s t i o n . 

( à suivre) 

S O C I É T É D ' H Y P N O L O G I E E T D E P S Y C H O L O G I E 

Séance du 21 novembre 1905- — Présidence de M . le D* Jules VOISIN'. 

L a dormeuse de San-Remo 
p a r M . le D ' P a u l FAREZ 

professeur à l'Ecole <lo psychologie. 

A r g e n t i n a Q . . . { ' ) est née à t e r m e , d a n s d e b o n n e s condit ions , en 

ju i l l e t 1889, a u x env irons d e S t - R a p h a è l , en F r a n c e . S a m è r e est b i e n 

portante , ainsi q u e ses f rères ; son p è r e est a l c o o l i q u e . C'est u n e en fant 

d u p e u p l e , jo l ie fille, a u corps b ien c o n f o r m é , a u x l i g n e s h a r m o n i e u s e s , 

a ' u n e r o b u s t e s s e p e u c o m m u n e p o u r son â g e . L e r e g a r d est vif et a n i m é , 

la santé g é n é r a l e exce l l ente , les ré f l exes n o r m a u x , la m e n s t r u a t i o n 

r é g u l i è r e . E l l e v i t d a n s u n e petite p ièce o b s c u r e et m a l a é r é e , qu'e l l e 

p a r t a g e a v e c son p è r e , s a m è r e et un f r è r e ; elle c o u c h e p a r terre s u r 

u n e v ie i l le p a i l l a s s e . 

A huit a n s , e l le a été m o r d u e p a r u n ch i en ; o n n'a j a m a i s su si c e l u i -

ci était e n r a g é ; toutefois , p a r p r é c a u t i o n , A r g e n t i n a fut m e n é e à M a r 

se i l le et s o u m i s e a u tra i tement a n t i r a b i q u e . 

J u s q u ' à douze a n s , e l le est b o n n e et a f fec tueuse . 

A u m o m e n t d e sa f o r m a t i o n , e l le dev ient tac i turne , f o u r b e , m e n t e u s e , 

égois te . f a n t a s q u e . U n b e a u j o u r , sans a u c u n motif, e l le s'enfuit d e la 

m a i s o n p a t e r n e l l e et v a chez u n e d e ses a m i e s , où e l le reste v i n g t - q u a t r e 

h e u r e s . S e s p a r e n t s , a n x i e u x , la c h e r c h e n t p a r t o u t , p e n d a n t un j o u r et 

u n e nui t . L ' a y a n t re t rouvée a u p r è s d e cette a m i e , ils la r a m è n e n t chez 

eux . 

P o u r l 'occuper , i l s d é c i d e n t d e l u i - f a i r e a p p r e n d r e ia c o u t u r e . I l s la 

mettent chez u n e c o u t u r i è r e , a v e c l a q u e l l e e l le n e s 'entend p a s : et ils 

la r e p r e n n e n t . P e u d e j o u r s a p r è s , elle s ' é c h a p p e d e n o u v e a u , à d e m i -

n u e , et v a à C a n n e s où e l le entre c o m m e o u v r i è r e chez u n e r e p a s s e u s e . 

C e l l e - c i lui a y a n t a d r e s s é q u e l q u e s r e p r o c h e s , a u s u j e t de son trava i l . 

A r g e n t i n a s 'échappe à n o u v e a u , v a à X i c e et, chez le c o m m i s s a i r e d e 

pol ice , d é p o s e contre son anc ienne p a t r o n n e u n e plainte d é n u é e d e tout 

fondement . H u i t j o u r s a p r è s , ses parents la r e t r o u v e n t à S t - R a p h a ë l et 

(1; Les éléments essentiels de cette observation m'ont été très aimablement 
fournis par M M . les D " Bernard (de Cannes;. Bobone et Roggeri (de San-Remo), 
auxquels j'adresse mes très vifs remerciements. 



la r a m è n e n t chez e u x . E l l e s ' échappe à n o u v e a u , passe u n e s emaine 

chez un d e ses onc les , q u ' e l l e qui t te un b e a u mat in . S e s parents la r e n 

contrent d a n s un b o i s , e r r a n t j à l ' aventure . 

S a m è r e lui a y a n t d e m a n d é la r a i s o n d e cette d e r n i è r e f u g u e , A r g e n -

l i n a r é p o n d : a U n e f e m m e m ' a dit d e m'en a l l e r d e chez m o n oncle, 

s a n s ce la j ' a u r a i s été c h a n g é e en s i n g e ou en hér i s son . Je ne v e u x plus 

a l l e r à S t - R a p h a ë l p a r c e q u e j ' a i p e u r , n 

A cet état m e n t a l ( l e q u e l c o m p o r t e , o n v i en t d e le vo ir , d e s p h é n o m è 

nes d e confus ion et d ' h a l l u c i n a t i o n ) se s u r a j o u t e n t des p h é n o m è n e s 

d y s e s t h é s i q u e s et des t r o u b l e s v a s o - m o t e u r s : e l le a c c u s e d e s points 

d o u l o u r e u x d a n s t o u t le c o r p s , surtout u n e d o u l e u r t r è s v ive d a n s l 'hypo-

c o n d r e d r o i t ; e l le é p r o u v e , en o u t r e , au b r a s , u n e sensat ion d e b r û l u r e ; 

o n y constate , en effet, n o n s e u l e m e n t d e l ' œ d è m e , m a i s auss i d e la 

g a n g r è n e h y s t é r i q u e s . 

A la suite d 'une l é g è r e d i s c u s s i o n a v e c sa m è r e , A r g e n l i n a s'endort 

d'un s o m m e i l q u i d u r e tro i s j o u r s consécut i fs . N o u s s o m m e s a u mois 

d'août 1904. D è s l o r s , toutes les fois q u ' o n lui a d r e s s e un r e p r o c h e , 

au l ieu d e fa ire u n e f u g u e c o m m e j a d i s , e l le s ' endort p o u r d e u x , trois, 

c inq et m ê m e huit j o u r s . 

E n n o v e m b r e 1904, sa f a m i l l e r e t o u r n e e n Ital ie et se fixeàSanRemo. 

O n m e t notre j e u n e fille en p l a c e : e l le y reste hui t j o u r s . O n a, s u r ce 

point , le t é m o i g n a g e f o r m e l d e sa m è r e et d e ses pa trons . A r g e n t i n a , 

e l l e , nie a v o i r s é j o u r n é chez ces d e r n i e r s et a v o i r j a m a i s été en place. 

E l l e n'a g a r d é a u c u n s o u v e n i r d e ce q u ' e l l e a fait pendant ce s hui t j o u r s ; 

e l le les a p a s s é s en état s e c o n d ; m ê m e , d a n s cette condit ion seconde, 

e l le est inf in iment p lus s o u p l e et p l u s s o c i a b l e , c a r ses p a t r o n s l'ont 

t r o u v é e , p e n d a n t cette h u i t a i n e , b o n n e , d o u c e , obé i s sante , mettant à 

profit les r e m o n t r a n c e s . 

P e u t - ê t r e les f u g u e s p r é c é d e n t e s ont -e l l e s eu l ieu, elles a u s s i , d a n s la 

condit ion s e c o n d e ; m a i s la d é m o n s t r a t i o n n'en a p a s été faite. 

Q u o i qu' i l en soit, les a t t a q u e s d e s o m m e i l r ev i ennent d e loin en loin, 

s a n s a u c u n r a p p o r t a v e c les p é r i o d e s m e n s t r u e l l e s , toujoui-s à l 'occasion 

d 'un r e p r o c h e . 

L o r s q u ' e l l e est d a n s l'état d e m a l h y s t é r i q u e , l e r e p r o c h e j o u e le rôle 

d e t r a u m a t i s m e p s y c h i q u e ; il est c o m m e la goutte d'eau q u i fait d é b o r 

d e r un v a s e ple in ; il peut être a s s i m i l é à c e m i n u s c u l e t rava i l décrochant 

qu i suffit à met tre en b r a n l e c e r t a i n e s m a c h i n e s pu i s santes . 

C e t état d e m a l h y s t é r i q u e est s i g n a l é p a r q u e l q u e s p h é n o m è n e s p r é 

moni to ires , tels q u e d e s c r a m p e s œ s o p h a g i e n n e s , d e l 'anesthésie p h a 

r y n g é e et d iverse s z o n e s d 'anesthés ie cutanée ; c'est dans ces condit ions-

là s e u l e m e n t q u ' u n r e p r o c h e p r o v o q u e l 'at taque d e s o m m e i l . 

C e s o m m e i l ne s u r v i e n t p a s d 'une m a n i è r e b r u t a l e . A r g e n t i n a s e sent 

la tête l o u r d e ; e l le a consc i ence qu'e l le v a s ' e n d o r m i r d a n s la r u e ; elle 

a le t emps d e s 'é lo igner d e la fou le et d e s vo i tures ; chez e l l e , e l le choisit 

la p lace o ù elle v a s 'é tendre . U n e p h a s e ha l luc inato ire p r é c è d e par fo i s 

l ' invas ion d u s o m m e i l . 



U n j o u r , a p r è s s'être r é v e i l l é e , n o t r e j e u n e fille raconte cec i : o U n e 

j e u n e f e m m e qui d e s c e n d a i t d u train m ' a t o u c h é l'œil g a u c h e a v e c son 

d o i g t et c'est ce qu i m ' a fait d o r m i r . » 

P e n d a n t qu'e l l e d o r t , e l le a l e teint c o l o r é c o m m e à l'état n o r m a l ; sa 

resp ira t ion est c a l m e , s u i v a n t le r y t h m e d e 18 p a r minute : le p o u l s est 

à 80. S e s m u s c l e s sont en réso lut ion c o m p l è t e ; si l 'on sou lève un b r a s o u 

u n e j a m b e , ils r e t o m b e n t l o u r d e m e n t c o m m e u n e m a s s e ; toutefois , on a 

constaté q u e l q u e s contrac tures part ie l l es , p r i n c i p a l e m e n t ce l le d e la 

l a n g u e . E l l e est , à ce qu'i l s e m b l e , tout à fait f e r m é e au m o n d e ex tér i eur ; 

a u c u n b r u i t ne l'atteint ; e l le est c o m p l è t e m e n t a n e s t h é s i q u e ; o n peut 

lui e n f o n c e r des é p i n g l e s d a n s toutes les r é g i o n s d u c o r p s , s a n s q u ' e l l e 

p a r a i s s e é p r o u v e r a u c u n e sensat ion d e d o u l e u r o u m ô m e s i m p l e m e n t d e 

tact. L e sens t h e r m i q u e , lui a u s s i , est s u s p e n d u . 

P e n d a n t le s o m m e i l , e l le ne mani fes te ni ne satisfait a u c u n b e s o i n , p a s 

p l u s en ce qu i c o n c e r n e les excréta q u ' e n ce qu i c o n c e r n e les ingesta. 
P a r f o i s , e l le se r é v e i l l e , toutes les v i n g t - q u a t r e h e u r e s e n v i r o n , p r é c i s é 

m e n t p o u r sat is fa ire les dits b e s o i n s . D ' a u t r e s fois, on n 'observe a u c u n 

d e ces réve i l s m o m e n t a n é s ; et, p e n d a n t toute la dui-ée d e la cr i s e , e l le 

reste sans m a n g e r ni b o i r e , c o m m e s a n s ur iner ni d é f é q u e r . 

C e s o m m e i l ne se t ermine j a m a i s d ' u n e m a n i è r e s o u d a i n e et inatten

d u e . L e réve i l c o m p l e t est p r é c é d é d e réve i l s part ie l s et p r o g r e s s i f s . 

A i n s i , à côté d e cer ta ines rég ions c u t a n é e s o ù l'on peut , sans p r o v o q u e r 

a u c u n e d o u l e u r , i m p l a n t e r d e s ép ing le s , a p p a r a i s s e n t d e s z o n e s d ' h y p e r -

esthés ie . N o n s e u l e m e n t e l le en tend à n o u v e a u tout ce qu'on lui d i t , 

m a i s elle présente parfo is d e l ' h y p e r a c o u s i e d o u l o u r e u s e , a u m o i n d r e 

b r u i t . Si on la chatoui l le , elle rit . S u i v a n t les c a s , elle r é p o n d a u x inter

l o c u t e u r s tantôt s e u l e m e n t p a r le l a n g a g e m i m i q u e , tantôt p a r la p a r o l e , 

tantôt p a r l 'écr i ture . L e s d i v e r s e s facultés ne se r e s t a u r e n t q u e les unes 

a p r è s les a u t r e s et p a s t o u j o u r s d a n s le m ê m e o r d r e . T a n t ô t , attentive à 

ce q u ' o n lui dit , e l l e a p p r o u v e ou d é s a p p r o u v e p a r d e s m o u v e m e n t s d e 

tête. U n e a u t r e fois , c o m m e o n lui d e m a n d e d ' o u v r i r les y e u x , e l le r é 

p o n d : « V o u s le voyez b i e n , j 'a i b e a u e s s a y e r , j e ne le p e u x p a s . » U n e 

autre fois e n c o r e , i n c a p a b l e d e r e m u e r la tête o u ' d ' a r t i c u l e r une p a r o l e , 

e l le écr i t . V o i c i d e u x échant i l l ons d e son é c r i t u r e (au c r a y o n ) . S u r le 

p r e m i e r , on lit : M a d a m e Klon, poste restante, Paris ; s u r le s e c o n d , 

Louis, Gras, Cauvin, ckemi fano del maie. M m e K l o n est, p a r a i t - i l , une 

p e r s o n n e d e P a r i s qu i lui a u r a i t offert d e la p r e n d r e c o m m e d o m e s t i q u e . 

L o u i s , G r a s et C a u v i n qui lui font du mal ( c o m m e e l le l'écrit en i ta l ien) 

sont des i n d i v i d u s , rée l s ou i m a g i n a i r e s , d o n t elle a p e u r et à c a u s e 

d e s q u e l s e l le n'ose p l u s r e t o u r n e r a S t - I î a p h a ë l . 

O n conço i t toute l ' impor ta nce d e s e m b l a b l e s r é v é l a t i o n s g r a p h i q u e s , 

faites a v a n t l e r e t o u r à l a p l e ine ve i l l e ; e l les é v o q u e n t le subconsc i en t ; 

e l les é tab l i s sent u n e sorte d e p o n t m é m o r i e l entre l'état s econd qui tou

che à s a fin et l'état p r i m e qui v a r e p a r a î t r e à n o u v e a u ; elles dévo i l en t 

l 'existence d ' a u t o - s u g g e s t i o n s t y r a n n i q u e s q u e le s u j e t o u b l i e , u n e fois 

r e v e n u à l'état n o r m a l , m a i s q u i p r é s i d e n t s u b c o n s c i e m m e n t à la r é a p p a -



rition des phénomènes pathologiques. Explicitement connues, elles peu 
vent élre réduites par un procédé psychologique et permettre ainsi une 
sorte de désuggestion. C'est dans cette voie que devrait être tenté, à titre 
préventif, le traitement véritablement étiologique de ces fugues et de ces 
sommeils. 

Ajoutons encore ceci. En pleine crise de sommeil, Argentina est inac
cessible à la suggestion, aussi bien qu'à toutes les excitations extérieu
res. Dans la période intermédiaire qui précède le réveil, elle devient 
suggestionnable. P a r exemple, un jour on lui demande de tirer la langue ; 
elle fait signe qu'elle ne le peut pas ; en effet, la langue est contracturée. 
— t Eh bien, lui dit-on, je vais la tirer avec la main, hors de la bouche, 
et la contracture sera vaincue. » Immédiatement après, elle peut mon
trer la langue spontanément et la sortir autant de fois qu'on le lui de
mande. 

, Une fois, Argentina a pu être réveillée par le massage oculaire, pra
tiqué à titre suggestif, dans la période prévigile. Pratiqué une autre 
fois pendant le plein sommeil, ce massage a échoué, comme il fallait s'y 
attendre, puisque, à ce moment-là, toute sensibilité était suspendue. 

Lorsqu'elle se réveille, elle a, pendant quelques minutes la parole 
embarrassée ; elle se frotte les yeux et se sent fatiguée. A quelque heure 
qu'elle se réveille, elle se met à manger de bon appétit. Elle n'a conservé 
aucun souvenir de ce qui s'est passé pendant le sommeil. 

Des voisins, ignorants et crédules, n'ont pas manqué de voir dans ces 
crises de sommeil un phénomène surnaturel ; le bruit a même couru que 
le Diable était en elle. D'autres, s'appuyant sur ce fait qu'elle s'endort à 
l'occasion d'un reproche ou d'une discussion, ont insinué qu'elle simu
lait le sommeil. En effet, la question de la simulation se pose, à propos 
de chaque cas analogue à celui-ci. Toutefois, si l'on veut bien se rappeler 
les points saillants de cette observation, ainsi que les phénomènes qui 
préparent, précèdent, accompagnent et suivent ces sommeils, on con
clura que, de toute évidence, ce cas répond au type classique de l'at
taque de sommeil hystérique. 

Séance du marJi 10 décembre 1905. — Présidence de M. le D'Jules Voifix. 

L a séance est ouverte à 4 h. 45. 
L e procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M . le Secrétaire général donne lecture de la correspondance, 
laquelle comprend, entre autres, une brochure de i l . le D r Bérillon 
intitulée Le Traitement psychologique de l'Alcoolisme. 

i l . le Tr~ P a u l i l a g n i n , Tice-Président, adresse les très vives féli
citations de la Société à son président i f . le D r Jules Voisin, à qui 
l 'Académie des Sciences vient de décerner la moitié du P r i x Lal le -
mand pour ses remarquables travaux et son livre Sur VE-pilepsîe. 



L e s c o m m u n i c a t i o n s inscrites à l ' o r d r e d u j o u r sont fa i tes dans 

l ' o r d r e s u i v a n t : 

D r BOCHACEB ( d e T u n i s ) . — P o u r q u o i des a l i é n é s o u d e m i - a l i é n é s 

d e v i e n n e n t des m a r a b o u t s et sont v é n é r é s p a r les ind igènes . D i s c u s 

s ion : D r B é r i l l o n . 

D r C h . TALEXTIXO. — L a p s y c h o l o g i e d e la m é d e c i n e h i n d o u e . D i s 

cuss ion : D r B é r i l l o n , I L L i o n e l D a u i ï a c . 

D r B É B I L L O N . « — L e s t imid i t é s ; les loca l i sa t ions fonc t ionne l l e s d e 

l ' émot îv i t é m o r b i d e . D i s c u s s i o n : M M . P a u l M a g n i n , Y a l e n t i n o , J u l e s 

"Voisin. 

D r PAÏLAÉT. — U n c a s d ' a p h o n i e n o n h y s t é r i q u e g u é r i p a r la s u g 

g e s t i o n h y p n o t i q u e . 

D r F é l i x REGXACXT. —i D é f i n i t i o n d e la s u g g e s t i o n . 

D r BIXET-SAXGLÉ. — L e s p r o p h è t e s j u i f s . 

M . le P r é s i d e n t m e t a u x v o i x la c a n d i d a t u r e d e I X . le D r L a g r a n g e 

( d e V i c h y ) q u i est é l u , à l ' u n a n i m i t é , m e m b r e t i t u l a i r e d e la Société . 

L a séance est l evée à 6 h . .4-5 

D e l ' i n t e l l i g e n c e c h e z l a c h è v r e , l e c h a t e t l e c h i e n , 

p a r M . MINETTE, médecin-vétérinaire à Coropiègne. 

M m e J . . . , u n e b r a v e m a n o u v r i è r e d e M a r g n y - l e s - C o m p i è g n e , m e n a r 

r a i t u n e histoire qu i m e p a r a i t v é r i d i q u e et d i g n e d e figurer d a n s les 

. anna le s de nos j o u r n a u x s p é c i a u x qui traitent p a r f o i s d e l ' inte l l igence 

des b ê t e s . M m e J . . . , p o s s é d a i t , il y a p e u d e t e m p s e n c o r e , u n e c h è v r e 

la i t i ère excel lente ; e l le fut forcée d e la v e n d r e afin d e p o u v o i r c o n s e r v e r 

les plantes q u i font l 'ornement d e son j a r d i n et la g l o i r e d e l e u r p r o p r i é 

ta ire ; à p l u s i e u r s r e p r i s e s , en effet, l a c h è v r e v a g a b o n d e a v a i t t r o u v é 

•le m o y e n d ' o u v r i r la porte d u j a r d i n , e t , en c o m p a g n i e d e son rejeton, 

e l le a v a i t d é v o r é les roses en ple ine f lora i son d u p a r t e r r e ; c'était un 

v é r i t a b l e d é s a s t r e ! I n t r i g u é à j u s t e t i tre d e cette f o r m e n o u v e l l e d u 

c a m b r i o l a g e c a p r i n , j e d e m a n d a i à M m e J . . . , c o m m e n t la d é l i n q u a n t e , 

a c c o m p a g n é e d e son é l ève , — a p p r e n t i au p i l l a g e , — pouva i t s'in

t r o d u i r e d a n s le j a r d i n d o n t la porte f e r m a i t à clef. V o i c i sa r é p o n s e : 

L a c h è v r e , à l 'a ide d e ses cornes in trodui tes d a n s l ' a n n e a u d e la clef 

lu issée d a n s la s e r r u r e , t rouva i t l e m o y e n d e fa ire j o u e r l e p ê n e d a n s le 

s e n s d e l ' ouver ture et t irai t la porte à elle p o u r l a i s s e r le p a s s a g e l i b r e . 

• P l u s i e u r s fois cette m a n œ u v r e s'est r e n o u v e l é e , au g r a n d é tonnement 

d e M m e J . . . 

I l restait à s a v o i r si la c h è v r e , u n e fois son acte d e v a n d a l i s m e , a c c o m 

pl i , s e serai t r e t i rée e n r e f e r m a n t la por te , q u ' e l l e o u v r a i t a v e c ag i l i t é et 

in te l l i gence . M a i s s a p r o p r i é t a i r e l ' a y a n t s u r p r i s e en f l agrant dél i t , ne 

lui a v a i t pas d o n n é le t emps d e l a ré f l ex ion p o u r o p é r e r s a retraite en 

b o n o r d r e elle la r e c o n d u i s a i t à l ' é t a b l e a v e c toutes sortes d ' i m p r é c a 

tions m é r i t é e s . 

U n e autre fois, M m e J . . . , entendit d u b r u i t d a n s sa c a v e , o ù e l le a v a i t 



r e m i s é un s tock d e r a c i n e s d e r h u b a r b e ; elle s e rendi t vers cette partie 

d e son hab i ta t ion , d a n s l a cert i tude q u e la porte d'accès à la c a v e était 

f e r m é e à c l e f et q u ' u n é t r a n g e r s a n s doute s'était introduit d a n s la cave 

p o u r v o l e r . M a i s q u e l l e ne fut p a s sa s u r p r i s e d e t r o u v e r s a c h è v r e en 

train d e d é v o r e r à be l l e s dents les l é g u m e s m i s en r é s e r v e . P a r l e m ê m e 

p r o c é d é q u e ce lu i re la té c i -dessus , l a c h è v r e a v a i t tourné la clef à l'aide 

d'une d e ses c o r n e s et o u v e r t la p o r t e d e la c a v e sans p lus d e g è n e qu'un 

h a b i l e c a m b r i o l e u r . Cette d o u b l e re la t ion p r o u v e u n e fois d e p lus que 

l ' inte l l igence chez cer ta ins petits a n i m a u x d o m e s t i q u e s , s 'accuse d'une 

façon t a n g i b l e d a n s l ' a c c o m p l i s s e m e n t d e ces actes q u i ne s a u r a i e n t être 

mis s u r le c o m p t e d e l ' instinct ; c a r , p o u r o u v r i r u n e porte f e r m é e à clef, 

il faut à l ' a n i m a l u n e faculté in te l l ec tue l le q u i le g u i d e d a n s l e moyen 

à met tre en u s a g e p o u r s o n exécut ion . A u s s i , cette d o u b l e p r e u v e d e la 

faculté inte l lectuel le d e la c h è v r e d e M m e J . . . , m'a p a r u m é r i t e r les hon

n e u r s d e la p u b l i c i t é , 

M . D . . . , d é b i t a n t à M a r g n y - l e s - C o m p i è g n e , est p o s s e s s e u r d'un j e u n e 

cha t â g é d e q u a t r e m o i s , r é p o n d a n t a u n o m d e K i k i , lequel présente des 

s i g n e s inte l lectuels r a r e s , qu ' i l m'a été a g r é a b l e d e contrô ler e x p é r i m e n 

ta l ement , lors d'une vis i te d a n s l ' é tab l i s sement d e son p r o p r i é t a i r e . L e 

j e u n e sujet p l a c é d a n s un a n g l e d e la p ièce , s u r la tablette d e la che

m i n é e , se t ient en pos i t ion ass i se c o m m e les ch iens dressés à cet exerc ice , 

il obé i t a u c o m m a n d e m e n t d e son m a î t r e p o u r ce s ser sa faction. I l a 

e x é c u t é ensuite p l u s i e u r s sauts d a n s le cerc le f o r m é p a r la réun ion des 

m a i n s d e son p r o f e s s e u r et. t o u j o u r s au c o m m a n d e m e n t d e ce d e r n i e r . 

L ' o b é i s s a n c e d e ce j e u n e a n i m a l est un p h é n o m è n e réfléchi , q u i néces 

site d e la p a r t d e son a u t e u r u n e facu l té inte l lectuel le nat ive qu i ne se 

rencontre pas t o u j o u r s chez ses c o n g é n è r e s ; c a r le cha t est, d e son n a t u 

re l , p l u s ré frac ta i re q u e son a m i , l e c h i e n , a u d r e s s a g e , en ces sortes d e 

sport . A u s s i j e m e p r o m e t s d e s u i v r e d e p r è s l 'éducation d e ce p r o d i g e , 

car j e dois lui p r a t i q u e r d a n s u n e q u i n z a i n e d e j o u r s , la cas tra t ion , afin 

d e le r e n d r e p l u s f a m i l i e r et p l u s s é d e n t a i r e d a n s la maison d e ses m a î 

tres qu i lui ont v o u é u n e affection sans b o r n e s , n 'ayant pas d'enfant 

qu i pût en pro f i t er . 

M a petite ch ienne M y r z a , q u i a d é j à fait l 'objet d 'une notice antér ieure 

s u r son action d e r i r e ou d e fa ire la n é g r e s s e , à mon c o m m a n d e m e n t , 

v ient d ' a j o u t e r à s o n act i f un trait d ' in te l l igence p e u b a n a l . E l l e a l 'habi 

tude d e j o u e r a v e c son a m i F r i f r l , un j e u n e cha t a n g o r a ; ils j o u e n t s o u 

vent à la c o r d e en t irant c h a c u n d e son côté, mais la victoire reste tou

j o u r s à la c h i e n n e . L o r s q u e j e lui d i s : v a c h e r c h e r la c o r d e p lacée dans 

un p a n i e r s u r le t ap i s d e m o n b u r e a u , p o u r j o u e r avec F r i f r i , aussitôt 

e l le a c c o m p l i t sa m i s s i o n a v e c a i s a n c e , s a n s p l u s tarder . II est incontes

t a b l e q u e les fonct ions inte l lec tue l les sont p l u s d é v e l o p p é e s chez les 

petits a n i m a u x d e l 'espèce c a n i n e q u e chez a u c u n a n i m a l d 'une autre 

espèce ; j ' e n a i eu main te s fois la p r e u v e la p l u s tang ib l e il n e l e u r m a n q u e 

q u e la p a r o l e p o u r e x p r i m e r l e u r p e n s é e de c h a r m a n t e s petites bê tes . 

L e s e x e m p l e s d e l ' intel l igence chez les a n i m a u x d e l 'espèce canine ne 



sont p a s r a r e s à o b s e r v e r ; c'est s u r t o u t la r a c e des can iches q u i f o u r 

mi l l e d e suje t s q u i font l ' é tonnement d e s spec ta t eurs . J'ai connu p l u 

s i eurs ch iens qu i r e m p l i s s a i e n t le r ô l e d e c o m m i s s i o n n a i r e s d 'une m a 

nière r a v i s s a n t e . U n entre cent a l l a i t c h e r c h e r un p a q u e t d e t a b a c o u 

d u t a b a c à p r i s e r d a n s l a t a b a t i è r e d e son m a i t r e , d a n s l a q u e l l e o n a v a i t 

d é p o s é l ' a r g e n t des t iné à cette a c q u i s i t i o n ; un a u t r e a l l a i t chez l e d é p o 

s i taire d u Petit Journal c h e r c h e r u n e x e m p l a i r e quot id i en ; il n'y a 

j a m a i s eu d ' e r r e u r d e l ieu p o u r l 'exécut ion d e ce talent d e société. L e s 

facultés inte l lec tue l les sont a s s u r é m e n t r e m a r q u a b l e s chez d e s e m b l a 

b l e s c o m m i s s i o n n a i r e s à q u a t r e pat tes ? 

E t c o m b i e n e s t i n t é r e s s a n t l e ges te d u ch i en couché a u p r è s d e son mai tre 

e n d o r m i , q u i a t t r a p e a u vol les m o u c h e s et les insectes qu i cherchent 

à se p o s e r s u r la f i g u r e d e son p r o p r i é t a i r e , et à t r o u b l e r son s o m m e i l . 

P o u r q u o i d e s a l i é n é s o u d e m i - a l i é n é s d e v i e n n e n t d e s m a r a b o u t s 

e t s o n t v é n é r é s p a r l e s i n d i g è n e s , 

par M . le D r B O U H A G E B (de Tunis ) , 

U n é v é n e m e n t i m p o r t a n t d a n s l e m o n d e i n d i g è n e d e T u n i s — l a mort 

d u m a r a b o u t S i d i A l i b e n G a b e r dont l ' en terrement r é c e n t n'a pas réuni 

m o i n s d e 3.000 personnes — est v e n u m e r a p p e l l e r u n e quest ion q u e 

notre éminent S e c r é t a i r e G é n é r a l , le D r B é r i l l o n , m ' a j a d i s posée : 

« P o u r q u o i les g e n s a l iénés ou d e m i - a l i é n é s d e v i e n n e n t - i l s des m a r a 

bouts et sont-ils v é n é r é s p a r les i n d i g è n e s ?» 

L a r e l i g i o n m u s u l m a n e p r ê c h e la c o m p a s s i o n p o u r les p e r s o n n e s 

atteintes d'al iénat ion menta le ; e l le les d é c h a r g e d e toute ob l iga t ion et 

o r d o n n e d e les b i en tra i ter . Cette prescr ip t ion toute na ture l l e et c o n 

f o r m e a u x sent iments d ' h u m a n i t é q u i d o i v e n t ex i s ter dans u n e seciété 

a v a n c é e a, d e p a r son c a r a c t è r e r e l i g i e u x , u n e g r a n d e inf luence s u r l 'es, 

prit des m u s u l m a n s . C o m m e n t a-t-e l le d é g é n é r é en u n e c r o y a n c e e r r o n é e 

tendant à fa ire d 'un a l i é n é un m a r a b o u t , un sa int? 

A m o n a v i s , la r é p o n s e est fac i le p o u r tous c e u x q u i connaissent la 

doctr ine i s l a m i q u e et son évo lut ion d a n s les d e r n i e r s s iècles d ' o b s c u r a n 

t isme. 

Cette d o c t r i n e , d o n t en g é n é r a l les p r i n c i p e s son t rat ionnels et ont a u 

m o i n s le mérite d e la s impl ic i té , a été n o y é e d a n s un n o m b r e infini d e 

prescr ip t ions s e c o n d a i r e s n o u v e l l e s . D e s â m e s p i euses , des p e r s o n n e s ( 

auss i bien intent ionnées que b o r n é e s d ' in te l l igence , s e son t éver tuées 

à d é v e l o p p e r la r e l i g i o n et son c h a m p d 'app l i ca t ion , d e façon à s o u m e t t r e 

les actes les p l u s ins ign i f iants d e l 'activité h u m a i n e à des pr inc ipes r e l i 

g i e u x et à e x p l i q u e r a v e c une n a ï v e t é enfant ine tous les p h é n o m è n e s 

na ture l s p a r le C o r a n et la S o n n a [ t rad i t ion d u P r o p h è t e ) . C e t a c c a p a 

r e m e n t d e l 'être p a r l ' idée r e l i g i e u s e r e n d l 'âme m u s u l m a n e b ien p r é 

parée au m y s t é r i s m e e t b i en tô t la c r o y a n c e à l 'existence d ' u n e s p r i t o c c u l t e 

prés idant à tous les é v é n e m e n t s , d e v i e n t un beso in , u n e nécess i té . D'où 

l a théorie d u M a k - T o u b ( l ' écr i t ) . . . 



Bientô t auss i on a r r i v e à c r o i r e q u e cet e spr i t se dévo i l e , se révè le 

à q u e l q u e s é lus d e D i e u . C e u x - c i , p o u r j o u i r d e cette c o m m u n i c a 

tion, d o i v e n t être d a n s un état d 'extase o ù i l s d e v i e n n e n t indif férents à 

tout ce qu i les e n t o u r e , sont a b s o r b é s p a r le m o n d e inv i s ib le et con

versent a v e c les espr i t s qu i l e p e u p l e n t . S i , à ce m o m e n t , l e u r s paro les 

p a r a i s s e n t e m b r o u i l l é e s , d é n u é e s d e tout encha înement , v i d e s d e sens , 

c'est q u ' e l l e s ne s 'adressent pas a u x m o r t e l s , m a i s a u x espr i t s a v e c les

q u e l s i l s sonten c o m m u n i c a t i o n . C e p e n d a n t c e s p a r o l e s serventd' indicat ion 

et d ' a u g u r e a u x p e r s o n n e s qu i les e n t e n d e n t . C e l l e s - c i les interprètent , 

l e u r donnent un sens . P a r u n e s o r t e d ' a u t o - s u g g e s t i o n , e l les a r r i v e n t à 

y t r o u v e r l ' express ion d 'un é v é n e m e n t r é e l l e m e n t a r r i v é . A p p l i q u é e s à 

un é v é n e m e n t u l t é r i e u r , e l les y t r o u v e n t sa préd ic t i on . 

D a n s ces condi t ions n u l m i e u x q u e les fous inoffensifs ne réa l i s ent 

l'état d'extase a v e c l e s c a r a c t è r e s i n d i q u é s . 

I l n'est donc pas é tonnant d e v o i r q u e l q u e s - u n s d'entre e u x , serv is p a r 

le h a s a r d et d e s c i rcons tances except ionne l l e s , p r e n d r e le c a r a c t è r e d e 

m a r a b o u t s a u x y e u x d e la foule i g n o r a n t e . 

E t v o i l à p a r q u e l l e dév ia t ion d e l 'esprit p o p u l a i r e , l ' ob l igat ion si 

r a t i o n n e l l e d e c o m p a t i r au s o r t d e l 'a l iéné et d e l 'entourer d e so ins s'est 

t r a n f o r m é e p o u r cer ta ins espr i t s en u n e v é n é r a t i o n a v e u g l e , i rra i sonnée , 

con tra i re m ê m e a u x p r i n c i p e s d e la r e l i g i o n m u s u l m a n e . 

A u j o u r d ' h u i , en E g y p t e , o ù l ' instruct ion s'est r é p a n d u e d a n s la m a s s e , 

où l'élite inte l lectuel le s'est a f f r a n c h i e d u j o u g d e la viei l le école c o n s e r 

va tr i ce , p a r l ' introduct ion dans les é t u d e s d e l a m é t h o d e scientif ique de 

r e c h e r c h e et d e l i b r e - e x a m e n , on a c o m m e n c é à m e n e r le b o n c o m b a t 

contre le m a r a b o u t i s m e . L a r e v u e « E l M a n a » s'est p a r t i c u l i è r e m e n t , 

d i s t inguée d a n s cet o r d r e d ' idées . 

E n T u n i s i e , m a l h e u r e u s e m e n t , où o n ne fait r i e n p o u r r é a g i r contre le 

fanat i sme p o p u l a i r e , n o u s v o y o n s n o m b r e de fous , v é n é r é s c o m m e des 

saints , c r o u p i s s a n t d a n s l e u r sa leté r e p o u s s a n t e et p r o m e n a n t dans les 

r u e s l e u r s ha i l lons c r a s s e u x . 

U n c a s d ' a p h o n i e n o n h y s t é r i q u e 

p a r M . le D ' R e n é PAMART, 

professeur suppléant à l'Ecole de psychologie. 

L ' a p h o n i e h y s t é r i q u e est d 'une f r é q u e n c e re la t ive ; il est p l u s r a r e 

d ' o b s e r v e r d e s a p h o n i e s n e r v e u s e s p a r a i s s a n t tout à fait i n d é p e n d a n t e s 

d e l 'hystérie et a t t r i b u a b l e s s e u l e m e n t à u n e local isat ion o r g a n i q u e 

par t i cu l i ère d e l a s i m p l e émot iv i t é . L e cas q u e j ' a i l 'honneur d e p r é 

senter a u j o u r d ' h u i à la Soc ié té r e n t r e d a n s cette d e r n i è r e c a t é g o r i e . 

Ce t te j e u n e fille, qu i a a u j o u r d ' h u i 24 a n s , a p p a r t i e n t à u n e très 

h o n o r a b l e fami l l e d e s e n v i r o n s d e P a r i s . Je la s o i g n e d e p u i s le 28 octo

b r e 1905. I l y a q u e l q u e sept a n s , e x a c t e m e n t d a n s les d e r n i e r s j o u r s de 

d é c e m b r e 189S, cette j e u n e fille fut atteinte d 'un r h u m e très v u l g a i r e , 



a c c o m p a g n é d 'un p e u d e l a r y n g o - t r a c h é i t e , et, p a r conséquent , d ' e n 

r o u e m e n t . N é a n m o i n s , au c o u r s des récept ions d e n o u v e l an d a n s sa 

fami l le , elle dut p a r l e r b e a u c o u p , c h a n t e r , f a t i g u e r son l a r y n x , n o t a m 

m en t l e 2 j a n v i e r 1899. C e s o i r - l à , e l le s e c o u c h e s i m p l e m e n t e n r o u é e ; 

a u réve i l , l e 3 j a n v i e r , il y a v a i t a p h o n i e a b s o l u e . L a v o i x s e t rouva i t 

r é d u i t e au s i m p l e c h u c h o t e m e n t . 

Cette j e u n e fille fut n a t u r e l l e m e n t i n q u i è t e d e cette a p h o n i e . A p r è s 

q u e l q u e s j o u r s , ses p a r e n t s s'en é m u r e n t , et, d e p u i s cette é p o q u e , ce fut 

u n e l o n g u e et v a i n e p r o m e n a d e chez l e s o t o - r h i n o - l a r y n g o l o g i s t e s , q u i 

t o u s a n n o n ç a i e n t u n e g u é r i s o n p r o c h a i n e , p o u r s e d é c l a r e r v a i n c u s 

a p r è s q u e l q u e s s e m a i n e s . O n mi t en œ u v r e tout l ' ar sena l t h é r a p e u t i q u e 

h a b i t u e l , inha la t ions , f u m i g a t i o n s , m a s s a g e s d u l a r y n x , exci tat ions 

m o t r i c e s d u nerf r é c u r r e n t ; r i e n ne réus s i t . 

A un m o m e n t d o n n é , q u e l q u e s g r a n u l a t i o n s a y a n t été d é c o u v e r t e s , on 

en fit la cautér isat ion g a l v a n i q u e . S'il s'était a g i d ' u n e a p h o n i e hysté

r i q u e , il y a u r a i t eu là un choc suff isant p o u r p r o v o q u e r l a g u é r i s o n ; 

ce l le -c i ne s u r v i n t p a s . C e fut en d é s e s p o i r d e c a u s e q u e le p è r e d e la 

m a l a d e vint m e la conf ier . 

L o r s de m o n e x a m e n p r é a l a b l e , je n e t r o u v a i chez cette j e u n e fille 

a u c u n e t r a c e d 'hystér ie . P a s d 'antécédents héréd i ta i re s ni p e r s o n n e l s . 

V u e n o r m a l e , s e n s i b l e m e n t é g a l e d e s d e u x côtés. Réf l exes n o r m a u x , 

p a s d e p l a q u e s d 'anesthés ie ni d ' h y p e r e s t h é s i e , v o i l e d u p a l a i s r é a g i s 

s a n t n o r m a l e m e n t a u contact , et, d e p l u s , rés i s tance complète à l ' h y p 

n o s e . 

P e n d a n t sept o u huit s é a n c e s c o n s é c u t i v e s , j e tentai en va in d ' h y p n o 

tiser m a m a l a d e . S a t imidité m ê m e fa isa i t q u ' a u m o m e n t d e g l i s ser 

d a n s l'état s econd , e l le r e c o u v r a i t p l e i n e m e n t possess ion d e l'état p r i m e . 

P o u r v a i n c r e cette rés i s tance , p o u r ob ten i r le déclânchement ut i le , j e 

fis p r e n d r e u n j o u r , d e u x h e u r e s a v a n t l a consu l ta t ion , c i n q u a n t e cent i 

g r a m m e s d e s u l f o n a l . A la f a v e u r de l ' e n g o u r d i s s e m e n t l é g e r p r o v o q u é 

p a r ce m é d i c a m e n t , l e s o m m e i l h y p n o t i q u e fut o b t e n u p o u r la p r e m i è r e 

fois à l a fin d e n o v e m b r e . Je l'ai t o u j o u r s o b t e n u fac i lement d e p u i s , 

s a n s nouve l l e intervent ion m é d i c a m e n t e u s e . 

J ' endors cette j e u n e fille d e v a n t v o u s ; j e v a i s la fa ire p a r l e r . V o u s 

l ' entendez , j u s q u ' a u fond d e cette s a l l e , a r t i c u l e r toutes les voye l l e s , 

toutes les d i p h t o n g u e s , c h a n t e r la g a m m e , et v o u s p o u v e z v o u s r e n d r e 

c o m p t e q u ' e n m o i n s d 'un mo i s j ' a i r éve i l l é chez elle les fonctions n o r 

m a l e s d u l a r y n x . Inut i le d 'a jouter q u e son c a s s e m b l e p r e s t i g i e u x a u t o u r 

d'e l le ; la s tupéfact ion g é n é r a l e e n t o u r e m a m a l a d e , ce d o n t j e n e m e 

p l a i n s pas p o u r l 'honneur d e la m é t h o d e . 

E n c o r e q u e l q u e s s é a n c e s , et cette j e u n e fille n ' a u r a p l u s d é s o r m a i s 

q u ' à fa ire des exerc i ce s m é t h o d i q u e s sous l a d irec t ion d'un b o n p r o f e s 

s e u r d e c h a n t . E l l e me p e r m e t t r a d e l a r e m e r c i e r , a ins i que les s iens , 

p o u r s'être si g e n t i m e n t prê tée à u n e présentat ion f o r c é m e n t g ê n a n t e , 

m a i s qu i ne s a u r a i t lui n u i r e , a u c o n t r a i r e , pu i squ 'e l l e ne peut q u ' a u g 

m e n t e r son a s s u r a n c e et sa conf iance e n so i . 



D é f i n i t i o n d e l a s u g g e s t i o n 

par M. le D r Félix REGNAULT 
professeur à l'Ecole de psychologie. 

L e premier soin en toute science doit être d'établir des définitions 

exactes que personne ne puisse contester. Or les définitions que l'on 

donne de la suggestion sont des plus variées. 

Littré admettait que la suggestion était une insinuation mauvaise. Il 

vivait à une époque où des procès retentissants avaient mis en cause 

l'influence néfaste de la suggestion. Plus tard la suggestion devint 

curative. 

Depuis les psychiatres ont regardé la suggestion : 

Comme toute idée acceptée par le cerveau (Bernheira). II faudrait 

alors admettre que tout est suggestion. 

Elle serait réservée aux phénomènes de l'hypnotisme (Grasset), mais 

alors la suggestion à l'état de veille n'existerait plus. 

Dans la suggestion, l'idée qu'on cherche à insinuer est déraisonnable 

(Babinski), la suggestion utile deviendrait la persuasion. 

Il y a suggestion, pour Vigouroux et Juquelier (l), si l'initiative de la 
répétition vient du sujet de qui la manifestation est répétée ; et ils 
opposent ainsi la suggestion à l'imitation où l'initiative vient du sujet 

qui répète cette manifestation et à la contagion mentale où l'initiative 

de la répétition est inconsciente de part et d'autre. Mais la suggestion, 

l'imitation et en général tous les phénomènes mentaux peuvent être 

inconscients. On ne peut les distinguer par une qualité qui justement 

leur est commune. 

Ces quelques exemples suffisent à montrer les divergences des 

auteurs. Comment arriver à une définition exacte ? 

Il faut qu'une définition soit analytique. Or la langue française, qui 

est avant tout analytique, a différencié les divers modes suivant lesquels 

s'exerce l'influence de la parole. On dit d'une personne qu'elle est 

suggestionnée quand elle a accepté la pensée du suggestionneur sur 

simple affirmation verbale de celui-ci ( 2 ) . 

Il a suffi de dire que telle chose était pour le faire croire. 

On dit d'une personne qu'elle est persuadée quand le « persuadeur» 

s'est adressé avec succès à ses sentiments, à ses passions. 

Le raisonnement (on démontre et on convainc son auditeur) invoque 

des arguments qui s'adressent à l'intelligence. 

En restreignant le sens des mots suggestion, persuasion, raisonne

ment, on les précise davantage : chacun n'exprime qu'une série de faits 

nettement limités, et on obtient du même coup un premier classement 

de ces faits. 

(1) La contagion mentale. Bib. iatern. de psych. expér. Paris 1905. Page 242. 
(2} Si on conserve le mot suggestion dans le sens général de faire accepter sa 

pensée par autrui, il faudra appeler suggestion affirmative cette influence pins 
restreinte. 



M a l h e u r e u s e m e n t n o u s a v o n s u n e t e n d a n c e n a t u r e l l e à é t e n d r e l e 

sens des mots : ainsi T a r d e sous le n o m d' imitat ion a réuni non s e u l e 

ment tous les p h é n o m è n e s m e n t a u x , m a i s e n c o r e ceux o r g a n i q u e s et 

c o s m i q u e s . I l a p u a c c o m p l i r ainsi u n e synthèse retent i ssante , m a i s 

q u e l q u e s o b s e r v a t i o n s p l u s préc i s e s et l imitées e u s s e n t été p lus uti les à 

la sc ience . 

II a u r a i t opposé l'acte imité (<) a u x actes précédents , s'il en a v a i t r e s 

treint le sens à la répétit ion m é c a n i q u e d e l'acte perçu, tandis q u e l'acte 

qu'on s u g g è r e , p e r s u a d e , dont on d é m o n t r e la j u s t e s s e est d û s i m p l e 

m e n t à ta p a r o f e . 

L e s m é d e c i n s h y p n o t i s e u r s a u r a i e n t tout a v a n t a g e à accepter ces 

déf init ions res tre intes et p r é c i s e s . 

A i n s i D u b o i s d e B e r n e ne p o u r r a i t p l u s l e u r r e p r o c h e r d e ne p a s fa ire 

c o m m e lui d e p e r s u a s i o n , r e p r o c h e f a u x d u res te car j u s q u ' à présent , 

ils ont e m p l o y é ces d i v e r s m o y e n s en l e s c o n f o n d a n t sous le n o m g é n é r a l 

d e s u g g e s t i o n . U s r e c o u r a i e n t à : 

i ° L ' imi ta t ion q u a n d ils c o m m e t t a i e n t d e v a n t le sujet l'acte qu' i l s 

d é s i r a i e n t lui fa ire a c c o m p l i r . 

2° L a s u g g e s t i o n q u a n d ils p r o c é d a i e n t p a r s i m p l e a f f irmat ion . 

3° L a p e r s u a s i o n et le r a i s o n n e m e n t qu'i ls v ar ia i en t s u i v a n t le c a r a c 

tère d u s u j e t . 

C a r d u fait d e son e n g o u r d i s s e m e n t c é r é b r a l , l 'hypnotisé ne c h a n g e 

p a s son état m e n t a l , il obé i t a u x m ê m e s incitations q u ' u n sujet n o r m a l 

à l'état d e ve i l l e , il a s i m p l e m e n t m o i n s de rés i s tance . 

Qu' i l m e soit p e r m i s d e d i r e en t e r m i n a n t , q u e j ' a i fait à d iverse s 

r e p r i s e s ce s r e m a r q u e s ici m ê m e . 

Société h y p n o l . j t 1896, en r e v u e , t. 11, p . 179. 

R a p p . 2 e C o n g . in tern . hypnot . 1900, en r e v u e , t. 15, p . 163. 

S o c . d ' h y p n . 21 m a i 1901, en r e v u e , t. 16, p . 45. 

S o c . d ' h y p n . 14 j a n v . 1902, en r e v u e , t. 16, p. 273. 

X o n s e u l e m e n t j e n'ai pas été écouté , m a i s j e n'ai m ê m e p a s été 

c o m p r i s . 

A i n s i d a n s son l ivre s u r l 'hypnot i sme et la s u g g e s t i o n (1904, P a r i s } , 

qu i est u n e m o s a ï q u e d e citations acco lées , l e D r G r a s s e t m e fait d i r e 

(p . 60) par—une citation t r o n q u é e et inexacte , qu' i l n'y a pas intérêt à 

p r é c i s e r le sens d e ces mots , c ' e s t -à -d i re l ' inverse d e ce q u e j e r é c l a 

m a i s en j a n v . 1902, d a n s la Revue de l'hypnotisme, p . 273. J'y définis

sais l ' imitation, la s u g g e s t i o n , la p e r s u a s i o n , le r a i s o n n e m e n t et j e 

d i sa i s : 

« J u s q u ' à présent o n a e n g l o b é l ' imitat ion, la s u g g e s t i o n , l a p e r s u a 

s ion, la convict ion, la d é m o n s t r a t i o n sous l e t e r m e g é n é r a l d e s u g g e s 

tion ; on peut cont inuer ainsi à c o n f o n d r e ces d i v e r s t e rmes , à la condi 

tion qu'on veui l le (et non « s e m b l e » , c o m m e m e le fait d i re G r a s s e t ) 

(1) Si on conserve au mot imitation un sens très général, il conviendrait d'appeler 
cette action particulière imitation d'acte et de la qualifier ainsi toutes les fois qu'on 
en parle. 



d i s t i n g u e r à l 'occasion ces d i v e r s e s var ié tés . E t j ' a jouta i s cette p h r a s e 

exp l i ca t ive q u e s u p p r i m e G r a s s e t : s C e l a est d ' a u t a n t p l u s important 

q u e s u i v a n t le c a r a c t è r e d u sujet h y s t é r i q u e o u hypnot i sé , un de ces 

m o y e n s r é u s s i r a d e p r é f é r e n c e a u x a u t r e s » . 

C H R O N I Q U E E T C O R R E S P O N D A N C E 

S é a n c e a n n u e l l e d e l a S o c i é t é d ' h y p n o l o g i e e t d e p s y c h o l o g i e . 

L a p r o c h a i n e séance d e l a Société d ' h y p n o l o g i e et d e psycho log ie 

a u r a l i e u le m a r d i 19 j u i n , a 4 h e u r e s et d e m i e , a u p a l a i s des Sociétés 

S a v a n t e s , S, r u e D a n t o n , sous l a p r é s i d e n c e d e i l . l e D r J u l e s V o i s i n , 

m é d e c i n d e la S a l p ê t r i è r e . 

L e s séances d e la Société ont l i e u les t ro i s i èmes m a r d i s d e c u a q u e 

m o i s , à 4 h e u r e s et d e m i e . E l l e s son t p u b l i q u e s . L e s m é d e c i n s et les 

é t u d i a n t s sont inv i té s à y ass is ter . 

A d r e s s e r les t itres d e c o m m u n i c a t i o n à i f . le D 1" B é r i l l o n , secré

ta ire g é n é r a l , 4, r u e d e C a s t e l l a n e , et les cot i sat ions à M . le D r F a r e z , 

t ré sor ier , 154, b o u l e v a r d H a u s s m a n n . 

A v i s TEES IMPORTAIT. — L a séance a n n u e l l e a u r a l i e u l e m a r d i 

19 j u i n , à 4 h e u r e s . L e s m e m b r e s ré s idant e n p r o v i n c e e t à l ' é t ranger 

sont p a r t i c u l i è r e m e n t invi tés à a d r e s s e r a u secréta ire g é n é r a l l e t i tre 

d e l e u r s c o m m u n i c a t i o n s . L a séance a n n u e l l e sera su iv i e d ' u n b a n 

q u e t . 

S u s c e p t i b i l i t é h y p n o t i q u e d e l a r a c e n è g r e 

L e D ' C . W . B r a n c h a f a i t des essais s u r 100 nègres p u r s a n g . 87 

d ' en tre e u x s u b i r e n t l ' in f luence dès la p r e m i è r e séance . D e s 13 autres , 

2 q u ' i l y a v a i t intérêt à h y p n o t i s e r la s u b i r e n t à l a seconde tentative. 

O n la issa e n t i è r e m e n t d e côté les 11 autres . P a r m i ces d e r n i e r s i l y 

a v a i t u n m a n i a q u e , u n e n f a n t d ' i n t e l l i g e n c e d é b i l e et d e u x personnes 

âgées t o m b é e s en e n f a n c e . C'é ta ient q u a t r e suje t s q u ' o n ne p o u v a i t 

e s p é r e r in f luencer . 

L a m é t h o d e e m p l o y é e cons is ta i t p r e s q u e i n v a r i a b l e m e n t à p e r 

s u a d e r a u x suje t s q u ' i l s a l l a i e n t d o r m i r , e n e m p l o y a n t c o m m e a d j u 

v a n t s des passes s u r l e f r o n t et d a n s q u e l q u e s c a s en f a i s a n t fixer l e 

d o i g t o u u n a u t r e o b j e t . 

L a f a s c i n a t i o n réuss i t d a n s d e u x c a s d e m a n i e et é choua d a n s u n 

t r o i s i è m e . L e s passes re s tèrent sans succès d a n s les d e u x cas d e m a n i e 

et chez l ' e n f a n t i m b é c i l e . D a n s q u e l q u e s cas on e m p l o y a la p e r s u a 

s ion à l ' é g a r d d e p l u s i e u r s personnes à l a fo i s ou la persuas ion 

i n d i r e c t e ( e x e r c é e p a r u n e a u t r e p e r s o n n e ) . L a d e r n i è r e méthode 

échoua d a n s u n cas s e u l e m e n t , ce lu i d 'une des personnes tombées en 

e n f a n c e . 



L ' é t a t h y p n o t i q u e s'est p r o d u i t , sans i n t e n t i o n , d a n s p l u s d 'un 

cas ; ces cas i ie sont p a s c o m p r i s d a n s les 100 clioisis. 

E n c o m p a r a n t ces résu l ta t s avec c e u x o b t e n u s s u r les b l a n c s e u 

E u r o p e , d o n t 80 à 84 % sont t r o u v é s suscept ib le s d'être hypnot i sé s 

-après p l u s i e u r s séances , o n cons ta te q u e l a suscept ib i l i t é chez les 

nègres est p l u s g r a n d e . I l est p r o b a b l e q u ' u n h y p n o t i s e u r p l u s e x p é r i -

'menté réuss i ra i t chez les n è g r e s d a n s p r è s d e 100 % des cas . 

Ce t te suscept ib i l i té est te l l e chez l e s no irs e t les i n d i v i d u s d e c o u 

l e u r q u e , d a n s les c l i n i q u e s d ' h y p n o t i s m e , tous les m a l a d e s d e la s a l l e 

é t a i e n t hypnot i sé s s i m u l t a n é m e n t . C e u x q u i a v a i e n t d é j à subi l ' i n 

fluence a n t é r i e u r e m e n t t o m b a i e n t e n s o m m e i l a u p r e m i e r c o m m a n d e 

m e n t , t a n d i s q u e les n o u v e a u x entrés d o r m a i e n t a u b o u t d ' u n e m i n u t e 

o u m o i n s p a r i m i t a t i o n o u p e r s u a s i o n . C e s t a ins i q u ' o n a p u opérer 

s u r d i x i n d i v i d u s à l a fo i s , e t i l n 'y a p r o b a b l e m e n t p a s d ' a u t r e l i m i t e 

q u e ce l le d e l ' a c c o u t u m a n c e . D est p r o b a b l e q u ' u n h y p n o t i s e u r p u i s 

sant e n d o r m i r a i t tous les n o i r s q u i l ' e n t e n d r a i e n t et l e c o m p r e n d r a i e n t 

a u s s i vite q u ' u n p r e s t i d i g i t a t e u r p r o d u i t chez tout son a u d i t o i r e les 

i l lu s ions v i sue l l e s et p a r f o i s les h a l l u c i n a t i o n s . 

L e t a b l e a u s u i v a n t c o n t i e n t les 100 cas r a n g é s s u i v a n t l ' â g e et les 

sexes : 

(The Journal of tropical medicine, 2 a v r i l 1 9 0 6 ) . 

( A N A L Y S E C . H u r e . ) 

N O U V E L L E S 

E n s e i g n e m e n t d e l ' h y p n o t i s m e e t d e l a p s y c h o l o g i e 

Cours d'hypnotisme à l'Ecole de psychologie 

M . le D r ILLOX, professeur à l 'Ecole d e psychologie , a commencé l e 

Mardi 8 M a l , à cinq heures (Salle des Conférences de l'Ecole, 49, r u e Sa int -

A n d r é - d e s - A r t s ) à cinq heures , un cours s u r les Applications de l'hypnotisme à 

la psychologie , à la thérapeutique et à la pédagogie des enfants vicieux ou 

a n o r m a u x . 11 le continuera les mardi s et jeudis à c inq h e u r e s . 

Mardi 5 Juin. — CONGÉ DE LA PENTECÔTE 



Jeudi 7 Juin. — Le problème des enfants anormaux. Les anormaux arrié

rés etlesanormaux mal élevés. L'hypnotisme et l'ortho

pédie morale. La méthode hypno-pédagogique. 

Mardi 12 Juin. —Applications générales de l'hypnotisme à la pédagogie 

des enfants vicieux ou anormaux. Les enfants turbu

lents. Le dispensaire pédagogique. 

Jeudi 14 Juin. —L'éducation du caractère. La lutte entre l'hérédité et la 

suggestion. 

C o u r s d e P s y c h o p a t h o l o g i e d u t u b e d i g e s t i f à l a F a c u l t é 

d e m é d e c i n e 

(2* semestre de l'année scolaire 1905-1906) 

M . l e D o c t e u r P a u l F a r e z a i n a u g u r é , à l a F a c u l t é d e M é d e c i n e 

( A m p h i t h é â t r e C r u v e i l h i e r , 15, r u e d e l ' E c o l e d e M é d e c i n e ) , l e samedi 

2 8 a v r i l , à 6 h e u r e s d u so ir , u n c o u r s l i b r e d e P s y c h o p a t h o l o g i e d u 

t u b e d iges t i f ; il l e c o n t i n u e r a l e s a m e d i d e c h a q u e s e m a i n e , à la 

m ê m e h e u r e . 

D a n s sa leçon d ' o u v e r t u r e , M . l e D r P a u l F a r e z a , d e v a n t un très 

n o m b r e u x a u d i t o i r e , m a g i s t r a l e m e n t e x p o s é les p r i n c i p e s , l 'objet , l a 

m é t h o d e , les p r o c é d é s d ' inves t iga t ion , l e d e g r é d e cert i tude , les lois , 

les c o n s é q u e n c e s et les a p p l i c a t i o n s à la fo is t h é o r i q u e s et p r a t i q u e s de 

la p s y c h o p a t h o l o g i e e n g é n é r a l et, p r i n c i p a l e m e n t , d e la psychopatho

l o g i e v i s c é r a l e , e n v i s a g é e a u p o i n t d e v u e c l i n i q u e . I l a , e n outre , très 

n e t t e m e n t m i s en l u m i è r e l ' i m m i x t i o n des p h é n o m è n e s p s y c h o l o g i q u e s 

d a n s l ' é t io log ie , l a p a t h o g é n i e , l ' évo lu t ion o u la curat ion d e toutes les 

affect ions les p l u s d iverse s d e l a m é d e c i n e g é n é r a l e chez t o u s les m a l a 

des , m ê m e c e u x q u i n e sont p a s , le m o i n s d u m o n d e , hys t ér iques . H 

a b o r d e r a , d a n s sa seconde l eçon , la P s y c h o p a t h o l o g i e d u t u b e digest i f 

e t t r a i t e r a succes s ivement les su je t s s u i v a n t s : inf luence des p h é n o 

m è n e s m o r a u x sur l ' e x a g é r a t i o n , l a d i m i n u t i o n ou l ' i nh i b i t i on des 

d iverses sécrét ions d u t u b e d iges t i f , a i n s i q u e s u r les d i v e r s e s fonc

t ions g a s t r o - i n t e s t i n a l e s ; — inf luence d e l ' a l i m e n t a t i o n et d e l a d iges

t ion ( n o r m a l e o u p a t h o l o g i q u e ) s u r l 'état m o r a l , l e c a r a c t è r e , les 

m œ u r s , les pass ions , l ' in te l l ec tua l i t é ; — p s y c h o p a t h o l o g i e d u g o û t , 

de la f a i m , d e l a soif ; — psychoses et t r o u b l e s m e n t a u x re lat i f s à 

l ' a l i m e n t a t i o n et à la d i g e s t i o n ; — p s y c h o p a t h o l o g i e d u v o m i s s e m e n t ; 

— v a r i a t i o n s et m o d a l i t é s d u c o n t e n u p s y c h o l o g i q u e d u s o m m e i l , en 

r a p p o r t avec l a q u a n t i t é et la q u a l i t é des a l i m e n t s , a ins i q u ' a v e c les 

d iverses p e r h i r b a t î o n s gas tro - in te s t ina le s , etc. 

( G . ) 

VAdministrateur-Gérant ; E D . B Ë R I L L O N . 



Banquet en l'honneur du D r Bérillon. — L a pédagogie au Congres de l'Association 
française pour l'avancement des sciences- Lyon, aoùi 10.06. 

L ' É c o l e de p s y c h o l o g i e , d ' a c c o r d a v e c l a Soc ié té d ' h y p n o l o g i e et d e 

p s y c h o l o g i e , la Société d e p a t h o l o g i e c o m p a r é e et le S y n d i c a t d e l a 

p r e s s e sc ient i f ique, a ré so lu d'offr ir a u D r B é r i l l o n , in spec teur des as i l es 

d'al iénés , pro fe s seur à l 'Éco le d e p s y c h o l o g i e , s ecré ta i re g é n é r a l d e l a 

Société d ' h y p n o l o g i e et d e p s y c h o l o g i e , anc ien p r é s i d e n t d e la Société d e 

p a t h o l o g i e c o m p a r é e , d i r e c t e u r d e l a Revue de l'Hypnotiarr.e, etc. , u n 

b a n q u e t a m i c a l , à l 'occasion d e sa n o m i n a t i o n d a n s la L é g i o n d ' h o n n e u r . 

Cette fête confraterne l l e a u r a lieu l e m a r d i 10 Juin Ì906 à s ept h e u r e s , 

e t d e m i e , a u P a l a i s d ' O r s a y , s o u s l a p r é s i d e n c e d e M . BIENVENC-VARTIX, 

s é n a t e u r , anc ien min i s tre d e l ' instruct ion p u b l i q u e , et le p a t r o n a g e d e 

M M . BERTHELOT, a n c i e n min i s t re , s e c r é t a i r e perpétue l d e l ' académie d e s 

s c i ences ; A l b e r t ROBIN, p r o f e s s e u r à l a F a c u I t é d e m é d e c i n e ; HUCHABD, 

m e m b r e d e l ' A c a d é m i e de m é d e c i n e ; E d m o n d PÉRIMER, d irec teur d u 

M u s é u m ; GIAIID, pro fe s seur à la S o r b o n n e . 

L e pr ix d u b a n q u e t e s t d e 15 francs , s u r l e sque l s on p r é l è v e r a la s o m m e 

nécessa ire à l 'acquis i t ion d 'un s o u v e n i r . 

L e s confrères , les é l èves et les a m i s du D r B é r i l l o n sont invités à 

a d r e s s e r l e u r a d h é s i o n , a v a n t le 15 j u i n , a u D r P a u l F a r e z , 154, b o u 

l e v a r d H a u s s m a n n , o u l e u r souscr ip t ion p o u r le s o u v e n i r . 

M . le D ' B é r i l l o n , prés ident d e la sect ion d e p é d a g o g i e et d ' e n s e i g n e 

m e n t a u C o n g r è s d e l 'Associat ion f r a n ç a i s e p o u r l 'avancement d e s 

sc iences , v i en t d ' a d r e s s e r la c i r c u l a i r e s u i v a n t e p o u r inv i ter les p r o f e s 

s e u r s , les inst i tuteurs et les p é d a g o g u e s à p r e n d r e p a r t a u x t r a v a u x d e 

cette section. 

MONSIEUR, 

L ' A s s o c i a t i o n frança i se p o u r l ' a v a n c e m e n t d e s sc iences tient son 

p r o c h a i n c o n g r è s à L y o n , l e 2 a o û t 1906. 

D é s i g n é p o u r p r é s i d e r l a d i x - h u i t i è m e sect ion (Pédagogie et Ensei
gnement), j 'a i l 'honneur d e v o u s d e m a n d e r d e v o u l o i r b i en p a r t i c i p e r à 

nos t r a v a u x . L e s ques t ions su ivantes , insp irées p a r le souc i d e l 'actual i té , 

20« ANNÉE. — № 12. Juin 1906. 

B U L L E T I N 



seront l ' obje t d e r a p p o r t s et d o n n e r o n t l ieu à des d i scuss ions a p p r o 

fondies . 

1* L e problème des enfants anormaux : Traitement, pédagogie spé
ciale et assistance. 

2* Les enfants turbulents : les procédés pédagogiques qui leur sont 
applicables. 

3° L'éducation du caractère h l'école primaire et au lycée. 
Je v o u s invite à v e n i r p r e n d r e p a r t à ce s d i scuss ions , ainsi q u ' à nous 

a d r e s s e r les résu l ta t s d e v o s é t u d e s personne l l e s et d e votre expér ience 

p é d a g o g i q u e . 

I l n'est pas n é c e s s a i r e d'être m e m b r e d e l 'Assoc ia t ion p o u r ass ister 

a u x s é a n c e s et p o u r fa ire des c o m m u n i c a t i o n s a u C o n g r è s . Je vous 

e n g a g e à m ' a d r e s s e r , d è s m a i n t e n a n t , le titre d e s c o m m u n i c a t i o n s que 

v o u s v o u s p r o p o s e z d e fa ire au c o u r s d e nos s é a n c e s . I l s era i t utile d'y 

j o i n d r e un r é s u m é p o u v a n t s e r v i r d e b a s e à l a d i s cuss ion . C e s c o m m u 

nicat ions seront a n n o n c é e s a u p r o g r a m m e d e la sess ion qui p a r a î t r a 

p r o c h a i n e m e n t . 

L a sess ion d u C o n g r è s d e l 'Assoc ia t ion française présente u n e occasion 

e s sen t i e l l ement f a v o r a b l e p o u r p e r m e t t r e a u x m e m b r e s des d i v e r s o r d r e s 

d e l ' e n s e i g n e m e n t , a ins i q u ' a u x p r o f e s s e u r s d e s éco les spéc ia les , profes

s ionne l s o u t e c h n i q u e s , d e s e r é u n i r et d e d é l i b é r e r en c o m m u n s u r des 

ques t ions qu i intéressent tous c e u x a u x q u e l s i n c o m b e la dé l i cate mission 

d e f o r m e r l 'esprit d e s g é n é r a t i o n s fu tures . 

A g r é e z , M o n s i e u r , l ' express ion de m e s sent iments les p l u s d i s t ingués . 

Le Président de la i S* Section, 

D r BÉRILLOX. 
Médecin-inspecteur des asiles d'aliénés, 

professeur a l'Ecole de psychologie. 

P r i è r e d ' a d r e s s e r les r é p o n s e s à M . le D r B é r i l l o n . 4, r u e d e C a s t e l l a n e , 

à P a r i s . 

L a psychologie de l'intimidation : Les timidités. (') 
p a r M . le D r BÉRILLON 

professeur à l'Ecoie de psychologie, 

médecin inspecteur des asiles d'aliénés. 

(Snite) ( 2 ) 

I I I . — L E . S T I M I D I T É S P A T H O L O G I Q U E S . 

L e s é t a l s d ' h y p n o s e , q u e l s q u e s o i e n t les m o y e n s e m p l o y é s p o u r 

les p r o v o q u e r , son t c a r a c t é r i s é s n o n s e u l e m e n t p a r la d i m i n u t i o n 

d e l ' ac t iv i t é i n l e l l e c l u e l l e , m a i s a u s s i p a r l ' i m p u i s s a n c e d a n s l a 

q u e l l e s e t r o u v e n t les s u j e t s à f a i r e ac te d ' in i t ia t ive . C ' e s t e x a c l e -

(1) Leçons faites i l'Ecole de psychologie. 

( 3 ) Voir Revue de l'Hypnotisme, n' de mai I90C. 



m e n t c e q u i s e p a s s e l o r s q u ' u n e p e r s o n n e é p r o u v e les ë i ïets d e l ' in

t i m i d a t i o n . 

M a i s d e m ê m e q u e l e s d e g r é s d e l ' h y p n o s e v a r i e n t d e la s o m n o 

l e n c e la p l u s l é g è r e a u x états d e s o m m e i l l e s p l u s p r o f o n d s , les m o 

d a l i t é s d e la t i m i d i t é affectent , s e l o n l e s i n d i v i d u s , d e s f o r m e s 

e x t r ê m e m e n t d i f f é r e n t e s . 

C h e z c e r t a i n s t i m i d e s , l ' i n f l u e n c e r e s s e n t i e est si s u p e r f i c i e l l e , 

q u ' i l s e n s o n t à p e i n e i n c o m m o d é s et q u e l e p l u s l é g e r e f f o r t d e 

l e u r v o l o n t é suffit p o u r l e s e n d é g a g e r : p a r c o n t r e , c h e z d ' a u t r e s , 

l 'état d e s t u p e u r d a n s l e s q u e l s i l s s o n t p l o n g é s p a r l ' i n t i m i d a t i o n 

d ' a u t r u i e s t si a c c e n t u é , q u ' i l l e u r est i m p o s s i b l e d e r e p r e n d r e 

v o l o n t a i r e m e n t l e u r l i b e r t é d ' a c t i o n . I l s n e p e u v e n t ê t r e l i b é r é s d e 

l e u r i n h i b i t i o n m e n t a l e q u e p a r ï ' é l o i g n e m e n t d e c e l u i q u i l e s a 

i n t i m i d é s . 

S i n o u s c o n s i d é r o n s c o m m e u n e U m i d i t e n o r m a l e , ce l le q u e tout 

h o m m e p e u t r e s s e n t i r d a n s d e s o c c a s i o n s c a p a b l e s d e la l é g i t i m e r , 

n o u s n e p o u v o n s a s s i g n e r le m ê m e c a r a c t è r e a u x é tats d ' i n t i m i d a 

t i o n q u i s u r v i e n n e n t s a n s q u ' a u c u n e r a i s o n v a l a b l e n e p u i s s e l e s 

j u s t i f i e r . 

R e s s e n t i r , s a n s m o t i f s é r i e u x , u n e é m o t i o n p r o f o n d e , a u p o i n t 

d ' en p e r d r e l a p l u s g r a n d e p a r t i e d e s a v a l e u r p e r s o n n e l l e et d e 

s e s m o y e n s d 'ac t ion , c o n s t i t u e a s s u r é m e n t u n état a n o r m a l . I l e n 

e s t d e m ê m e l o r s q u e l e s p h é n o m è n e s é m o t i o n n e l s s o n t d i s p r o p o r 

t i o n n é s a v e c l a c a u s e q u i l e u r a d o n n é n a i s s a n c e . 

O n p e u t e n c o r e r a n g e r d a n s l e g r o u p e d e s t i m i d i t é s p a t h o l o g i 

q u e s , ce l l e s q u i p e r s i s t e n t à u n d e g r é a s s e z m a r q u é , m a l g r é l ' â g e 

e t l ' e x p é r i e n c e , a i n s i q u e c e l l e s q u i s u r v i e n n e n t t a r d i v e m e n t c h e z 

u n e p e r s o n n e q u i , j u s q u ' a l o r s n ' e n a v a i t p a s é p r o u v é les ef fets . 

M a i s l e v é r i t a b l e s i g n e p a t h o g n o m o n i q u e d ' u n e t i m i d i t é m o r 

b i d e r é s i d e d a n s l e fa i t q u e l e s i m p l e s o u v e n i r d u n e c i r c o n s t a n c e 

o ù il s 'est t r o u v é i n t i m i d é s u f f i s e p o u r r é v e i l l e r à n o u v e a u c h e z u n 

s u j e t , t o u s l e s effets d e l ' é m o t i o n d é j à r e s s e n t i e . L ' h o m m e q u i 

s ' i n t i m i d e l u i - m ê m e p a r l'effet d u n e r e p r é s e n t a t i o n m e n t a l e , t é m o i 

g n e d ' u n e e m o t i v i té v é r i t a b l e m e n t e x c e s s i v e . S i cette a u t o - i n t i m i 

d a t i o n s ' a c c o m p a g n e d ' a n g o i s s e , d e s o u f f r a n c e s m o r a l e s , si e l l e 

m e t le s u j e t d a n s l ' i m p o s s i b i l i t é d ' a g i r c o n f o r m é m e n t à s o n in t en 

tion, o n est tout à fait f o n d é à l a c o n s i d é r e r c o m m e l a m a n i 

fes ta t ion d ' u n état p a t h o l o g i q u e . 

R i b o l a é t a b l i d ' u n e f a ç o n très j u d i c i e u s e , l a l imi te q u i s é p a r e 

l a p e u r , s e n t i m e n t n o r m a l d e d é f e n s e , d e s f o r m e s m o r b i d e s d e c e 

s e n t i m e n t . P o u r l u i e s t p a t h o l o g i q u e toute f o r m e d e la p e u r q u i a u 

l i e u d ' ê t r e ut i l e d e v i e n t n u i s i b l e , q u i a u l i e u d ' ê t r e u n m o y e n d e 



p r o l e c l i o n p e u t d e v e n i r u n e c a u s e d e d e s L r u c t i o n . L a m ê m e d i s 

t inct ion p e u t ê t r e u t i l i s é e p o u r s é p a r e r l a t imid i té n o r m a l e d e l a 

t i m i d i t é p a t h o l o g i q u e . T a n d i s q u e la p r e m i è r e , s e n t i m e n t n o r m a l d e 

d é f é r e n c e et d e r e s p e c t , t é m o i g n e d ' u n e d i s p o s i t i o n l o u a b l e à la 

p r u d e n c e , à la c i r c o n s p e c t i o n et à l a m o d e s t i e , l a s e c o n d e R a p 

p o r t e à l ' i n d i v i d u q u e d e s é l é m e n t s d e d é p r é c i a t i o n et d e s o u f f r a n c e . 

E n effet, l a t i m i d i t é m o r b i d e a f f a i b l i t , d a n s u n e p r o p o r t i o n c o n s i 

d é r a b l e , t o u s l e s r e s s o r t s d e la p u i s s a n c e m o r a l e . E l l e p r i v e l ' h o m m e 

d e l a m e i l l e u r e p a r t i e d e s e s t a l en t s et d e s a v a l e u r i n t e l l e c t u e l l e . 

Je p o u r r a i s c i t er d e n o m b r e u x e x e m p l e s d e ce s t imid i t é s d o u 

l o u r e u s e s . U n d e s p l u s f r a p p a n t s e s t c e l u i d ' u n h o m m e d ' E t a t é m i -

nent , M . W a l d e c k - R o u s s e a u . L a d e s c r i p t i o n en fut p u b l i é e , e n 1 9 0 2 , 

p a r p l u s i e u r s j o u r n a u x : 

« A p r è s t r e n l e - c i n q ~ 3 n s d e P a l a i s et d e P a r l e m e n t , M . W a l d e c k -

R o u s s e a u g a r d e l e s é m o t i o n s d ' u n d é b u t a n t . L a m o i n d r e c o m p l i c a 

t ion d e m é t i e r , l a p e r s p e c t i v e d ' a b o r d e r l a b a r r e o u la t r i b u n e l e 

b o u l e v e r s e n t et T a n g o i s s e n t . 

T r è s j e u n e e n c o r e , m a i s d é j à t r è s a m b i t i e u x , il c o m p r i t l e 

b e s o i n d e d i s s i m u l e r cette t imid i té t e r r i b l e . C ' e s t a l o r s q u ' i l e n t r e 

p r i t d e s e f a i r e u n e tête et d e s e c o m p o s e r u n e a t t i tude . P e u à p e u , 

il d e v i n t p o u r l e v u l g a i r e ce p e r s o n n a g e f l e g m a t i q u e e t e n n u y é , 

d o n t il finit p a r j o u e r l e r ô l e p r e s . u e a u n a t u r e l . L ' é t e r n e l l e c i g a 

re t te , q u ' i l p r o m è n e n é g l i g e m m e n t e n t r e d e u x d o i g t s , n ' a u r a i t e l l e -

m ê m e p o u r b u t q u e d e c a c h e r u n t r e m b l e m e n t n e r v e u x d e l a m a i n 

e t d u b r a s . 

A u f o n d , il re s te l e g r a n d a r t i s l e « t r a q u e u r » q u i , c o n s c i e n t d e 

s a v a l e u r , a la c r a i n t e p e r p é t u e l l e d ' ê t r e i n f é r i e u r 'à s o i - m ê m e . O n 

l 'a v u , a p r è s d e m e r v e i l l e u s e s p l a i d o i r i e s , s e d é r o b e r a u x fé l ic i ta

t ions , s ' e n f e r m e r d a n s s o n c a b i n e t et s e t o r d r e l e s m a i n s à l ' idée 

q u ' i l n ' a v a i t p a s d o n n é tout c e q u ' i l p o u v a i t d o n n e r . « J e su i s fini, 

v i d é » , répè te - t - i l c e s j o u r s - l à à q u e l q u e s a m i s d é v o u é s , q u i p a r 

v i e n n e n t d i f f i c i l e m e n t à l e r e m o n t e r . » 

C h e z d ' a u t r e s , l e s p h é n o m è n e s d ' i n t i m i d a t i o n a t l e i g n e n t d e s 

p r o p o r t i o n s e n c o r e p l u s i n t e n s e s . T e l é ta i t l e c a s d u ro i A l b e r t d e 

S a x e , m o r t e n 1901. q u i d o n n a s u r l e t r ô n e , l ' e x e m p l e d u m o n a r q u e 

le p l u s t i m i d e q u ' i l fût p o s s i b l e d e v o i r . S a t i m i d i t é a t t e igna i t u n 

tel d e g r é , q u ' i l n e p o u v a i t , s a n s u n e g ê n e v i s i b l e , t r a v e r s e r à l 'éclat 

d e s l u m i è r e s , u n s a l o n r e m p l i d e m o n d e . L e s y e u x fixés s u r lu i , 

l u i c a u s a i e n t u n v é r i t a b l e m a l a i s e . 11 e n é p r o u v a i t c o m m e u n e s o r t e 

d e f a s c i n a t i o n . I l r o u g i s s a i l l o r s q u ' o n l u i a d r e s s a i t la p a r o l e et n e 

r é p o n d a i t q u ' e n b r e d o u i l l a n t . 

I l n 'ava i t d e m o m e n t d e d é c i s i o n q u e la nui t , d a n s u n a p p a r i e -



m e n t s a n s l u m i è r e . A c e m o m e n t i l t r o u v a i t a i s é tout c e q u i . d a n s 

l e j o u r , l u i p a r a i s s a i t i m p o s s i b l e . L ' o m b r e p r o p i c e l u i p e r m e t t a i t 

d e f u i r l e s r e g a r d s s c r u t a t e u r s . S e s f a m i l i e r s l e s a v a i e n t b i e n . I n c a 

p a b l e d e r é s i s t e r , p e n d a n t l e j o u r , à u n e s o l l i c i t a t i o n p r e s s a n t e , i l 

n e s e l a i s s a i t c o n v a i n c r e q u e d i f f i c i l e m e n t l e s o i r , d a n s s o n c a b i n e t 

s o m b r e , a u s s i é v i t a i t - o n a v e c l u i l e s e n t r e v u e s n o c t u r n e s . 

D a n s u n e c o m m u n i c a t i o n faite e n 1900 à la S o c i é t é d ' H y p n o l o g i e 

et d e P s y c h o l o g i e (1) , r a p p e l a n t q u ' u n c e r t a i n n o m b r e d e b è g u e s 

c e s s a i e n t d e b é g a y e r l o r s q u ' i l s a v a i e n t à t e n i r u n e c o n v e r s a t i o n 

d a n s l ' o b s c u r i t é , n o u s y t r o u v i o n s l a p r e u v e q u e l e b é g a i e m e n t e s t 

l e p l u s s o u v e n t u n effet d e l ' i n t i m i d a t i o n p a r a u t r u i . D a n s l ' o b s c u 

r i t é l 'ac t ion d e la f a s c i n a t i o n v i s u e l l e c e s s e d e s ' e x e r c e r . L a c o n s 

ta ta t ion d e ce fa i t c o n s t i t u e u n a r g u m e n t d e la p l u s h a u t e v a l e u r 

e n f a v e u r d e l ' a s s i m i l a t i o n q u e n o u s a v o n s é t a b l i e e n t r e l e s p h é n o 

m è n e s d e l ' i n t i m i d a t i o n e t c e u x d e l ' h y p n o t i s a t i o n . 

(A suivre.) 

P S Y C H O T H É R A P I E E T H Y P N O T I S M E 

C r i t i q u e d u l i v r e d e M . l e p r o f e s s e u r D u b o i s , ( d e B e r n e ! , 

s u r • l e s P s y c h o n é v r o s e s » . 

(suite) (*) 

p a r M. l e D R BONJOUR, d e L a u s a n n e ( S u i s s e ) . 

A I . D u b o i s a r a i s o n d e d i r e q u e les d e u x actes son t l iés à la m ê m e 

c h a î n e , q u e l e u r s effets sont i d e n t i q u e s : c e p e n d a n t i l a c r u d e v o i r 

a p p e l e r l a fo i d e l 'hypnot i sé a v e u g l e , et ce l le d e ses m a l a d e s r a i s o n n é e , 

m a i s d a n s les d e u x cas l e m ê m e m é c a n i s m e a été m i s e n j e u e t - a 

p r o d u i t la m ê m e act ion : la f o i , a v e c sa conséquence : l e rétréc isse

m e n t d u c h a m p d e l a consc ience . L ' h y p n o t i s m e ne f a i t q u e r e p r o d u i r e 

ar t i f i c i e l l ement cet é ta t d ' â m e q u e l a c r o y a n c e ou la p r é p a r a t i o n dont 

p a r l e I L D u b o i s p r o v o q u e n a t u r e l l e m e n t ; il n 'y a d o n c p a s d e dif

f é r e n c e essentielle entre l 'état d e consc i ence d e s m a l a d e s p r é p a r é s >!e 

M . D u b o i s et ce lu i des m a l a d e s q u e n o u s h y p n o t i s o n s . 

E t c o m m e ce n'est p r e s q u e j a m a i s la r a i s o n q u i condui t l e m a l a d e 

chez u n m é d e c i n m a i s l e s e n t i m e n t o u l a c r o y a n c e à son a u t o r i t é et 

le sent iment c r é é p a r sa r é p u t a t i o n o u ses g u é r i s o n s ( d o n c des a u t o 

s u g g e s t i o n s ) tout m é d e c i n p e u t o b s e r v e r q u e les m a l a d e s q u ' i l g u é r i t 

( j e p a r l e d e m a l a d e s atte ints d e t r o u b l e s f o n c t i o n n e l s ) sont c e u x q u i 

sont v e n u s avec conf iance ; les a u t r e s ne g u é r i s s e n t q u e l e n t e m e n t o u 

pas d u tout . 

Cl) BKRILLON : L e tra i tement p s y c h o l o g i q u e d u b é g a i e m e n t mental et d e la timi
dité, Revue de FHypnotisme, 18* a n n é e , d é c e m b r e 1903, p . 172. 

( 2 ) V o i r r e v u e d e l ' H y p n o t i s m e u* d e m a i 1906-



J e l e constate p a r f o i s . N o n pas q u e j e v e u i l l e d i r e p a r l à , q u e nous 

ne p u i s s i o n s a c q u é r i r la conf iance d'un, m a l a d e q u i v i en t p a r e x e m p l e 

p o u r f a i r e p l a i s i r à des p a r e n t s e t q u i cède à l e u r d é s i r ; n o n ! m a i s ces 

m a l a d e s - l à g u é r i s s e n t p l u s d i f f i c i l e m e n t m a l g r é l a p e r s u a s i o n , l e r a i 

s o n n e m e n t , la l o g i q u e et toutes les forces d e la n a t u r e e m p l o y é e s . 

P l u s o n c o n s i d è r e l e m é c a n i s m e c o m p l e x e q u i pousse u n m a l a d e 

chez son m é d e c i n et p r o v o q u e la g u é r i s o n , p l u s on d o i t être c o n v a i n c u 

q u e ce n'est p a s l e r a i s o n n e m e n t q u i g u é r i t m a i s b i e n l e f a c t e u r - s u g 

ges t ion , é m o t i o n o u c r o y a n c e . 

D o n c c o m m e n t a f f i r m e r a v e c M . D u b o i s q u ' o n g u é r i t p a r l a c o n v i c 

t ion ? C o m m e n t être s û r q u ' u n a n o r e x i q u e c o m m e n c e d e m a n g e r 

p a r c e q u ' o n l u i a d é m o n t r é q u e s'il p e u t a v a l e r q u e l q u e s miet tes , i l 

p e u t p r e n d r e q u e l q u e s bouchées ? L ? r a i s o n n e m e n t n ' a u r a i t a u c u n e 

act ion s u r l u i s'il ;;'était p r é p a r é p a r l a conf iance ant ic ipée q u ' i l d o n n e 

a u m é d e c i n , conf iance évoquée p a r la r e n o m m é e ou le beso in in tense 

d e g u é r i s o n ? 

V o i l à l e f a c t e u r p r i n c i p a l . D a n s ces cond i t i ons l e r a i s o n n e m e n t n'a 

p l u s q u ' u n e v a l e u r s e c o n d a i r e . E l l e n'est p a s n é g l i g e a b l e m a i s e l le 

ne p e u t q u e r e n f o r c e r « l ' au tosugges t ion s de la g u é r i s o n . 

M . D u b o i s p r é t e n d e n o u t r e d i s c u t e r , p e r s u a d e r , d é m o n t r e r à *on 

m a l a d e q u ' i l est at te int d e t r o u b l e s n e r v e u x , i l a i s toute p e r s u a s i o n 

o u d i scuss ion n'a d e v a l e u r logique q u e si les d e u x par t i e s possèdent 

la b a s e nécessa ire à la d i s cuss ion . O r , ce n'est j a m a i s l e cas d a n s ra 

d i scuss ion e n t r e m a l a d e et m é d e c i n . I l p e u t paraître q u e l a d i scuss ion 

a l i e u , q u e l a d é m o n s t r a t i o n se f a i t s u r des b a s e s s û r e s et r é g u l i è r e s , 

m a i s ce n'est j a m a i s réellement l e cas . L e m a l a d e est t o u j o u r s obligé 
de croire son m é d e c i n , d ' a c c e p t e r son d i a g n o s t i c et d e se la i s ser e n t r a î 

ner p a r des r a i s o n n e m e n t s q u ' i l est i n c a p a b l e d e contrô ler l u i - m ê m e . 

C'est t o u j o u r s l e m é d e c i n q u i j o u e r a l a m é l o d i e et l e m a l a d e e n s u b i r a 

t o u j o u r s l e c h a r m e . 

E n c o r e , M . D u b o i s f a i t e r r e u r ; l e s m a l a d e s n'acceptent p a s p a r 

p e r s u a s i o n les r a i s o n n e m e n t s , p a r c e q u ' i l s ne possèdent p a s les é lé

ments sc ient i f iques d e la d i scuss ion , m a i s i l s croient à ces r a i s o n n e 

m e n t s q u i l e u r p a r a i s s e n t raisonnables. I l s a c c e p t e n t donc d e s sugges
tions raisonnables. A L D u b o i s les f a i t e n t r e r d a n s l e u r tète, les f a i t 

p é n é t r e r d a n s l e u r c e r v e a u sous l e c o u v e r t <lu r a i s o n n e m e n t t a n d i s 

q u ' e n réa l i t é i l a g î t p a r des m o y e n s r a t i o n n e l s s u r l e u r c r é d u l i t é et 

l e u r s u g g e s t i b i l i t é . C e q u ' i l f a i t est d e l a s u g g e s t i o n a n a l o g u e à ce l le 

q u e n o u s e m p l o y o n s ; c'est l u i q u i e m p l o i e la « v o i e d é t o u r n é e » îe 

la raison p o u r f a i r e accepter ses idées et m ê m e les i m p o s e r , tand-s 

q u e n o u s , n o u s e m p l o y o n s d i r e c t e m e n t la vo ie sens ib le ( l a m ê m e q u e 

c e l l e q u i l u i p e r m e t d e g u é r i r ) p o u r c r é e r l ' idée d e la g u é r i s o n . 

N o u s c o m p r e n o n s f o r t b i e n q u e i l . D u b o i s cherche à e m p l o y e r 

des m o y e n s q u i p a r a i s s e n t n a t u r e l s . C'est n o t r e dés i r à nous tous d e 

g u é r i r p a r des vo ie s n a t u r e l l e s , m a i s i l f a u d r a i t d é m o n t r e r q u e l ' h y p 

nose est une voie extra naturelle. A I . D u b o i s se contente d e d i r e q u e 



le public croira toujours à une puissance mystérieuse dans l'hypno
tisme. Cela est une autre question ! Et si il. Dubois le voulait, il 
contribuerait à répandre sur l'hypnotisme des notions plus exactes 
que celles qu'il possède. H ne voit dans la suggestion que l'idée de 
faire prendre des vessies pour des lanternes et il oublie de se demander 
si le procédé hypnotique n'est que cela et même s'il est cela ? 

Suggérer n'est pas insinuer (dans son acceptation mauvaise) une 
idée; cela est possible mais en pratique suggérer c'est créer une sensa
tion et par la sensation une idée. Par quelque procédé que ce soit, 
l'hypnotiseur crée toujours une sensation de fatigue dans les yeux, 
fatigue préliminaire même du sommeil naturel. Par des mouvements 
lents et-des paroles endormantes il fait que le malade s'endort comme 
un enfant s'endort dans les bras de sa mère. Chacun peut comprendre 
cela, nous semble-t-il. L'idée seule du sommeil, l'ordre de dormir 
peuvent dans certains cas suffire. De plus, l'hypnose ne crée pas la 
suggestibilité, elle l'emploie d'une façon rationnelle. 

il. Dubois dit « que chacun est plus ou moins suggestible » puis 
il écrit que l'hypnotisme augmente la suggestibilité. On l'a cru mais 
pour ma part je pense que nous n'augmentons rien et que nous ne 
faisons que mettre en œuvre la suggestibilité existant dans chaque 
individu. Et l'hypnotisme n'exalte pas plus la suggestibilité que 2a 
psychothérapie de il . Dubois ne la fait diminuer. D lui est facile 
d'affirmer dans ce domaine tout ce qu'il croit mais n'ayant mesuré la 
suggestibilité de ses malades ni avant ni après son traitement, il ne 
peut affirmer qu'elle diminue avec le traitement par la conviction. 

i l . Dubois omet de parler de ce qui est le plus important. Xous 
verrons plus loin que nous concédons que bien des malades peuvent 
être guéris par ce que il . Dubois appelle la suggestion rationnelle 
pour l'opposer à la suggestion hypnotique mais il ne dit pas pour
quoi la suggestion rationnelle guérit. Il affirme que c'est le raisonne
ment qui provoque la guérison. Nous, nous sommes convaincus que 
c'est le malade lui-même qui s'auto-suggère la guérison sous l'in
fluence des suggestions rationnelles de il . Dubois, sous l'influence de 
ce que nous appelons la suggestion à l'état de veille. Or ce point est 
très important. Bien des hypnotiseurs ont déclaré que les hystériques 
sont précisément peu hypnotisables mais très auto-suggestibles ; dans 
ces cas, par des suggestions bien faites à lrétat de veille on peut obte
nir davantage qu'avec l'hypnose. Or les cas d'hystérie forment la 
majorité des malades atteints de troubles fonctionnels; donc 51. Dubois 
sait très bien mettre en jeu I'auto-suggestibilité de ces malades à l'état 
de veille mais si cette auto-suggestibilité n'existait pas, il n'obtien
drait aucun résultat. Ce n'est pas son raisonnement qui agit sur l'auto-
suggestibilité du malade ; c'est le malade qui, par sympathie, par con
viction, par désir de guérir, par attrait pour la méthode de if. Dnbois, 
s'auto-suggère de souffrir moins et de faire des progrès. Dans tous 
ces cas if. Dubois fait ce que nous appelons de la suggestion à l'état 



de veille et nous en avons la preuve dans le fait que si l'hystérique 
n'est ni^hypnotisable, ni auto-suggestible (ou ne peut pas l'être, ce 
qui arrive) il n'obtient aucun résultat malgré ses meilleurs raisonne
ments. Nous pourrions lui en citer quelques exemples. Dans ces cas-là 
nous, hypnotiseurs, nous faisons parfois des simulacres d'hypnose au 
début mais nous arrivons presque toujours à obtenir des états hypno
tiques au bout d'un certain temps et alors nous devenons d'agent 
indirect dépendant de l'auto-suggestibilité du malade, un agent direct 
de guérïson et maître de la suggestibilité du malade. C'est là que réside 
ïa force de la suggestion hypnotique bien comprise. 

Le psychothérapie à la façon de il. Dubois dépendant trop souvent 
du malade ne peut être une mëlhode thérapeutique vraiment pra
tique ; aussi ses échecs sont-ils plus nombreux que le lecteur ne le 
peut supposer et l'on peut prédire aux disciples de M. Dubois moins 
de réussite encore qu'à leur maître. Car il est évident que la guérison 
doit dépendre du médecin et de sa méthode et non pas du malade et 
de son auto-suggestibilité. 

En pratique M. Dubois fait donc de la suggestion comme nous, 
ni plus ni moins ; il agit surtout sur la suggestibilité sans le vouloir 
et sans pouvoir l'empêcher. Il fait disparaître des troubles nerveux, 
il rétablit, comme nous, l'équilibre chez des névropathes, car nous 
détruisons aussi la désintégration psychique, cause des troubles fonc
tionnels ou nerveux ; le résultat est le même dans les deux traite
ments, et là nous avons la preuve pratique que ce résultat a été obtenu 
par le même mécanisme cérébral comme nous l'avons démontré. 

Ses malades ont l'illusion d'avoir subi une influence logique, les 
nôtres se rendent compte du chemin réel de l'influence qu'ils subis
sent. Nous ne voyons donc pas dans la psychothérapie par la con
viction si dogmatique de il . Dubois un progrès sur ce que les hypno
tiseurs ont créé ni un avantage pour les malade?. Qu'on nous com
prenne bien ! Nous ne méconnaissons pas le rôle du raisonnement et 
de la conviction logique et nous hypnotiseurs nous employons tout 
autant que M. Dubois la psychothérapie t rationnelle » . Il est impos
sible de n'en pas faire usage comme il n'est pas possible à il. Dubois 
« de ne pas capter la confiance de ses malades » et de se priver abso
lument de l'hypnotisme, puisqu'il y a recours pour des enfants. 

Le professeur Bernheim écrivait dans son livre en 1884 : 
« Le mode de suggestion doit être varié aussi et adopté à la sug

gestibilité spéciale du sujet. La simple parole ne suffit pas toujours à 
imposer l'idée. Quelquefois il faut raisonner, démontrer, convaincre ; 
pour les uns affirmer avec force ; pour les autres insinuer avec dou
ceur. Car dans l'état de sommeil, l'individualité morale de chaque 
sujet persiste avee son caractère, ses penchants et son impressionnabi-
lité spéciale. » 

Et plus loin : « J'ai tenu à montrer l'insuccès à côté du succès (ce 
dont il". Dubois s'est bien gardé), l'ombre à côté de la lumière. La 



psychothérapie suggestive peut échouer comme les autres médica
tions ; mais elle réussit souvent alors que d'autres médications ont 
échoué ; souvent elle fait des merveilles, je ne dis pas des miracles » . 

On le voit, M. Dubois a paraphrasé. Tout a été dit avant lui sur ce 
sujet. Et l'on peut considérer son livre comme une contribution à 
l'action de la suggestion à l'état de veille mais non pas comme un*» 
étude fondamentale de la psychothérapie. Il l'a écrit dans la pensée 
de combattre l'hypnotisme mais en somme rarement un adversaire 
nous a donné tellement raison d'une façon aussi inattendue pour lui. 

II semblerait que nous sommes d'accord. Cela ne peut être le cas 
car if. Dubois oublie de parler de l'hypnose en elle-même ; cette omis
sion n'est pas permise à quelqu'un qui veut discréditer une méthode. 

L'hypnose en elle-même est un calmant puissant dont il. Dubois 
ne peut pas s'être rendu compte puisqu'il a pratiqué l'hypnotisme selon 
la méthode de Bernheim et non selon celle que Wetterstrand a intro
duite il y a quinze ans dans la pratique. Dans l'hypnose nous possé
dons un moyen psychophysique de calmer des .états nerveux plus faci
lement que par le raisonnement ; en prolongeant l'hypnose qui agit 
comme un sommeil naturel, nous pouvons obtenir des résultats que 
toutes les méthodes physiques (repas, suralimentation, hydrothérapie) 
et que le raisonnement et même la suggestion hypnotique ne peuvent 
fournir. C'est aussi l'opinion de Binet et Féré. 

if. Dubois prétend que sa psychothérapie lui suffit et qu'elle lui 
permet de guérir tous les troubles fonctionnels justiciables d'un trai
tement pr.ychique. Il importe donc de savoir si réellement sa méthode 
satisfait aux exigences thérapeutiques et si elle répond à toutes les 
indications . 

if. le professeur Grasset émet une opinion catégorique. Chacun 
connaît son schéma et comment il a été critiqué. Appelons son centre O 
la surconscience et son polygone la sousconscience ; admettons cette 
analogie simplement pour faciliter la discussion, il. Grasset dit que 
les maladies de 0, donc de la surconscience, sans perte de jugement 
sont justifiables du traitement par le raisonnement et que la sugges
tion hypnotique doit être appliquée aux troubles du polygone ou de 
la sousconscience. 

C'est clair et voilà. M. Dubois mis en défaut. 
Mais en pratique il c/at impossible de classer les malades d'après 

ce mode de division car l'intrication des deux consciences est telle que 
presque tous les malades présentent des troubles de la surconscience 
et de la sousconscience. fit alors, nous ne pouvons saisir pourquoi 
l'hypnotisme qui serait bon contre les troubles du polygone serait 
mauvais contre ceux de 0. Pourquoi ? X"est-ce pas la même subs
tance cérébrale, ne sout-ce même pas les mêmes propriétés cérébrales 
qui sont atteintes ? C'est toujours la conscience et si nous attachons 
plus de valeur et 3e fragilité à la conscience supérieure, cela pro
vient de ce que nous lui reconnaissons plus d'importance qu'à la cons
cience subliminale. 



Nous ne pouvons donc pas admettre cette distinction de il . Gras
set dans l'application du raisonnement aux troubles de la surcons
cience et de Vhypnotisnie aux troubles de la sousconscience. de même 
que nous ne pouvons admettre comme lui que l'hystérie seule est justi
fiable du traitement hypnotique. Bans l'hystérie existent presque 
toujours des troubles de O et du polygone ; les troubles de 0 ou de la 
surconseieace sont ceux du caractère, excitation, dépression absence 
d'énergie, haine non motivée, etc., ceux de la sousconscience, les spas
mes, contractures, crises, paralysies, etc. 

Nous ne comprenons pas pourquoi l'hypnose qui ferait disparaître 
les troubles du polygone, augmenterait la désintégration de la sur-
conscience O, d'autant plus qu'en pratique, nous constatons le 
contraire. 

Nous reviendrons sur ce point à propos des dangers de l'hypno
tisme. 

Il nous suffit pour le moment d'entendre un homme qui n'est 
pas entièrement de notre bord, affirmer que l'hypnotisme a des indi
cations formelles en thérapeutique et qu'on ne peut s'en passer 
comme le prétend il. Dubois. L'opinion de Loewenfeld, de ilunich, 
est intéressante car il a subi la même évolution que AL Dubois; il 
a abandonné la fée électricité pour s'adonner à la psychothérapie et 
il écrit dans son livre : s Aucun de ceux qui ont considéré la sug
gestion hypnotique comme rejetabîe et superflue, n'a fourni la preuve 
que ses présomptions reposent sur des expériences personnelles suf
fisantes. On ne peut se contenter de mots eu l'air dans une pareille 
question » . 

AI. Dubois a écrit dans le Correspondant suûse, qu'il n'était pas 
arrivé à hypnotiser plus de 30 % de ses malades, donc nous pouvons 
lui appliquer le jugement ci-dessus. 

"ÏTetterstrand, de Stockholm, qui a aussi abandonné la pratique 
générale de la médecine pour se livrer à l'hypnotisme écrit dans son 
livre : « Je termine mon travail en disant que la suggestion hypno
tique est d'une valeur inestimable dans beaucoup de cas et que sou
vent elle est le seul moyen d'arriver au but » . 

Comparez les appréciations modestes de ces deux médecins et 
celle de Bernheim citée plus haut sur l'hypnotisme, appréciations 
modestes puisqu'elles affirment seulement, que dans certains cas c'est 
le seul moyen d'arriver au but, comparez-les à celles de il. Dubois 
et vous verrez où est l'exagération. 

II . Dubois affirme à voix haute que la conviction logique seule 
lui suffit pour guérir les psychonévrosés, ilais ensuite ¡1 dit le con
traire à la page 260 : « Je me ferais fort d'immuniser la plupart des 
sujets contre toute influence suggestive (dans le sens restreint du 
mot), et cela non pas en m'adressant à leur polygone, sur lequel je 
n'ai aucune prise, mais à leur moi le plus élevé, eu leur rendant l'es
prit critique et la conscience de leur indépendance a. 



M. Dubois affirme donc qu'il n'a aucune prise sur le polygone; 
al'.iB comment guérit-il les troubles du polygone que if. Grasset, lui, 
indique comme étant justifiables de l'hypnotisme ? il. Dubois a écrit 
que les troubles reinaus des enfants et particulièrement l'inconti
nence, doivent être soignés par la suggestion hypnotique, ilaîs il n'en 
fournit pas la vraie explication. Il ne peut pas guérir tous ces cas-là 
(je ne nie pas qu'il en cuérisse quelques-uns), il ne peut guérir d'une 
façon générale tous les cas d'incontinence essentielle, non pas parce 
que la raison est trop peu développée chez les enfants comme il le 
dit, mais parce que l'incontinence est précisément un trouble du 
polygone, de la sousconscience sur lequel le raisonnement et l'édu
cation n'ont presque pas d'effet. Examinons ces cas-là un peu en 
détail afin de ne pas revenir sur ce sujet en parlant des autres trou
bles du polygone ou de la sousconscience. 2ïous prétendons qu'aucune 
méthode ne peut dans les cas d'incontinence essentielle d'urine et 
des fèces : 1° fournir un aussi grand nombre de guérisons que la 
méthode hypnotique: 2° guérir ces cas-là avec plus de rapidité; 3° les 
guérir sans avoir recours à la diète et à la cure de repos et sans .être 
obligé de réveiller les enfants. 

ïf. Dubois lui-même, proscrit les boissons et prend des mesures 
inutiles pour nous. Ou bien, quand il ne traite pas les incontinents, 
les envoie chez un hypnotiseur, sans sa carte de recommandation. 
Pourquoi ne le dit-il pas dans son livre ? Tout cela est significatif 
et a d'autant plus de valeur pour nous "ue certains confrères pré
tendent guérir les incontinents par de simples mesures éducatives. 

Il constitue un aveu d'impuissance de la psychothérapie éducative 
dans ces cas-là. 

Il est facile de le comprendre quand on veut raisonner. Le relâ
chement du muscle sphincter seul peut expliquer l'incontinence. Ce 
relâchement a lieu parce que l'enfant dort si profondément qu'il ne 
peut sentir le besoin provoqué par la distension de la vessie, norma
lement, pendant le sommeil, le polygone, la sousconscience, perçoit 
la sensation de la vessie et déclenche la contraction du sphincter; 
l'incontinent, lui, dort trop profondément pour percevoir la sensation 
et la surveiller; le réflexe automatique du sphincter ne fonctionne 
pas constamment et l'urine s'écoule au moment où le sommeil est 
le plus profond. On comprend que la psychothérapie ne puisse agir 
sur ce trouble ou bien elle ne le peut qu'en agissant sur la sùggesti-
bilité de l'enfant; on est en droit d'affirmer que les enfants qui gué
rissent par hasard par une des méthodes habituelles, électricité, édu
cation, remèdes, etc., sont très suggestibles. Ce sont ces cas qui 
guérissent rapidement par la suggestion hypnotique, souvent en une 
séance ou deux. 

Les vraies méthodes thérapeutiques sont celles qui s'adressent aux 
causes directes; dans le cas de l'incontinence, la seule méthode 
directe est l'hypnotisme, parce que pendant l'hypnose on peut modï-



fier l e s o m m e i l d e l ' e n f a n t , le r e n d r e m o i n s p r o f o n d et l u i a p p r e n d r e 

à sent i r l e b e s o i n d ' u r i n e r e n d o r m a n t . 

P e n d a n t q u ' i l est h y p n o t i s é , l ' e n f a n t ou l ' adu l t e sent l e b e s o i n 

d ' u r i n e r et i l a r r i v e u n m o m e n t o ù il l e sent si f o r t q u ' i l se r é v e i l l e 

f a c i l e m e n t ; i l est év ident q u e le b u t est a t te in t , et q u e p e n d a n t la 

n u i t auss i i l c o m m e n c e r a d e r é a l i s e r l a s u g g e s t i o n d e se r é v e i l l e r e n 

sentant l e b e s o i n d ' u r i n e r , c o m m e il l 'a f a i t p e n d a n t l ' h y p n o s e . 

I l est d i f f ic i le d e p r o u v e r à M . " D u b o i s q u e , p a r l a p s y c h o t h é r a p i e 

r a t i o n n e l l e , o n ne p e u t g u é r i r d ' u n e f a ç o n g é n é r a l e , t o u s les c a s d e 

v o m i s s e m e n t s d e la grossesse . I l n'en p a r l e p a s d a n s son l i vre . X o u s 

ne n i o n s p a s q u e tous les m o y e n s p e u v e n t a r r ê t e r ou d i m i n u e r les 

v o m i s s e m e n t s d e la grossesse , m a i s c h a q u e m o y e n ne réuss i ssant q u e 

p a r h a s a r d , p a r s u g g e s t i o n ind irec te , l e m é d e c i n possède d e cette 

f a ç o n u n e a r m e q u i d é p e n d d u m a l a d e et de sa s u g g e s t i b i l i t é . O n 

c o m p r e n d a i n s i p o u r q u o i , en p r a t i q u e , tous les m o y e n s q u i ont été 

consei l lés c o n t r e les v o m i s s e m e n t s d e l a grossesse n 'ont a u c u n e v a l e u r 

sc i ent i f ique . L e seu l sc ient i f ique , p a r c e q u e s 'adressant d i r e c t e m e n t à 

là cause , est l a s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e ; cette s u g g e s t i o n d é p e n d d u 

m é d e c i n et p e u t a g i r s u r l e p o l y g o n e p o u r a r r ê t e r l ' i r r i ta t ion réf lexe 

p r o d u i t e p a r l a d i l a t a t i o n d e la m a t r i c e et p a r les t r o u b l e s g é n é r a u x 

q u i l ' a c c o m p a g n e n t . I l est pos s ib l e d ' a r r ê t e r les v o m i s s e m e n t s tou

j o u r s dès la p r e m i è r e séance h y p n o t i q u e et les n a u s é e s d i s p a r a i s 

sent a u b o u t de q u e l q u e s j o u r s . 

M . D u b o i s p a r l e b e a u c o u p des p s y c h o n é v r o s e s m e n s t r u e l l e s , m a i s 

pas d u tout des t r o u b l e s m e n s t r u e l s m ê m e s . H est i m p o s s i b l e p a r la 

p s y c h o t h é r a p i e ( d ' u n e f a ç o n g é n é r a l e , c e la s ' e n t e n d ) d e r é g l e r l e flux 

m e n s t r u e l , d ' a r r ê t e r des h é m o r r a g i e s pro fuses , de g u é r i r des cas 

d ' a m é n o r r h é e , d e f a i r e cesser s u r - l e - c h a m p u n e crise de d y s m é n o r 

r h é e . N o u s a v o n s d a n s l 'hypnose un m o y e n u n i q u e d ' a g i r sur l e p o l y 

g o n e et p a r conséquent s u r le centre vason io teur . C'est p o u r cela q u e 

n o u s p o u v o n s g u é r i r les t r o u b l e s m e n s t r u e l s f o n c t i o n n e l s , si f r é q u e n t s 

chez les n e r v e u x , t r o u b l e s q u i n e d i s p a r a i s s e n t pas t o u j o u r s q u a n d 

Yétat n e r v e u x s 'amél iore . 

C o m m e n t p a r la p s y c h o t h é r a p i e e m p ê c h e r u n e accouchée d e souf

f r i r ? L e s a c c o u c h e u r s ne se r e n d e n t p a s c o m p t e d e l ' i m p o r t a n c e d e 

l ' h y p n o t i s m e et s'ils s'en d o n n a i e n t l a p e i n e , surtout d a n s les m a t e r 

nités , ils p o u r r a i e n t f a i r e a c c o u c h e r a u m o i n s l a mo i t i é des f e m m e s 

sans d o u l e u r s et s u p p r i m e r les t r a n c h é e s a p r è s l ' a c c o u c h e m e n t d a n s 

tous les cas . I l s p o u r r a i e n t p r o v o q u e r la l ac ta t ion d a n s les c a s o ù les 

g l a n d e s s u f f i s a m m e n t d é v e l o p p é e s ne fourn i s sent pas d e l a i t . 

C o m m e n t , e n g é n é r a l , s u p p r i m e r p a r l e r a i s o n n e m e n t les d o u 

leurs , n é v r a l g i e s , a r t h r a l g i e s , si f r é q u e n t e s chez les n é v r o p a t h e s ? 

i l . D u b o i s e n cite des cas , m a t s d ' u n e façon g é n é r a l e , n o u s sommes 

c o n v a i n c u s q u e d a n s ce d o m a i n e , l ' h y p n o t i s m e laisse la p s y c h o t h é 

r a p i e b i en lo in a u - d e s s o u s d e l u i . i l . D u b o i s ne l e cache pas au reste , 

ear il a f f i r m e q u ' i l ne t c o m b a t p a s d i rec tement ces s y m p t ô m e s , et 
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L a séance est o u v e r t e à 4 h . 40. 

L e p r o c è s - v e r b a l d e l a précédente séance est l u et a d o p t é . 

i l . l e S e c r é t a i r e g é n é r a l d o n n e l e c t u r e d e l a c o r r e s p o n d a n c e q u i 

c o m p r e n d des lettres d e M i l . les D " B a r b i e r ( d e P a r i s ) , O r l i t z k y ( d e 

M o s c o u ) , J a g u a r i b e ( d e S a o P a u l o , B r é s i l ) , " W i t r y ( d e T r è v e s -

s u r - M o s e l l e , A l l e m a g n e ) , F e u i l l a d e ( d e L y o n ) , et d e M . d e 

C o y n a r t . L a c o r r e s p o n d a n c e i m p r i m é e c o m p r e n d les t r a v a u x s u i v a n t s : 

L e s R a i e s d e f e u o u m é t h o d e p o u r a p p l i q u e r les p o i n t e s d e f e u sans 

-faire m a l a u m a l a d e p a r M . l e D * Coste d e L a g r a v e : L a C r i m i n a l i t é 

i n f a n t i l e p a r M . le D r E m i l e L a u r e n t ; E t u d e m é d i c o - p s y c h o l o g i q u e 

s u r O l y m p e d e G o u g e s , c o n s i d é r a t i o n s g é n é r a l e s s u r l a m e n t a l i t é des 

f e m m e s p e n d a n t l a R é v o l u t i o n f r a n ç a i s e , p a r i l . le D r A l f r e d G u i l -

lois . 

M . le P r é s i d e n t a n n o n c e à la Soc ié té n u e l 'un d e nos v i ce -prés i 

dents , M . B o i r a c , R e c t e u r d e l ' A c a d é m i e de D i j o n , v i e n t d'être é l u , 

à l ' u n a n i m i t é d e s su f frages , m e m b r e c o r r e s p o n d a n t d e l ' A c a d é m i e d e s 

.Sciences m o r a l e s et p o l i t i q u e s , p o u r l a S e c t i o n d e P h i l o s o p h i e . I l p r i e 

« q u ' a y a n t p o u r b u t la g u é r i s o n d e l 'état n e r v e u x , i l f a u t q u e ses 

« m a l a d e s p r e n n e n t pa t i ence d'ici l à » . 

N o u s ne doutons pas q u e la g u é r i s o n d ' u n état n e r v e u x a m è n e 

a v e c e l l e l a d i s p a r i t i o n des d o u l e u r s , m a i s cela n'est p a s t o u j o u r s Je 

cas. E t c'est a lors à ces m a l a d e s q u e i f . D u b o i s i n c u l q u e sa p h i l o 

soph ie p o u r s u p p o r t e r les misères d e l e u r const i tut ion . V o i l à d e n o u 

v e a u u n a v e u d ' i m p u i s s a n c e q u i p a s s e r a i n a p e r ç u des m é d e c i n s i g n o 

r a n t les bases et les l i m i t e s d e la t h é r a p e u t i q u e h y p n o t i q u e . P o u r 

n o t r e p a r t , n o u s a v o n s v u d e u x t a b é t i q u e s atte ints d e v io lentes cr i ses 

n e re t i rer a u c u n bénéfice d e l a p s y c h o t h é r a p i e e t s u b i r u n e a m é l i o r a 

t ion très g r a n d e d e n o t r e t r a i t e m e n t , a m é l i o r a t i o n q u i se p o u r s u i v i t 

d e f a ç o n q u e , d a n s u n cas , l e s crises cessèrent c o m p l è t e m e n t a u b o u t 

d e q u e l q u e s s e m a i n e s . N o u s s o m m e s a r r i v é s d a n s b i e n des c a s i n c u 

r a b l e s , r h u m a t i s m e d é f o r m a n t , s c l e r o d e r m i e , pht i s i e , c a n c e r , à d i m i 

n u e r les d o u l e u r s d 'une f a ç o n a p p r é c i a b l e . I l est é v i d e n t q u e cette 

ac t ion p a l l i a t i v e est m o m e n t a n é e . N o u s a v o n s e s sayé les p r e m i è r e s 

a n n é e s d e notre p r a t i q u e j u s q u ' à q u e l p o i n t l ' h y p n o t i s m e e x e r c e son 

ac t ion p a l l i a t i v e , d a n s ces cas - là et si n o u s a v o n s t r o u v é q u ' e l l e a 

été e x a g é r é e p a r q u e l q u e s au teurs , il est c e r t a i n q u e selon les i n d i 

ca t ions e l le est p l u s g r a n d e q u ' o n n e l e peut supposer . C'est a u s s i 

l ' op in ion d e W e t t e r s t r a n d . L ' a c t i o n p a l l i a t i v e est p l u s m a r q u é e d a n s 

l a pht i s i e , le c a n c e r , l e r h u m a t i s m e d é f o r m a n t q u e d a n s les l és ions 

nerveuses (névr i t e s , n é v r c m e s , m y é l i t e s , e t c . ) . 

(à suivre) 



i l . le Secrétaire général de transmettre à notre collègue les félicita
tions unanimes des membres de la Société. 

L'ordre du jour appelle l'exposé et la discussion des communica
tions suivantes : 

1° D r BARBIEE : Sur un cas de crises de sommeil léthargique chez 
une hystérique. Discussion : i l i l . Paul Farez, Bertillon, Bériîïon, 
Paul Magnin et Raffegeau. 

2" if. QaxjJA : La qualité de la voix dans la pratique de la sug
gestion. Discussion : i l i l . Berillon, Lionel Dauriac et Lépinay. 

3" D r
 DAAÏOGLOV (du Caire) : ilutisme hystérique guéri en une 

séance de suggestion hypnotique. 
il. le Président met aux voix les candidatures de if il. les Doc

teurs de Torrès (de Luchon), Halm (de Parisjj Çantin (de Brie-Comte-
Robert) et de if. d'Asprémont, docteur en droit, Conseiller d'ambas
sade à Rome, qui sont élus, à l'unanimité, membres titulaires de la-
Société. 

La séance est levée à 6 h. 40. 

Sur un cas de crises de sommeil léthargique chez une hystérique 
par M . le D R BAR DIE R. 

Comme suite aux communications si intéressantes de M. le 
D' Paul Farez sur le sommeil pathologique, je désire vous apporter 
une observation personnelle, que j'ai recueillie autrefois dans le ser
vice de mon excellent maître, le D r Dieulafoy, alors que j'avais l'hon
neur d'être son élève. Voici le cas en question : 

Il s'agissait d'une femme de 47 ans, cuisinière de son état, qui 
avait été amenée à l'Hôrel-Dieu, salle Ste-Jeanne, lit n° 7, le 
5 décembre 1900, à 2 heures du matin, par des agents qui l'avaient 
trouvée endormie sur la voie publique et n'avaient pu la tirer de 
son sommeil. Elle resta ainsi plusieurs jours dans un état de somno
lence dont on ne la faisait sortir que très difficilement, et ce ne fut 
qu'avec beaucoup de patience que nous pûmes en obtenir quelques 
renseignements. 

C'était, nous dit-elle, la septième fois, depuis deux ans, que pareil 
accident lui arrivait. En juin 189S, elle avait eu une grande frayeur : 
un voleur avait voulu entrer chez elle et avait fait sauter la porte 
de sa chambre. Se trouvant tout à coup en face de lui, elle s'était 
mise à crier et à appeler au secours : les voisins étaient accourus à 
ses cris et le voleur avait pris la fuite. A la suite de cette forte 
émotion, elle avait dû garder le lit pendant trois jours; et, depuis ce 
moment, elle se plaignait de battements de cœur violents, qu'un rien 
suffisait à faire réapparaître. 

Sa première crise se produisit au mois de décembre de la même 
année : elle tomba en plein jour dans la rue sans connaissance et 
fut ramenée chez elle dans cet état. 



L e 7 f é v r i e r 1899, e l l e e n t r a à l ' h ô p i t a l T e n o n dans l e s erv i ce 

d u D r B o u r c y p o u r u n e d e u x i è m e cr i se a n a l o g u e . E l l e y resta u n 

m o i s et f u t s o i g n é e p a r des a p p l i c a t i o n s d ' a i m a n t . 

A u mo i s d ' a v r i l s u i v a n t , t r o i s i è m e cr i se d e l é t h a r g i e : e l l e s'était 

t r o u v é e m a l chez u n p h a r m a c i e n et a v a i t été c o n d u i t e à l ' h ô p i t a l 

A n d r a l . 

E l l e y fut so ignée é g a l e m e n t p a r des a p p l i c a t i o n s d ' a i m a n t s ; e l l e 

y resta e n c o r e u n m o i s . 

A u mo i s d 'août d e la m ê m e a n n é e , q u a t r i è m e cr i se d e s o m m e i l : 

e l le é ta i t t o m b é e d a n s la r u e et a v a i t été c o n d u i t e à l 'hôpi ta l S t - A n 

toine o ù e l l e res ta 4 mo i s e t f u t é g a l e m e n t s o i g n é e p a r des a p p l i c a 

t ions d ' a i m a n t s . 

L a c i n q u i è m e e u t l i e u a u mo i s d e j a n v i e r 1900; o n la c o n d u i s i t 

à l 'hôpi ta l S t - A n t o i n e , où e l le resta e n c o r e u n m o i s . 

L a s i x i è m e crise l é t h a r g i q u e se p r o d u i s i t a u mo i s d e f é v r i e r su i -

v a u t : e l le r e v e n a i t d e chez l e b o u l a n g e r , q u a n d e l le t o m b a tout à 

c o u p sans conna i s sance et f u t c o n d u i t e d e n o u v e a u à l ' h ô p i t a l S t -

A n t o i n e , s erv i ce de i f . G a l l i a r d , où e l l e resta sept s e m a i n e s . 

L a s e p t i è m e crise est ce l le q u e n o u s a v o n s observée : la v e i l l e à 

10 h e u r e s d u soir, ses m a î t r e s l ' a y a n t e n v o y é e f a i r e u n e c o m m i s s i o n , 

e l le é ta i t t o m b é e d a n s l a r u e sans c o n n a i s s a n c e et était restée d a n s c e t 

état j u s q u ' a u m o m e n t d e l ' a r r i v é e des a g e n t s q u i l ' ava ien t re levée e t 

l ' a v a i e n t t r a n s p o r t é e à l ' H ô t e l - D i e u . 

C h o s e intéressante , cette crise d e l é t h a r g i e , c o m m e d ' a i l l e u r s toutes 

les précédentes , é ta i t s u r v e n u e en p l e i n e p é r i o d e c a t a m é n î a l e ; la 

m e n s t r u a t i o n n 'en a v a i t é té toute fo i s n u l l e m e n t t r o u b l é e . 

P e n d a n t les q u e l q u e s j o u r s q u e d u r a l a cr i s e , e l l e n e pr i t a u c u n 

a l i m e n t so l ide , se c o n t e n t a n t d ' u n p e u d e l a i t , en d i sant q u ' e l l e 

n ' a v a i t a u c u n e sensat ion d e f a i m . E l l e res ta i t auss i très l o n g t e m p s 

sans é p r o u v e r l e b e s o i n d ' u r i n e r . E l l e n ' a v a i t p l u s d e forces d a n s les 

j a m b e s et dès q u ' o n essaya i t d e l a f a i r e m e t t r e d e b o u t , e l le r e t o m b a i t 

c o m m e u n e masse . L e b l é p h a r o s p a s m e q u ' e l l e p r é s e n t a i t l ' e m p ê c h a i t 

d ' o u v r i r les y e u x à l a l u m i è r e . 

C'é ta i t , c o m m e n o u s l 'avons d i t a u d é b u t , u n e f e m m e très n e r 

veuse , q u i p o u r u n r i e n é p r o u v a i t d e s p a l p i t a t i o n s ; e l le était souvent 

suje t te à des crises d e l a r m e s . A u p o i n t de v u e d e l a r e c h e r c h e des zones 

hys térogènes , o n constata i t d e la d o u l e u r à l a press ion des g l o b e s 

o c u l a i r e s ; m a i s c'était souvent la pres s ion des zones o v a r i e n n e s q u i 

éve i l la i t les p l u s v ive s d o u l e u r s . E n d e h o r s de ces r é g i o n s h y p e r e s t h é -

s i q u e s , Fanes thés ie était p a r t o u t c o m p l è t e , t a n t à l a p i q û r e , q u ' a u x 

v a r i a t i o n s t h e r m i q u e s . 

M a i s chose r e m a r q u a b l e , les f o n c t i o n s sensor ie l l es é ta ient restées 

intactes. A i n s i e l l e d i s t i n g u a i t très b i e n l ' o d e u r d e l 'éther d e l ' o d e u r 

de l ' e a u d e C o l o g n e , e l l e ressentai t très b i e n l ' a m e r t u m e d u s u l f a t e 

d e q u i n i n e et e n t e n d a i t à u n e d i s t a n c e n o r m a l e le t ic - tac d ' u n e 

m o n t r e . 



E n d e h o r s d e l 'état n e r v e u x , cette f e m m e ne p r é s e n t a i t a u c u n e 

l é s ion o r g a n i q u e ; ses antécédents n e présenta ient r i e n d e p a r t i c u l i e r 

à no ter . E l l e a u r a i t e u c e p e n d a n t , en 1899, a u c o u r s d 'une b r o n c h i t e , 

u n e hémoptj*sie sous f o r m e d 'écume rosée. Q u a n t à l 'a lcoo l i sme , e l le 

s'en d é f e n d a i t a b s o l u m e n t et n'en présentai t d ' a i l l e u r s a u c u n st ig

m a t e . 

Sa crise d e s o m m e i l ne d u r a q u e tro i s à q u a t r e j o u r s ; e l l e r e v i n t 

p r o g r e s s i v e m e n t à son état n o r m a l et q u i t t a l ' H ô t e l - D i e u a u b o u t d e 

h u i t j o u r s . 

N o u s n'en a v i o n s p l u s e n t e n d u p a r l e r , l o r s q u e , au c o m m e n c e m e n t 

d e T a n n é e 1903, n o u s e û m e s l 'occasion d e la r e t r o u v e r à l ' h ô p i t a l 

S t - L o u i s d a n s l e s erv i ce de n o t r e d é v o u é m a î t r e l e pro fe s seur G a u 

c h e r . A . ce m o m e n t e l le a v a i t c h a n g é d e mét ier : n e t r o u v a n t p l u s 

à se p l a c e r c o m m e cu i s in i ère à cause d e son â g e , e l le s'était m i s e 

b l a n c h i s s e u s e . U n j o u r , sor tant d u l a v o i r d u q u a i d e V a l m y , o ù e l le 

t r a v a i l l a i t , e l le é ta i t t o m b é e sans c o n n a i s s a n c e d a n s la r u e ; des a g e n t s 

l ' a y a n t t r o u v é e d a n s cet é ta t , l ' a v a i e n t t r a n s p o r t é e à S t - L o u i s . Cette 

n o u v e l l e crise d e s o m m e i l n e d u r a q u e d e u x à tro i s j o u r s : à son r é v e i l , 

e l le n o u s reconnut très b i e n , se r a p p e l a n t q u e n o u s l ' av ions d é j à soi

g n é e d e u x a n s a u p a r a v a n t à l ' H ô t e l - D i e u . E l l e resta u n e h u i t a i n e d e 

j o u r s d a n s l e service et d e p u i s , n o u s n ' a v o n s p l u s eu d e ses n o u v e l l e s . 

T e l l e est l ' o b s e r v a t i o n q u e j e dés ira i s a p p o r t e r à la Soc ié té d ' H y p -

n o l o g i c et d e P s y c h o l o g i e . Je n'ai p a s beso in do d i r e q u ' i l s 'agit d a n s 

ce cas d ' u n e f o r m e spéc ia l e d 'a t taques hys t ér iques , q u e l 'on décr i t sous 

l e n o m d e f o r m e l é t h a r g i q u e : la cr i se de s o m m e i l const i tue ici l ' é q u i 

v a l e n t d ' u n e a t t a q u e d 'hys tér ie c l a s s i q u e . E l l e r e m p l a c e à elle s eu l e 

l ' a t t a q u e tout e n t i è r e , a l o r s q u e p l u s f r é q u e m m e n t e l le n'en cons

t i tue q u e la p h a s e t e r m i n a l e . X o f r e cas r é p o n d à la var ié té a p o p l e c 

t i q u e , décr i te p a r G i l l e s d e la T o u r e t t e , la m a l a d e d a n s c h a c u n e d e 

ses crises , t o m b a n t sans conna i s sance , c o m m e f o u d r o y é e . C e s u r q u o i 

j e dés ire surtout a t t i rer l 'a t tent ion d e l a Société , c'est cette co ïnc i 

d e n c e p a r t i c u l i è r e des crises d e s o m m e i l a v e c les pér iodes m e n s 

true l l e s : ce fa i t , à m a conna i s sance , ne d o i t p a s e n c o r e a v o i r été s i g n a l é . 

H s ' e x p l i q u e d ' a i l l e u r s f a c i l e m e n t : l ' in tox icat ion g é n é r a l e q u i se 

p r o d u i t chez l a rênime à cette é p o q u e p e u t très b i e n se loca l i ser s u r 

l e s centres n e r v e u x et d é t e r m i n e r l a . r é t rac t ion des p r o l o n g e m e n t s des 

n e u r o n e s à l ' ins tar des po i sons sopor i i ïques . 

I l m e f a u t m a i n t e n a n t ins is ter s u r q u e l q u e s autres p a r t i c u l a r i t é s 

q u e présente encore cette o b s e r v a t i o n . C'ost d ' a b o r d l ' in tégr i t é a b s o 

l u e des fonc t ions sensor ie l l es ( g o û t , ou ï e , o d o r a t ) , contras tant a v e c 

l ' a b o l i t i o n p r e s q u e c o m p l è t e d e la sens ib i l i t é c u t a n é e . L 'anes thés i e 

s 'étendait , en effet, à tou te la s u r f a c e d u corps : il n 'existai t q u e d e u x 

zones d 'hyperes thés i e , l a s u r f a c e des g l o b e s o c u l a i r e s et surtout l a 

r é g i o n o v a r i e n n e . L ' e x i s t e n c e d e ces d e u x zones hys térogènes est u n 

fa i t très f r é q u e n t en p a r e i l c a s : la d o r m e u s e d e T h e n e l l e s , p o u r n e 

c i ter q u ' u n e x e m p l e , a v a i t p r é s e n f é p e n d a n t u n e cer ta ine p é r i o d e d e 



sou sommeil une zone hystérogène de la région moyenne du sternum. 
TJn autre point intéressant à noter chez notre malade, est l'existence 
du blépharospasme : c'était l'unique phénomène spasmodique qu'elle 
présentait, alors que tous les autres muscles étaient en état de détente 
complète. Ce spasme, dû à la contracture intermittente des muscles 
orbiculaires des paupières, se rencontre dans bon nombre d'observa
tions : la dormeuse de Thenelles présentait également de la trémula-
tîon des paupières. 

Au point de T U E des fonctions de nutrition, notre malade obéis
sait, elle aussi, pendant ses courtes crises de sommeil, à la règle géné
rale : ces fonctions offraient un ralentissement notable, d'où l'absence 
de sensation de faim et la rareté des mictions. Si enfin, nous remon
tons à l'origine de ces crises de léthargie, nous rencontrons, comme 
dans toutes les autres observations, une cause provocatrice : ici c'est 
le choc moral, la frayeur qu'elle eut de se trouver face à face avec 
un voleur qui voulait pénétrer chez elle. Chez la dormeuse de The
nelles, c'était également la peur que lui firent les gendarmes .qui 
venaient l'arrêter. Plus rarement, il s'agit d'un choc physique, une 
commotion sur la tête, comme dans un cas rapporté à notre Société 
par notre confrère, le IV Paul Farez. 

Tels sont, Mesdames et Messieurs, les points principaux de l'ob
servation que je désirais rapporter devant vous. Cette observation est 
assurément incomplète, à bien des points de vue, mais vous voudrez 
bien m'excuser en vous rappelant qu'elle a été prise il y a cinq ans, 
alors que j'étais simple. étudiant et que je n'avais pas encore sur les 
maladies nerveuses la compétence que j'ai pu acquérir dans la suite, 
grâce à l'enseignement de mon émincnt maître, le D r Bérillon. 

Discussion 

D r Jacques BERTIXLOX. — On peut se demander dans quelle mesure 
des actions suggestives sont intervenues dans la création et l'entre
tien de ces états pathologiques. Quand on se trouve en présence 
d'hystériques très suggestibles, il faut se défier de la suggestion. La 
moindre parole inconsidérée leur trace une ligne de conduite et elles 
s'y conforment automatiquement. 

D* BÉRTXLOX. — L'observation de M. Bertillon est très juste. Tous 
ceux jusqu'à la connaissance de l'influence de la suggestion, qui ont 
observé des hystériques les ont influencées sans s'en douter. 

D r Paul FAREZ. — L'anesthésie généralisée, l'immobilité absolue, 
les contractures musculaires, la suspension de l'alimentation et des 
excrétions sont des caractères que l'on attribue aux cas types de som
meil hystérique. Leur coexistence, loin d'être générale, est plutôt 
rare. En clinique courante, on constate tantôt la présence, tantôt 
l'absence de quelques-uns de ces grands signes classiques. Chaque 
cas comporte ses variations individuelles. Ainsi, chez Gésine, l'ouïe 
est totalement suspendue, la vue et le tact sont obtus, le goût est 
normal et l'odorat considérablement hyperesthésié. Quant au réveil, 



i l p e u t a v o i r l i e u , n o n pas b r u s q u e m e n t , m a i s p a r u n e r e s t a u r a t i o n 

p r o g r e s s i v e des d i v e r s e s sens ib i l i tés i n h i b é e s , c o m m e chez A r g e n t i n a . 

P a r f o i s auss i l 'on constate , p e n d a n t les s o m m e i l s , u n e i n d i g e n c e à 

p e u p r è s c o m p l è t e d e s ignes s o m a t i q u e s : a i n s i À r g e n t ï n a était d a n s 

u n é ta t p e r m a n e n t de réso lut ion m u s c u l a i r e a u s s i . b i e n q u e G é s i n e ; 

d 'a i l l eurs , d e l o i n en l o i n , A r g e n t i n a p r é s e n t a i t s e u l e m e n t u n e c o n 

t r a c t u r e p a s s a g è r e d e la l a n g u e . D e m ê m e , l o i n d e n e m a n i f e s t e r et 

d e ne sa t i s fa i re a u c u n b e s o i n , G é s i n e s 'agite et , p a r des m o u v e m e n t s 

a p p r o p r i é s , m a n i f e s t e sa f a i m , sa soif, a ins i q u e ses besoins d ' u r i n e r 

et d e d é f é q u e r ; e l l e m a n i f e s t e auss i p a r f o i s son m é c o n t e n t e m e n t ; 

q u a n d o n l u i d o n n e à m a n g e r , e l le m a s t i q u e et d é g l u t i t : e l le re j e t t e 

m ê m e les a l i m e n t s q u i . l u i d é p l a i s e n t . D e m ê m e q u e toute a u t r e m a n i 

festation d e ) a g r a n d e n é v r o s e , le s o m m e i l h y s t é r i q u e ne s a u r a i t c o m 

p o r t e r u n e s y m p t o m a t o l o g i e u n i v o q u e . 

m Mutisme hystérique guéri 
en une séance de suggestion hypnotique, 

p a r M . le D r DAHOGLOU (du C a i r e ) . 

fctmej... R . . . , d e nat ional i té i ta l i enne , â g é e d e '.!9 a n s , trè3 i m p r e s 

s i o n n a b l e d e p u i s son e n f a n c e , a, d e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s , d e s a c c è s 

c o n v u l s i f s a v e c per te d e c o n n a i s s a n c e à l a suite d 'une v ive émot ion , 

d 'une p e u r , d 'une c o n t r a r i é t é q u e l c o n q u e . 

II y a q u a t r e a n s , a p r è s u n e cr i se c o n v u l s i v e , e l le a p e r d u c o m p l è t e 

m e n t la p a r o l e . P e n d a n t hui t j o u r s e l le a su iv i un tra i tement m é d i c a l , 

s a n s la m o i n d r e a m é l i o r a t i o n ; et, en d é s e s p o i r d e c a u s e , elle c o n s u l t a 

le D R L . . . qu i la g u é r i t en trois s é a n c e s h y p n o t i q u e s . L a g u é r i s o n ne s'é

tait pas d é m e n t i e , l o r s q u e l e 22 oc tobre 1901 à 10 h e u r e s d u m a t i n , à la 

suite d 'une v ive d i scuss ion , e l le eu t un fort a c c è s a v e c perte de c o n n a i s 

s a n c e : q u a n d e l l e se r é v e i l l a u n e h e u r e a p r è s , e l le n e pouva i t n i p a r l e r , 

ni émet tre le m o i n d r e s o n . 

O n m ' a p p e l l e a u p r è s d e la m a l a d e ; j e la t r o u v e tout en l a r m e s et inca 

p a b l e d e c o m m u n i q u e r a v e c moi a u t r e m e n t q u e p a r s i g n e s . 

L e s an técédent s p e r s o n n e l s de notre m a l a d e , sa p r e m i è r e g u é r i s o n 

p a r la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e , la c a u s e d e son état ac tue l , la c o n s e r v a 

tion parfa i te d e l ' inte l l igence et d e s m o u v e m e n t s , tout ce la n e p o u v a i t 

s ' e x p l i q u e r q u e p a r un t r o u b l e p u r e m e n t d y n a m i q u e d e s fonctions c é r é 

b r a l e s . 

S é a n c e tenante , j e lui f e rme les p a u p i è r e s ; j e lui a p p l i q u e le p o u c e et 

l ' index d e m a m a i n g a u c h e s u r les g l o b e s o c u l a i r e s tandis q u e d e la 

m a i n dro i t e j e lui fais q u e l q u e s pas se s le l o n g d u c o r p s . P u i s j e lui s u g 

g è r e d'être c a l m e et t r a n q u i l l e . S o u s T i n f l u c n c e d e m e s s u g g e s t i o n s faites 

à vo ix b a s s e , m o n o t o n e , e l le s ' endort très p r o f o n d é m e n t . A l o r s j e lui fais 

b o i r e â trois r e p r i s e s un d e m i - v e r r e d 'eau et, d 'un ton très c a t é g o r i q u e , 

j ' a f f i r m e q u e le m é d i c a m e n t qu'e l le v ient d e p r e n d r e est spéci f ique et 

Infa i l l ib le p o u r son cas ; j 'ajoute q u ' a u b o u t d e d ix m i n u t e s e l le s e r é -



veillera et sera complètement guérie ; elle parlera sans la moindre diffi
culté. 

Une fois qu'elle est éveillée, je lui demande son nom. Sans la moindre 
hésitation et à la stupéfaction de son mari et ainsi que de deux autres 
personnes qui assistent à la séance, elle me répond : Ida. Puis je lui 
demande de quelle ville de l'Italie elle est originaire, quel est son âge, 
depuis combien de temps elle habite Le Caire, etc. A toutes mes ques
tions elle répond très bien et à haute voix. 

Je ne l'ai pas revue depuis ce jour-là ; mais des personnes qui la fré
quentent m'ont affirmé qu'elle se porte toujours bien et qu'elle parle 
depuis lors aussi bien qu'avant sa dernière crise. 

Au moment où j'achevais d'écrire cette observation on est venu m'ap-
peler pour une consultation dans le voisinage de Mme J... R... Profitant 
de cette occasion, je suis allé la saluer sans avoir fait passer ma carte. 
Elle m'a répondu : veuillez, je vous prie, me dire votre nom, car je n'ai 
pas l'honneur de vous connaître. Je lui présentai alors ma carte. Aus
sitôt, elle m'adressa ses vifs remerciements pour mes bons soins, m'as-
surant que depuis lors elle a recouvré pleinement la faculté d'éloculion. 

Séance du 20 février 1900. — Présidence de Mil. le D* Paul MAOXIS 
et le i " Lionel )>.\ .. vice-présidents. 

La séance est ouverte à 4 h. 45. 
Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 
M. le Secrétaire général donne lecture de la correspondance qui 

comprend les lettres de MM. les D" Jules Voisin, Habn (de Paris), 
Wïtry (de Trèves-sur-Moselle) et Guillemonat (de Paris), ainsi qu'une 
brochure de M. le D r Bonjour (de Lausanne), intitulée : « Peut-on 
provoquer l'accouchement par la suggestion hypnotique ? » 

Les communications inscrites à l'ordre du jour sont faites ainsi 
qu'il suit : 

1 ° M. D E C O T X A E T : Examens de convulsionnaires au xvm* siècle 
2° D r

 L E M E X A X T DES C H E S X A I S :~Borborygmes hystériques traité» 
avec succès par la suggestion hypnotique. Discussion : MM. Berillon 
et Paul Magnin. 

3° M. Louis E A V S E . A propos de la définition de la suggestion. 
Discussion : MM. Félix Eegnault, Lionel Dauriac et Berillon. 

4° M. Lionel DATJ-RIAC. Le repos et la remémorât ion. Discussion : 
MM. de Coynart et Berillon. 

M. le Président met aux voix les candidatures de MM. les Doc
teurs Barthe de Sandfort (de Paris), Germiquet (de Romont, Suisse), 
Mercier (de Paris), du colonel Collet (de Nancy), de M. Laroche, 
docteur en droit, et de M. Cornejo, ministre plénipotentiaire (Lima, 
Pérou) qui sont élus, à l'unanimité, membres titulaires de la Société. 

La séance est levée à 6 h. 45. 



B o r b o r y g m e s h y s t é r i q u e s g u é r i s p a r l a s u g g e s t i o n 

h y p n o t i q u e 

p a r le D ' LE MENANT DES CHESNAIS 

I l y a q u e l q u e s a n n é e s , j e fus a p p e l é à d o n n e r m e s soins d a n s u n e 

fami l l e , à u n e j e u n e b o n n e à l a q u e l l e on tenait b e a u c o u p parce q u ' e l l e 

était h o n n ê t e , p r o p r e et très s o i g n e u s e d a n s son s e r v i c e . D e p u i s q u e l 

q u e s mo i s e l le était atteinte d e m o u v e m e n t s b r u y a n t s d e l'intestin q u i , 

m a l g r é b i en d e s m é d i c a t i o n s , a f f i rmai t la fami l l e , ava ient te l lement 

a u g m e n t é d'intensité q u e l e s erv i ce d e celte j e u n e hite devena i t rée l le 

m e n t p é n i b l e , non s e u l e m e n t p o u r e l l e , m a i s auss i p o u r ses maî tres 

s u r t o u t a u m o m e n t d e s r e p a s . 

C e s b r u i t s intest inaux étaient é g a l e m e n t en tendus la nuit p a r s a voi 

sine d e c h a m b r e ; ils ex is ta ient donc a u s s i b i en à l'état d e s o m m e i l q u ' à 

l'état d e ve i l l e . 

D a n s l a r u e , d a n s les m a g a s i n s , i l s étaient u n e c a u s e d e vexation p o u r 

la j e u n e fille. 

O n m e la m o n t r a . Pe t i t e , m i n c e , d 'un c a r a c t è r e t imide et fac i l ement 

é m o t i v e , elle ne ressent a u c u n e s o u f f r a n c e . 

S a l a n g u e est p r o p r e et h u m i d e , son appét i t r é g u l i e r , ses d iges t ions 

p a r a i s s e n t i n d é p e n d a n t e s des b o r b o r y g m e s ; pas o u p e u d e c o n s t i p a 

tion ; r è g l e s n o r m a l e s . 

L a fami l l e m'avai t fait a p p e l e r p o u r s a v o i r si l 'hypnot i sme ne p o u r r a i t 

p a s t r i o m p h e r d e cette g ê n a n t e inf irmité . 

E v i d e m m e n t n o u s ét ions en face d'acc idents n e r v e u x , h y s t é r i q u e s si 

l 'on v e u t , b i e n q u e la j e u n e fille ne présentât a u c u n t roub le d e la sensi 

bi l i té d e la p e a u , d e s m u q u e u s e s , ni a u c u n t r o u b l e sensor ie l ; e l le n 'ava i t 

a u c u n e b i z a r r e r i e d a n s les idées ou d a n s le c a r a c t è r e . 

B i e n d e s fois d é j à j ' a v a i s eu l 'occasion de constater les h e u r e u x r é s u l 

tats d e la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e d a n s d e s c a s a n a l o g u e s . 

Je n'hésitai d o n c p a s à r e c o u r i r i m m é d i a t e m e n t à ce m o d e d e trai te

m e n t . 

L a j e u n e fille s 'endormit r a p i d e m e n t et p r o f o n d é m e n t dès cette p r e 

m i è r e s é a n c e . 

M a i s j e constata i q u ' e n état d ' h y p n o s e a v e c anesthes ic assez m a r q u é e 

et a u t o m a t i s m e des m o u v e m e n t s , les b o r b o r y g m e s c o n t i n u è r e n t c o m m e 

à l'état d e ve i l l e j u s q u ' a u m o m e n t o ù . p l a ç a n t m a m a i n s u r son v e n t r e 

à t r a v e r s ses vê t ements , j e lui fis la s u g g e s t i o n qu'i ls a l la ient d i s p a 

r a i fre . 

I l s d i m i n u è r e n t effect ivement, s 'arrètant m ê m e d e temps en t emps 

m a i s s a n s d i s p a r a î t r e . 

Je p r é v i n s a l o r s la m a l a d e , q u ' à son réve i l a p r è s cette courte s é a n c e , 

ils cont inuera ien t à d i m i n u e r d e p l u s en p l u s . 

C'est ce qu i a r r i v a , et a p r è s q u e l q u e s s é a n c e s e l le en fut c o m p l è t e 

m e n t d é b a r r a s s é e le j o u r ; la nui t c e p e n d a n t ils rev iennent p e n d a n t le 

s o m m e i l . U n e nouve l l e s é a n c e en t r i o m p h a é g a l e m e n t . 



D e p u i s cette é p o q u e , ses m a i t r e s ont r e m a r q u é q u e c h a q u e fois q u ' e l l e 

est v i v e m e n t émot ionnée , les b o r b o r y g m e s r e v i e n n e n t m a i s d i s p a r a i s 

sent à p e u p r è s en m ê m e t emps q u e l ' é m o t i o n . 

Cette o b s e r v a t i o n ne présente r i e n de n o u v e a u p o u r c e u x qui ont l 'habi 

t u d e d e l a p r a t i q u e h y p n o t i q u e , m a i s e l l e est intéressante au point d e 

v u e d e la p h y s i o l o g i e p s y c h i q u e . 

L a m a l a d e était fort e n n u y é e d e l ' intensité de ses b o r b o r y g m e s . S o n 

m a î t r e ne v o u l a i t p l u s qu'e l l e s e r v e à t a b l e p a r c e q u e , très n e r v e u x l u i -

m ê m e , il d é c l a r a i t q u e ces b r u i t s in tes t inaux a u m o m e n t o ù il a l la i t 

p r e n d r e d 'un plat , l e d é g o û t a i e n t . 

J'ai di t q u e d a n s b ien des c i rcons tances , i l s a v a i e n t été p o u r la j e u n e 

fille u n e c a u s e d e v e x a t i o n . 

E l l e d é s i r a i t d o n c v i v e m e n t en être d é b a r r a s s é e , m a i s sa vo lonté était 

sans action s u r ses b o r b o r y g m e s a l o r s q u e son émot iv i té les a c c é 

l é r a i t . 

L e s o m m e i l n a t u r e l l u i - m ê m e ne les c a l m a i t pas et l e s o m m e i l h y p n o 

t ique s a n s autre s u g g e s t i o n a v a i t p a r u n e p a s les in f luencer . 

S e u l e l 'aff irmation v e r b a l e p e r ç u e p a r elle p e n d a n t l e s o m m e i l h y p n o 

t ique eu t u n e inf luence r a p i d e s u r l 'accé lérat ion d u m o u v e m e n t intestinal 

cause d e ces bru i t s . 

N o u s s a v o n s q u e les o r g a n e s d e la v ie v é g é t a t i v e son t sous la d é p e n 

d a n c e d u g r a n d s y m p a t h i q u e , q u i , m a l g r é ses a n a s t o m o s e s a v e c les 

nerfs c r â n i e n s p a r a i t r e c e v o i r son innerva t ion u n i q u e m e n t d e la m o e l l e . 

D ' a u t r e part il existe un a n t a g o n i s m e , s u r l e q u e l ins iste M . Richet , 

d a n s son e s sa i d e p s y c h o l o g i e g é n é r a l e , entre l a m o e l l e et le c e r v e a u . 

L ' a c t i o n de ce s e g m e n t s u p é r i e u r des centres n e r v e u x s u r l e s e g m e n t 

i n f é r i e u r qu i est la m o e l l e s era i t u n e ac t ion m o d é r a t r i c e . 

C h e z notre m a l a d e cette action m o d é r a t r i c e était insuff isante, m ê m e 

s t i m u l é e p a r l 'ennui q u ' é p r o u v a i t la j e u n e fille. ' 

Il fal lait , p o u r t r i o m p h e r d e cette inf irmité , une s t imulat ion p l u s 

forte . 

M . R i c h e t n o u s dit q u e , p a r m i les exc i ta t ions s ensor i e l l e s , ce l les d e 

l a v u e et d e l'ouïe d o i v e n t être r e g a r d é e s c o m m e des exci tat ions i n h i b i -

to ires , a u t r e m e n t dit d ' a r r ê t . 

L e s résul tats o b t e n u s chez notre j e u n e fille s e m b l e n t u n e conf i rmat ion 

c l in ique d e cette d o n n é e p h y s i o l o g i q u e . 

Q u ' a v o n s - n o u s fait d a n s ce c a s et q u e f a i s o n s - n o u s en h y p n o t i s m e 

d a n s tous les c a s a n a l o g u e s ? 

N o u s a v o n s s t i m u l é l 'action m o d é r a t r i c e d u c e r v e a u en p l a ç a n t l a 

m a l a d e p a r le s o m m e i l h y p n o t i q u e d a n s les m e i l l e u r e s condit ions ap te s 

à p r o d u i r e s u r son c e r v e a u u n e exc i tat ion intense d u sens d e l'ouïe et 

d a n s la d irec t ion m ê m e d e notre s u g g e s t i o n . 

N o u s a v o n s a ins i e x a l t é d a n s cette d i rec t i on l'action m o d é r a t r i c e d e 

son c e r v e a u s u r sa m o e l l e , et p a r suite n o u s a v o n s c a l m é l ' e x a g é r a t i o n 

d e ses m o u v e m e n t s intest inaux. 

Cette act ion d u c e r v e a u s u r la m o e l l e a pers i s té . 



* S i j ' a v a i s eu l 'occas ion d 'hypnot i ser d e n o u v e a u cette j e u n e fille, il 

est p r o b a b l e q u e j ' a u r a i s ob tenu un s u c c è s définitif, comple t , en d i m i 

n u a n t son émotiv i té q u i , c o m m e n o u s l 'avons s i g n a l é , p a r a l y s e e n c o r e 

d e t emps en t emps l 'action m o d é r a t r i c e d e son c e r v e a u s u r sa m o e l l e . 

Séance du Mardi 20 Mars 190a. — Présidence de M . le D" Jules VOISIN. 

L a séance est o u v e r t e à 4 h . 45. 

L e p r o c è s - v e r b a l d e la p r é c é d e n t e séance est l u et a d o p t é . 

M . le S e c r é t a i r e G é n é r a l d o n n e lec ture d e l a c o r r e s p o n d a n c e q u i c o m 

p r e n d , en p a r t i c u l i e r , u n e lettre d e M . le D ' d e T o r r è s (de L u c h o n ) . 

L e s c o m m u n i c a t i o n s inscrites à l ' o r d r e d u j o u r sont faites a ins i qu' i l 

su i t : 

1° D r PAMAUT. — A c t i o n d e la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e s u r les t r o u b l e s 

fonct ionnels occas ionnés p a r un kyste h y d a t i q u e d e l 'es tomac. — D i s -

. c u s s i o n : M M . B é r i l l o n , P a u l M a g n i n . C a u v y et P a u l P a r e z . 

2» D r DAMOGLOU. — D e u x c a s d e n e u r a s t h é n i e g r a v e g u é r i s p a r la 

s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e . 

3° M . le p r o f e s s e u r L i o n e l DAURIAC. — L a p h i l o s o p h i e d e T a r d e . — 

D i s c u s s i o n : M . l i ér i l l on . 

4° M . l e D R DEMONCHY. — L a p s y c h o l o g i e d e la v o i x . — D i s c u s s i o n : 

M M . L i o n e l D a u r i a c et l i é r i l l o n . 

M . le P r é s i d e n t m e t a u x vo ix l a c a n d i d a t u r e d e M . le D ' G u i l l e m o n a t , 

d e P a r i s , et d e M . Q u i n q u e , p r o f e s s e u r d'enfants a n o r m a u x . C e s c a n d i 

d a t u r e s son t a d o p t é e s à l ' u n a n i m i t é . 

L e 3" m a r d i d ' a v r i l t o m b a n t le l u n d i d e P â q u e s , la société d é c i d e q u e 

la p r o c h a i n e s é a n c e a u r a l ieu en m a i . 

L a séance est levée à 6 h. 50. 

A c t i o n d e l a s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e s u r l e s t r o u b l e s f o n c t i o n n e l s 

o c c a s i o n n é s p a r u n k y s t e h y d a t i q u e d e l ' e s t o m a c 

p a r M . le D r R e n é PAMART 

Professeur suppléant à l'£colc de psychologie. 

L ' o b s e r v a t i o n q u e j e soumets a u j o u r d ' h u i à l a Société remonte à 

q u e l q u e t e m p s d é j à . C e f u t e n effet p e n d a n t l'été 1896 q u e 

M l l e .Anne L . , h a b i t a n t A l g e r , a y a n t à cette é p o q u e 24 a n s , f u t 

at te inte d e fièvre t y p h o ï d e . Cet te j e u n e fille p r é s e n t a i t des s t igmates 

i n d é n i a b l e s d e pet i te hys tér ie . E l l e n ' a v a i t j a m a i s eu d e crises. S a 

c o n v a l e s c e n c e p a r u t tout d ' a b o r d s'effectuer d ' u n e f a ç o n a b s o l u m e n t 

n o r m a l e , l o r s q u ' a u b o u t d ' u n m o i s se p r o d u i s i r e n t des p h é n o m è n e s 

g r a v e s et i n a t t e n d u s . S a n s a u c u n e n o u v e l l e cause a p p a r e n t e , l'esto

m a c m o n t r e b r u s q u e m e n t u n e i n t o l é r a n c e a b s o l u e p o u r toute espèce 

d ' a l i m e n t a t i o n . Q u e l q u e s m i n u t e s a p r è s l ' inges t ion d ' u n a l i m e n t 

q u e l c o n q u e , so l ide o u l i q u i d e , la m a l a d e était secouée p a r un h o q u e t 



extrêmement violent, aspiratif et bruyant comme est d'habitude le 
hoquet hystérique. Au bout de dix minutes, un quart d'heure, plus 
parfois, la crise se terminait par un vomissement et tout ce qui 
avait été absorbé était intégralement rendu. 

En présence de ces phénomènes, qui ne pouvaient évidemment se 
prolonger sans mettre en question l'existence même de la malade, 
on prît le parti .d'employer les lavements alimentaires, et l'on eut suc
cessivement recours à toutes les ressources de la thérapeutique cou
rante. Lavages de l'estomac, eau chloroformée, bromure, morphine, 
cocaïne, faradisation du diaphragme, massage vibratoire du nerf 
phrénique, gymnastique respiratoire, tout fut mis en œuvre; mais les 
efforts les plus patients et les plus ingénieux n'aboutirent à aucun 
résultat. 

J'étais alors l'interne du médecin traitant, M. le Professeur Bùck, 
directeur de l'Ecole de médecine d'Alger. Des liens d'amitié unis
saient depuis longtemps ma famille à la famille L.. . Aussi, bien 
que n'a3'ant encore, à cette époque, fait ftue fort peu d'hypnotisme, 
en présence d'une situation aussi grave, proposai-je l'emploi de la 
suggestion. En désespoir de cause, et, je dois l'ajouter, sans grande 
confiance, on accepta mon offre; au mois d'octobre 1896, j'endormis 
pour la première fois la jeune fille. Je pus obtenir une hypnose pro
fonde. Je fis à la malade le menu détaillé de ce qu'elle mangerait 
à son repas du soir; je lui fis défense formelle d'avoir le hoquet ou 
de vomir; puis je l'éveillai, et demandai à être tenu au courant du 
résultat. Le lendemain, j'appris que les aliments avaient été absorbés 
et tolérés, que tout s'était passé pour le mieux. 

Le traitement fut donc continué; il dépassa en durée toutes les 
prévisions primitives ; nous allons savoir pourquoi tout à l'heure. Il 
dura en effet vingt-deux mois. 

Ayant obtenu des effets qui se maintenaient 24 heures, j'essayai 
d'aller plus loin, d'espacer graduellement les séances et d'arriver à 
un résultat définitif. Or. jamais Faction suggestive ne put se pro
longer au delà de 48 heures: encore fallait-il un sommeil dans l'in
tervalle. J'avais été amené à procéder ainsi. Le lundi après-midi, par 
exemple, j'endormais la malade, je lui suc~érais la tolérance alimen
taire jusqu'au lendemain; à une heure que je fixais pendant ce som
meil, je lui ordonnais de dormir quelques minutes, et d'avoir toute 
tranquillité jusqu'au mercredi soir; mais alors il me fallait inter
venir à nouveau: impossible d'avoir des effets plus prolongés. 

La malade vivait, c'était le principal; mais la situation n'était 
pourtant pas des plus gaies, et il était plutôt pénible de ne pouvoir se 
passer de son magnétiseur plus de 48 heures consécutives. Ainsi, la 
famille L. . . étant venue à Paris, avait dû faire exactement coïncider 
son séjour ici avec le mien, et cela au dépens de graves intérêts. Je 
me demandais sans y rien comprendre par quel mystère mon action, 
efficace pendant deux jours, ne pouvait l'être plus longtemps. J'ajoute 



q u e les m é d e c i n s et l e s c h i r u r g i e n s q u i e x a m i n è r e n t m a m a l e d e , et 

i l y en eu t d e n o m b r e u x et d en i inents , ne t r o u v è r e n t d a n s son c a s 

q u e des m a n i f e s t a t i o n s p u r e m e n t hys t ér iques , sans p o r t e r a u c u n a u t r e 

d i a g n o s t i c . 

C e d i a g n o s t i c e x a c t , et e n m ê m e t emps l ' exp l i ca t ion des diff icultés 

q u e j ' a v a i s rencontrées sans p o u v o i r les v a i n c r e , n o u s f u t d o n n é a u 

b o u t d e 2 2 mois . A ce m o m e n t , M l l e L . ressent i t , a u n i v e a u d e la 

g r a n d e c o u r b u r e de l 'estomac, u n e sensat ion très d o u l o u r e u s e de déchi 

r e m e n t , et e l le v o m i t u n flot d ' h y d a t i d e s a c c o m p a g n é e s d e f r a g m e n t s 

d e m e m b r a n e - m è r e . 

D e ce j o u r , t o u s les t r o u b l e s cessèrent p o u r ne p l u s j a m a i s r e p a 

r a î t r e . M o n a n c i e n n e m a l a d e est a c t u e l l e m e n t à P a r i s , j e l 'a i r e v u e 

ces j o u r d e r n i e r s , et j a m a i s acc ident d e s e m b l a b l e n a t u r e n e s'est 

r e p r o d u i t d e p u i s l ' e x p u l s i o n des h y d a t i d e s . 

L a i s s a n t d e côté la rare té des kystes h y d a t i q u e s d e l 'estomac, ce q u i 

est u n e q u e s t i o n d e m é d e c i n e et d e c h i r u r g i e g é n é r a l e , p e r m e t t e z - m o i 

d 'a t t i rer v o t r e a t tent ion s u r c e r t a i n s po in t s s p é c i a u x . 

T o u t d ' a b o r d , cette observa t ion p r o u v e q u e la s u g g e s t i o n h y p n o 

t i q u e p e u t a g i r u t i l e m e n t et p u i s s a m m e n t s u r des m a n i f e s t a t i o n s 

m a t é r i e l l e s d'affect ions m a t é r i e l l e s , e t n o n p a s s e u l e m e n t d ' o r d r e 

p s y c h i q u e . L e kyste , cause i g n o r é e d e la révo l te d e l 'estomac, n 'é ta i t 

pas u n e idée ; c'était u n e cause p h y s i q u e , n 'ayant r i e n à v o i r avec 

l ' i m a g i n a t i o n . 

Cette cause é ta i t cons tante ; auss i , l o r s q u e m a s u g g e s t i o n s 'affai

b l i s sa i t p a r a n c i e n n e t é , l e h o q u e t et les v o m i s s e m e n t s se r e p r o d u i 

sa ient - i l s . L e u r c a u s e c o n s e r v a i t u n e p u i s s a n c e é g a l e à e l l e - m ê m e , 

t a n d i s q u e m o n ac t ion s'effaçait g r a d u e l l e m e n t , et, a u b o u t d e 

4 8 h e u r e s , l ' é q u i l i b r e se t r o u v a i t r o m p u . 

A p r è s les 24 p r e m i è r e s h e u r e s , i l f a l l a i t q u e l q u e s m i n u t e s d ' u n 

n o u v e a u s o m m e i l h y p n o t i q u e p o u r o b t e n i r u n e p r o l o n g a t i o n d e l 'état 

n o r m a l . P o u r q u o i ? J e ne v e u x p a s d o n n e r ici u n a v i s sur l e q u e l 

j 'hés i t e m o i - m ê m e . C e s o m m e i l a?issai t - i l s i m p l e m e n t p a r c e q u ' i l r é a 

l i sa i t l a r é é d i t i o n des cond i t i ons m a t é r i e l l e s d e la sugges t ion p r é c é 

d e n t e ? O u b i e n ce s o m m e i l , p a r l e c o m p l e t repos q u ' i l c o m p o r t a i t , 

j o u a i t - i l u n r ô l e p a r t i c u l i e r , u n rôle s é d a t i f ? Const i tua i t - i l u n e sorte 

d ' exerc i ce d ' i m m o b i l i s a t i o n , et p o u r r a i t - o n c o m p a r e r ses effets à c e u x 

d ' u n s e r r e - c o r p s q u i m o d è r e cer ta ines t o u x ? T o u j o u r s est- i l q u e , c h a 

q u e fo is q u e j ' e s s a y a i d'en d i s p e n s e r m a m a l a d e , ce f u t p o u r v o i r 

r e p a r a î t r e h o q u e t et v o m i s s e m e n t s dès l e t r o i s i è m e r e p a s qu i s u i v a i t 

la séance d ' h y p n o s e . S i l 'on p o u v a i t se fier a u x impress ions d 'un 

sujet — e t i l s 'agissait ici d ' u n e p e r s o n n e très i n t e l l i g e n t e et très 

o b s e r v a t r i c e — j e d i r a i s q u e la d e r n i è r e hypothèse a u r a i t des chances 

d'être la v r a i e : c a r , p o u r e m p l o y e r l ' express ion d e M l l e L . , e l le se 

senta i t « r e c h a r g é e » a p r è s a v o i r d o r m i - « l i e c o m p a r a i t a i n s i ce 

s o m m e i l à u n v é r i t a b l e re la i s é l e c t r i q u e , r e c h a r g e a n t u n a c c u m u l a 

t e u r . 



Discussion 
M. BEBILLOX. — La valeur propre du sommeil provoqué est à la 

fois trop négligée et trop méconnue en psychothérapie. Dans bien 
des cas la production de l'hypnose, en dehors de toute suggestion, peut 
suffire à ramener le calme, à équilibrer l'état mental. 

Un vieil adage enseigne que « la nuit porte conseil »; en réalité, 
ce n'est pas la nuit qui rend ce service : ce sont certains états inter
médiaires entre la veille et le sommeil profond. Quand nous som
mes déjà plongés dans un état passif assez accentué, nous acquérons 
le pouvoir de monoïdéiser, c'est-à-dire de concentrer notre attention 
avec plus de force sur telle ou telle idée déterminée. Il en résulte que 
nous y pensons avec plus de force. Nous utilisons à son maximum 
notre pouvoir de réflexion de sorte que nous arrivons à des notions 
plus exactes et pius précises que lorsque notre pensée est contrariée 
par les influences extérieures qui viennent la distraire. A d'autres 
points de vue, la sédatîon qui résulte du sommeil provoqué constitue 
un état favorable pour l'accomplissement des fonctions de la vie orga
nique. Ainsi, il m'arrive fréquemment de limiter le traitement psy
chothérapique à des séances de sommeil provoqué. Ces séances cons
tituent des sortes de haltes venant interrompre la dépense exagérée 
de l'activité nerveuse. Malgré leur durée limitée, elles permettent à 
l'énergie de s'accumuler. On peut les comparer aux résistances qui 
placées sur le trajet de courants électriques permettent d'en doser le 
débit et d'en limiter la dépense. 

M. PAUL FAREZ. — Qu'il y ait simple trouble fonctionnel ou lésion 
organique, la sollicitation nauséeuse devient le vomissement habituel, 
périodique ou incoercible, lorsque le sujet se laisse monoïdéiser par 
la sensation présente: il réalise alors, conformément aux lois de ver
tige mental, ce qui lui est représenté fortement, en l'absence de tout 
état de conscience réducteur. Ea suggestion hypnotique est le trai
tement de choix de ces sortes de vomissements, de même que des 
vomissements hystériques, naupathiques, trravidiques, etc.; en effet, 
elle développe le contrôle et la maîtrise de soi, elle éduque la volonté, 
elle crée ou exalte le pouvoir d'arrêt : ainsi, elle inhibe le réflexe du 
vomissement, tout comme en orthopédie mentale et morale, elle 
réfrène les mauvaises habitudes, les désiîs impérieux, les impulsions 
automatiques. 

C O U R S E T C O N F É R E N C E S 
Délire hystérique 

p a r M . le Professeur RAYMOND (•) * 
Voici une femme âgée de 64 ans, qui présente des hallucinations, du 

délire, des crises d'excitation presque maniaque, en apparence. Or elle 
n'est point folle ; c'est une hystérique. 



S o n h is to ire est d 'autant p l u s in téres sante q u ' e l l e est m a l a d e depu i s 

l o n g t e m p s et q u ' e l l e a été l 'objet d 'une leçon faite p a r LASÈGUE, à l a P i 

tié, il y a trente-s ix a n s . O r l e s modif icat ions s u r v e n u e s dans s o n état 

d e p u i s cette é p o q u e permet tent d 'af f irmer la na ture d e s t r o u b l e s d e m e n 

tal i té q u ' e l l e o f f r e . 

E n effet, c'est v e r s l 'âge d e 25 a n s q u ' e l l e a c o m m e n c é à é p r o u v e r les 

p h é n o m è n e s d o n t i l s 'agi t . D ' a b o r d , auss i tôt q u ' e l l e était c o u c h é e d a n s 

son lit, e l le a v a i t d e s ha l luc inat ions d e l 'ouïe , d e la v u e , d u sens génita l 

et d u tact . 

E l l e e n t e n d a i t d e s vo ix , v o y a i t d e s a n i m a u x c o u r i r a u t o u r d'e l le , e tc . 

S u r ces h a l l u c i n a t i o n s s'édifie un dé l ire s y s t é m a t i s é l o g i q u e . C e s vo ix 

q u ' e l l e entendai t étaient p o u r elle ce l l e s d e personnes dé terminées , 

qu'e l l e p r é t e n d a i t r e c o n n a î t r e au son d e l e u r v o i x . 

E t toutes ce s ha l luc ina t ions , e l le les a e n c o r e a c t u e l l e m e n t . 

C e l a l ' i n c o m m o d e si fort , qu'e l l e a p r i s l ' h a b i t u d e d e c a c h e r sous son 

t r a v e r s i n , un g o u r d i n a v e c l eque l e l le s ' e scr ime contre ce m o n d e i m a 

g i n a i r e . D e s p a r e n t s qu i sont là v iennent la r é v e i l l e r et tout rentre 

m o m e n t a n é m e n t d a n s l ' o r d r e : m a i s la m ê m e scène r e c o m m e n c e p l u 

s i e u r s fois d a n s la nui t . 

Q u e l q u e f o i s a u s s i , d e s ha l luc inat ions l a p r e n n e n t d a n s le c o u r a n t d e 

la j o u r n é e , p a r t i c u l i è r e m e n t v e r s la t o m b é e d u j o u r , o u b i e n p e n d a n t les 

a p r è s - m i d i s o m b r e s d 'h iver , q u a n d e l le se t r o u v e s eu le et s ' e n n u i e ; 

a l o r s a p p a r a i s s e n t d e v a n t e l le des êtres fantas t iques . 

L ' é t a t d e la santé g é n é r a l e est très b o n . 

A u p r e m i e r a b o r d , o n p o u r r a i t c r o i r e qu'i l s 'ag i t d'un délire de persé
cution, a v e c ha l luc inat ions mul t ip le s et actes r é s u l t a n t l o g i q u e m e n t d e 

l e u r sys témat i sa t ion . M a i s d é j à LASÈGUE, lorsqu' i l e x a m i n a cette m a l a d e 

s'était re fusé à vo ir en e l l e u n e p e r s é c u t é e : a cette f e m m e , d isa i t - i l en 

1870, est b o n n e c o m m e d u b o n p a i n , et ce l les qu i sont atteintes d u dé l ire 

c h r o n i q u e d e persécu t ion ne présen ten t pas cette m a n i è r e d'être. » Cette 

f e m m e est r e m a r q u a b l e , e n effet, p a r son expres s ion c a l m e , s a b o n n e 

p h y s i o n o m i e , e m p r e i n t e d e p lac id i té et d e d o u c e u r . 

V o i l à donc u n e p r e m i è r e r e m a r q u e , d 'ordre g é n é r a l , q u i d e v a i t fa ire 

é c a r t e r l e d i a g n o s t i c d e la folie et d e la p e r s é c u t i o n . 

I l y a u n e a u t r e r e m a r q u e , c e l l e - c i p l u s s tr ic tement m é d i c a l e , q u i 

doit c o n d u i r e à u n e conc lus ion ident ique . C'est ce fait q u e la bonté ne 

r é s i d e p a s s e u l e m e n t d a n s l ' express ion d e son v i s a g e , mais qu'el le 

r e s s o r t d e la n a t u r e m ê m e d e ses actes . E n effet, o n n'y r e t r o u v e ni la 

j a l o u s i e , ni l ' intérêt, q u e présentent les persécutés . O n ne r e t r o u v e pas 

ces p é r i o d e s d ' i n q u i é t u d e , d ' in terrogat ion , d ' h y p o c h o n d r i e , décr i tes par 

les a l iénistes d a n s l e d é l i r e c h r o n i q u e d e persécu t ion : l ' indiv idu c o m 

m e n c e p a r p e n s e r qu ' i l a des e n n e m i s q u i l e t o u r m e n t e n t , p u i s il a des 

h a l l u c i n a t i o n s , et a u b o u t d e d e u x o u trois a n s , s ' in terrogeant sans 

ces se , le p e r s é c u t é c h a n g e s a p e r s o n n a l i t é et entre d a n s la p é r i o d e a m 

bi t i euse ; il r è g l e l ' e x p r e s s i o n d e son v i s a g e et sa m a n i è r e d ' a g i r s u r de 



n o u v e l l e s c o n c e p t i o n s , d e v i e n t v a n i t e u x , a m b i t i e u x o u j a l o u x , et se l ivre 

à tel ac te d é m o n t r a n t qu'i l est a l i é n é . 

N o t r e m a l a d e a d e s h a l l u c i n a t i o n s tota les , c o m p l è t e s , d e la v u e , d e 

l 'ouïe , d u sens gén i ta l et d u toucher , d e p u i s une q u a r a n t a i n e d 'années ; 

o r , si c'était un dé l ire c h r o n i q u e , l a m a l a d i e a u r a i t d û é v o l u e r . 

P o u r le d i a g n o s t i c , il est utile d e fixer vo tre attention s u r un détai l 

de cette o b s e r v a t i o n qui a son i m p o r t a n c e ; c'est l e s u i v a n t : cette f e m m e 

est pr i se d e s e s ha l luc inat ions s u r t o u t q u a n d e l le a a t tendu très t a r d 

p o u r se c o u c h e r . C'est l o r s q u ' e l l e c o m m e n c e à d o r m i r q u e son d é l i r e se 

mani fes te , c ' e s t -à -d i re d a n s un état d ' a u t o m a t i s m e c é r é b r a l . A u t r e m e n t 

dit, e l le t o m b e d a n s u n e a t taque d e sommeil hystérique. 

O n c o n n a i t b i e n a u j o u r d ' h u i ces faits . Cette a t t a q u e d e s o m m e i l peut 

d u r e r q u e l q u e s h e u r e s o u q u e l q u e s m i n u t e s s e u l e m e n t , o u b ien a u c o n 

t r a i r e d e s mois et des années . O n a e n c o r e p r é s e n t à l ' espr i t u n cas 

dans l e q u e l cette p é r i o d e l é t h a r g i q u e d u r a v i n g t a n s . 

L o r s q u ' o n p e u t e x a m i n e r les m a l a d e s d a n s cet état, o n r e t r o u v e 

certains ind ices , c o m m e les b a t t e m e n t s d e s p a u p i è r e s , un cer ta in d e g r é 

d e r a i d e u r des m u s c l e s , e tc . , q u i ne la i s se a u c u n doute s u r la n a t u r e 

toute p a r t i c u l i è r e d e l e u r s o m m e i i . II ne n o u s a pas été d o n n é d e p o u v o i r 

fa ire cette o b s e r v a t i o n c h e z notre m a l a d e , mais ce q u e nous s a v o n s d e 

ses antécédents est suffisant p o u r c o r r o b o r e r n o t r e op in ion s u r sa n a t u r e 

h y s t é r i q u e . 

N o u s a v o n s a p p r i s q u e d è s l 'âge d e 13 à 13 a n s , m o m e n t où a p p a r u r e n t 

ses r è g l e s , e l le était sujette à d e petits a c c è s d o n t e l le a c o n s e r v é u n 

s o u v e n i r a s sez v a g u e . P u i s v e r s l 'âge d e 16 à 17 a n s , e l le fut p lacée 

c o m m e b o n n e en d iverse s m a i s o n s , m a i s e l le était r e n v o y é e d e p a r t o u t 

parce q u e les uns la c o n s i d é r a i e n t c o m m e u n e i v r o g n e , les a u t r e s c o m 

m e u n e s o m n a m b u l e o u une é p i l e p i i q u e I ! lui a r r i v a i t en effet d'être 

pr i se d a n s la j o u r n é e , à l 'occasion d 'une fa t igue o u d ' u n e é m o t i o n q u e l 

c o n q u e , d e cr i ses d e s o m m e i l h y s t é r i q u e . E l l e hab i ta i t a l o r s un petit 

v i l l a g e , et à ce m o m e n t - l à , son c a r a c t è r e h y s t é r i q u e se révé la i t p a r d e s 

concept ions b i z a r r e s , des r o m a n s i m a g i n a i r e s d o n t e l le s e croya i t 

l 'héro ïne , ce q u i lui att irait u n e foule d e t r a c a s s e r i e s . 

Cette f e m m e a été présentée p a r L À S È G U E c o m m e une h y s t é r i q u e , en 

état d e d é l i r e h y s t é r i q u e . C'est un c a s e x t r ê m e m e n t in téres sant . 

Q u e l l e q u e soit l ' interprétat ion d u t r o u b l e p s y c h i q u e , q u ' o n a d m e t t e 

la synthèse menta le osc i l l ante d e J A N E T , p h é n o m è n e en r a p p o r t a v e c un 

état p h y s i o l o g i q u e p a r t i c u l i e r d e l a c o u c h e cor t i ca l e , qu' i l s 'ag i s se d e 

p o l a r i s a t i o n o u n o n , la t h é r a p e u t i q u e , d a n s un cas d e ce g e n r e , doit t en

d r e à a m e n e r le réve i l d y n a m i q u e d e l ' é c o r c e , et l a r e v i v i s c e n c e d e la 

m é m o i r e , soit p a r l ' h y p n o s e , soit p a r l a m é c a n o t h é r a p i e ou tout a u t r e 

m o y e n . L a mental i té d 'une h y s t é r i q u e e s t un p h é n o m è n e d e d y n a m i q u e 

c é r é b r a l e , la t ex ture d u c e r v e a u n'est p a s modif iée ; c'est un état p a r t i 

cu l i er qu i s u r v i e n t b r u s q u e m e n t et peut c e s s e r d e m ê m e , c o m m e l 'é lec-

vrisation d 'un bâton d e v e r r e . Je cro is q u e n o u s p o u r r o n s d é b a r r a s s e r 

cette m a l a d e d e ses ha l luc ina t ions . 
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